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«  langue  d'un  auteur.  Les  plus  humbles  travaux  de  ce 
«  genre  peuvent  6lpe  utiles  ^  la  science,  poupvu  qulls 
«  soient  fails  avec  intelligence  et  avec  methode.  Ce 
«  sont  les  recherches  de  detail  precises  ou  minutieuses 
«  qui  rendent  possibles  les  vues  d'ensemble  nettes  et 
«  justes  ;  ce  n'est  qnk  force  d'accumuler  beaucoup 
«  de  petits  faits  isoles  qu'on  arrive  a  construire  This- 
«  toire  d'une  langue  ». 

A.  Dubois. 

II  nous  reste  un  devoir  trfes  agreable  k  remplir  : 
c'est  d'adresser  nos  remerciements  aux  personnes  qui 
nousont  fait  profiler  de  leurs  conseils  ou  de  leurs  Merits. 
Notre  reconnaissance  va  d*abord  k  M.  Emmanuel  des 
Essarts,  Doyen  de  la  Faculte  des  Leltres  de  Clermont- 
Ferrand,  qui  nous  a  toujours  honors  d'une  bienveillance 
vraiment  paternelle,  et  a  daigne  t^moigner,  en  accep- 
tant  la  d^dicace  de  ce  travail^  qu'il  ne  le  jugeait  pas 
trop  indigne ;  k  MM.  Audollent  et  Vendry^s,  Maitres  de 
Conferences  k  Ja  m^me  Faculte,  qui  ont  examine  et 
corrige  noire  manuscrit  avec  autant  de  z^le  que  d'eru- 
dition. 

Nous  nous  garderions  d'oublier  les  deux  iditeurs 
d'Ennodius,  MM.  Hartel  et  Vogel  (ce  dernier  a  bien 
voulu  nous  adresser  diverses  communications  interes- 
santes) ;  ni  les  deux  professeurs  qui  nous  ont  servi  sans 
cesse  de  guides,  MM.  Henri  Goelzer  et  Max  Bonnet. 

Enfin  nous  nous  souviendrons  des  services  qui  nous 
ont  616  rendus  par  M.  ChAtelain,  conservateur-adjoint 
de  la  biblioth6que  de  la  Sorbonne,  et  par  MM.  les  Biblio- 
thecaires  et  Employes  de  diverses  bibliothfeques  de 
Paris,  sp6cialement  de  la  Sorbonne. 


INTRODUCTION 


Magnus  Felix  Ennodius  (1)  naquit  vers  474  (2),  pro- 
bablement  en  Gaule  Narbonaise,  k  Aries  (3),  et  mourut 
^yfique  de  Pavie  en  Tan  521  (4).  Ces  deux  dates  mar- 

i .  Ce  nom  a  subi  certaines  deformations,  surtout  aa  Moyen-Age  : 
Aenodius,  Evhodias,  Innodias,  etc.  Gependant  la  forme  Ennodius  est 
attests  :  i*  par  plus  de  300  en-tdtes  pr^c^dant  les  letlres  de  Tauteur 
etd'autres  oavrages;  2*  parplusieurs  passages  d'Ennodius  ou  ce  nom 
est  cite  (notamment,  d'apr^s  P^dition  des  Monumenta  Germaniae 
historical  Auctor.  antiquiss,  torn,  VII  :  pages  U6,  i7  ;  288,  15  ; 
305,  6 ;  346,  6) ;  enfin  par  divers  tSmoignages  des  ecrivains  con- 
temporains  d'Ennodius,  entre  autres  de  son  parent  Messaia  (Op. 
CCCLXX,  1),  da  pape  Hormisdas  (Recuet'l  des  leltr,  pontific.  de 
ThieL,  leltres  7,  8,  (0, 16,  22,  27,  30,  34,  37),  deFev^que  de  Vienne 
Saint-Avit(Iettr.  41),  etc. 

2.  On  pent  conjecturer  cette  date  d^aprds  un  passage  d*une  auto- 
biographie  d'Ennodius  (^dit.  des  Mon^  German,,  page  303,  5)  : 
c  Tempore  quo  Italiam  oplatissimus  Theodorici  regis  resuscitavit 
ingressus,  cum  omnia  ab  inimicis  ejus  inexplicabili  clade  vastaren- 
tur..  ,  ego  annorum  ferme  sedecim  amitae  quae  me  aluerat  ea  tern- 
pestate  solacio  privatus  sum  > .  Or  on  sait  que  Theodoric  fit  le  si^ge 
de  Ravenne  en  489,  et  en  490  les  sieges  de  Pavie  et  de  Milan,  ville 
oil  r6sidait  alors  Ennodius. 

3.  Ennodius  declare  son  origine  gauloise  p.  9,  21  et  carm.  GXCI,  1  ; 
il  appelle  ses  parents  «  transalpini  »  321,  23et  CXLVIII,  4.  —  Quelle 
fut  sa  ville  natale  ?  Peut-^tre  Aries  ;  car  Ennodius  dit  quelque  part 
qu'il  habila  d^s  le  bas-Age  une  ville  mediterran^enne  (CDXXIII,  44)  ; 
d*ailleurs,  il  avaitk  Aries  sa  sceur  Euprepia,  et  d*autres  parents  ou 
amis,  comme  Pomerius  et  Firminus. 

4.  On  lit  au  bas  de  i'^pitaphe  d'Ennodius  (en  r^glise  Saint-Micliel, 
k  Pavie)  :  «  Deposilus  subd.  XVI  kal.  Augustas  Valerio  v.  c.consule  » 
—  c*est-^-dire  enseveli  le  16  juillet  521 . 
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quent  une  p^riode  de  transition  dans  I'histoire  politique 
et  liltSraire  de  I'Empire  romain  ;  essayons  d'esquisser 
bri^vement  le  tableau  de  cette  6poque. 

Le  fait  dominant  de  toute  cette  p6riode,  c'est  la  chute, 
et  comme  on  Ta  dit,  Tagonie  de  I'Empire  romain  d*Oc- 
cident.  La  concjufite  politique  de  TEmpire  romain  par 
les  barbares  remplit  les  v*  et  vi«  sifecles  de  Tfere  chr6- 
tienne. 

L'ltalie,  dfes  le  dibut  du  v«  si&cle,  recoit  le  choc  des 
Wisigoths  d'Alaric  ;  Rome  est  prise  en  410.  L'un  des 
successeurs  d'Alaric,  Wallia,  fonde  le  royaume  des 
Wisigoths  dans  la  Gaule  du  Sud,  dejii  ravag6e  par 
Radagaire  en  406,  et  dans  TEspagne.  Et  pcu  apr^s,  en 
429,  TAfrique  du  Nord  est  d6vastee  par  les  Vandales 
de  Genseric.  Vers  le  milieu  du  si^cle,  en  452,  Tltalie 
devient  la  proie  de  nouveaux  conquerants,  les  Huns 
d'Attila;  et  Rome  elle-mfime,  en  455,  tombe  au  pouvoir 
de  Genseric.  L'Empire  romain  est  gouvern6  par  une 
serie  d'empereurs  incapables  ;  le  dernier  d'entre  eux  est 
d6tr6n6  en  476  par  THerule  Odoacre,  qui  est  lui-m^me 
assassin^  et  remplace  par  lX)strogoth  Th6odoric.  Sous 
le  rfegne  de  celui-ci,  pendant  trente  ans,  l'ltalie  jouit 
des  bienfaits  de  Tordre  et  de  la  paix. 

Ainsi  mdl^s  et  confondus  au  sein  de  Tltalie,  les  bar- 
bares  portferent  la  plus  grave  atteinte  k  la  civilisation 
classique  ;  ils  ruin^rent  pen  k  peu  les  chefs-d'oeuvre  de 
tons  les  arts,  et  modifi^rent  profondement  la  langue  des 
Romains.  Mais  on  ne  saurait  fixer  precis^ment  T^poque 
ou  cette  revolution  eut  lieu  ;  elle  fut,  par  sa  nature, 
lente  et  graduelle.  La  conqufite  sociale  de  I'Empire 
romain  fut  plus  longue  que  la  conqu^te  politique. 

II  importe  de  faire  remarquer,  k  Thonneur  des  der- 
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niers  icrivaias,  que  les  lettres  latines  ne  disparurent 
qu'assez  tard.  D'abord,  tous  les  princes  barbares  ne 
d^daignaient  pas  les  belles-lettres  ;  plusieurs  les  encou- 
ragferent  ou  mfime  les  cultivSrent.  C'est  ainsi  que  Th6o- 
dopic,  le  Goth  civilisateur,  s'appliqua  k  relever  Torga- 
nisation  tout  enti^re  de  la  societe  romaine,  et  k  restau- 
rer  les  sciences  et  les  arts.  Et  d'autre  part,  les  6coles 
municipales  furent  longtemps  florissantes,  surtout  dans 
les  Gaules  ;  m^me  apr^s  leur  disparition,  beaucoup 
d'^coles  particulieres  resterent  ouvertes,  com  me  par  le 
pass^,  sur  Tinitiative  des  rh6teurs  (1).  De  sorte  que,  mal- 
gre  les  progpfes  de  la  barbarie,  au  moment  ou,  pour 
ainsi  dire,  la  nuit  descendait  sur  le  mondc,  Tantique 
flambeau  des  lettres  latines  put  projeter  encore  quel- 
ques  lueurs. 

Durant  cette  dernifere  p6riode,  c*est  dans  la  noblesse 
romaine  et  le  clerge  que  la  culture  'palenne  trouve  son 
meilleur  asile.  Parmi  les  membres  des  plus  bautes 
families  romaines,  plusieurs  conservent  le  goiit  des 
lettres  par  une  sorte  de  tradition  d'6l6gance.  On  remaiv 
que  souvent  chez  Ennodius  des  allusions  k  ces  patri- 
ciens  renommes  comme  rh^teurs  ;  il  se  plait  k  en 
recommander  quelques-uns  comme  modules,  entre 
autres  Faustus,  Symmachus,  Cethegiis,  Boice,  Pro- 
bus  (2) ;  mais  il  omet  Cassiodore.  Et  de  fait,  k  en  juger 
par  quelques-uns  des  Merits  qui  nous  sont  parvenus, 
certains  de  ces  6crivains,  Bofece  et  Cassiodore  surtout, 
apparaissent  dignes  de  meilleurs  temps. 

t.  Voy.  Ampfere.  Histoire  litteraire  de  la  France  avant  le  XII^ 
9iicle,  tome  11,  p.  276. 

2.  Ennod.  314,  24  sq.  ;  cf.  45,  34  ;  XXVI,  43  ;  LXX,  7  ;  —  285, 
22  ;  a05,  24  ;  —  218,  2  ;  236, 26  et  3i  ;  268, 16,  etc. 
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Les  lettres  profanes  furent  aussi  cultiv^es  par  le 
clerg^.  Le  fait  peut  dembler  6tonnant,  pour  une  ^poque 
oil  la  pens^e  chr6tienne  agitait  tout  Tempire,  et  prcoc- 
cupait  de  mille  mani^res  diff^rentes  les  esprits  et  les 
consciences.  Gependant,  depuis  longtemps  dej&,  le 
monde  catholique,  en  Occident  comme  en  Orient,  avait 
6prouv6  le  besoin  de  s'assimiler  les  formes  de  la  litte- 
rature  gr^co-latine  ;  depuis  longtemps,  et  par  une  sorte 
de  compromis,  les  meilleurs  6crivains  d'%lise  s'6taient 
eflForces  de  concilier  le  respect  de  la  doctrine  et  le  culte 
de  la  forme  (1).  On  retrouVe  des  traces  de  cette  ten- 
dance,  k  T^poque  dont  nous  parlons,  dans  le  haut  clerg^ 
des  Gaules  et  de  Tltalie  septentrionale.  Les  noms  les 
plus  connus  sont  ceux  de  saint  Remi,  6v6que  de  Reims, 
de  saint  Avity  6veque  de  Vienne,  de  Sidoine  Apolli- 
nairCy  6v6que  de  Clermont,  et  d'Ennodius,  6v6que  de 
Pa  vie. 

Malgr6  leurs  efforts,  ces  6crivains  n'avaient  pas  cet 
6clat  de  talent  qui  ^blouit  les  esprits  et  fait  des  imita- 
teurs.  Apr^s  eux,  Tignorance  devient  g6n6rale  ;  avec 
Gr^goire  de  Tours  finit  Thistoire,  la  poesie  expire  avec 
Fortunat.  Et  le  declin  de  la  litterature  n'est  pas  seule- 
ment  dd  k  la  barbarie,  mais  aussi  au  christianisme ; 
politique  et  morale  vont  de  pair,  et  leur  action  est  r6ci- 
proque.  Les  ^coles  civiles  disparaissent ;  k  leur  place 
s'^l^vent  les  6coles  eccl6siastiques  :  les  6coles  6pisco- 
pales  ou  monastiques.  Dans  ces  ecoles,  c'est  la  thcolo- 
gie  qui  constitue  le  fond  m^me  de  Tenseignement ;  les 
sciences  profanes,  la  rhetorique,  la  grammairc,  la  dia- 

i.  Voy.  Ebert,  Allgemeine  Geschichte  der  Literatur  des  Mittel- 
alters  in  Abend lande,  i«''  Band, ^  Geschichte  der  Chris tlich-latei- 
nischen  Literatur,  Traduction  Aymeric  et  Condamin,  p.  424  sq. 
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lectique  n'y  sont  professees  que  dans  leurs  rapports 
avec  la  theologie  ;  souvent  m^me,  elles  sont  exclues. 
C'est  fini  d^sormais  de  cette  littferature  paXenne  et  chre- 
tienne  dont  nous  parlions  tout  k  Theure.  II  faut  attendre 
jusqu'au  rifjne  de  Charlemagne  pour  assister  k  la 
renaissance  des  lettres  grecques  et  latines  (1). 

Ainsi,  d'aprfes  cet  apercu  g6n6ral,  on  voit  qu'au 
moment  m6me  ou  le  monde  antique  s'ecroule,  quel- 
ques  hommes,  debout  au  milieu  des  ruines,  s'efforcent 
encore  d*en  perp6tuer  les  traditions.  Ge  sont  les  derniers 
des  Anciens.  Or,  parmices  survivants  d'un  autre  kge, 
Ennodius  est  de  ceux  qui  personnifient  le  mieux  la 
double  tendance  palenne  et  chretienne  de  la  litterature 
nouvellement  ^close. 

Les  quelques  renseignements  qui  nous  sont  parvenus 
sur  la  vie  d 'Ennodius  expliquent  assez  bien  comment  son 
esprit  pent  6tre  marque  de  Tune  et  de  Tautre  empreinte. 
II  tenait  de  son  pays  natal,  la  Gaule  Narbonaise  (2), 
une  nature  souple,  riche,  feconde,  dont  on  retrouve  des 
traits  dans  presque  tous  ses  Merits.  Issu  d'une  famille 
illustre  (3),  mais  sans  fortune,  il  fut  recueilli,  apr^s  le 
d6c&s  de  ses  parents,  par  une  vieille  tante  qui  habitait 
peut-6tre  k  Pavie  (4)  ;  son  education  premiere  fut  plus 

i.  Gaston  Boissier,  Fin  du  pagamsme,  !•'  volume,   Chap.  IV. 

2.  Voy.  page  5,  note  3. 

3.  Ennodius  ^tait  de  famille  consulaire  :  voy.  T^pitaphe  d^jk  cil^e, 
3^  vers  «  Ciarus  prole  quidem,  generosior  ipse  propinquis  ».  II  6tait 
parent  des  consuls  Faustus  et  Bo^ce, 

4.  D*apr^s  le  passage  303,5  (dans  lequel  Bnnodius  d^crit  les  cir- 
coDSlances  durant  lesquelles  survint  le  d^c^s  de  sa  tante),  il  semble 
que  cette  tante  habitait  en  Gaule  cisalpine.  Dans  quelle  ville  ?  Peut- 
^trek  Milan  d*apr^s  Tedileur  Sirmond  ;  selon  nous,  plut6t  k  Pavie,  ou 
le  jeune  homme  dcvait  6tre  bien  connu,  puisqu'il  y  regut  de  bonne 
heure  les  ordres  eccl^siastiqucs  (Voy .  109,  i8). 
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palenne  que  chr6tienne.  II  dut  sa  conversion  k  ses  fian- 
cailles  avec  une  jeune  fille  pieuse  et  noble  :  (^  Non  seu- 
lement je  devins  riche,  6crit-il,  mais  encore  j'abandonnai 
une  vie  d'impi6t6  et  d'ignorance  pour  m'adonner  au 
culte  de  Dieu  ».  Cependant  il  n'est  pas  certain  qu'Enno- 
dius  se  soit  marie.  Le  meilleur  des  inanuscrits  d'Enno- 
dius  (ms.  de  Bruxelies)  porte,  dans  le  passage  304,  1  : 
.  «  Suffragator  meus  emeruit  ut  ilia,  quae  mecum  matri- 
monii habuit  (1)  parilitate  subjugari,  religiosae  mecum 
habitudinis  decora  partiretur  »,  ce  qui  implique  qu'En- 
nodius  fut  seulement  sur  le  point  de  se  marier.  D'autres 
manuscrits,  toutefois,  commele  Vaticanus,relatent«illa, 
quae  mecum  matrimonii  habuit  parilitatem  »,  ce  qui 
donne  k  entendre  que  le  mariage  eut  lieu.  Quoiqu*il  en 
soit,  Ennodius  embrassa  de  bonne  heure  la  vie  reli- 
gieuse  (2)  ;  il  fut  d'abord  elerc  des  eglises  de  Pa  vie  (3)  et 
de  Milan  (4),  puis  diacre  k  Milan  (5).  Sa  vie  dtait  alors 
partagee  entre  les  fonctions  ecclesiastiques  et  les  etudes 
profanes.  Mais  pour  la  seconde  fois,  die  fut  modifie  par 
un6venement  impr^vu  :  une  grave  maladie  le  menaau 
seuil  du  tombeau.  Ramene  k  la  sant^  grA.ce,  6crit-il,  k 
rintercession  de  saint  Victor,  il  jure  de  ne  pluscultiver 
d^sormais  les  lettres  palennes.  Mais  rien  ne  prouve  qu'il 
aittenu  sa  promesse.  II  est  m^me  vraisemblable  que  sa 
culture  litteraire,  qui  faisait  Tadmiration  des  contempo- 
rains,  ne  fut  pas  etrang^re  aux  succfes  de  sa  carrifere  reli 

i.  Habuity  comme  le  grec  s/zsTAe,  semble  signifier  :  fut  sur  le 
point  de.. . 

2.  Dans  des  circonstances  resides  inconnues. 

3.  Voy.  Ennod.  109.  48. 

4.  Ennodius  demeura  k  Milan  jusqu'^  son  Episcopal  (leUr.  74,  23  ; 
219,21  ;  234,  25,  etc). 

5.  Voy.  68,  21  ;  245,21. 
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gieuse.  Ennodius,  vers  la  fin'de  sa  vie,  fut  elu  evfeque  de 
Pavie  (1).  C'est  en  cette  qualit6  qu'il  fut  m6l6  aux 
affaires  g^n^rales  de  TEglise  :  le  pape  Hormisdas 
Tenvoya  deux  fois  k  Constantinople,  aupr&s  de  Tem- 
pereup  Anasthase,  pour  tenter  la  fusion  des  Eglises 
d'Occident  et  d'Orient  (2). 

Tel  fut  rhomme.  Dans  Tauteur  nous  reconnaissons 
Fun  des  derniers  representants  de  ce  clerg6  gallo- 
romain,  qui  s'erigea,  dans  ces  siecles  de  barbarie,  en 
champion  de  la  civilisation  et  des  lettres  classiques. 
Ennodius,  saint  \vit,  Sidoine  Apollinaire  :  ces  nonis 
rappellent  une  m6me  ecole  litl6raire,  celle  des  derniers* 
rh6teurs  chr6tiens.  On  pent  dire  que  ToBUvre  d'Enno- 
dius  r^unit,  comme  en  une  synthese,  la  plupart  des 
genres  de  la  litterature  palenne  et  de  la  litt6rature  chre- 
tienne,  en  prose  aussi  bien  qu'en  po6sie,  tels  qu'ils 
sont  cultiv^s  dans  cette  periode.  Nous  traiterons  de 
ToBuvre  d'Ennodius  dans  le  §  2  de  cette  Introduction  ; 
nous  nous  efforcerons  d*en  montrer,  par  une  analyse 
succincte,  la  valeur  litt6raire  et  historique. 

Mais  ce  qui  interesse  surtout  chez  Ennodius,  c'est 
moins  ce  qu'il  dit  que  la  mani^re  dont  il  le  dit.  Ce  qui 
distingue  cet  ecrivain,  c'est  la  tendance  h  Tel^gance, 
I'effort  vers  la  correction  grammaticale.  Nous  insiste- 
rons  sur  cette  consideration  dans  les  diverses  introduc- 
tions pr6c6dant  chacune  des  parties  de  cet  ouvrage  ; 
nous  dirons  et  r6p6terons  que  Tancien  vocabulaire  s'est 
k  peu  pr6s  maintenu,  que  la  flexion  est  k  peine  entamce, 
que  les  regies  de  la  grammaire  classique  restent  toujours 

1.  Ennodius  ^tait  6v6qu6  de  Pavie  en  5t5  (lettre  8  d'Hormisdas, 
rec.  de  Thiel) ;  mais  on  ignore  la  date  exacle  de  son  Election. 
1*  Voy.  les  lettres  d'Hormisdas  8,  10,  16,  21,'  82,  27,  30,  33,  34. 
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en  vigueur.  O'ailleurs,  en  parcourant  nos  diff^rents 
chapitres,  le  lecteur  se  rendra  compte  de  la  rarete  des 
anomalies  v^ritables  :  car  nous  tenons  &  le  bien  speci- 
fier, toutes  les  fois  que  nous  avons  dresse  le  catalogue 
de  telle  ou  telle  s^rie  de  fautes,  nous  n'avons  voulu 
signaler  que  des  hearts,  des  exceptions  ;  nousn'avons  pas 
pr^tendu  d6montrer  que  Tauteur  ignorait  le  bon  usage. 

Bien  plus,  la  recherche  continue  de  T^l^gance  a 
entrain^  —  plus  peut-6tre  chez  Ennodius  que  chez 
d'autres  —  une  consequence  bizarre  :  en  voulant  trop 
bien  ecrire  le  latin,  cet  auteur  a  achev^  de  le  g^ter. 
L'inter^t  principal  qu'oflFre  Tetude  de  sa  latinite,  c'est 
qu'elle  met  dans  tout  son  jour  la  part  qui  revient  k  la 
society  elegante  et  polie  dans  la  corruption  du  godt  et 
la  destruction  de  la  langue.  Ce  qui  domine  chez  Enno- 
dius, c'est  la  tendance  k  abuser  de  toutes  les  ressources, 
k  forcer  les  significations  et  les  constructions,  k  donner 
au  style  un  coloris  factice  par  Texageration  des  procedes 
de  la  langue  classique.  Nous  n'avons  pas  k  insister 
maintenant  sur  ce  point  de  vue ;  mais  nous  reunirons 
dans  ce  livre  un  grand  nombre  de  fails  des  plus  carac- 
teristiques. 

D'autre  part,  cet  ecrivain  si  distingue  n'a  pas  su  pre- 
server son  goAt  des  incorrections  du  langage  vulgaire. 
II  mele  dans  sa  latinite  les  figures  de  la  rhetorique  et 
les  barbarismes  populaires.  Aussi  le  lecteur,  en  feuille- 
tant  les  pages  de  notre  travail,  pourra-t-il  apprecier 
combien  de  locutions  familieres  ou  vulgaires  avaient 
penetre  dans  la  langue  des  lettres. 

Un  autre  interfit  qu'offre  la  latinite  d'Ennodius,  c'est 
qu'elle  permet  de  comparer  Tetat,  k  la  meme  epoque, 
de  la  langue  de  1^  prose  et  de  celle  des  vers.  Quelques 
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constatations  de  ce  genre  ont  dejii  6t6  failes  sur  des 
ecrivains  de  la  decadence  (1).  C'est  ainsi  que  M.  Gaston 
Boissier  a  eu  Tidee  de  comparer  les  deux  ouvrages  de 
Sedulius,  le  Carmen  paschale  et  YOpus  paschale yCelui-ci 
paraphrase  en  vei^s  du  premier  (2).  Le  critique  n'a  pas  eu 
de  peine  k  etablir  que  «  la  mani^re  dont  ils  sont  ecrits 
est  tout  k  fait  differente  :  on  remarque  que,  contraire- 
ment  k  ce  qui  arrive  d'ordinaire,  les  vers  sont  beau- 
coup  plus  simples  et  plus  aises  k  comprendre  que  la 
prose  )).  La  m^me  observation  peut  fitre  faite  sur  I'oeuvre 
d'Ennodius  :  la  langue  des  vers  y  est  certainement 
moins  corrompue  que  celle  de  la  prose.  Pour  s'en  con- 
vaincre,  il  suffit  de  parcourir  quelques-unes  de  nos 
listes  :  comme  nous  avons  toujours  group6  k  part  les 
exemples  de  la  prose  etceux  des  vers,  on  peut  se  rendre 
compte  facilement  des  differences  (3  . 

II  nous  restera  dans  cette  inlroductiony  apr^s  Tana- 
lyse  de  Toeuvre  d'Ennodius,  k  entrer  dans  quelques 
details  sur  la  transmission  des  textes,  sur  les  sources  de 
la  latinit^  de  Tauteur,  enfin  sur  la  methode  de  travail 
adoptee  dans  cette  th^se. 


1.  Revue  de  philologie  1882,  pages  28  et  suiv. 

2.  M.  Gaston  Boissier  explique  ainsi  la  diff^renee,  p.  34  :  c  La 
a  poesie,  dans  laquelle  I'artifice  et  la  convention  ont  toujours  eu  tant 
M  de  place,  et  que  les  rigueurs  du  m^tre  doigneut  de  la  langue  parl^e, 
«  est  naturellement  reside  plus  fid6Ie  au  pass6.  L'imitation  d^  Virgilei 
«  dont  elle  ne  s'^carte  jamais,  y  maintient  jusqu'k  un  certain  point 
«  I'ancien  langage.  La  prose  au  contraire  ^tant  ce  que  Sedulius  appelle 
t  stylus  liberior,  et  beaucoup  plus  ouverte  aux  influences  de  la  vie 
«  commune  et  du  langage  ordinaire,  a  beaucoup  chang^  ». 

3.  II  va  sans  dire  qu'il  faut  tenir  compte  de  la  proportion  des 
oeuvres  en  vers  par  rapport  aux  Merits  en  prose,  proportion  d'envi- 
ron  i/6. 
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II.     L'OEUVRE   d'EnNODIUS. 

Nous  allons  examiner  Toeuvre  d'Ennodius  en  nous 
pla9ant  d'abord  au  point  de  vue  des  genres  Utt^raires ; 
plus  loin^  nous  dirons  quelques  mots  de  la  chrono- 
logie. 

L'oBuvre  d'Ennodius,  d'apr^s  les  editions  de  Sirmond 
et  dJHartel  peut  ^tre  divisee  en  quatre  parties  :  lettres, 
opuscules  divers^  discoiirs,  oeuvres  en  vers. 

L  La  correspondance  d'Ennodius  forme  un  recueil  de 
297  lettres,  divise  en  neuf  livres. 

Ce  recueil  rentre  dans  la  catigorie,  de  jour  en  jour 
plus  appreciee,  des  memoires  originaux,  des  correspon- 
dances  authentiques.  Sans  doute,  il  n'en  faut  pas  exa- 
g6rer  I'importance,  la  forme  tenant  souvent  plus  de 
place  que  le  fond  ;  malgre  tout,  on  y  trouve  des  mate- 
riaux  interessants,  soil  pour  faire  le  portrait  de  I'auteur, 
soit  mSme  pour  tracer  un  tableau  de  I'histoire  politique 
et  religieuse  de  T^poque. 

Ce  qui  frappe  le  plus,  c'est  Ic  nombre  et  la  quality 
des  correspondants.  Ennodius  se  plaisait  h,  ^cbanger 
des  lettres  avec  la  plupart  des  personnages  occupant  de 
hautes  situations  dans  TEglise  et  dans  TEtat ;  il  nous  fait 
connaltre  un  grand  nombre  d'6v6ques,  de  consuls, 
d'^crivains  jouissant,  en  ces  temps  troubles,  d'une 
legitime  reputation.  Parmi  les  personnages  cites  le  plus 
souvenf,  on  remarquc  le  patricien  Agapitus,  I'orateur 
Agnellus,  Tevfique  Aurelianus,  pr^decesseur  d'Enno- 
dius  k  Pavie,  le  poMe  Arator,  le  consul  Bofece,  Tun  des 
personnages  les  plus  considerables  de  F^poque,  Avienus, 
k  la  fois  rh^teur  et  consul,  Faustus  le  jeune,  fils  du  pre- 
cedent, qui  devint  aussi  consul  et  fut  prefet  du  pr^toire, 
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orateur  et  po^te  de  valeur^  Liberius  et  Senarius,  autrea 
c^ebrit^s  politiques,  Hormisdas  qui  fut  diacre  en  mSme 
temps  qu'Ennodius  et  plus  tard  devint  pape,  le  pape 
Symmaque,  dont  notre  auteur  prit  la  defense  dans  une 
apologie  remarquable  dont  nous  parlerons  plus  loin,  et 
bien  d'autres  encore. 

Quant  aux  sujets  traites  dans  cette  correspondance, 
ils  sont  des  plus  divers.  II  y  a  des  lettres  d'affaires^  des 
lettres  de  recommandation^  des  lettres  de  felicitation, 
des  lettres  de  consolation,  etc.  Beaucoup  ne  sont  mdmc 
que  de  simples  exercices  de  style.  On  n^en  finirait  pas  si 
Ton  voulait  recueillir  tousles  traits  de  rh^torique  qui 
y  sont  6pars.  Ainsi,  quand  il  ^crit  aux  hommes  de 
lettres,  notre  auteur  ne  se  fait  pas  faute  de  ces  eloges 
exag6r6s  qu'on  prodigue  surtout  dans  les  si^cles  de  deca- 
dence, comparant  les  orateurs  kDemosth^ne  ou&  Cic6- 
ron,  les  poetes  h  Hom^re  ou  k  Virgile.  Tour  i  tour 
Boece,  Arator,  Faustus,  Avienus,  etc,  sont  gratifies  de 
teis  compliments.  II  va  sans  dire  que  les  citations  clas- 
siques  ne  sont  pas  rares,  mSme  k  c6t&  des  citations 
sacr^es.  Dans  nxxe  longue  lettre  k  Constantius,  toute 
remplie  de  citations  de  TEcriture  Sainte,  on  n'est  pas 
peu  surprisde  trouver  des  reminiscences  de  Terence  et 
d*Ausone  (1).  Ailleurs  Tauteur  s'adressant  k  sa  soeur 
Euprepia,  trouve  moyen  d'intercaler  un  verset  du  livre 
des  Proverbes  entre  deux  emprunts  faits  k  Salluste  (2). 
Sans  compter  que  bien  des  lettres,  mdme  inspirees  par 
Tesprit  chr^tien,  abondent  en  allusions  mythologiques. 

4.  Lettre  LVI,  p.  70,  30  (cf.  Auson.  ep.  17),  p.  74,12  (cf.  Symm. 
ep.  i,  94),  p.  72.  33  (cf.  Terenl.  Andr.  408). 

2.  Lettre  CCLXVIll,  p.  216,  6.  (cf.  Sallust.  Cat.  1,  2),  p.  216,  20 
(cf.  Sallust.  Cat.  20,  4j. 
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Ecrivant  k  Olybrius,  Ennodius  rappelle  Tamitie  qui  les 
unit,  amitie  cimentee,  dit  il,  «  par  notre  mdre  TEglise 
qui  nous  a,  pour  ainsidire,  nourristous  deux  du  m6me 
lait  de  la  foi  »  ;  belle  metaphore,  toute  religieuse,  ce 
qui  n^emp^che  pas  Tauteur,  deux  lignes  plus  has,  de 
comparer  cette  amitie  k  celle  de  Pylade  et  d*Oreste,  de 
Nisus  et  d'Eurgele,  de  Pollux  etde  Castor  (1).  On  peut 
signaler  aussi  une  lettre  oil  Tauteur  demande  k  Pome- 
rius  certaines  explications  sur  la  Bible^  sur  les  patriar- 
ches  et  les  prophetes,  puis  termine  par  une  allusion  k 
la  toile  de  Penelope  (2). 

Quelques-unesdes  lettres  d'Ennodiussont  intere^san- 
tes  ^  d'autres  points  de  vue.  Telle  est,  par  exemple,  la 
quatorzi^me  du  second  livre,  6crite  au  nom  du  pape 
Symmaque  aux  220  6v6ques  d'Afrique  exiles  en  Sardai- 
gne  par  Trasamond,  roi  des  Vandales.  C'est  un  beau 
morceau  d'eloquence  chr6tienne  (3).  Telle  est  la  dix-neu- 
viftme  du  mfime  livre  (4),  un  peu  gAt6e  par  la  rh6torique, 
mais  fort  curieuse  et  instructive  :  c'est  une  sorte  de 
plaidoyer  en  faveur  de  la  grAce,  que  niait  un  certain 
partisan  du  semi-pelagianisme  (5).  Faisons  observer,  k 
ce  propos,  qu'une  certaine  liberte  d'opinions  regnait 
encore  k  cette  ^poque  ;  sur  beaucoup  de  points,  la 
divergence  des  idees  est  admise,  la  contro verse  est  tol£- 


i.  LeUreXIII,  p.  i8, 12  sq. 

2.  Lettre  XXIX,  p.  38,  23  sq. 

3.  Lettre  LI»  p.  68. 

4.  Lettre  LVI.  p.  70  sq. 

5.  Cette  lettre  a  mdme  eu  une  destin^e  assez  etrange  ;  elle  a  vala  k 
Ennodius  I'accusation  d'enseigner  une  doctrine  sur  la  grAce  peu 
conforme  k  celle  de  saint  Augustin.  Mais  d'apr^s  VHistoire  litter, 
de  la  France f  tome  III,  page  108  et  suiv.,  cette  imputation  serait 
sans  fondement. 
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r6e.  Ea  mati^re  de  croyanccs,  de  grands  docteurs  esti- 
ment  qu'il  ne  faut  recourir  qu*aux  armes  spirituelles. 
L'id^e  que  la  v6rit£  a  droit  de  dominer  par  la  force 
germe  peut-6tre  dans  certains  esprits,  elle  ne  pr^vaut 
pas  encore  dans  les  faits.  —  Signalons  aussi  la  trente- 
troisi^me  lettre  du  nenvi^me  livre,  oil  Ennodius  fait  un 
bel  eloge  de  TevAque  d'Arles,  Saint  C^saire  (1). 

Tout  bien  consid^r^,  les  lettres  d'Ennodius  sont  d  un 
ecrivain  distingu^,  mais  que  la  mode  a  gkii,  et  qui  a 
voulu  participer  k  la  gloire  douteuse  de  Vkge  de  deca- 
dence. Certes  I'auteur  n'ignorait  pas  qu'une  lettre  doit 
Mre  naturelle,  qu*elle  perd  de  son  agrement  quand  elle 
porte  des  traces  de  recherche  (2).  Mais,  k  Texceptionde 
quelques  lettres  ayant  trait  aux  affaires  de  TEglise,  et 
Sorites  avec  la  simplicite  convenable,  la  plupart  sont 
infect^es  d'emphase  et  assez  difGcilement  intelligibles.  U 
importe  pourtant  de  noter  une  certaine  difference  entre 
la  langue  des  lettres  et  celle  des  autres  ouvrages.  On 
y  relfeve  plus  qu'ailleurs  des  expressions  et  des  tour- 
nures  familidres  ;  les  phrases  sont  en  general  plus 
courtes  et  se  succ^dent  avec  cette  allure  rapide  qui  est 
Tun  des  traits  du  style  epistolaire. 

II.  Les  Opuscula  miscella^  opuscules  divers,  consis- 
tent en  une  dizaine  d'ecrits  oSrant  pour  la  plupart  'un 
inters t  historique. 

Tel  est  d'abord  le  panegyrique  de  Theodoric.  II  n*est 

i.  II  importe  de  faire  remarquer  que  nresque  tontes  les  lettres 
d'Ennodius,  malgr^  certaines  apparences,  attestent  rhomme  d'Eglise 
et  en  d^couvrent  la  pi^t6.  II  n*est  gu^re  de  r6cit,  m6me  de  menus  faits» 
oil  Tauteur  ne  trouve  Toccasion  de  louer  la  providence  divine,  de  lui 
t^oioigner  sa  confiance.  En  terminant  ses  leltres,  Ennodius  a  Thabi- 
tade  de  se  recommander  aux  pri^res  de  ses  amis. 

2.  Ennod.  47,  26  sq  ;  70»  8,  etc. 

Dubois  S 
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pas  facile  d'expliquer  dans  quelles  circonstances  il  fut 
compose.  D'aprfes  la  lettre  CDLVIII,  on  pourrait  croire 
qu^Ennodius  voulait  remercier  le  prince  arien  de  sa 
tolerance  vis-k-vis  du  catholicisme,  et  plus  sp6ciale- 
ment  vis^-visde  la  papaute  dans  une  affaire  que  nous 
exposerons  plus  loin.  II  est  i  noter  que  cette  lettre  offre 
plus  d'un  point  de  ressemblance  avec  le  pan6gyrique 
lui-m6me  (I).  De  part  et  d'autre,  en  effet,  mdme  eloge 
des  vertus  du  prince,  de  son  courage,  de  sa  justice, 
de  sa  cl6mence  ;  m^me  mention  de  ses  faits  d'armes, 
mais  sous  forme  de  r6cits  detailles  dans  le  pan6gyri- 
que,  et  de  simples  allusions  dans  la  lettre  (2)  ;  enfin 
m6me  conclusion  :  Ennodius  souhaite  qu'il  naisse  bien- 
t6t  k  Theodoric  un  heritier  capable  de  continuer  les 
traditions  paternelles  (3).  D'ailleurs,  dans  cette  lettre, 
Ennodius  parait  tout  dispos6  d  ecrire  le  pan6gyrique  ; 
peut-fitre  en  fut-il  charg6  officiellement  par  le  pape  (4). 
Ce  discours  fut-il  prononc6  ou  non,  on  ne  saurait  Taffir- 
mer.  Cependant  certaines  expressions  de  Tauteur,  entre 
autres  des  mots  comme  eloqidy  dicere^  oratio^  peuvent 
faire  croire  qu'il  fut  prononc^  (5)  ;  en  ce  cas,  ce  ne  fut 
probablement  pas  k  Rome  (6),  mais  plutdt  k  Ravenne 
ou  k  Milan,  quand  Th6odoric  y  fit  son  entree  (7). 

L^exorde  du  pan^gyrique  est  assez  pompeuz  :  I'auteur 
s'excuse  de  sa  hardiesse  par  la  n^cessite  de  transmettre 

i.  Fertig,  Ennodius  und  seine  Zeit,  III  (Landshut),  i858,  p.  3. 

2.  Ennod.  349,  4. 

3.  Ennod.  244,  SO  et  319,  S3. 

4.  Ennod.  209,  27  el  242,  29. 

5.  Ennod.  203,  26  ;204.  29  ;  211,  3S  ;  2t2,  24  ;  213,  40,  etc. 

6.  L'auteur  en  effet  semble  apostropher  cette  ville  comme  absenle. 

7.  De  m^me  Sidoine  Apollinaire  avait  prononc^  le  pan^gyrique  de 
Majorien  lors  de  Tentr^  de  cet  empereur  dans  la  ville  de  Ljon. 
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k  la  post^rite  le  souvenir  de  son  h6ros,  dont  il  exalte  en 
une  ^loquente  apostrophe  les  vertus  militaires.  Puis 
abordant  son  sujei,  il  nous  montre  d'abord  Th6odoric 
guerroyant  en  faveurde  Tempereur  Zenon,  dont  11  re^oit 
les  faisceaux  consulaires,  et  livrant  aux  Yulgares  divers 
combats.  Mais  tout  Tint^rfit  du  pan^gyrique  reside  dans 
la  description  path^tique,  vivement  coloree,  souvent 
inSme  empbatique^  de  la  marcbe  du  prince  k  la  con- 
qudte  de  Tltalie.  Ennodius  racoute  en  detail  la  bataille 
de  Tb6odoric  contre  les  G^pides,  puis  cellecontre  Odo- 
vacre  k  V6rone.  II  c6l6bre  ensuite  en  termes  eloquents 
le  nouvel  empereur  ;  il  faitT^loge  de  son  r^gne,  marqu6 
par  une  longue  ^re  de  prosp^rite.  La  paix  est  pourtant 
troubl^e  par  quelques  guerres,  mais  le  pan^gyriste  n*y 
insiste  pas.  L^ouvrage  se  termine  par  le  portrait  moral 
et  physique  du  h^ros. 

Ce  pan^gyrique  de  Th6odoric  est  un  document  utile 
au  point  de  vue  historique  ;  il  a  sa  place  marquee  dans 
les  bibliographies  relatives  k  Thistoire  g^n^rale  du 
vi^sifecle  (1).  D'ailleurs  Tauteur  ne  manque  ni  d'imagi- 
nation,  ni  de  talent  oratoire  ;  il  ^nonce  f^k  et  1^  des  idees 
fort  justes,  et  presente  des  remarques  sagaces  qui  font 
le  meilleur  e£Pet.  Cependant  Ennodius  ne  semble  pas 
avoir  tir6  de  son  sujet  tout  le  parti  qu'il  offrait.  II  n'in- 
siste  que  surles  faits  principaux  de  la  vie  de  Th^odoric ; 
il  les  decrit  k  grands  Iraits,  dans  leur  caract^re  exterieur 
etle  moins  politique.  Onpeutregretterque,  commedans 

4.  Cilons  parmi  les  historiens  R.  Kopke,  Deutsche  Forschungen, 
p.  165, 166,  176,  178  ;  Manso,  Geschichte  d,  Oestgoth.  Reichs., 
p.  455  sq.  ;  Pfeilschifter,  der  Oestgoihere  Kdnig  Theodoric,  p.  72 
sq.,  etc.  —  Plusieurs  passages  du  panegyrique  ont  el6  traduils  en 
allemand  par  M.  Fertig,  Ennodius  und  seine  Zeit,  progr.  Ill, 
p.  4>  sq. 
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tous  les  panegyriques,  Teraphase  etouffe  trop  souvent 
la  verit6  ;  Tauteur  prodigue  k  sou  h^ros  les  eloges  les 
plus  flatteurs,  et  pour  un  peu,  lui  ferait  conquerir  tout 
Tuiuvers  :  «  Le  froid  de  la  Scythie  ne  t'est  pas  inconnu ; 
et  dans  Tautrc  partie  du  globe,  tu  as  eprouv^retouffante 
ardeur  de  M6roe  ;  en  subjugant  Tunivers,  tu  as  connu 
ce  que  nous  savions  k  peine  paroulf  dire  »  (1).  Ennodius 
n*a  pas  su  s'elever  au-dessusdes  d^fauts  de  son  ^poque  : 
il  a  de  la  monotonie,  de  Tenflure,  la  manie  d'etaler 
k  tout  propos  son  erudition,  et  un  goiit  qui  se  perd  en 
subtilites  ingcnieuses  et  recherchees. 

L*^crit  suivant  d*Ennodius  dans  les  editions  qui  nous 
servent  de  guides,  c'est  Topuscule  institule  :  Libellus 
adversus  eos  qui  contra  synodum  scribere  praesumpse- 
runt. 

Get  ouvrage  se  rattache  k  toute  unes6rie  d'ev6nenients 
qu'il  importe  d'exposer  bri6vement.  II  s'agit  du  schisme 
de  Fantipape  Laurent  ^la  suite  de  T^levation  de  Symma- 
que  k  la  papaute  (2).  Cette  election  fut  ratifiee  dans  un 
concile  tenu  par  un  grand  nombre  d'^v^ques  k  Rome  en 
mars  199.  Mais  Laurent  et  ses  partisans  ne  se  tinrent  pas 
pour  battus  ;  ils  allferent  porter  plainte  devant  Theodo- 
ric,  k  Ravenne,  accusant  Symmaque  d'adultfere,  de  dis- 
sipation des  biens  de  TEglise,  de  trafic  des  ordres  eccl^- 
siastiques,  etc.  Un  «  visiteur  »,  Pierre  d'Albinum,  fut 
charge  par  le  roi  du  gouvernement  provisoire  del'Eglise. 
A  la  suite  de  ces  fails,   deux  conciles  furent  tenus  k 

\,  Ennod.  204,  20. 

2.  Voy.  les  articles  publics  par  M.  Stanislas  L^glise  sur  «  Saint 
Ennodius  et  la  suprSmatie  pontificate  au  K/«  siicle  »  dans  la 
Revue  desFacull6s  catholiques  «  VUniversite  catholique  »  (Ann6es 
1889,  1890,1891).  Ces  articles  ont  6t^  r^unis  en  une  brochure  de 
86  pages ;  c'est  k  cette  brochure  que  se  rapporteront  dos  r^f^rences. 
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Rome  en  500  :  les  ev6ques  condamnferent  la  conduite 
de  Tantipape  et  du  visiteur,  etmaintiarentrelection  du 
pape  Symmaque.  De  plus  celui-ci,  pour  confondre  ses 
d^tracteurs,  fit  d^creter  dans  un  quairiime  concile  (on 
Concile  de  la  Palme)  Tinali^nabilite  des  biens  de  TEglise. 
Malgr^  cela,  les  schismatiques  ne  desarmferent  pas  :  ils 
firent  paraitre  un  violent  libelle  sur  Tattitude  du  pape 
et  des  6v6ques  durant  toute  cette  affaire  (1). 

C*est  ici  qu'Ennodius  entre  en  sc^ne.  Au  libelle  en 
question,  il  riposte  par  une  longue  apologie  du  pape  et 
des  ev6ques  qui  Tavaient  absous  (2).  Nous  n'insisterons 

i.  Comment  se  comporta  le  roi  Th6odoric  durant  cette  affaire? 
Selon  M.  Vogel  (Edit,  cit^,  Introduction  page  XVI),  Tattitude  du 
roi  fut  d^terminde  par  des  considerations  politiques :  d*abord  partisan 
de  Symmaque,  le  roi  pencha  ensuite  (aprds  503)  en  favcur  de  Lau- 
rent, et  finalement  il  revint  k  Symmaque.  Tout  autre  est  I'opinion  de 
M.  St.  Ldglise,  op.  cit.,  p.  9,  note:  d*aprds  ce  "dernier,  Tli6odoric 
n'eut  d'autre  but  que  de  pacifier  les  esprits  par  le  triomphe  de  la  jus- 
tice. K  II  ne  sed^lare  ni  pour  Symmaque,  ni  pour  Laurent;  du  com- 
mencement k  la  fin,  il  ne  se  declare  que  pour  ia  justice.  Lorsque  les 
ev^ues  lui  demandent  une  decision,  il  refuse  d'agir  d*autorit6,  et 
veut  que  cette  decision  dmane  de  I'unique  tribunal  competent,  qui 
est  le  Concile.  S'il  parait  en  plusieurs  circonstances  favoriser  Sym- 
maque, ce  n'est  qu'apr^s  qu'il  a  ^16  reconnu  comme  pape  l^itime  » . 

2.  L*ouvrage  d'Cnnodius  est  Tapologie  du  W^  Concile  romain  ;  on 
peut  se  demander  pourquoi  Tauteur  le  ddsigne  ainsi,  puisque  I'abso- 
iution  du  pape  fut  prononc^  par  le  III*  Concile.  Mais  comme  le 
remarque  M.  St.  Ldglise,  p.  32  sq.^  ces  deux  conciles  tenus  k  Rome 
sous  Symmaque  sont  plutdt  des  sessions  diffdrentes  d*une  mdme 
assemble  que  deux  assemblies  distinctes.  a  Ce  sont  en  effet  les 
m^mes  dv^ques,  les  m<^mes  questions  trait^es,  et  Ton  a  tout  lieu  de 
croire  qu*entre  les  deux  sessions,  les  p^res,  ceux  du  moins  venus  de 
dioc^es  eloignes,  n'avaient  pas  quittd  Rome  ».  —  Une  autre  question, 
e'est  celle  de  savoir  si  Bnnodius  roQUt  la  mission  officiclle  d*6crire 
r Apologie  du  synode.  Ce  point  est  mis  en  doute  par  M.  Vogel  (Edit, 
citee,  Introduction  p.  XI.  p  XIV),  qui  imagine  que  V  «  Apologie  > 
aurait  did  compos^e  par  z^le  pour  Symmaque  ou  par  amour  de  la 
gloire.  Pourtant,  le  texte  des  actes  du  V«  Concile  de  Rome,  en  503, 
estformel :  «  libellus  qui  synodali  auctoritate  ab  Ennodio  cons- 


pas  sur  le  fond  de  cet  opuscule.  Qu'il  Huffise  de  dire 
qu'Ennodius  refute  phrase  par  phrase  les  allegations 
des  schismatiques.  La  discussion  roule  successivement 
sur  le  nombre  et  la  quality  des  juges,  sur  leur  bonne  foi, 
sur  la  valeur  des  timoignagcs,  sur  le  caractere  nouveau 
et  exceptionnel  dn  Concile,  et  surtout  sur  I'attitude  du 
Souverain  Pontife  durant  toute  cette  aflfaire.  A  noter, 
parmi  Ics  principaux  passages,  les  morceaux  sur  le  r6le 
du  «  visiteur  »,  sur  les  pelerinages  ad  limina,  et  les 
dissertations  sur  la  question  de  savoir  si  le  pape  est 
impeccable  de  droit,  s*il  n  est  justiciable  que  du  Ciel,  etc. 
Le  memoire  se  termine  par  une  ^loquente  p^roraison 
ou  est  glorifiee  la  ville  de  Rome,  autrefois  palenne, 
desormais  si6ge  dternel  de  la  papaut^. 

Cet  ouvrage  est  Tun  des  plus  int^ressants  d'Ennodius 
et  m£me  de  son  epoque.  C'est  Tun  des  plus  anciens 
monuments  oil  Ton  trouve  solennellement  affirmee  la 
supr6matie  pontificale.  Les  faits  relates  par  Ennodius 
sont  d'autant  plus  dignes  de  foi  qu'il  y  avait  etc  m6l6 
de  prfes,  en  quality  de  secretaire  de  Tev^que  de  Milan, 
Laurent,  le  directeur  et  I'^me  des  conciles  tenus  en 
faveur  de  Symmaque.  L'auteur,  d'ailleurs,  sait  prendre 
tons  les  tons  :  il  mdle  k  la  fougue  de  Torateur  la  subtilit^ 
du  th^ologien  et  du  rheteur.  II  est  k  remarquer  que  son 
argumentation  rappelle  sur  certains  points  celle  de 
TApolog^tique  de  TertuUien.  On  trouve  k  c6t6  des  dis- 
sertations th^ologiques  des' apostrophes  violentes  contre 
les  schismatiques  ;  ceux-ci  sont  trait^s  de  supp6ts  de 
Tenfer,  d'fitres   stupides   comme    les    b£tes,    rapaces 


criptus  est  ».  D'ailleurs  I'ensemble  des  fails  qui  marqu^rent   le 
V*  Concile  romain  confirme  pleinemeut  cette  opinion. 


comme  le8  loups,  etc.  La  langue  est  plus  simple  en 
general  que  dans  les  autres  6crits.  NuUe  part  ailleurs  le 
latin  d'Eglise  ne  s'y  decouvre  mieux,  avec  ses  expres- 
sions abstraites  et  techniques,  avec  ses  tournures  analy- 
tiques,  d6j^  presque  modernes,  avec  cette  couleur  exo- 
tique  due  k  I'influence  biblique  (1). 

Les  deux  ouvrages  qui  suivent  reinvent  d'un  genre 
litt^raire  d'origine  ricente  :  ce  sont  des  «  Vies  de 
Saints  ».  II  est  vrai  que  ce  genre  n'apparatt  pas  encore, 
chez  notre  auteur,  d6gage  de  toute  influence  palenne. 
C'est  surtout  aux  vu®  et  vni*  si^cies,  sous  Taction  du  mona- 
chisme,  que  la  «  Vie  de  Saint  »  s'est  deveiopp^e  et  a 
rempli  presque  entiferement  la  litt^rature. 

Le  plus  important  de  ces  deux  Merits,  et  mdme  de 
tous  ceux  d'Ennodius,  c'est  la  biographic  de  saint  Epi- 
pbane,  Tun  des  prid6cesseurs  de  notre  auteur  sur  le 
siige  Episcopal  de  Pavie.  —  Ennodius,  en  entrant  en 

1.  Qa*on  nous  permette  de  citer  ici  le  jugement  port^  sur  cet  opus* 
cule  par  M.  Stanislas  Leglise,  op.  citat.,  p.  53  :  t  Quelques  jours 
c  suflirent  au  jeune  avocat,  ami  particulier  du  pape  Symmaque  et  du 
c  pape  Hormisdas,  pour  r^diger  de  son  style  d*acier  ce  magnifique 
c  plaidoyer.  Rapide  et  puissant  comme  le  torrent  qui  tombe  des 
c  montages.  Ennodius  renverse  et  a  pulverise  »  Tune  aprds  Tautre 
«  les  objections  des  schismatiques.  II  parle  plutdt  qu^il  n'6crit.  II 
«  sent  quMl  ne  s'adresse  pas  seulement  k  quelques  esprits  d'^^lite, 
«i  comme  dans  une  plaidoierie  vulgaire ;  c'est  la  cause  de  TEglise 
«  romaine  qu'il  plaide,  et  Rome  toute  enti^re  T^coute,  Rome  qui 
c  depuis  cinq  ans  souffre  du  schisme  et  des  schismatiques.  Ainsi 
•»  dans  cet  ^rit,  unique  en  son^enre,  trouvons-nous  r^unis,  k  la 
M  rigueur  du  plaidoyer,  la  noble  grandeur  de  la  harangue,  k  la  cans- 
«  ticit^  du  pamphlet,  les  tendres  61ans  de  I'hom^Iie.  Au  point  de  vue 
«  litt^raire,  on  pent  dire  que  tout  les  talents  d'Ennodius  brillent  de 
c  tout  leur  ^clat  dans  TApologie,  comme  aussi  ses  d^fauts.  Malgr6 
€  ces  derniers,  TApologie  du  l\*  Concile  reste  un  chef-d'oeuvre  d*61o- 
c  quence,  digne  de  ligurer  k  cdt^  de  ce  que  Tantiquit^  nous  a  laiss^  de 
«  plus  beau  ». 
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matifere,  fait  ressortir  Tutilite  et  la  difficult^  de  sa  Utche  : 
aussi  invoque-t-il  les  lumi^res  du  Saint-Esprit.  Uraconte 
d*abord  les  circonstances  de  la  naissance  d'Epiphane, 
sans  oublier  —  com  me  dans  toute  vie  de  saint  —  le 
prodige  qui  en  presage  Tavenir ;  il  nous  decrit  les  qua- 
lit^s  morales  et  physiques  du  jeune  homme ;  il  nous  fait 
assister  k  ses  debuts  dans  la  carri^re  eccl^siastique,  tour 
k  tour  comme  lecteur,  sous-diacre,  diacre  de  TEglise 
de  Pavie ;  le  jeune  diacre  est  m6me  cboisi  pour  admi- 
nistrer  les  biens  des  pauvres,  et  inspire  k  tous  une  telle 
sympathie,  qu'^  la  mort  de  T^vfique  de  Pavie,  il  est 
appel6  k  lui  succ6der.  G*est  ici  le  fond  mdme  du  sujet : 
on  va  voir  comment  cet  6v6que,  chef  d^une  des  prinei- 
pales  eglises  de  son  temps,  fut  m^l^  plusieurs  fois  k  la 
politique  de  lltalie.  II  debute  dans  la  vie  publique  k 
Toccasion  du  d6m6l6  survenu  entre  I'empereur  d'Occi- 
dent  Anth6me  et  le  Goth  Ricimer,  potentat  dltalie  : 
choisi  k  cause  de  sa  picte  pour  tenter  une  r^couciliation, 
il  reussit  k  leur  faire  signer  un  traite  d'alliance.  Quelque 
temps  apr^s,  une  autre  mission  lui  est  confine  :  il  se 
rend  de  la  part  de  TEmpereur  Nepos  k  Toulouse,  aupr^s 
d'Euric  roi  des  Wisigoths,  et  n^gocie  avec  succ^s  une 
delimitation  de  fronti^res.  De  re  tour  k  Pavie,  le  saint 
pr^lat  se  distingue  de  nouveau  :  il  restaure  cette  ville 
qu'une  guerre  civile  avait  saccag6e  de  fond  en  combles. 
On  pent  dire  qu'il  se  multiplie  :  il  accepte  diverses 
ambassades  aupr^s  d'Odovacre  ;  il  se  trouve  k  Milan 
lors  de  I'entree  de  Thiodoric,  et  k  Pavie,  lors  de  Inoccu- 
pation des  Goths  et  des  Ruges.  Puis  survient  le  rfegne 
de  Th6odoric  :  Epiphane  est  tenu  par  ce  prince  en 
grande  faveur.  II  en  obtient  d'importantes  mesures  de 
clemence,  la  revocation  d'6dits  de  confiscation,  la  dimi- 


nation  d'imp6ts,  etc.  C'est  lui  qui  est  d^put6  par  le  roi 
aupr^s  de  Gondebaud,  chef  des  Bourguignons  ;  celui-ci 
lui  accordc  la  mise  en  liberie  de  nombreux  captifs,  et 
mSme  en  renvoie  beaucoup  sans  rancon.  Mais  tant  de 
fatigues  avaient  ^puise  la  sant^  de  Tev^que  :  il  revient 
mourir  k  Pavie,  k  Ykge  de  cinquante-huit  ans,  aprds 
trente  ans  d*^piscopat. 

Que  faut-il  penser  de  cet  ouvrage  ?  —  Observons 
d^abord  que  personne  n'6taitmieux  qualifi6  pourT^crire 
qu'Ennodius.  D^s  le  d^but  de  Topuscule,  Tauteur  pro- 
teste  de  son  exactitude  et  de  sa  veracity  ;  et  ce  ne  sont 
pas  de  vaines  formules,  puisqu'il  avait  vecu  dans  Ten- 
tourage  d'Epiphane,  et  qu  il  avait  ^te  t^moin  de  la  plu- 
part  de  ses  aotes.  Son  livre  offre  un  r6el  int^rSt  au  point 
de  vue  historique.  II  nous  fait  voir  de  quel  prestige 
jouissaient  certains  representants  de  TEglise,  k  Tune 
des  epoques  les  plus  troubl^es  de  Thistoire.  II  nous 
montre  Saint  Epiphane*  r6vdque  diplomate,  tour  k  tour- 
en  rapport  avec  le  goth  Ricimer,  avec  I'empereur 
Anth^me,  avec  le  roi  wisigoth  Euric,  avec  Tempereur 
Nepos,  avec  le  c61^bre  empereur  Theodoric,  dontil  est 
le  confident,  avec  d'autres  princes  barbares  comme 
Odovacre,  Gondebaud,  etc.  Cet  6v6que  est  le  porte- 
parole  des  princes,  et  il  s'entremet  pour  d^tourner  les 
pires  calamites.  Quant  aux  barbares,  ils  sont  d^crits  sur 
le  fait,  en  quelque  sorte,  tant6t  repudiant  et  tant6t  subis- 
sant  I'influence  de  la  civilisation  romaine  et  du  chris- 
tianisme.  Ils  semblent  revivre  avec  leurs  traits  caract^- 
ristiques  et  leurs  moeurs  grossi^res.  On  peut  dire  que 
Touvrage  d'Ennodius,  dans  une  certaine  mesure,  sert 
de  pendant  aux  livres  de  Sidoine  ApoUinaire  et  de  Gre* 
goire  de  Tours. 
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Une  autre  particularity  de  cet  ouvrage,  c'est  Tinter- 
vention  de  la  rh6torique  paXenne.  D6s  les  iv*  et  v*  sife- 
cles,  la  plupart  des  viesde  Saints  sont  rempliesde  dia- 
logues et  de  discours  prates  aux  personnages  k  la 
manifere  des  historiens  ancieus,  et  charges  de  tous  les 
ornements  oratoires.  C'est  un  reste  des  concessions 
accord^es  par  la  litterature  chr^tienne  aux  vieilles  cou- 
tumes  profanes.  Ennodius  ne  pouvait  n6gliger  cette 
occasion  de  manifester  son  Eloquence.  II  va  sans  dire 
que  les  harangues  ins6r6es  dans  la  biographic  d*Epi- 
phane  ne  sont  pas  sans  contraste  avec  la  simplicite  ou 
la  rudesse  des  personnages. 

Ainsi  cette  vie  de  Saint  est  tout  k  la  fois  une  oeuvre 
profane  et  une  oeuvre  religieuse  ;  et  elle  se  distingue, 
k  ce  point  de  vue,  des  autres  vies  de  Saints  qui  paru- 
rent  dans  la  suite.  Cependant  il  est  impossible  d*en  con- 
tester  le  caractfere  chritien.  L'auteur,  en  eflet,  s'appli- 
que  k  chaque  page  k  mettre  en  lumi^re  la  devotion,  la 
saintetd  de  son  h^ros  ;  rien  n*est  touchant  comme  le 
tableau  du  venerable  6v6que  s'eflor^ant  par  sa  piet6 
d'attendrir  les  barbaies.  D'ailleurs,  Ennodius  ne  neglige 
pas  le  merveilleux  chretien  :  le  jeune  Epiphane,  dfes  le 
berceau,  a  une  vision  qui  lui  revile  un  brillant  avenir  ; 
plus  tard,  il  se  plait  k  gu^rir  les  malades,  k  exorciser 
les  poss^d^s  du  diable  ;  sur  son  tombeau  s'accomplit 
un  prodige. 

Quant  k  la  langue  de  Tauteur,  elle  est  moins  recher- 
ch^e  et  moins  emphatique  que  dans  le  pan^gyrique  de 
Th6odoric ;  le  style  en  general  est  assez  coulant.  II  n'y 
a  de  reserve  k  faire  que  pour  certaines  descriptions  et 
les  harangues. 

L'autre  vie  de  Saint  est  celle  d'un  moine  de  Tabbaye 
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de  L^rins^  le  Inenheureux  Antoiae.  Elle  fut  compos^e, 
nousdit  Ennodius  (1),  k  la  demande  d'un  certain  abbe 
Leontius.  Pourquoi  notre  6crivain  fut-il  choisi  de  pre- 
ference k  d'autres?  Peut-6tre  parce  qu'il  jouissaitd'une 
certaine  reputation.  Peut-fitre  aussi  eut-il  Toccasion. 
au  cours  d'un  voyage  en  Gaule,  en  compagnie  d'Epi- 
pbane,  de  passer  k  L^rins,  oil  on  Taurait  engag6  k 
decrire  les  actions  merveilleuses  du  Saint.  Quoiquli  en 
soit,  cet  opuscule  est  de  moindre  ^tendue  que  le  prece- 
dent ;  il  en  difF^re  aussi  en  ce  que  r6l6ment  religieux  est 
preponderant.  —  L'auteur  debute,  comme  dans  Tautre 
ouvrage,  par  une  invocation  au  Saint -Esprit.  II  nous 
dit  quelques  mots  de  Tenfance  d'Antoine,  ne  d'une 
famille  noble  de  Pannonie,  et  eieve  aprfts  le  dec^s  de 
ses  parents  par  saint  Severin.  Celui-ci  mort,  le  courant 
de  remigrationporte  le  jeune  homrae  en  Italic  ;  Antoine 
se  retire  en  solitaire  sur  une  montagne  inaccessible,  voi- 
sine  du  lac  de  C6nie.  A  noter  la  description  par  Enno- 
dius  de  Termitage  et  de  la  vie  de  I'anachorete.  Mais  la 
renommeedu  saint  ayant  attire  des  pelerins  jusquedans 
ees  lieux  sauvages,  Antoine  veut  sauvegarder  son  humi- 
lite  et  se  refugie  dans  la  ceifebre  abbaye  de  Lerins.  — 
Telle  est  dans  sa  briftvete  cette  vie  de  saint.  Elle  est  ecrite 
avec  onction ;  le  recit  en  est  souvent  fort  touchant.  Mais 
croirait-on  que  Tauteur,  malgre  la  simplicite  du  sujet, 
s'est  efforce  de  briller  par  les  ornements  du  style  ?  On 
ne  saurait  trop  le  bl^mer  de  la  langue  metaphorique  et 
obscure  qu'il  afPecte. 
L'ouvrage  qui  suit  est  cette  esquisse  autobiographique 


\.  Ennod.  186.  9.  Voir  une  note  sur  ce  sujet  dans  VHistoire  litU- 
raire  de  la  France,  tome  III,  page  104. 


dont  nous  avons  reproduit  quelques  extraits  au  has  des 
pages  pr^cedentes  ;  on  a  pu  juger  de  Tinter^t  special 
qu'elle  comporte.  Elle  est  composee  sous  forme  de 
pri6re  :  elle  est  m£mequalifi6e  de  «  confession  »,  peut- 
Hre  en  souvenir  des  confessions  de  saint  Augustin.  Qu'on 
nous  permette  de  citerici  un  passage  du  livre  d* Ampere 
{Histoire  litter,  de  la  France  av,  le  XII"  siecle^  tome  11, 
p.  213) :  <  II  (Ennodius)  a  ecrit  une  confession  h  Texem- 
pie  de  saint  Augustin  ;  c'est  un  genre  nouveau  intro- 
duit  dans  la  litt^rature  par  le  Christianisme,  et  qui  6tait 
impossible  sans  lui.  En  efPet,  on  pouvait  bien  au  sein 
du  paganisme  ecrire  des  m^moires,  raconter  la  partie 
ext^rieure  etglorieusedesa  vie.  C6sar,  Sylla  etd*autres 
firent  ainsi ;  mais  il  ne  pouvait  venir  k  Tesprit  d'un 
palen  de  faire  Thistoire  int^iieure  de  son  dme,  et  sur- 
tout  d*avouer  ses  fautes.  On  se  plaisait  k  tracer  le  r6cit 
de  ses  triomphes ;  mais  personne  ne  pouvait  avoir  la 
pensee  de  publier  ses  mis^res.  C*est  une  des  causes  de 
I'absence  de  roman  chez  les  anciens  :  les  plus  beaux 
romans  et  une  partie  des  plus  belles  poesies  de  notre 
temps  sont  des  confessions ;  Werther  et  Ren^  sont  les 
confessions  d'une  Ame  malade ;  lespofemes  de  lord  Byron 
sont  les  confessions  d'un  p^cheur  impenitent  et  deses- 
pere.  » 

A  la  suite  de  ce  livre  vient  une  exhortation  instructive 
intitul^e  :  Paraenesis  didascalica  Ambrosio  et  Beato. 
Elle  fut  6crite  k  la  prifere  de  deux  jeunes  gens  qui  etu- 
diaient  k  Rome  (I).  L'interfit  historique  ne  nous  permet 
pas  de  la  passer  sous  silence.  Ennodius  debute  en 
recommandant  Tamour  de  Dieu  etl'amour  du  prochain  ; 

i.  Ennod.  310,33. 


il  reclame  ensuite  la  pratique  de  trois  vertus,  la  modes- 
tie  (Verecimdia),  la  foi  (Fides),  la  chaslete  (Castitas), 
qu'il  met  en  scfene  et  fait  parler  en  vers.  Mais  la  cul- 
ture des  arts  lib(^raux  doit  faire  ressortir  les  dons  de 
Dieu  :  aussi  Tauteur  conseille-t-il  d'apprendre  la  gram- 
maire  ainsi  que  la  rhetorique,  cette  derni6re  etant  le  cou- 
ronnement  des  autres  sciences,  de  la  poetique,  de  la 
jurisprudence,  de  la  dialectiqueetdeTarithm^tique.  La 
rh6torique  (c'est  le  po6te  qui  le  lui  fait  dire)  pent  k 
volont^  rendre  noir  comme  la  nuit  celui  qui  £tait  blanc 
comme  la  neige,  elle  fait  les  coupables  et  les  saints  ;  ni 
la  fortune  ni  le  pouvoir  ne  sont  comparables  aux  biens 
qu'elle  procure  ;  celui  qui  la  pratique  commande  k  Tuni- 
vers  ;  c'est  un  art  infaillible,  son  r^gne  est  sans  con- 
teste  (1).  Apr^s  ces  declarations,  bien  dignes  d'un  rhe- 
teur,  Ennodius  recommande  aux  deux  jeunes  gens  de 
prendre  module  sur  quelques-uns  des  orateurs  contem- 
porains  qu'il  enura^re  ;  et  m6me,  detail  int^ressant,  de 
fr^uenter  chez  certaines  femmes  pieuses  etdistingu^es. 
Tel  est  ce  petit  opuscule,  assez  curieux  par  les  theories 
litt^raires  et  les  faits  qu'il  contient,  ^galement  remar- 
quable  par  la  forme,  singulier  melange  de  prose  et  de 
vers.  II  est  k  peine  besoin  d'ajouter  que  la  langue  est 
par6e  de  toutes  les  fleurs  de  la  rhetorique  (2). 

i.  Cf.  314,  i4  :  Si  niveo  constet  merito  quis  teste  senatu 
Cogimus  hunc  omnes  dicere  nocte  satum 
Et  reus  et  sanctus  de  nostro  nascitur  ore  : 
Dam  loquimur  captum  ducitur  arbitrium. 
Lana  Tarentinae  laus  urbis,  gemma,  potestas, 
Quid  sunt  ad  nostrum  juncta  supercilium  ? 
Qui  nostris  servit  studiis,  mox  imperat  orbi. 
Nil  dubium  nietuens  ars  mihi  rcgna  dedit. 
2.  Sur  ce  petit  opuscule,  voy.  Gaston  Boissier,  Fin  du  Paganisme^ 
iw  vol.,  p.  25. 
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Quant  auz  autres  opuscula  miscella^  ils  ont  un  carao 
tire  tout  religieux.  Tel  est  I'ecrit  intitule  «  Praeceptum 
quando  jussi  sunt  omnes  episcopi  cellulanos  habere  ». 
11  fut  r^dig^  probablemeDt  peu  de  temps  aprfes  I'affaire 
du  pape  Symmaque  (1),  lorsque  les  ^v^ques  furent 
invites  k  avoir  aupr^s  d'eux  un  compagnon  (cellulanus) 
comme  t^moin  de  leur  conduite.  Certains  ev^ques  cru- 
rent  devoir  6tcndre  cette  mesure  k  leur  clerg6  ;  Topus- 
cule  en  question  est  une  sorte  d'ordonnance,  de  mande- 
ment  episcopal,  enjoignant  aux  pr^tres  et  aux  diacres 
d'un  diocese  de  faire  contr6ler  leurs  actions  par  des  per- 
sonnes  de  probity.  —  La  piece  suivante  rappelle  une 
vieille  coutume  :  c'est  Facte  d'affranchissement  reli- 
gieux d*un  esclave.  Suivant  les  lois  des  empereurs  Chre- 
tiens, les  esclaves  devaient  etre  liber^s  k  Teglise,  en 
presence  de  r^v^que.  L'ecrit  en  question  fut  redig6 
pour  un  certain  Agapitus,  qui  d^sirait  ^manciper  son 
esclave  Geruntius.  —  Les  deux  derniers  opuscules  se 
rapportent  aussi  k  des  ceremonies  religieuses  :  ce  sont 
deux  allocutions  prononc^es  pour  la  benediction  du 
cierge  pascal.  On  connait  cet  usage  du  cierge  pascal  : 
les  morceaux  en  etaient  distribues  aux  fiddles,  qui  les 
conservaient  dans  la  pensee  d'etre  preserves  des  acci- 
dents de  la  vie.  D'aprds  ces  deux  ecrits,  ou  voit  que  la 
coutume  remonte  au-del^  du  temps  d'Ennodius.  Remar- 
quons  que  ces  deux  opuscules,  s'ils  sont  empreints  de 
rhetorique,  ne  sont  pourtant  pas  denues  d'une  certaine 
eloquence. 

in.  II  va  maintenant  etre  question  d*une  partie 
importante  de   Toeuvre  d*Ennodius  '  il  s'agit   des  dis- 

i,  Voyez  page  SO. 


—  31   - 

cours,  dictiones  (1).  Ces  discours,  au  point  de  vue  des 
sujets  traites,  se  repartissent  en  quatre  groupes  : 

1*"  Les  discours  sacres  ; 

2*  Les  discours  scolaires ; 

3*  Les  controverses  ; 

4"*  Les  discours  de  morale. 

L'eloquence  eccl^siastique  est  representee  par  six  ser- 
mons. L'auteur  ne  les  a  pas  tous  prononces.  Comme  il 
passait  pour  un  grand  6crivain,  il  eutft  en  r^digerpour 
des  personnes  qui,  sans  doute,  n'avaient  pas  le  talent 
de  la  composition.  Ce  sont  trois  discours  de  circons- 
tance  :  Tun,  pour  T^vfique  de  Novare,  Honoratus,  k 
Toccasion  de  la  consecration  d'une  basilique  ;  un  autre^ 
pour  Stephanius,  en  Thonneur  de  T^v^que  Maximus  ; 
le  dernier  pour  cet  6v6que,  en  vue  d'une  d^dicace 
d'^glise.  Rien  de  bien  saillant  dans  ces  discours  :  le 
second  contient  T^ioge  de  Maximus,  qui  fut  peut-£tre 
Tun  des  pr^dicesseurs  d'Ennodius  k  Pavie.  Quant  aux 
autres  sermons,  ils  furent  tr^s  probablement  d6bites. 
II  y  en  a  d'abord  un  en  I'honueur  de  r^vfique  de  Milan, 
Laurent,  pour  Tanniversaire  de  sa  consecration.  II  est 
assez  long,  une  grande  partie  6tant  etrang^re  au  sujet  ; 
mais  il  n'est  pas  sans  int^rdt  :  c'est  le  principal  docu- 
ment sur  la  vie  de  cet  evgque,  ami  et  protecteur  d'En- 
nodius,  Tun  de  ceux  qui  jou^rent  les  premiers  r6les 
dans  rhistoire  religieuse  de  ce  temps.  Un  autre  sermon, 
intitule  «  Dictio  incipientis  episcopi  »  pent  etre  consi- 


4.  Ennodius  a  indme  enseign^  la  rhetorique  ;  il  eut  pour  disciples 
plasieurs  de  ces  jeunes  gens  qui,  d*apr^s  un  vieil  usage,  etaient  atta- 
ch^ aux  orateurs  illuslres.  II  se  donnelui  mSmele  litre  depraeceptor 
(8,  2),  et  il  nous  apprend  qu*il  forma  le  jeune  Arator  (272,  4)  et  le 
jeuoe  Avienns  (310, 1 7). 
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d6r6  comme  un  discours  modfele.  C'est  ToeuvTe  d'un 
professeur  d'6loquence  sacree,  Tun  de  ces  produits  qui 
rappellent  les  forraulaires  diplomatiques  et  6pistolaires, 
et  qui  out  pu  rendre  de  grands  services  dans  les  si6- 
cles  suivants.  Reste  un  sixiftnie  sermon,  int6ressant  spe- 
cimen de  predication  pratique,  pastorale,  vraiment 
accommodee  aux  besoins  des  fiddles.  L'auteur  y 
dcnonce  Therisie  de  Nestor  et  d'Eutych^s,  qui  avait 
cours  dans  les  6glises  d'Orient,  et  conjure  ses  auditeurs 
de  la  coinbattre. 

Apris  les  sermons,  les  productions  profanes  du  rh^- 
teur.  II  y  a  d'abord  des  harangues  scolaires  [scholas- 
ticae),  c'est-k-dire  des  harangues  debit^es  dans  les  eco- 
les  pour  la  reception  ou  la  promotion  d'el^ves.  Inutile 
d'en  d6tailler  les  sujets,  le  fond  etant  k  pen  pr^s  le 
m^me  partout :  Tauteur  fait  I'^loge  des  lettres  latines 
et  grecques,  des  lectures  publiques,  des  maltres  en 
renom,  comme  Deuterius,  qui  professait  k  Milan  la 
grammaire  et  la  rh6torique,  celui  de  jeunes  elfeves  dis- 
tingu6s,  tels  que  Lupicinus  et  Parthenius,  ses  neveux, 
Arator,  Eusebius,  etc.  On  remarque  aussi  des  declama- 
tions, simples  exercices  d'dcole  :  ce  sont  dix  controver- 
ses  et  cinq  discours  de  morale,  Les  controverses  rou- 
lent  sur  des  themes  fictifs  d*accusation  :  tant6t  Tauteur 
dcnonce  un  homme  qui  demande  une  vestale  en 
mariage  ;  tdnt6t  il  s'en  prend  k  un  vieillard  qui^ 
n'ayant  pas  voulu  racheter  son  fils  captif  des  pirates, 
lui  reclame  une  pension  alimentaire  ;  tant6t  il  s'attaque 
k  un  tyran,  qui  a  fait  placer  dans  un  lupanar  une  statue 
de  Minerve,  etc.  Et  ces  discours  sont  d^veloppes  dans  la 
forme  antique  ;  Tun  d'eux  est  ainsi  divis6  :  thema^  leXy 
praefalioy    principitim^    narratio,    objectio^    excessuSj 
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exempla^  epilogvs.  —  Quant  aux  discours  de  morale 
(dictiones  ethicae)^  ils  ont  trait  h  la  mythologie.  L'lin 
a  pour  titre  :  propos  de  Diomfede  en  apprenant  ladul- 
t^re  de  sa  fern  me  ;  un  second  :  discours  de  Thetis  sur 
le  corps  d'Acbille  ;  un  autre  :  paroles  de  Menelas 
devant  Troie  en  flammes,  etc.  On  y  trouve  des  invoca- 
tions aux  dieux,  h  Jupiter,  k  V^nus,  etc.  Dans  quelques- 
uns  se  remarquent  des  prologues  ou  des  Epilogues  en 
vers.* 

Com  me  on  le  voit,  presque  toutes  les  variet^s  du  genre 
oratoire  de  cette  epocjue  sont  representees  dans  Toeuvre 
d'Ennodius.  En  r^sum^,  il  faut  convenir  que  cet  auteur 
fait  preuve  d'un  esprit  orne,  d'une  imagination  subtile 
et  feconde,  d'une  verve  qui  s'elive  parfois  jusqu'kT^lo- 
quence.  Ses  defauts  sont  plut6t  les  defauts  de  son  6po- 
que  que  les  siens  propres  ;  les  declamations  surtout  sont 
gAtees par  le  mauvais  goAt,  paries  pointes  etles  senten- 
ces'. Enfin  la  langue  se  distingue,  en  g^n^ral,  par  une 
certaine  liberty  dans  le  choix  des  mots  et  des  tournures. 
par  la  simplicity  de  la  periode,  par  Failure  rapide  du 
style. 

IV.  A  la  suite  des  oeuvres  en  prose  viennent  les 
OBuvresenvers.  A  vraidire,  Ennodius  est  plut6t  unversi- 
ficateur  qu'un  po6te.  On  cbercberait  en  vain  chez  lui  le 
souffle  d'une  inspiration  sincere,  qui  parte  de  T^me.  La 
poesie  n'est  gu^re  pour  lui,  com  me  pour  ses  contempo- 
rains,  qu'un  exercice  de  style,  une  mati^re  k  impro- 
visation. Un  grand  nombre  de  ses  vers  peuvent  dtre 
consid6r6s  comme  des  juvenilia.  Ne  lit-on  pas  dans 
I'esquisse  autobiograpbique  qu'Ennodius  faisait  partie 
des  sa  jeunesse  du  «  troupeau  »  des  pontes?  qu'il 
aimait  k  «    fabriquer  »  des  vers  de  difiirentes  mesu- 

Dubois  3 
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res?(t)  Mais  h  c6t^deces  pieces,  oii  domiDe  I'^lement 
profane,  il  s'en  trouve  d'autrcs  oil  quelques  traits  de 
paganisme  se  m^lent  ^  des  sentiments  chrctiens.  C'est 
en  quelque  sorte  la  seconde  maniere  du  poete,  celle 
qui  est  post^rieure  &  sa  conversion. 

Le  recueil  poetique  d'Ennodiiis  se  divise  en  deux 
livres  :  le  premier  comprend  les  poemes  de  plus  longue 
haleine,  etTautre,  les  epigrammes. 

Les  poesies  du  premier  livre  consistent  en  neuf  pieces 
de  nature  diverse  et  dix  hymnes.  II  y  a  deux  morceaux 
relevant  du  genre  descriptif  :    ce  sont  des  itin^raires, 
L'un    est   consacr^  d    un    voyage   qu'Ennodius,   k   la 
demande  de  son  cv6que,  accomplit  dc  Milan  i\  Briancon, 
en  Gaule.  Le  second  est  le  recit  d'une  navigation  sur  le 
P6,  pendant  une  crue  du  fleuve.  Ces  deux  pieces  mon- 
trent  jusqu'k  quel  point  la  mythologiepassait  pour  com- 
pagne  de  la  Muse.  On  pcut  observer  que,  dans  Tune, 
Tauteur  se  prosterne  en  pleurant  devant  les  tombeaux 
des  martyrs,  puis  se  relfeve  pour  comparer  les  Alp^s  au 
labyrinthe  de  Cr^te,  pour  invoquer  les  Pierides,  pour 
parler  de  D6dale,  de  Phoebus,  du  L6th6.  Et  dans  Tau- 
trc,  il  est  question  des  Parques  et  de  Dieu,  de  N^ree  et 
de  Jesus-Christ.  —  Dans  le  m^me  livre  se  trouvent  des 
poemes  Merits  sous  forme  de  panegyrique,  et  precedes  de 
prefaces  en  prose.  L'un  c^lfebre  un  po^te,  Faustus  ;  un 
autre,  un  orateur,  Olybrius ;  un  troisi^me  est  consacre 
iLTeloge  de  saint  Epiphane  :  mais  Tauteur^  m^l61e  pro- 
fane au  sacre,  montrant  ainsiqu'il  voulait  rester  palen 
en  fait  d'art.  —  Notons  aussi  quelques  discours  en  vers. 
L'une  de  ces  dictiones  fut  r6digee  par  Ennodius  apr&s 

i.  Ennod.  301,  i4sq. 
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an  voyage  k  Rome ;  Tauteur  s'excuse,  tout  en  £tant 
Chretien,  de  cultiver  les  lettres  profanes.  A  signaler 
encore  un  6pithalame,  que  notre  auteur  ecrivit  aprc^s 
avoir  recu  le  diaconat  et  s'^tre  converti  k  Tasc^tisme. 
C'estun  dialogue  entre  Venus  et  I'Amour.  II  est  bien 
different  de  celuidans  lequel  saint  Paulin  exhorte  k  la 
virginite  deux  jeunes  6poux.  Ennodius  prtte  k  TAmour 
des  imprecations  toutes  palennes  contre  le  Christia- 
nisme  :  «  la  vertu  n'a  plus  sa  recompense  ;  la  lyre  ne 
fait  plus  entendre  ses  accents,  les  recits  d'amoursont 
tourn^s  en  ridicule.. ;  la  froide  virginity  consume  d'une 
ardeur  nouvelle  les  corps  qu*elle  poss^de..  ;  les  voeux 
etcrnels  domptent  la  chair.. ;  ii  n'y  a  plus  qu'une  foi, 
c  est  de  ne  se  laisser  toucher  par  aucune  douceur  natu- 
pelle  »  (1).  llsemble,  ajoute  avec  raison  Ampere,  qu'on 
entende  «  non  pas  un  evdque,  mais  la  fiancee  de  Corin- 
tbe  dans  la  ballade  de  Goethe,  se  plaindre  que  le  Chris- 
tianisme  soit  venu  eteindre  le  feu  qui  brilait  sur  Tautel 
de  Venus,  etcondamner  les  jeunes  viergesaux  rigueurs 
"  du  ceiibat  «  (2). 

D  n'y  a  pas  lieu  de  mettre  k  part  les  hymnes  d'En- 
nodius^  bien  qu'elles  ne  se  trouvent  que  dans  un  seul 
manuscrit,  celui  de  Bruxelles.  Les  editeurs  modernes 
n'en  contestent  pas  Tauthenticite.  On  peut  observer 
que  la  po^sie  hymnique  d'Lanodius  se  rattache  &  celle 

i.  Cf.  CCCLXXXVm,54sq. 

«  Perdidimus,  genetrix,  virtutis  proem ianostrae. 

Jam  nusquam  Cythere  sonat,  ridetur  Amorum 

Fabula... 

Frigida  consumens  multorurii  possidet  artus 

Virginitas  fervore  novo,  sublimia  carnem 

Yota  domant... 

Una  fides  rerum  nulla  dulcedine  flecti  » . 
S.  Cf.  Ampere,  op.  cit.,  II,  p.  215. 
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de  saint  Hilaire,  de  saint  Ambroise,  de  Prudence, 
de  saint  Paulin^  de  Sedulius.  Elle  est  palenne  par 
la  forme,  comme  nous  le  montrerons  plus  loin. 
Pour  le  fond,  elle  est  toute  chretienne.  Elle  porte  sur 
quelques-uns  des  myst^res,  sur  divers  Saints,  comme 
la  sainte  Vierge,  saint  Etienne,  saint  Cyprien,  saint 
Denys  de  Milan^  saint  Martin,  saint  Ambroise,  etc. 
L'hymne,  tel  qu'il  se  remarque  chez  Ennodius  et  ses 
devanciers,  pent  ^Ire  consid6r6  comme  le  fruit  le  plus 
miiv  de  Tassimilation  de  la  culture  antique  par  le  Chris- 
tianisme. 

Les  cent  vingt  et  une  6pigrammes  du  deuxifeme 
livre  sont  courtes,  varices,  pour  la  pluparl  sans 
valeur.  .Certaines  d'entre  elles  ont  et6  improvisees, 
Tauteur  lui-m^me  declarant  les  avoir  faites  «  ex  tem- 
pore »  ou  f(  subito  »  (1).  Parmi  ces  diverses  pieces,  il  y 
en  a  plusieurs  qu'on  pent  appeler  hagiographiques.  Ce 
sont  des  ^pitaphes  en  Tbonneur  de  femmes  cbr6- 
tiennes,  telles  que  Dalmatic,  Eupb^mie,  Melissa,  etc, 
ou  k  la  louange  de  saints  et  d'6v6ques,  surtout  d'6v^- 
ques  de  Milan,  comme  Ambroise,  V6n6re,  Simplicien, 
Martien,  Glycire,  Eus^be,  etc.  D'autres  6pigrammes 
sont  descriptives.  Quelques-unes  sont  consacr^es  k 
des  edifices  ou  k  des  objets  du  culte,  basiliques,  baptis- 
tferes,  bas-reliefs  religieux,  etc,  et  sp6cialement  k  des 
monuments  ecclesiastiques  de  Milan.  Dans  d*autres 
Tauteur  traite  d'une  foule  de  choses  d'usage  profane ; 
il  s'attacbe  surtout  k  d^crire  de  menus  objets  d'art,  des 
statuettes,  des  vaisselles  et  des  armes  cisel^cs,  des 
colliers,  etc.  Ajoulons  qu^nnodius,  comme  pour  t^moi- 

4.  Cf.  CXXXDI,CLXXXI1,  CCLVI,  CCCLXVI,  etc. 
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gner  de  sa  souplesse  d*esprit,  s'est  aussi  exerc^  dans 
la  po^sie  satirique.  Certaines  ^pigrammes  son!  simple- 
ment  badines  :  par  exemple,  celle  dirig^e  contre  un 
gourmand,  ou  contre  un  prince  ivrogne,  ou  contre 
un  avocat  irop  subtil,  etc.  Mais  il  y  en  a  qui  sont 
impures.  licencieuses,  dignes  de  Martial :  telles,  entre 
autres,  une  demi-douzaine  de  compositions  sur  les 
amours  de  Pasipbae  que  I'auteur  avait  vu  peintes  sur 
une  coupe. 

Examinons  maintenant  au  point  de  vue  de  la  metri- 
que  ToBuvre  po^tique  de  notre  auteur.  Les  pieces  du 
premier  livre  se  distinguent  par  la  vari6t6  du  mfetre, 
au  lieu  que  celles  du  second  sont  presque  toutes  de  la 
mdme  mesure.  Ces  derniferes  en  effet  sont  ecrites  en 
vers  elegiatiques  ou  ^piques  :  k  signaler  la  pifece  CCLVI 
en  strophes  saphiques  et  la  pi^ce  C(>CXXVII  en  t^tra- 
mitres  trocbalques.  Quant  aux  poesies  de  la  premiere 
partie,  il  faut  distinguer.  Ainsi,  des  deux  itineraires, 
Tun  est  compose  de  distiques,  et  I'autre,  d^hexam^tres. 
C'est  en  vers  ^piques  qu'est  r6dige  le  poeme  pour 
Tanniversaire  sacerdotal  de  Tev^que  Epipbane.  L'eloge 
du  poetc  Faustus  est  form6  de  differentes  mesures  :  j*ai 
compt^  seize  distiques,  douze  hexam^tres,  deux  disti- 
ques, cinq  stropbes  sapbiques,  douze  dimMres  anapes- 
tiques.  L'epitbalame  offre  une  plus  grande  vari6te  de 
metres  encore.  II  est  possible  qu'Ennodius,  ice  point 
de  vue,  se  soit  inspire  de  Claudien.  La  preface  de  ce 
morceau  est  en  distiques  ^legiaques,  puis  viennent 
quatre  t^tramfetres  trocbalques  et  des  stropbes  sapbi- 
ques ;  la  majeure  partie  du  po^me  consiste  en  bexamfe- 
tres ;  enfin  six  bendecasyllabes  le  terminent.  Restent 
les  douze  Hymnes.  Leur  forme  est  toute  palenne,  puis- 
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qu'eiles  sont  versifi^es  au  moyen  de  dim^tres  iambiqaes 
acatalecqaes.  EUes  sont  pour  la  plupart  divis^es  en 
strophes. 

II  importe  de  noter  que  les  fantes  de  prosodie  nc 
sont  pas  rares  cbez  Ennodius.  D'ailieurs  lui  mdme 
demande  gvAce  pour  certaines  incorrections  :  habemtts 
eonfilenteni  reiim(l).  II  lui  arrive  souvent  de  rendre 
braves  des  syllabes  longues.  Qu'on  en  juge  par  le 
tableau  suivant :  astutia  CIC,  2  ;  convivii  CLXXXV,  4  ; 
copulam  167, 6 ;  custodiens  CIII,  6  ;  desinas  CCGLXXI, 
2;  dispar  CCCLV,  8;  domus,  XLVI,  3;  dotis 
CDXXIII,  11  ;  ecclesiae  CXCVIl,  9.  et  CCIII,  1  ; 
exhibe  CCLVII,  6;  exorni  CCCXLVI,  25;  exubcrat 
CLXXXIX,  6  ;  feralem  CC(.X[A'III,  20  ;  ibidem 
CDLIII,  5  ;  inmobilis  CCXXIX,  2  et  CCCXXX,  12  ; 
justeLXX,8;  locuturus  XLIII.32et  CCII,  9  ;  loqueba- 
mur  XXVII,  35 ;  matrona  CCLX.20;  mellosa  CCCXXV, 
12  ;  moro  (?)  CCCXXVI".  2  ;  nuindl  CCCXXVII.  3  ; 
noluit  CCCLXXXVIil,  34;  nominasse,  ibid.  67;  nuper 
CLXXXIII,  3  ;  Stiis,  CCCLXXXVIil,  50  ;  paret 
CCXLV,  2  ;  pauperes  XXVIl,  29  ;  pine  CCXIU,  19  ; 
plagas  CCLXXI,  2;  possides  XLIil,  126;  quicumque 
CCCXXVII,  4  ;  revTviscit  XLIII,  19  ;  rudimentaCXCVI, 
7 ;  vapulat  CCLXXV1I%  1  ;  vere  CCXXX.  4  ;  vestTgiis 
CCLXVII,  8;  victima  CCCLXXXVIil.  110  ;  virtutibus 
CCIII,  10;  visus  (?)  XLIII,  16  ;  vivacibuS  CCXXX,  2  ; 
Honorate  C,  8 :  Mavoilis  CCCXXXIX,  6  ;  Mediolanum 
CCCIL,  26  ;  Pegaseus  CCLVII,  6 ;  Pegaseus  CDXXIII, 
6.  —  A  I'inverse,  des  syllabes  breves  sont  allongees  : 
congriditur CCCXLV,  15  ;  htamus CCCLXXXVIil,  111; 

4.  Cf.  179, 8;  883, 8 sq. ;  286,  3  sq. ;  XUII,  169  sq. ;  CLXXXVIII, 
5  sq. 
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mulierem  ibid.  90  ;  quandoque  CCCLXXIII,  4  ;  redi- 
mitus  CXCVII,  5  ;  rimissa  CCCLXXXVIII,  60  ;  riti- 
nere  CXCII,  5  ;  rigent  CCXLV,  11  ;  status  XCVII,  8  ; 
venerandus  L,  9  et  CII,  9 ;  Ambrosius  CCCXLVI,  1  ; 
Deutiri  CCXXXIV,  1  ;  Eufemla  CCCXXXIII,  3  ;  Ste- 
phanos CCCXLV,  1. 

II  nous  reste  k  fournir  quelques  indications  sur  la 
chronologic  de  I'oeuvre  d'Ennodius  :  la  question  qui  se 
pose,  c'est  celle  de  savoir  si  les  manuscrits  reproduisent 
Tordre  de  composition  des  ouvrages. 

Le  probl^me  offre  un  reel  inter6t  :  k  supposer,  en 
effet,  qu'il  dAt  6tre  tranche  par  Taffirmative,  les  manus- 
crits d'Ennodius  constitueraient  un  repertoire  chronolo- 
gique  des  plus  pr^cieux  pour  Tetude  du  VP  sifecle. 
Malheureusement,  les  sources  d'information  font  d^faut. 
11  n*y  a  pas  k  faire  fond,  par  exemple,  sur  Tobservation 
philologique  :  car,  pour  pouvoir  determiner,  m^me 
approximativement,  les  dates  des  ouvrages  d'aprds  les 
progres  de  T^crivain,  il  faudrait  avoir  affaire  k  un 
auteur  classique,  k  un  de  ces  auteurs  qui  se  sont  eleves, 
peu  k  peu,  au  rang  des  maltres  ;  mais  avec  un  6crivain 
de  basse  6poque  com  me  Ennodius,  dont  la  langue  est 
en  quelque  sorte  m^lee,  pareille  enqu6te  est  des  plus 
malaisees.  Aun  autre  point  de  vue,  on  peut  tenir  compte 
de  certaines  habitudes  d*esprit  et  de  plume  qui  distin- 
guent  la  p^riode  palenne  de  la  p^riode  chr^tienne  de  la 
vie  d'Ennodius ;  mais  ces  renseignements  ne  permettent 
pas  de  r6soudre  le  probleme  de  facon  assez  precise. 
Enfin,  on  trouve  des  indications  utiles,  quoiqu'impar- 
faites,  dans  les  sommaires  places  en  t^te  de  divers 
ouvrages,  dans  les  allusions  faites  par  I'auteur  k  des 
ev^nements  politiques  ou  religicux  de  date  k  peu  pr6s 
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connue.  C*est  sur  ces  derni^res  donuees  que  reposent 
les  recherches  tent^es  r6cerament.  En  s'attacbant  aux 
^venements  d6crits  par  Ennodius,  en  suivant  pas  k  pas 
la  carriere  des  personnages  indiques.  MM.  Vogel,  Tanzi, 
Hasenstab  (1),  ont  cru  reconnaltreque,  dans  I'ensemble, 
Tordre  des  manuscrits  pr^sente  d'etroits  rapports  avec 
Tordre  chronologique.  J'aisous  les  yeuxle  dernier  arti- 
cle paru  sur  la  question,  celui  de  M.  Vogel,  dans  ie 
«  Neues  Archiv  der  Gesellschaft  fUr  die  dltere  deulsche 
Geschichtskunde  »  (drei  und  zwanzigster  Band,  erstes 
Heft,  p.  53  sq.).  L*auteur  rappelle  certaines  concordan- 
ces dej  A  relev6esdans  la  preface  de  son  edition,  p.  LIV ; 
il  insiste  sur  les  quatres  faits  suivants  :  piice  IX,  p  13, 
Avieno  consule  (501-502)  (2)  ;  —  piice  CXL,  p.  139, 
Messala  consule  (506) ;  —  pioce  CCCLXX,  p.  268,  Boe- 
thio  consuJe  (510)  ;  —  pifece  CDLXII,  p.  321,  Probo 
consule  (515)^  lesquels  forment  comme  quatre  points 
de  rep^re :  «  die  Hss.  geben  also  im  AUgemeinen  die 
Werke  des  Ennodius  in  der  Reibenfolge  wieder,  in 
welcber  sie  zeitlich  nacheinander  entstanden  sind  ;  und 
dieser  vier  StUcke  bilden  vier  Ricbtpunckte,  die  uns  in 
den  Stand'setzen,  uns  in  dem  Chaos  vonzo  viel  verderb- 
ten  Schrifstacken  einigermazen  zurechtzufinden  (3).  » 

i.  Carlo  Tanzi,  la  Chronologia  degli  Scritti  di  magna  Felice 
Ennodio  (Trieste,  4889).  —  B.  Hasenstab,  Studien  su  Ennodius, 
Progr,  d,  Luitp,  Gymn,  su  Munchen,  1890. 

2.  M.  Vogel,  dans  I'article  en  question,  d^montre  &  I'aide  de  ren- 
seigoements  emprunt^s  k  Cassiodore  que  Ie  consulat  d*Avienus  date 
de50i. 

3.  La  th^se  soutenue  par  M.  Vogel  a  ^t^  tr^s  discut^e  ;  mais  les  atta- 
ques  n'oQt  pas  ^branl6  Topinion  de  Tauteur,  qui  m'ecrivait  dansune 
de  ses  leitres  :  «  ...  hoc  te  admonere  velim,  ut  opuscula  Ennodi 
inantiguis  codicibusex  temporis  ordine  tradita  esse  teneas^sicut 
docui  Neues  Archiv  XXIII  »,  etc. 
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Comme  bien  on  pense,  ces  rechercbes  savantes  n'ont 
qu'iine  valeur  toute  relative  ;  il  est  impossible,  pour'les 
details,  d'^viter  la  conjecture.  L'essentiel,  c'est  que  les 
dates  des  principaux  ouvrages  soit  k  peu  pr^s  connues  ; 
on  trouvera  le  tableau  de  cette  chronologic  dans  T^di- 
tion  Vogel,  page  XXVIII.  De  ces  indications,  il  ressort 
d^abord  que  c'est  pendant  le  sejour  d'Ennodius  k 
Milan  (cest-A-dire  environ  de  496  k  514)  que  presque 
toute  cette  oeuvre  a  6ie  compos^e.  De  plus,  il  est  int^- 
ressaatde  noter  que  les  dates  des  trois  principaux  Merits 
d*Ennodius  sont  assez  bien  fix6es  :  la  biographic  d'Epi- 
phane  parut  sans  doute  entre  501  et  504 ;  le  «  libellus 
pro  synodo  »,  quelquesmois  apr^sle  4^synode  romain, 
tenu  en  octobre  502  ;  et  le  pan^gyrique  de  Tbeodoric, 
vers  la  fin  de  507  (1). 

II  y  aurait  bien  des  choses  k  dire  sur  la  chronologic 
des  autres  Merits  d'Ennodius,  notamraent  sur  celle  des 
Jettres  ;  ces  lettres,  selon  MM.  Tanzi  et  Vogel^  parurent 
cutre  les  annees  502  et  513.  Cette  opinion  a  ^t6  refut^e 
dans  la  «  Scuola  cattolica  o  de  Milan  (vol.  IV,  1892)  (2) : 
et  nous  ne  sommes  pas  loin  de  partager  certaines  des 
id6es  du  critique  italien.  —  Par  contre,  M.  Vogel  invo- 
que  un  argument  inutile  contre  la  date  de511,  date 
probable  des  lettres  d'Ennodius  relatives  k  sa  maladic. 
Ilalldgue  la  pi^ce  CDXXXVIII,  oii  Ennodius,  selon  lui, 
laisserait  entendre  que  cette  maladie  cut  lieu  beaucoup 
plus  t6t,  vers  490  (3).  Mais  Ennodius  ne  dit  rien  de  tel  ; 

i.  Compar.  VArchivio  storicu  ItalianOy  S^rie  IV,  n.  33,  t.  XI, 
1883. 

%,  Titre  de  Tarticle :  t  Una  fantastica  chronologia  degli  scritti  sant* 
di  Ennodio  ». 

3.  Edition  Vogel,  p.  XXII :  «  Denique  ut  sine  amhagibus  dicam  quod 
sentio  :  Ennodius  ordine  temporum  de  industria  perlurbato  ea  quae 
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et  rien  ne  prouve  qu'il  ait  voulu  faire  passer  Tordre  du 
r^cit  pour  Tordre  chronologique. 

III.  La  transmission  du  texte. 

La  transmission  du  texte  d'Ennodius  soulove  dc  nom- 
breux  problemes  ;  mais  nous  n*en  aborderons  bri^ve- 
ment  que  quelques-uns. 

Nous  n'avons  pas  k  discuter  la  question  de  savoir  si 
Toriginal  a  ^te  6crit  de  la  main  d'Ennodius,  ou  seule- 
ment  dicte  par  lui  (1).  Comme  il  n'est  fait  mention  nulle 
part,  dans  ses  ecrits,  de  Tintervention  de  secretaires, 
il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  Toriginal  a  etc  redige  de 
la  main  d'Ennodius.  D'ailleurs  Temploi  du  verbe  diclare 
par  Ennodius  ne  tire  pas  a  consequence  :  cet  auteur 
ne  s'en  sert,  en  parlant  de  lui-mi^mc,  que  dans  le  sens 
frequeniatif  :  dire  souvcnt,  repeter. 

On  peutsedemandersi  Ennodius,  apr^s  avoir  ecrit  ses 
ouvrages,  leur  faisait  subir  des  remaniements.  II  sem- 
ble  bien  que  oui,  diversos  retouches  ^tant  attestecs  par 
les  manuscrits.  Ainsi,  k  la  fin  de  I'opuscule  CCXLIV, 
tons  les  manuscrits  roproduisent  le  mot  a  legi  »  ;  k  la 
fin  du  discours  CCCLXIII,  le  meilleur  manuscrit,  celui 
de  Bruxelles,  porte  cette  mention  :  «  Ennodius  emendaii 
meam   deo  meo  jiivante   ».    De   plus,    Ennodius   nous 

antea  et  postea  gesla  sunt  perniiscuil,  ut  gravi  marbo  i.  e.  divino  ins- 
tinctuadofticiumecclesiasticum  suscipiendum  incitatus  esseviderelur, 
ut  gloriam  ationim  hominum  simili  modo  ex  vitiorum  sordihus  ad 
vitam  sanctam  et  ecclesiae  minislerio  deditam  perduclorum  adipisce- 
relur  ». 

1.  Ennodius  esl-il  Tauteur  des  sommaires  qui  precedent  ses  ceuvres? 

Remarquons  d*abord  que  qielqu<s-uns  de  ces  sonimaires  sont  redi- 
ges  de  telle  sorte  qu'ils  sem blent  provenir  d'Ennodius.  par  exemple 
CXXXIV  :  versus  de  60  qui  me  numquam  nisi  indepositione  fili  pavit. 
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informe  qu'il  soumettait  certains  de  ses  travaux  k 
rexamen  de  ses  amis  :  voy.  199,  5  ;  260,  5  ;  285,  22  ; 
315,  24,  etc.  D'ailleurs,  si  Ennodius  eutnegligede  retou- 
cher ou  de  faire  retoucher  ses  ccrits,  meme  apr^s  leur 
publication  (1),  il  n'est  pas  probable  qu'il  ei\t  pousse  la 
presomption  jusqu'a  en  revendiquer  Timmortalite  :  car 
il  aime  ^  se  reclamer  meme  d'^crits  secondaires,  comme 
feies  pieces  des  vers  (voy.  CLXXXVIll,  3  :  «  Carmina 
sulcavi   tumulo   ne  tenear  moriens   »),    ou  ses  lettres 


D'aulres  mentionnent  Tauleur  i  la  troisi^me  personne,  ou  avec  Tune 
des  epith^tes  domnus,  diaconuSy  clc.  ;  il  est  possible  qu'ils  soient 
d'RnnoHiiis,  le  cas  n'elant  pas  rare  d*un  auleur  se  di^signant  lui-m6me 
ainsi,  soil  dans  If*  litre,  soit  dans  le  cor[)s  d'lin  ouvrage.  D'ailleurs. 
nombre  de  somt|iaires'r6lator>t  des  menus  fails,  des  d<^tailsqui  ne  pou- 
vaient  gii6rc  ^tre  connus  que  d'Ennodius  ou  de  ses  faniiliers  : 
rxXVI  •  versus  Jin  nnssorio'  qiiod  habet  loricalum  juvenem  super 
equum  tenentem  victoriam  in  manu  >>  ;  cf.  CXXVIII  «  versus  in  baptis- 
terio  uj^ello  factos  ubi  picli  mint  ma rty res  quorum  reliquae  condilae 
sunt  ibi  ..  ;  cf.  CXXXI  «  versus  deeo  qui  ul  filium  matri  reconciliaret 
furlum  fecit  »  ;  cf.  CXI  :  c  Epigramnia  de  eo  quod  Messala  consul 
Ennodius  in  cognomine  dictus  est  ;  cf.  CXLVIII  :  «  versus  de  eo  qui 
Gnllis  i|)so  praesente  obioculus  est  cum  essel  detractor  venelus  ;  cf. 
CLXV  :  <c  Epigrammata  de  murena  inl.  f.  Firminae,  quae  in  pictacio 
clauditur,  ita  tenuis  est  ;  cf.  CCVIII  «  Dictio  ex  lem|>ore  quam  ipse 
Deuterius  injunxil  ;  etc.  11  est  k  peine  bcsoin  d'ajouter  que,  dans  la 
plupart  des  sommaires,  on  reconnait  sans  peine  la  langue  et  le  style 
d*Ennodius  Bref,  on  [)eut  admellreque  la  plupart  des  sommaires  ont 
6l6  rediges  ou  revises  par  Ennodius. 

On  n'en  saurait  dire  lout  h  fait  aulant  dos  formules  usitees  dans  les 
suscriplions  ou  les  sotiscripfion*.  Un  grand  nombre  d'entre  el  les, 
comme  inripit  opus,  explicit^  etc.  pouvaient  sans  peine  tHre  redigees 
par  les  copistes.  El  pourlanl,  plusieurs  de  ces  mentions,  explivit, 
finite  etc,  peuvenl  aussi  remonterk  Ennodius,  «:ui  ne  faisait.  en  cela, 
que  suivre  les  habitudes  de  son  temps  :  du  resle,  la  forme  m(^me  de 
cerlaines  notes  en  devoile  I'origine  :  265,  18  u  Ennodius  emendavi 
meam  (diclionem)  deo  meo  juvanle  ». 

i.On  peutadmettre  en  effet  qu'Ennodiusgardaitunexemplairc^  eel 
usage,  el  que  les  manuscrits  ont  copi6  cet  exemplaire,  unefoisla  cor- 
rection faite. 
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(voy.  34,  29  ;  77,  26 ;  246,  17 ;  302,  7 ;  306,  7,  etc) 
En  ce  qui  concerne  le  mode  de  publication  de  Toeuvre 
d'Ennodius,  il  est  presumable  que  I'auteur  a  public 
lui-m^me  un  certain  nombre  d'ouvrages,  ceux  qu'il 
jugeait  les  meilleurs,  ou  qui  pr^sentaient  un  certain 
caract^re  d'actualit^.  Ce  n'est  pas  une  vaine  presomp- 
tion  :  voyez  en  effet  certains  passages  comme  192,  22  ; 
285,  24,  et  les  epigrammes  CLXXXVII,  CLXXXIX. 
Mais  d'autre  part,  il  n'est  pas  vraisemblable  qu'Ennodius 
ait  public  son  oeuvre  tout  entidre,  ou  du  moins,  telle 
qu'elle  nous  est  parvenue  (1).  On  ne  pent  croire,  p«r 
exemple,  que  Tancien  d^fenseur  de  Symmaqueait  divul- 
gu6  certaines  lettres  d*afiaires,  oix  il  se  plaint  de  ne 
pouvoir  recouvrer  ses  creances  contre  le  pape  (2).  Et 

i.  M.  G.  Tanzi  {La  Chronologia  deglt  Santti..)  acru  reconnaltre 
dans  les  manuscrits  d'EnDodius  ies  traces  dequatre  vol  umesd  liferents; 
chacun  de  ces  volumes  proviendrait  d'une  double  source  :  d'une  pari; 
des  fascicules  ou  libelli  que  I'auleur  formait  au  fur  et  k  mesure :  el 
d*autre  part,  des  Merits  disperses  dont  la  fin,  d'ordinaire,  est  indiqu^e 
dans  les  manuscrits  par  une  formule  comme  explicit  ou  finit.  —  Ce 
sont  \k  d'habiles  hypotheses,  qui  font  honneur  ^  la  sagacity  de 
M.  Tanzi,  mais  qui  semblent  trop  incertaines  pour  que  nous  croyions 
devoir  nous  y  arr^ter. 

2.  La  question  est  assez  mal  exposee  par  M.  Vogel  ;  mais  elle  est 
mise  en  lumidre  au  cours  de  la  dissertation  d^jk  cil6e  de  M.  Slan. 
L6glise,  page  10  et  suiv  —  Apr^s  rav^nement  du  pape  Symmaque. 
I'anlipape  Laurent  el  ses  amis  mirent  la  main  sur  les  revenus  do 
TEglise.  Force  fut  au  pape  d*acceptermomentan6mentles  subsides  des 
particuliers.  11  re^ut  enlre  aulres  choses  une  somme  de  quatre  cents 
solides  d*or  pr^t^s  par  T^vdque  de  Milan  Laurent  sous  la  caution  du 
jeune  diacre  Ennodius.  Apr^s  quelque  temps,  le  pape  ayant  recouvr^ 
ses  biens,  Ennodius  fut  press6  par  le  pr^teur  d'avoir  k  rembourser  la 
somme  avanc6e.  G'estk  celte  occasion  qu'il  ^crivit  les  lettres  d'affaires 
auxquelles  nous  faisons  allusion  plus  haul  (letlr.  LXXVII,  CXXXIX, 
GGLXXXIII,  CCG  de  I'^dition  Vogel).  Ennodius  avail  desinl^ress6 
I'6v6que  ;  il  s*efforcait,  dans  ces  lettres,  de  recouvrer  son  argent  en 
s'adressant  aux  personnages  de  Tentourage  du  pape.  11  n'est  pas  pre- 
sumable que  ces  lettres  aient  ete  ins^r^es  dans  le  recueil  d'Ennodius  du 
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de  mdme,  peut-on  admettre  qu'Ennodius  ait  livre  au 
public  des  lettres  comme  LVI  (sur  la  question  du  libre 
arbitre  et  de  la  grAce),  oil  se  lit  cette  recommandatioa  : 
«  Nugas  meas  a  publico  rigore  subducite  »  (1).  Enfin,  il 
est  encore  moins  probable  qu'il  ait  laissi  6diter  toutes  ses 
^pigrammes  sans  faire  de  choix,  sans  61iininer  les  pieces 
licencieuses  qui  pouvaient  nuire  k  sa  reputation  (2). 

L'oBuvre  d*£nnodius  nous  est-elle  parvenue  tout 
entiere  ?  Certainement  non.  D*abord  les  manuscrits  ne 
nous  ont  rien  transmis  des  Merits  qu'Ennodius  a  du  com* 
poser  durant  son  ^piscopat  (c'est-&-dire  environ  de 
514  k  521).  Parmi  ces  derniers,  on  doit  surtout  regretter 
les  lettres  redig^es  par  cet  ev^que  pendant  son  ambas- 
sade  k  Constantinople  (3).  Qui  salt  si  elles  ont  jamais  6te 
publi^es  ?  ou  si,  6dit6es  k  part,  elles  n'ont  pas  fait  partie 
d'un  recueil  maintenant  ^gar^  ?  De  plus,  m^me  parmi 
les  ouvrages  ant^rieurs  k  614,  beaucoup  ont  ete  perdus. 
II  sufiit  d'examiner,  par  exemple,  la  correspondance. 
Sur  les  quatre  lettres  qu*Ennodius  dit  avoir  adressees  k 
Albinus  (4),  deux  seulement  subsistent  (5).  II  ne  reste 
pas  de  trace  d'une  lettre  d'exhortation  [oratiuncula) 
adressee  k  Parthenius  (6),  pas  plus  que  de  deux  petits 


fait  de  celui-ci ;  du  moiDs  le  tact  et  les  convenances  8*y  opposaient. 
Ajoutons  qu*Ennodius  n'obtint  le  remboursemenl  de  ses  avances 
qu'apr^s  bien  des  d-marches,  au  cours  d*un  voyage  &  Rome. 

1.  Cf.  72, 38. 179,  3;  etc. 

2.  Voir  plus  haut,  page  37. 

3.  Ou  du  moins  le  pape  Hormisdas  Tavait  charg^  de  lui  adresser 
des  lettres  pour  te  renseigner  sur  les  diffi^reutes  phases  de  sa  mission 
(leUr.  d'Hormisdas,  Thiel,  p.  753  et  809). 

4.  Ennod.  73,  6. 

5.  Ultr.  LVII  et  CCLXXIX. 

6.  Ennod.  118,  67. 
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ecrits  [indiculi)  mentionnes  dans  des  lettres  (1),  Que  de 
fois  on  trouve  chez  Ennodius  des  expressions  comme 
praedichis^  praefatuji^  nom hiatus^  superiius  nominattiSy 
superius  comprehensus^  supra  rlictus^  etc,  sans  que 
les  noms  correspondants  soient  cites  I  Comme  on  peut  le 
constater,  la  pluparl  des  lettres  qui  nous  out  ete 
transmises  sont  des  exercices  dc  style  ;  beaucoup  de 
lettres  plus  int6ressantes,  des  lettres  d'affaires,  ont  6t^ 
perdues  (2). 

Nous  ne  savons  rien  de  la  date  dc  {archetype  des 
mamiscrits  d'Ennodius.  Pas  de  doute  que  cet  archetype 
ait  ete  anterieur  au  ix«  siecle,  date  du  plus  ancien  manus- 
crit  existant.  Peut-dtre  meme  etait-il  anterieur  k  la 
seconde  moiti6  du  viii«  sit^cle,  a  supposer  que  les  com- 
pilations d' Ennodius  par  Paul  Diacre  aient  ^te  faites 
sur  cet  archetype  ou  sur  des  textes  derives  (^3).  En 
tout  cas,  on  peut  croire  que  Parchetype  6tait  plus  bar- 
bare  que  Poriginal,  a  en  juger  par  les  fautes  nombreu- 
ses  communes  aux  divers  manuscrits.  PIusieui*s  lecons 
iusolites  sont  atleslees  par  Tunanimite  de  ceux-ci, 
comme  104,  38  :  sponsa  lacia,  pour  sponsalicia  ;  208,  36  : 
mtmdificem,  pour  mundi  faecnn  ;  238,  14  :  persica  can- 
denies^  pour  :  per  se  candentes  ;  etc. 

De  Tarchetypc  proviennent  deux  families  de  manus- 
crits :  Tune  n'est  representee  que  par  un  seul  manuscrit, 
celui  de  Iirtia:€l/es,Y Siuivc  par  tous  lesautres  manuscrits, 
dont  le  principal  est  celui  du  Vatican, 

Le    Bruxelleiisis  date    du  ix*  si^cle ;  c'est  un  in-4°, 

\.  Ennod.  416,  t5;  197,  19 

2.  Edit.  Vogel,  introd.,  p.  XXXI. 

3.  Sur  la  question  des  compilations  d'Ennodius  par  Paul  Diacre^ 
vojr    r^dit.  Vogel,  p.  XXVI  sq. 
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form6  de  XXVI  cahiers,  et  dc  206  feuillets.  On  peut  y 
voir  Toeuvre  de  plusieurs  copistes,  k  en  juger  par  des 
differences  assez  sensibles  dans  Tecriture  des  letlres  et 
des  chiffres.  —  Le  Brux.  est-il  un  exemplaire  k  pen  pr6s 
exact  de  Tarchetype  ?  ou  n'a-t-il  pas  6te  denature  par 
les  corrections  des  copistes?  (1)  Autant  qu'on  en  peut 
juger,  il  senible  que  le  Brux.  soit  une  reproduction 
assez  fidele  de  Tarchetype,  sinon  de  ToriginaJ.  Un  pre- 
mier indice  de  Torthographe  authentique  di'^nnodius, 
au  moins  dans  les  pieces  de  vers,  c'est  la  necessite 
melrique  :  il  est  clair  qu  on  ne  peut  mettre  au  compte 
des  sribes,  quand  elles  sont  exig6es  par  la  mesure,  des 
formes  comme  rennuerep.  renuere,  ou  comme  les  g6ni- 
tifs  en  i  p.  ii^  etc.  Ce  qui  implique  encore  Texistence 
d'anomalics  dans  Tarchetype,  c'est  ce  fait  qu'un  certain 
nombre  de  lecons  fautives  du  Brux.  correspondent, 
dans  les  manuscrits  de  la  seconde  famille,  A  des  lecons 
differentes  sans  doute,  mais  non  moins  erron^es.  II  y  a 
done  1^  un  temoignagc  base  sur  des  manuscrits  des 
deux  groupes.  Entin,  parmi  les  incorrections  du  Bruxel- 
lonsis,  plusieurs  sont  confirmees  textuellement  pur  des 
manuscrits  de  la  seconde  classe  :  et  ceux-ci,  en  general, 
ne  peuventetre  suspects  de  barbaric.  L*accord,  de  part 
et  d'autre,  apparait  tel,  qu'il  ne  peut  etrc  considere 
comme  le  seul  effet  du  hasard.  Dans  ces  conditions,  on 
peut  ramener  a  un  petit  nombre  de  types  la  plus  grande 
partie  des  passages  corrompus  du  Brux.  :  les  uns  pro- 

1.  La  question  n*est  pas  sans  intcr^t,  s'il  csl  vrai  qu'^  partir  du 
ixe  si6cle,  dale  probable  de  ce  nianuscrit,  «  les  scribes  sont  pour  la 
tt  plupart  des  gens  inslruits,  qui  ont  appris  leur  Donat  et  leur  Appen- 
«  dix  Probi,  elquicorrigent  ces  fiiutes  d*orthographe  et  degrammaire, 
«  si  communes  au  vi^  et  au  viic  si6cle,  toutes  les  fols  qu'ils  les  aper- 
«  goivenl ».  (Max  Bonnet,  Latin  de  Gvegoire  de  Tours,  p.  21). 
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viennent  des  abreviations  ou  des  lacunes  de  Tarchetype 
(ou  des  manuscrits  ant6rieurs) ;  les  autres  resultent  des 
diverses  espices  de  fautes  dont  il  etait  surcharge,  notam  - 
meat  de  ralteration  des  desinences,  de  la  confusion  ou 
de  Taddition  des  syllabes,  de  la  permutation  de  certaines 
iettres  comme  e  et  t,  o  et  w,  b  et  v,  etc  (1). 

Quant  aux  autres  manuscrits  d'Ennodius,  ils  sont  de 
moindre  valeur.  Tons  appartiennent  k  la  m£me  famille, 
k  en  jugerpar  Tidentit^  d'un  grand  nombre  de  le9ons^ 
d 'interpolations  et  de  lacunes. 

Les  plus  anciens  de  ces  manuscrits  sont  le  Vaticanus^ 
le  Lambethanus^  et  le  Trecensis,  Le  Vaticanus  (2),  le 
meilleur  des  trois,  date  du  ix®  sifecle  ou  du  commence- 
ment du  x«  ;  c'est  un  in-i^*,  en  parchemin,  compost  de 
126  feuillets.  II  est  probablement  Toeuvre  d'un  m£me 
copiste,  k  part  quelques  corrections  de  seconde  main. 
—  Le  Lambethanus  (3)  ne  doit  ^tre  que  de  peu  poste- 
rieur  au  precedent  (vers  le  x*  siicle)  ;  il  est  en  parche- 
min^ in-4%  avec  144  feuillets.  Selon  M.  Vogel,  ce  serait 
peut-^tre  une  transcription  du  Vaticanus.  —  Quant  au 
Trecensis  (4),  il  est  un  peu  plus  r6cent  {\u^  ou  xiii*  si6- 
cle).  II  est  forme  de  3  fascicules  Merits  par  des  mains 
diflF6rentes,  mais  —  semble-t-il  —  d'aprds  le  m6me 
modfele  et  k  la  m6me  6poque.  Le  Trecensis  est  proba- 
blement un  apographe  du  Vaticanus  —  Enfin,  il  existe 
encore  un  grand    nombre  d*autres  manuscrits  de   la 

i.  Voy.  r^dil.  Hartel,  introd.  pp.  XL-LXXXVI. 

2.  D6crit  dans  la  «  Bibliotheca  patrum  latinorum  Italica  >, 
p.  478494. 

3.  Voir  pour  la  description  TArchiv  f.  latein.  Lexicogr.  t.  YII, 
p.  237-241. 

4.  Voir  le  Catalogue  g^nSral  des  Bibliotheques  publtques  des 
dipartements,  torn.  II,  n.  658,  461  et469. 
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mfime  famille ;  mais  nous  n'avoas  pas  k  en  parlerici  (1^. 
II  nous  reste  k  dire  quelques  mots  des  editions  d'En- 
nodius.  L'6dition  princeps  parut  k  BAle  en  1559  (elle  fait 
partie  du  recueil  intitule  «  Monumenta  S.  Patrum  Ortho- 
doxographa..  »,  p.  269  &  p.  480).  Le  texte  decette   edi- 
tion repose  sur  deux  manuscrits  :  sur  le  Vindobonensis^ 
et  exceptionnellement,    pour  combler  une  lacune  de 
celui-ci,  surle  Bruxellensis.  C*est  direqu'elle  n'est  nul- 
lement  satisfaisante.   —  Les  deux    editions  suivantes 
datent  de   la  ro^me  6poque  et  sont  dues  k  deux  Pires 
J^suites  :  celle  de  Scbott  est  de  1610-11,  et  celle  de  Sir- 
mond,  de  1611  (2).  Toutes  deux  marquent  un  reel  pro- 
gr^s  par  rapport  k  Tedition  princeps.  L^auteur  de  la 
premiere  a  am^lior^  T^dition  de  BAle  k  Taidede  notes 
marginales,  qu'il  a  empruntees  au  Bruxellensis  ;  mais 
ses  conjectures  personnelles  sont  presque  toutes  sans 
valeur.  Au  lieu  que  Sirmond,  k  d6faut  de  bons  manas- 
crils,  a  su  ^mender  les  textes  avec  beaucoup  de  circons- 
pection  ;  la  plupart  de  ses  restitutions  sont  aussi  ing^- 
nieuses    que    vraisemblables.  —  Quant  aux   editions 
post6rieures,  rien  k  en  dire,  sinon  qu'elles  reproduisent 
k  pea  pr^s  fid&lement  le  texte  de  Sirmond  (3). 

Mais  dans  ces  derni^res  ann^es  ont  paru  deui  Edi- 
tions nouvelles,  des  plus  soignees,  presque  d^flnitives, 
munies  d'apparat  critique,  d'index  bistorique,  gramma- 


1.  Voy.  rWil.  Vogel,  introd.  p.  XXXIX  it  XLIII. 

S.  Titre  de  r^dition  Schott :  <  Beati  Ennodi  IHcinemis  episcopi 
opera  quae  repperiri  potuerunt  omnia  in  auerva  pagina  recen- 
sita.  Partim  edita  nunc  primum^  partim  emendata  notisque 
illustrata  *.  —Titre  de  P6dition  Sirmond  :  Magni  Felicis  Ennodii 
episcopi  Ticinensis  opera, 

3.  Voy.  Edit.  Yogel,  introd.  p.  XXI. 

Dubois  i 
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tical^  etc.  Ce  sont  les  editions  Hartel  et  Vogel,  dont  noas 
avons  d6j&  parl6. 

On  doit  savoir  gp6  k  MM.  Hartel  et  Vogel  d  avoir 
abandonn^  la  m^thode  traditionnelle.  le  texte  pass^  k 
Tetat  de  vulgate  (3).  Comme  nous  venons  de  le  dire, 
en  effet,  les  publications  ant^rieures  p^chaient  toutes, 
en  quelque  sorte,  par  la  base  :  elles  reproduisaient  le 
texte  de  Sirmond,  c'est-^-dire  le  texte  plus  ou  moins 
remani^  de  T^dition  princeps.  Ce  qui  fait  la  nouveaut^ 
et  la  valeur  des  editions  modernes,  c'est  le  retour  aux 
sources.  Les  auteurs  ont  pris  pour  base  de  leurs  recen- 
sions le  Bruxellensis,  qui  est  infiniment  sup^rieur  it  tons 
cgards  aux  mss.  de  la  seconde  famille.  Mais  il  va  sans 
dire  que  ceux-ci  n'ont  pas  6i6  d^laiss^s  :  les  plus 
importants.  le  Vaticanus,  le  Lambetbanus,  le  Trecensis 
ont  6te  soigneusement  collationn^s.  C'est  que  fort  sou- 
vent,  au  point  de  vue  special  du  texte,  ils  corroborent 
le  manuscritde  Bruxelles.  D'ailleurs,  en  cas  de  variante, 
celui-ci  n'a  pas  toujours  it^  syst^matiquement  pr^f6r£  : 
les  autres  manuscrits  ont  fourni  nombre  de  lemons  qui 
semblaient  plus  conformes  au  contexte  en  particulier, 
ou  aux  habitudes  d'Ennodius  en  g^n^ral.  Au  reste, 
malgr^  le  secours  des  meilleurs  manuscrits,  m£me  apr^s 
les  travaux  de  Sirmond,  MM.  Hartel  et  Vogel  ont  eu' 
fovik  faire  pour  restituer  le  texte.  La  plupart  des  Emen- 
dations qu'ils  lui  ont  fait  subir  peuvent  £tre  approu- 
vEes.  Celles  de  Sirmond  visaient  trop  souvent  k  la  sim- 


i,  Ces  Dillons  ont  reco  le  meilleur  accueil  da  monde  savant  (Voy. 
notamment,  pour  T^dit.  Hartel,  la  «  Zeitschrift  f,  d,  dsterr.  Gymn, 
(1883,  p.  489-497).  Et  pour  T^dit.  Vogel :  Liiterariiches  Central'' 
blatt,  4886,  p.  400  sq.). 
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plicit4  ;  celles  des  derniers  iditeurs  coaviennent  mieux 
k  la  mani^re  et  au  goAt  d'Ennodius. 

Ce  sont  ces  deux  Editions,  natu'*ellement,  que  nous 
avons  mises  ^  profit ;  nous  avons  suivi  de  preference  la 
plus  recente,  celle  de  Vogel. 

Terminons  par  deux  observations.  Pourletexte,  nous 
joindrons  toujours  k  nos  citations  Tindication  des  varian- 
tes  des  principaux  manuscrits.  Quant  aux  references, 
nous  adoptons  le  syst^me  de  Vogel  :  c'est-&-dire  que 
nous  renvoyons  le  lecteur^  pour  la  prose,  k  la  page  et  k 
la  ligne  de  cette  edition  ;  &t  pour  la  poesie,  au  numero 
du  poeme  fchifires  romains)  et  au  vers. 

rV.    LeS   sources   de    la    LATIMTti    d'EnNODIUS. 

U  s'agit  ici  de  recbercber  Torigine  de  la  latinite  d'En- 
nodius^ d'en  demeler  les  causes  bistoriques,  voire  psy- 
chologiques.  La  langue  maternelle  de  cet  auteur  etait- 
elle  la  latine  ?  Comment  I'entendait-il  parler  dans  son 
entourage  ordinaire  ?  Par  suite  de  quelles  circonstances 
se  Test-il  assimilee,  au  point  de  lui  donner  cette  forme 
litteraire  qu'on  remarque  dans  ses  ouvrages  ? 

Et  d'abord,  quelle  etait  la  langue  d'origine  d'Enno- 
dius ?  Tres  probablement,  c'etait  le  latin.  Telle  etait 
sans  doute  la  langue  en  usage  dans  sa  famille,  au  sein 
de  cette  Gaule  Narbonaise  oi!i,  depuis  longtemps  dejk, 
florissait  la  civilisation  romaine  :  «  Nai^bonensis  pro- 
«  vincia,  agrorum  cultu,  virorum  morumquedignatione, 
«  amplitudine  opum,  nulli  provinciarum  postferenda, 
breviterque //a/m />o/it/^  guam  provincia  ».  (Plin.  sen. 
H.  N.,  §  31).  Telle  etait  aussi  la  langue  parlee  dans 

i.  Sar  la  question  da  lieu  de  naissance  d'Ennodius,  voy.  p.  5,  n.  3. 


—  52  - 

ritalie  septentrioaale,  ou  Eoaodius,  apr^s  la  mort  de 
ses  parents,  passa  sa  jeunesse.  Quant  k  la  question  de 
savoir  si  Ennodius  connut  aussi  le  gaulois,  il  ne  nous 
est  pas  possible  de  la  trancher.  Faisousseulement  remar- 
quer  que  plusieurs  ^crivains  de  la  Gaule  affectaient  un 
certain  d^dain  pour  la  langue  de  leur  pays  et  pour  les 
langues  germaniques,  qu'ils  consideraient  comme  bar- 
bares  :  voy.  Sidoine  Apollinaire,  lettr,  3,  3 ;  6,  6,  etc  ; 
Fortunat,  ch.  I,  1,  prol.  ;  VII,  8,  63,  etc. 

II  est  tr^s  difficile,  aussi,  de  se  faire  une  idee  exacte 
du  latin  qu'Ennodius  apprit  par  I'usage.  Quel  latin 
entendait-  il  parler,  quel  latin  parlait-il  lui-mSme  d6s 
son  enfance  ?  D  apris  les  pr^somptions  generales,  ce 
devait  ^tre  celui  de  la  bonne  society.  Ce  devait  Stre  le 
langagc  des  gens  instruits,  des  rh^teurs  qu*il  friquenta 
de  bonne  heure  ;  celui  du  monde.  ou  il  rencontra, 
encore  tout  jeune,  une  fiancee  de  haute  noblesse  ;  celui 
des  clercsenfin,  au  milieu  desquels  il  v£cut  d^s  I'kge  de 
vingt  ans,  sous  la  direction  sp^ciale  de  T^v^que  de  Pavie, 
Epiphane,  puis  de  Tevfique  de  Milan,  Laurent.  Tons 
ces  personnages  appartenaient  k  la  meilleure  com- 
pagnie  ;  ets'ils  ne  parlaient  pas  aussi  correctement  qu*ils 
^crivaient,  si  Tinstruction  avait  beaucoup  baiss6  depuis 
Tepoque  de  Cic6ron  (l)»  on  ne  peut  douter  qu'ils  s'efiFor- 
caient  de  s'exprimer  dans  le  mcilleur  langage. 

Au  reste,  quel  qu'ait  ete  le  latin  qu'Ennodius  apprit 
dessonjeune  Age,  il  est  certain  que  les  diverses  cir- 
constances  de  sa  vie,  et  sp^cialement  ses  etudes,  ont 
concouru  k  lui  donner  le  goAt  du  beau  style,  et  &  lui 

i.  D^ja  au  \*f  si^le,  au  dire  de  Suetone,  Tempereur  Augusta 
avail  I'habitude  d'abuser  des  propositions  et  des  conjonctions  (Vie 
d*Octave  Auguste,  86). 
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assurer  Tune  des  meilleures  places  parmi  les  ^crivains 
de  son  temps. 

L'Mucatioa  littSraire  d*Ennodius  semble  avoir  ete, 
pendant  la  premiere  p^riode  de  sa  vie,  plut^t  profane 
que  cbr6tienne.  Nous  avons  de}k  signals  les  declarations 
de  I'auteur  sur  ce  point.  D^s  sa  jeunesse,  aprfes  les  pre- 
mieres difficult^s  vaincues,  Ennodius  prit  contact  avec 
les  principaux  ecrivains  de  I'antiquite  classique,  avec 
les  pontes  surtout.  Non  seulement  il  dut  les  lire  et  les 
relire  (1),  mais  il  est  probable  qu'il  en  apprit  par  coeur 
plusieurs  passages.  Le  fait  est  qu'il  garda  de  ces  etudes 
une  impression  profonde,   qui   se  manifeste  dans  ses 
Merits  par  une  grande  quantite  de  citations  ou  de  remi- 
niscences. Meme  apris  son  entree  dans  les  ordres,  il 
revint   sans  doute  plus    d'une   fois  k    ses  premieres 
amours  (2).  —  Ce  ne  sont  pas  les  avteurs  archalques 
qu'Ennodius  a  le  mieux  retenus.  On  ne  saurait  all^guer, 
comme  preuve  du  contraire,  Temploi  plus  ou  moins  fre- 
quent qu'il  fait  des  archalsmes  :  il  est  certain  que  nom- 
bre  d'entre  eux  avaient  passe  depuis  longtemps  dans  la 
langue  vulgaire.  Cependant  il  n'est  pas  douteux  qu*En- 
nodius  ait   connu    Tirence  :    Ennod.  72,  33  :   tu   mi 
domine,  salve  dicto,  fac  apud  te  ut  sies  (cf.  Terenc.^ 
Andr.  v.  408 :  proin  tu  fac  apud  te  ut  sies)  ;  10,  37 : 
cave  faxis  (T6renc.  Andr.  753  faxis  cave)  ;  64,  20  : 
numquam    bene  nodus   in   scirpo   quaeritur  (Te^enc. 
Andr.  941  :   nodum  in  scirpo  quaeris)  ;  11^  34  :  ego 


1 .  II  n'est  pas  sans  int^r6t  de  noter  qu'Ennodius  attachait  la  plus 
grande  imporUnce  k  la  lecture  (Ennod.  20,  33  ;  454,  29  ;  267,30) ;  il 
la  recommande  k  un  ami  comme  moven  de  former  le  stvle  (Ennod. 
225,  25). 

2.  Voy.  page  iO. 
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homuncio  hoc  non  facerem  (T^renc.  Enn.  591  :  ego 
homuncio  hoc  non  fecerim).  On  pent  ajouter,  mais  en 
faisant  des  reserves,  286,  1  :  proinde  jam  sine  circui- 
tione  loquendum  est  (Terenc.  Andr.  202  :  nihil  circui- 
tione  usus  est),  et  314,  33  :  Contend  rectis  magis  pla- 
cere  quam  plurimis  (Terenc.  Enn.  I :  Si  quisquam  est 
qui  placere  se  studeat  bonis  —  Quam  plurimis..).  Mais 
comme  on  le  voit,  tout  cela  est  peu  de  chose :  ce  n'est 
pas  de  ce  c6t6  qu'il  faut  chercher  une  filiation  litt6- 
raire  (1). 

En  ce  qui  concerne  Tantiquite  classique,  Ennodius 
admire  en  Ciciron  la  gravity  de  la  pens^e  et  la  chaleur 
de  Teloquence,  en  Salluste,  la  precision  du  style,  en 
Virgilcy  la  supreme  Elegance  (2).  Ciceron,  Salluste  et 
Virgile  forment,  aux  yeux  de  notre  auteur,  une  sorte  de 
triade  litteraire  dontTexemple  s*impose  k  tout  ^crivain 
digne  de  ce  nom  (3).  En  fait,  Ennodius  cite  ou  imite 
souvent  Virgile,  peu  Cic6ron,  et  presque  pas  Salluste. 
De  Ciceron,  Ennodius  connait  au  moins  les  oeuvres  de 
rhctorique  et  les  discours.  La  phrase  suivante  du  «  de 
Oratore  »  I,  24  in  fine  :  «  Nam  quid  est  ineptius  quam 
de  dicendo  dicere,  quum  ipsum  dicere  numquam  sit 
non  ineptum,  nisi  quum  est  necessarium  »  est  Tobjet 
chez  Ennodius  d'une  double  allusion,  d*abord  38,  30  : 
«  maxime  cum  sit  dicendi,  ut  Tullius  refert,  nisi  cum 


i .  Quant  aux  pr^d^cesseurs  imm^iats  des  pontes  ciassiques,  Lucre- 
ce,  Catulle,  les  traces  d*imilation  son  trares  et  contestables :  comparez 
Ennod.  847,  23  et  Lucr.  VI,  840  (Edit.  Lachmann,  p.  399) ;  Ennod. 
CCXLV,  3i  et  Lucr.  VI,  624  (cf.  V,  266).  -  Compares  Ennod  XXVI, 
35-45  et  Catull.  Carm.  IV.  -  Ennod.  GCIV,  9et  Catull.  XI,  23  (cf. 
Virg.  Eneide  IX,  433). 

2.  Cf.  Ennod.  53,  43  (et  343,  40) ;  24, 19  ;  25,  21 . 

3.  Cf.  id.  24.  49. 
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necessaria  nimis inepta  condicio  »,  puis  49,11  «...  cujus- 
dam  oratoris  exemplum,  qui  refert  nisi  cum  neces- 
sariam  dicendi  nimis  ineptam  esse  condicionem  ».  Parmi 
les  discours,  c'est  le  «  Pro  Coelio  »  qu'Ennodius  cite  le 
plus  volontiers,  par  exemple  58,  11  <c  profanissimi 
hominum  scriptum  retineo  (c  aliud  est  male  dicere,  aliud 
accusare  »  (cf.  Gic.  Pr.  Coel.  3  sed  aliud  est  male- 
dicere,  aliud  accusare) ;  cf.  51,  22  ut  vere  dicam  :  res 
cum  re,  causa  cum  causa,  ratio  cum  ea  quam  putant 
ratione  pugnabit  (cf.  Cic.  ibid,  res  cum  re,  causa  cum 
causa,  ratio  cum  ratione  pugnabit) ;  cf.  10,  37  alia  fori 
vis,  alia  triclinii  (cf.  Cic.  ibid,  alia  fori  vis  est,  alia 
triclinii).  Peut-fitre  doit-on  expliquer  par  une  remi- 
niscence cic^ronienne  certain  passage  corrompu  d'En- 
nodius,  ainsi  transcrit  dans  T^dition  Vogel  50,  1 
a  non  solum  ex  ala  productam  sed  mefiticam  proposi- 
tionem  »  ;  on  lit  en  effet  dans  V  «  Oratio  in  L.  C.  Piso- 
nem  »  16  :  «  ex  hara  producte,  non  ex  schola...  »  L'idee 
exprim^e  par  notre  auteur  41,  1  «  si  reddenda  est  de 
otioso  sermone  ratio,  non  minus  de  otioso  silentio  »  est 
probablement  reproduite  de  Caton  (Orig.  I,  2)  d'apres  la 
citation  faite  par  Cic6ron,  dans  Y  «  Oratio  pro  Cn.  Plan- 
cio  »,  27  ;  cequi  implique  qu'£nnodius  connaissait  aussi 
ce  discours.  En  ce  qui  concerne  Sallusie,  les  deux  ou 
trois  emprunts  d*Ennodius  proviennent  des  premiers 
chapitres  du  a  Gatilioa  »  ;'  il  n'est  done  pas  certain  que 
notre  auteur  ait  connu  le  «  Jugurtha  ».  Le  premier 
chapitre  du  Catilina,  consacre  k  la  distinction  de  Vkme 
et  du  corps,  a  foumi  les  passages  suivants :  Ennod.  216, 
2-6  «  rerum  omnium  cursus  obsequiis  corporis,  anima- 
rum  constat  imperio.  Aliud  nobilitat  caelestis  adfinitas, 
aliud  abjectio  terrena  summittit....  Ilinc  Crispus  adse- 
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ruit  aliud  nobis  cum  dis^  aliud  cum  beluis  esse  com- 
mune ».  M£me  id^e  exprimee  par  notre  6crivain  280, 
15  :  a  Animus  in  me^  ut  in  ceteris,  imperator  est  corpo- 
ris ».  Autre  reminiscence  de  Salluste  (Catil.  20)  216,  20 
«  dum  inter  nos  unum  velle  et  unum  nolle  constiterit  ». 
C'est  Virgile  qui  est  le  maltre  pr6f6r6  d*Ennodius.  Le 
souvenir  de  Virgile  apparalt  partout  dans  TcBuvre  de 
notre  auteur,  mdme  dans  la  partie  religieuse  de  cette 
OBuvre.  On  ne  peut  supputer  tout  ce  que  ce  grand  po^te 
a  fourni  k  notre  ^crivain.  II  ne  s'agit  pas  seulement  de 
citations,  de  reminiscences,  d'allusions,  etc ;  Ennodius 
lui  doit  encore  une  foule  d*expressions  et  de  tournures, 
qu'il  s*est  assimilees  plus  ou  moins  heureusement. 
II  lui  est  redevable  pour  une  large  part  de  cette  cou* 
leur  po^tique  qui  est  Tun  des  ornements  de  son  style. 
Voici  d'abord  des  citations  directes  de  Virgile  :  Ennod. 
248,  27  scientes  quia  «  numero  deus  impare  gaudet  » 
(Virg.  Eel.  VIII,  75) ;  51,  6  sed  nuncut  quidam  fertur 
dixisse  «  quaequibus  anteferam  (Virg.  Aen.IV,  371) 
283,  16  Terentianus  me  induxit  in  illo  exemplo  «  sic 
fatur  lacrimans,  mittit  babenas  »  (Virg.  Aen.  VI,  1 
Sic  fatur  lacrimans,  classique  inmittit  babenas) ;  315 
23  «  per  te,  per  qui  te  talem  genuere  parentes  »  (Virg 
Aen.  X,  596);  197,  30  de  me  dictum  aestimo  «  deci 
dit  infelix  alieno  vulnere  »  (Virg.  Aen.  X,  780 :  sterni- 
tur  i.  a.  V.)  ;  25,  22  ut  dicat  «  disce,  puer,  virtutem  ex 
me  (Virg.  Aen.  XII,  435) ;  25,  S3  et  alibi  «  et  pater 
Aeneas  »  (Virg.  ibid.  440).  —  D'autres  fois,  les  citations 
ne  sont  qu'indirectes  et  plus  ou  moins  alt^rees  :  Ennod. 
XLIII,  38  ut  spumet  plenis  currens  vindemia  labris 
(Virg.  Georg.  II,  6  spumat  plenis  vindemia  labris)  ; 
4,  31  reduces  etiam  cygnos  alis  ludere  Mantuanus  adse- 
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rait  (Virg.  Aen.  I,  397  :  Et  reduces  iQi  ludunt  stridenti- 
bas  alis) ;  96,  16  ubique  luctus,  pavor  ubique  et  mor- 
tis imago  pi  urima  (Virg.  Aen.  II,  .%8  Crudelis  ubique  I 
Luctus,  ubique  pavor  et  plurima  mortis  imago)  ;  7,  32 
haec  sunt  nostriquae  vos  licuit  vocibus  admoneri  (Virg. 
Aen.  Ill  461  haec  sunt  quae  nostra  liceat  te  voce  moneri) ; 
XUII,  123  salve  sancte  parens  semper  salvete  recepti 
Crispini  cineres  (Virg.  Aen.  V,  80  Salve  sancte  parens 
iterum;  salvete  recepti  nequidquam  cineres). 

Plus  nombreuses  sont  ces  locutions  et  ces  toumures 
qui  constituent,  sinon  des  citations,  du  moins  des 
imitations  de  Virgile  :  Ennod.  XXVII,  33  carmina 
nulla  cano  (Virg.  Eel.  I,  78  carmina  nulla  canam) ;  22, 
16  ne...  austrum  fontibus  aut  petulcum  animal  rosetis 
inmiserit  (Virg.  Eel.  II,  59floribus  austrum  |  Perditus, 
et  liquidis  inmisi  fontibus  apros)  ;  30,  19  aut  per  stri- 
dentem  stipulam  aliis  triviale  carmen  adferre  (Virg. 
Eel.  Ill,  27  stridenti  miserum  stipula  disperdere  car- 
men) ;  XLIII,  95  nesciat  ut  natus  gustu  cognoscer 
matrem  (Virg.  Eel.  IV,  60  incipe,  parve  puer,  risu 
cognoscere  matrem)  ;  22S,  26  quasi  post  olores  anser 
strepui  (Virg.  IX,  36  sed  argutos  inter  strepere  anser 
olores) ;  XXVII,  43  ut  nunc  per  silvas,  inter  spelaea 
ferarum  (Virg.  Eel.  X,  52  certum  est  in  silvis,  inter 
spelaea  ferarum..) ;  XXVII,  45  grandia  per  validos 
commendo  semina  sulcos  (Virg.  Georg.  I,  223  debita 
quam  sulcis  committas  semina..)  ;  CCCLXXXVIIl, 
99..  Et  juvenem  formae  conspexit  i)i  ostro  (Virg. 
Georg.  Ill,  17...  et  Tyrio  conspectus  in  ostro)  ;  XLIII, 
91...  matris  ab  ubere  raptis  (Virg.  Georg.  Ill,  187.. 
depulsus  ab  ubere  matris)  ;  CCXLV,  50  Candida  ne 
puUis   vita  cadat    maculis  (Virg.  Georg.  Ill,  389..  ne 
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maculis  infuscet  vellera  puUis)  ;  103,  2  memptis 
d^ipibus  mensae  cumulabantur  (Virg.  Georg.  IV,  133.. 
iJapibus  mensas  onerabat  inemptis)  ;  33,  19  frenata 
^lacie  flumina  (Virg.  Georg.  IV,  136...  et  giacie 
cursus  frenaret  aquarum)  ;  CXC**,  3  Tolle,  miser,  modi- 
cam  zephyro  veniente  saburram  (Virg.  Georg  IV,  195 
lit  cymbae  instabiles  fluctu  jactante  saburram  |  Tol- 
hint.) ;  211,  25terque  et  quater  beatos  esse  clamitantes 
I  Virg.  Aen.  I,  94  o  terque  quaterque  beati!)  ;  178,  29 
illeim  ipsam  mille  alarum  fabricatam  remigiis  (Virg. 
\t\n.  I,  301..  Volat  ille  per  aera  magnum  |  Remigio 
alarum) ;  GCXXXII^  2*,  se  primum  falsis  lusit  imagini- 
Ijus  (Virg.  Aen.  I,  407  ..  crudelis  tu  quoque  falsis  | 
F.ttdis  imaginibus..)  ;  GCVI,  1  Tu  lux  certa  tuis,  spes  tu 
Edissima  rerum  (Virg.  Aen.  II,  280  0  lux  Dardaniae, 
spes  o  fidissima  Teucrum) ;  XLIII,  84  baec  cum  multi- 
plici  populus  narraret  ab  ore  (Virg.  Aen.  IV,  189,  baec 
liim  multiplici  populos  sermone  replebat) ;  XLIII,  22.. 
metuit  quem  cautibus  borrens  |  Caucasus..  (Virg. 
Aen.  IV,  366  :  sed  diris  genuit  te  cautibus  borrens  | 
1  Caucasus..) ;  64,  6  auro  ostroque  decorata..  (Virg. 
Aen.  V,  132...  auro  |  Ductores  longe  effulgent  ostro- 
que decori) :  XXVI,  SSsuIcat  inmensum  pelagus  carina 
(Virg.  Aen.  V,  158..  et  longa  sulcant  vada  salsa 
rnrina)  ;  CCCLXXXVIII,  118,..  permulcet  pectora 
Jictis  (Virg.  Aen.  V,  816...  permulsit  pectora  dictis)  ; 
rOXXIII,  28...  gemuit  sub  pondere  cumbae  (Virg. 
Aen.  VI,  413...  gemuit  sub  pondere  cumba) ;  CLXXXIX, 
h^  pegifico  luxu  fercula  te  satient  (Virg.  Aen.  VI 
005...  epulaeque  ante  ora  paratae  |  Regifico  luxu..); 
r.CCXXX,  4  Gyntbia  per  croceas  fulgebat  lactea  bigas 
(Virg.  Aen.  VII,  26  Aurora  in  roseis  fulgebat  lutea 
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bigis);  314,  17  huac...  nocte  satum  (Virg.  Aen.  VII, 
331...  Virgo  sata  nocte)  ;  XXVI,  46  cursus  artis 
opisque  meae  (Virg.  Aea.  VIII,  337.. non  arma rogavi  | 
Artis  opisque  tuae) ;  CXCVI,  5  ac  velutannosam  zephy- 
ris  parcentibus  oraum  (Virg.  Aea.  X,  766  aut  summus 
referens  annosam  montibus  oraum) ;  XXVII,  13  tunc 
totam  sonipes  de  naribus  efflans  (Virg.  Aen.  XII  115.. 
lucemque  elatis  de  narribus  efflant)  ;  CXII,  3..  missile 
ferrum  (Virg.  Aen.  XII,  178  ro.  f.)  ;  XXVII,  7  undantes 
doctis  manibus  Sol  flexit  habenas(Vii*g  Aen.  XII,  471.. 
manibusque  undantis  flectit  habeaas). 

Voici  d*autres  remiaiscences  virgiliennes,  ot  Taliu- 
sion,  pour  Hve  moins  apparente,  estsuffisammentcarac- 
teristique  :  Ennod.  XXVII,  27...  fumat  tibi  victima 
pinguis  (Virg.  Eel.  I,  43  bis  senos  cui  nostra  dies  alta- 
ria  fumant) ;  XXVI,  27-28  piscis  in  aetherio  quem  por- 
tas  vertice  tranet :  |  Si  jubeas  versu  marmora  cervus 
amat(Virg.  Eel.  I,  60-61  Ante  leves  ergo  pascentur  in 
aethere  cervi  I  £t  freta  destituent  nudos  in  littore  pis- 
ces) ;  292,  19  ego  Corydon  esse  cupio,  quotiens  felicem 
inscitiam  sequitur  qui  praecedit  (Virg.  Eel.  II,  56  rusti- 
cuses,  Corydon..); 30, 1  luncPalaemonemsuum  rudens 
et  infabricata  lingua  compellat..  (Virg.  Eel.  Ill,  50.. 
ecce  Palaemosi) ;  XLIIL  136  cum  bene  molitus  incurvi 
dente  ligonis  |  Scribit  agros..  (Virg.  Georg.  I,  494 
incurvo  terram  molitus  aratro..) ;  40,  25  quid...  per  cre- 
pantes  ex  more  vulgi  cuneos  vocum  plausus  expetat 
(Virg.  Georg.  II,  508..  hunc  plausus  hiantem  |  Per 
cuneos  (geminaius  enim  plebisque  patrum)  |  Corri- 
puit) ;  297,  22  trans  Gargara  positus  (Virg.  Georg.  Ill, 
269  illas  ducit  amor  trans  Gargara) ;  206,  26  tunc  jugi 
pruinarum    pandore    velata  caesaries  b^rbam    stiriis 
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inpliciiit  crine  possesso  (Virg.  Georg.  Ill,  366  Stiriaque 
inpexis  iaduruit  horrida  barbis) ;  19, 25  non  enim  hie  turi- 
cremis  Pancbeus  adoletur  ignis  altaribus  (Virg.  Georg. 
IV,  379  Panchaeis  adolescunt  ignibus  arae)  ;  II,   16 
anchora  quod  propriuni  mordet  obunca  solum  (Virg.  Aen. 
I,  169  unco  non  adliget  anchora  raorsu) ;  206,  23  arma 
Gereris  (Virg.  Aen-  I,  177  cerealiaque  arma)  ;  178,  34 
post  epulas  Antenorei  gurgitis  (Virg.  Aen.  I,  245  sq.) ; 
CLXXXIV^,  1-2  artubus  humanis  Polyphemus  vixit  et 
atro   I    Sanguine  distentus  delicias  habuit  (Virg.  Aen. 
Ill,  622-627) ;  179,  19  vivitur  alternae  mortis  amicitia 
(Virg.  Aen.   Vi,   121  Si  fratrem  Pollux  alterna  morte 
redemit)  ;  XLIII,  104-105...  celer  ignis  Olympi   |    Cor- 
nipedum  pernix  cursus  imitatus  equorum  (Virg.  Aen, 
VI,  590-591..  qui  nimbos,  et  non  imitabile  fulmen    | 
Aere  et  cornipedum  pulsu  simularat  equorum) ;  GOV,  1 
Qui  vicit  trabeas  solium  cinctumque  Gabinum  (Virg. 
Aen.  VII,  612  Ipse  quirinali  trabea  cinctuque  Gabino 
I  Insignis) ;  CCLVII,8  nee  teneras  flectat  vestigiis  sege- 
tes  (Virg.  Aen.  VII,  808  Ilia  vel  intactae  segetis  per 
summa  volaret    |    Gramina,  nee  teneras  eursu  laesisset 
aristas)  ;    208,  31  continuo  alas  quas  tribuit   formido 
sumpserunt  (Virg.  Aen.  VIII,  224  pedibus  timor  addi- 
dit  alas)  ;   102,  It  justitia  prius  an  bellorum  exercita- 
tione...  (Virg.  Aen.  XI,  126  justitiaene  prius   mirer, 
belline  laborum) ;  25,  31..  ut  avum  nomine,  ita  patrem 
redde  doctrina  (Virg.  Aen.  XII,  348  nomine  avum  refe- 
rens,  animo  manibusque  parentem). 

II  nous  reste  k  signaler  un  certain  nombre  de  remi- 
niscences qui  paraissent  plus  ou  moins  douteuses  : 
XLIII,  92  sucus  subducitur  (Virg.  Eel.  Ill,  7  et  sucus 
pecori,  et  hoc  subducitur  agnis) ;  74,  16  vale  ergo  Ion- 


-  61  — 

gum,  mi  domine..  (Virg.  Eel.  Ill,  79  Et  longnm  for^ 
mose  vale,  vale,  inquit,  lolla) :  179,  11  ima  petit  (Virg. 
Georg.  I,  401  ima  petuat) ;  XLIII,  64  catulos  rapiendi 
format  ad  usus  (Virg.  Georg.  Ill,  163  quos  ad...  usum 
formabis  agrestem)  ;  CCXXXl,  7  moUe  pecus  (Virg. 
Geopg.  HI,  299  m.  p.) ;  22,  16  petulcum  animal  (Virg. 
Georg.  IV,  10  haedique  petulci)  ;  248,  25  Bacchi 
oi^a  (Virg.  Georg.  IV,  520  noetumique  orgia  Baccbi); 
GCIV,  3  Cana  fides  (Virg.  Aen.  1, 262  c.  f.)  ;  XLIII,  66 
necem  petit  ore  criiento  (Virg.  Aen.  1,  296  fremet  horri- 
dus  ore  cruento) ;  CCXLV,  51  mens  conscia  recti  (Xirg. 
Aen.  I,  604m.  sibi.c.r.);  2,36  ineluctatitemporis.adver- 
sitas  (Virg.  Aen.  II,  323  ineluctabile  tempus);  XLIII, 
58  omnibus  idem  animus,  turbis  vox  omnibus  una  (Virg. 
Aen.  Ill,  60  omnibus  idem  animus  scelerata  excedere 
terra);  108,  17  navifragos  scopulos  (Virg.  Aen.  11,553 
navifragum  Scylaceum)  (1)  ;  XXVI,  47  flecte  viam  velis 
clavumqueadlitora,  Pboebe,  (Virg.  Aen.  V,  177..clarum- 
que  ad  litora  torquet)  ;  8,31  voti  reum  (Virg.  Aen.  V, 
237  voti  reus)  ;  GCIV,  5  praeseia  venfuri  (Virg.  Aen. 
Vi,  66  p  v.)  ;  CCXLV,  1  Celsior  astrigerum  Titan  cons- 
cenderat  axem  fVirg.  Aen.  VIII,  97  Sol  medium  caeli 
conscenderat  igneus  orbem) ;  CLXIV,  15  largus  opum 
(Virg.  Aen.  XI,  338  1.  o.)  ;  5,  4  quo  turbine.,  basta 
jacienda  sit  (Virg.  Aen.  XI,  284  quo  turbine  torqueat 
hastam)  ;  CCCLXXXVIII,  108  laeto  factum  clamore 
salutans  (Virg.  Aen.  XII,  257  augurium  Rutili  clamore 
salutant)  (2). 

1.  Cf.  Stace,  Theb.  V,  415. 

2.  Aj.  Ennod.  132,  iO  (Virg,  Georg.  I,  108;  ApolL  Sid.  carm. 
XIV,  6)  ;  cf.  II,  16;  XXVI,  48  (Virg.  Aen.  I,  169)  ;  XXVI,  33 
(Virg.  Aeo.  VI,  414)  ;  CCCLXXXVIII,  i\l{Virg.  Aen.  IV,  t91). 
—  Comparez  aussi  Ennod.  XLIII,  103  et  Moret.  5. 
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Apr^s  Virgile,  Horace.  De  ce  poite,  Ennodius  a  sans 
doute  tout  lu  :  odes,  satires,  6pltres.  Mais  il  ne  le  cite 
nulleipart.  II  s'en  Taut  qiril  ait  subi  sou  influence  autant 
que  celle  de  Yirgile  :  une  quinzaine  de  reminiscences, 
plus  ou  moins  manifestes,  ne  constituent  pas  une  veri- 
table d^pendance  litteraire.  Ce  sont  les  Odes  surtout  qui 
ontete  mises  k  contribution  :  Ennod.  CDXXIII,  44  nee 
siccis  oculis  respexi  marmoris  iras  (Hor.  Carm.  l,  3,  18 
Qui  siccis  oculis  monstra  natantia  |  Qui  vidit  mare  tur- 
gidum..) ;  XXVI,  11  lubrica  Cecropio  confidens  lingua 
coturno  (Hor.  Carm.  I,  1, 12,  Cecropio  repetes  coturno) ; 
319,  9  tenax  propositi  (Hor.  Carm.  Ill,  3, 1  tenacem  pro- 
positi) ;  104,  19  agricolarum  laboriosae  stirpes  et 
duris  exercitatae  ligonibus  suboles  (Hor.  Carm.  HI,  6, 
38  Sed  rusticorum  mascula  militum  |  Proles  Sabellis 
docta  ligonibus  |  Versare  glebas..)  ;  CLXXXVH,  2  et 
reddor  vitrei  mancipium  pelagi  (Hor.  Carm.  IV,  2,  3 
vitreo  daturus  |  Nomina  ponto) ;  CCLXII,  22.  sq. 
borum  Pindareus  flumina  vicitalvus..  (Hor.  Carm.  IV, 
2,  5  sq.  monte  decurrens  velut  amnis  (sc.  Pindarus)..); 
2,  5  comae...  arboreae  (Hor.  Carm.  IV,  7,  2  redeunt  | 
Arboribusque  comae..)  (1) ;  184,  4  utadgaudia  tuajam 
properes  (Hor.  Carm.  IV,  12,  21  Ad  quae  si  properas 
gaudia).  En  ce  qui  concerne  les  satires  d'Horace,  il  est 
possible  qu'il  y  ait  une  allusion  k  la  fable  de  la  gre- 
nouille  (sat.  II,  3,  314  sq.)dans  cette  phrase  d'Ennodius 
275, 17  «  distensam  per  tormenta  ranulam  longis  homi- 
nibus  coaequabo  ».  Le  rapprochement  suivant  paralt 
moins  silr,  Ennod.  51,  8  a  rimosam  memoriam  »  (Hor. 
Sat.    U,  6,  46  «  rimosa..  aure  »).  Enfin  les  passages 

1.  Cf.  Ovide,  cann.1, 3»9. 
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suivants  pi^sentent  une  certaine  analogic  avec  des  vers 
de  r^pUre  aux  Pisons  :  Ennod.  155,  6  sed  timui  con- 
fiteor  ne  ad  vitium  me  duceret  fuga  culparum  (Hor.  Ep. 
ad  Pis.  31  in  vitiam  ducit  culpae  fuga,  si  caret  arte)  ; 
CXCIII,  1  gaudet  equis  recti  dissuasor..  etc.  (Hor. 
ibid.  162-164  gaudet  equis  canibusque..  etc);  XXVI,  15 
doctusadincudem  verba  infabricatareferre  |  Quosque 
facit  versus  terque  quaterque  probat(Hor.  ibid.  440  sq. 
melius  te  posse  negares  |  Bis  terque  expertum  frustra, 
delere  jubebat  |  Et  male  tornatos  incudi  reddere  ver- 
sus, etc). 

Ni  Horace,  ni  Ovide,  ni  d^autres  ecrivains  dont  s'est 
inspire  Ennodius  ne  sont  cites  par  lui.  Pour  ce  qui  est 
d'Ovide,  la  question  des  imitations  ne  pent  faire  de 
doute.  Les  reminiscences  proviennent  surtout  des  Pas- 
tes et  des  Metamorphoses.  On  ne  pent  nier  qu'Ennodius 
ait  connu  les  Pastes,  k  en  juger  par  les  rapproche- 
ments qui  suivent :  Ennod.  CCXII,  9  Nil  tibi  cum  bellis 
(Ovid.  Fast.  I,  253  nil  mihi  cum  bello; ;  XXVII,  2  quae 
loquitur  semper  quidquid  in  orbe  fuit  (Ovid.  Fast.  I, 
284  adspexit  toto  quidquid  in  orbe  fuit)  (1)  ;  CCXLV,  2 
lampade  cum  plena  totus  in  orbe  patet  ^2)  (Ovid.  Fast. 
I,  494  ut  volucri  vacuo  quidquid  in  orbe  patet) ; 
CXXVII,  1  aspice  deposita  blandum  feritate  leonem 
(Ovid.  Fast.  IV,  103  deposita  taurus  sequitur  feritate 
juvencam).  Mais  notre  auteur  a  mieux  retenu  les  Meta- 
morphoses :  Ennod.  CCXXXI,  3  impavidus  presso 
signans  vestigia  rostro  (Ovid.  Met.  I,  536..  et  extento 
stringit  vestigia  rostro);   CCXXVII,  9  sq.  sed  Phae- 


t.  Cf.  Ovid.  Ar.  am.  I,  56. 

2.  Cf .  patet  CP»»  ;  paret  B  (6dit.  Vogel). 
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toateo  postquam  dare  regna  precatu..  etc  (Ovid.  Met. 
II,  200  sq.) ;  II,  10  jurat  et  antiquum  credit  adesse 
chaos  (Ovid.  Met.  II,  299  in  chaos  antiquum  confun- 
dimur)  (1);  CCCLXXXVIII,  74  coUigit  in  noduoi  spar- 
sos  lux  aurea  crines  (Ovid.  Met.  Ill,  169  sparsosque 
per  colla  capillos  |  Golligit  in  nodum) ;  315,  18  ac  si 
facem  mundi  oculus  sol  obrumbret  (Ovid.  Met.  IV, 
227  sq.) ;  GCLXV,  27  Nominibus  propriis  nil  fallit 
sacra  vetustas  (Ovid.  Met.  XV,  623  scilis  enim,  nee  vos 
fallit  spatiosa  vetustas).  Voici  encore  deux  ou  trois 
reminiscences  diverses  :  Ennod.  CCCLXXXVIII,  24 
Alba  verecundas  spargit  in  ora  notas  (Ovid.  Am.  I^ 
2,  40  et  adpositas  sparget  in  ora  rosas)  ;  II,  7  lintea  si 
crispant  Zephyri  pendentia  malo  (Ovid.  Her.  V,  53 
aura  levis  rigido  pendentia  lintea  malo  |  Suscitat)  ; 
GGXVI,  2  litteras  nulla  colit  brutae  commercia  linguae 
(Ovid.  Trist.  V,  10,  35  exercent  illi  sociae  commercia 
linguae). 

Ennodius  ne  doit  que  fort  peu  de  chose  k  Tibulle^ 
ainsi  qu'aux  pontes  posterieurs  SlacCj  Martial,  Juvenal ; 
il  a  emprunte  davantage  k  Lucain.  Nous  ne  donnons 
les  rapprochements  suivants  que  pour  ce  quits  valent, 
sans  pretendre  qu'ils  soient  tous  egalement  probants. 
Ennodius  et  Tibulle  :  Ennod.  CLXIV,  2  plurima  cui 
satiant  jugera  culta  famem  (Tibull.  I,  1,  2  et  teneat 
culti  jugera  multa  soli)  ;  187,  39  quoterram  sollicitaret 
(Tibull.  I,  7,  30  sollicitavit  humum);  168,  29  imperii 
custos,  vocali  poUice  cordas  (Tibull.  II,  5,  3  Nunc  te 
vocalesimpellere  pollice  cordas).  —  Ennodius  etStace : 


1.  Aj.  Ennod.  XLIII,  63  Gaspia  tigris.  —  Stac.  Th.  X,  228  Caspia 
tigris. 
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Ennod.  CCCLXXXVIII,  32  dum  facit  vernum  pretio 
et  micantis  |  Sidere  formae..  (Stac.  Silv.  111,4,  2.. 
egregiae  praeclarum  sidere  formae) ;  CLXXXVII,  5 
Pierius  menti  calor  incidit,  indiga  certi..  (Stac.  Theb.  I, 
3  :  Pierius  menti  calor  incidit.  Unde  jubetis  et.,)  (1).  — 
Ennodiusei  Martial :  Ennod.  CI,  10  quod  vincens  aevum 
nomen  ad  astra  ferat  (Mart.  IV,  75,  6  nee  minor  Alces- 
tem  fama  sub  astra  ferat) ;  L,  9  Cana  venerandi  reno- 
vabunt  saecula  mores  (Mart.  VIII,  80,  2  sanctorum 
nobis  miracula  reddis  avorum  |  nee  pateris,  Caesar, 
saecula  cana  mori  |  Cum  veteres  Latiae  ritus  reno- 
vantur  arenae..).  —  Ennodius  et  Juvinal :  Ennod.  27, 
25  (2)  periturae,  ut  dictum  est,  chartae  prodigus  non 
peperci  (Juven.  I,  18  periturae  parcere  charlae) ;  239, 
34  et  ructantia  glandem  pectora  sine  modis  verba  vo- 
muerunt  (Juv.  VI,  10  et  saepe  horridior  glandem  ruc- 
tante  marito);  11,  7  capistris  ora  porrigentem  (Juv.  VI, 
43porrigit  ora  capistro)  ;  311,  30  et  non  reticeat  saecu- 
laris  adsertor  «  qui  praeceptorem  sancti  voluere  paren- 
tis I  Esse  loco  ».  Ennod.  295,  4.  313,  29  (Juv.  Ill, 
209). 

Lucain  est  mieux  connu  d'Ennodius  ;  une  fois  il  est 
cit6  textuellement,  le  plus  souvent  il  n'est  reproduit  que 
partiellement  ou  il  est  imit^,  enfin  deux  ou  trois  rap- 
prochements sont  douteux.  L'influence  de  Lucain  sur 
Ennodius  ne  pent  £tre  compar^e  k  Tinfluence  exerc^e 
par  Virgile.  Voici  les  references  en  suivant  Tordre  de 
la  c<  Pharsale  »  de  Lucain :  Ennod.  3,  24  tunc  cum  rarus 
babitator,  tunc  cum  error  in  domibus..  (Luc.  I,  27  rarus 

4.  Cf.  Lucain,  Phars.  I,  74. 

2.  EDnod.ibid. :  c  quibus  numquamGIuvidinusdeest  ».  —  Gluvidi- 
DOS  mss.,  Clunienus(Juv.  I,  80). 

Dubois  5 
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et  antiquis  habitator  in  urbibus  errat) ;  102,  3  sedquid 
demoror  manus  arva  poscentia  (Luc.  I,  29  desuntque 
matius  poscentibus  arvis) ;  CII,  1  ille  fuit  rigidi  semper 
servator  honesti  (Luc.  II,  389..  rigidi  servatop  hoaesti)  ; 
L,  5  in  commune  bonus  non  sentit  damna  sepulcri  (Luc. 
Ill,  390..  in  commune  bonus)  ;  XXVI,  45  hue  vertam 
puppim,  certis  mea  carbasa  ventis  |  Gommendans 
(Luc.  Ill,  592  dirigit  hue  puppim..  ;  id.  ibid.  596..  sem- 
per Venturis  componere  carbasa  ventis.);  57,  18  quo- 
modo  quidam  dixit  de  cohorte  vestra  :  «  festinantem 
animam  morti  non  credidit  uni  »  (Luc.  Ill,  591);  CV,  7 
Scrutator  fulvum  concessit  palidus  aurum  (Luc.  IV,  298 
scrutator  palidus  auii)  ;  CXXXI,  3  inpavidus  presso 
signans  vestigia  rostro  (Luc.  IV,  442..  nisi  qui  presso 
vestigia  rostro  |  CoUigit) ;  260,  12  quia  est  casta  luxuque 
carens  (Luc.  IX,  201  casta  domus  luxuque  careus).  Ter- 
minons  par  les  rapprochements  raoins  certains  :  Ennod. 
XXVI,  43  lintea  nam  summis  dura  crispant  nexa  ccru- 
cis  (Luc.  VIII,  177..  summis...  cerucis) ;  207,  2..  quod 
per  Libyceos  Syrtes  duxit  exercitum,  dum  humanas 
neces...  etc  (Luc.  IX,  690,  sq.) ;  207,  4  neminem  conti- 
git  chelydros  ante  videre  quem  exitium..  etc  (Luc.  IX, 
711  sq.)  (1). 

Tels  sont  les  ^crivains  profanes  dont  s'est  surtout  ins- 
pire Ennodius.  Comma  on  le  voit  par  Texemple  de 
cet  auteur,  les  6tudes  classiques  n'avaient  pas  encore 
disparu  au  vi**  si^cle.  Si  nous  avons  insiste  sur  les  res- 
scmblanccs  de  detail  qui  rapprochent  Ennodius  de  tel 
ou  tel  eciivain,  c'est  qu'elles  prouvent  combien  notre 

1.  Ennodius  n'a  pas  ignore  Properce  (cf.  Ennod.  CCXLV,  34.  — 
Prop.  IV,  4,  31),  non  plus  que  S^neque  le  tragique  (cf.  Ennod. 
54^15.  Sen.  trag.  Med.  459). 
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auteur  itail  p6n6tr6  de  Tantiquite  ;  c'est  qu'elles  per- 
mettent  de  juger  pourquoi  il  a  su  donner  k  sa  latinit6 
cette  forme  littiraire  et  cette  couleur  po^tique  qui  la 
distinguent  de  Tidiome  vulgaire  de  T^poque. 

Mais  Ennodlus  est  aussi  I'h^ritier  des  ^crivains  qui 
Tont  pr^c^de  de  plus  pr^s.  II  doit  beaucoup  au  latin 
d*Eglise,  surtout  au  latin  biblique.  Chacun  des  auteurs 
Chretiens,  en  effet,  a  subi  pour  son  compte  Tinfluence 
des  traductions  de  la  Bible,  soit  par  Tusage  inconscient 
d'expressions  dont  I'esprit  est  rempli,  soit  par  suite  des 
citations  qui  servent  de  texte  aux  d6veloppements.  C'est 
a  cette  influence  qu'on  peut  rapporter  la  plus  grande 
partie  des  h^bralsmes  et  des  hell^nismes  en  usage  chez 
ces  ecrivains  (1). 

II  est  done  important  de  rechercher  dans  quelle 
mesure  Ennodius  a  lu  et  pratique  la  Bible.  Mais  il  est 
difficile  de  pr^ciser  quelle  bible  latine  il  avait  entre  les 
mains.  Si  Ton  examine,  en  efiet^  les  citations  bibliques 

i.  Ennodius  a-t-il  su  le  grec?  On  n'en  peut  juger  par  Temploi 
qu'il  fait  d'un  certain  nombre  de  mots  ou  de  tournures  grecques.  Gar 
il  est  av^r^que  beaucioup  d 'auteurs  de  la  decadence,  malgr^  leur  igno- 
rance du  grec,  ont  us6  d*hell^nismes  :  il  les  empruntaient  soit  k  d  au- 
tres  Ecrivains,  imitateurs  des  Grecs,  soit  surtout  aux  versions  latines 
des  textes  grecs,  et  sp^cialement  de  la  Bible.  II  faut  done  recourir  k 
d'autres  indices.  11  est  k  noler  qu'Ennodius  a  v^cu  ou  sejourn^  en 
divers  pays  ou  le  grec  6tait  plus  ou  moins  cuUiv6  :  en  Gaule  Narbo- 
naise  (sur  la  persistance  du  grec  en  Gaule  Narbonaise,  voy.  THist. 
litter,  de  la  France,  t.  HI,  p.  31  sq.),  k  Pavie  et  k  Milan,  k  Constan- 
tinople. De  plus,  Ennodius  se  plait  k  faire  T^loge  des  lettres  latines 
et  grecques  ;  il  loue  pour  Icur  culture  liell6nique  ses  amis  Faustus  et 
Avienus  (14,  31  ;  235,  9;  270,  2),  Pomerius  (38,  6),  Bo6ce  (268,  16), 
sans  oublier  le  roi  Th^odoric  ^204,29).  N'oublions  pas  enfin  quMl  avait 
re^u  uue  education  lilt^raire  des  plus  soignees,  et  qu*il  passait  pour 
un  esprit  cultiv^  k  une  ^poque  oii  les  gens  distingu^s  connaissaieut  le 
grec.  De  sorte  qu'il  est  probable,  en  definitive,  qu'Ennodius  a  su  le 
grec. 
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de  cet  auteur,  on  constate  que  les  lines  concordent  avec 
la  Vulgate,  mais  que  les  autres  proviennent  de  textes 
difFerents  (1).  De  quels  textes,  on  ne  pent  gudre  le  dire 
au  juste.  Tout  au  plus  avons-nous  trouv^  quelques  6ld- 
ments  de  comparaison  dans  les  materiaux  r^unis  par  un 
savant  benedictin,  dom  Sabatier,  dans  ses  grands  in-fo- 
lios  de  1743. 

Ce  qui  rend  plus  complexe  ce  probl^me  des  sources 
bibliques,  c'est  Thabitude  qu*a  £nnodius  de  modifier 
plus  ou  moins  les  textes.  Qu*il  s'agisse  de  la  Bible  ou 
des  auteurs  classiques,  il  ne  s'astreint  pas  d'ordinaire 
aux  reproductions  int^grales.  Ses  citations  sont-elles 
directes,  il  lui  arrive  d'^courter,  de  roller  deux  ou  trois 
passages  diff^rents,  de  les  fondre  en  une  indme  phrase, 
par  exemple  54,  2  :  Vere  dicit  vobis  Sapientia  :  homo 
infirmi  et  exigui  temporis  ad  intellectum  non  perveniet, 
sed  laboret,  ut  sciat  quid  acceptum  sit  apud  dominum 
(cf.  Sapient.  9,  versets  5  et  10)  (2).  Quelquefois,  en 
pareil  cas,  Ennodius  ne  se  g&ne  pas  pour  transposer  les 
versets,  comme  66,  6  :  Quemadmodum  lamnes  et  Mam- 
bres  restiterunt  veritati,  sic  et  vos  mente  reprobi  circa 
fidem,  proditores,  protervi,  inflati,  amantes  voluptatem 
magis  quam  Deum,  habentes  speciem  quidem  pietatis, 
virtutem  autem  ipsius  abnegantes  (Cf.  Tim.  II,  3,  ver- 


1.  Ceci  d^montrela  f'ausset^  de  celte  assertion  de  M.  Gaston  Bois- 
sier,  Journal  des  Savants,  1883,  p.  389  sq. :  «  Au  vi"  sifeclc.  on  n'a 
gu^redii  copier  une  version  ani^rieure  k  la  Vulgate,  qui  avail  alors 
p^n6tr^  partout  ». 

2.  Voici  le  texte  de  la  Vulgate,  Sap.  9,  5  :  quoniam  servus  luus 
sum  ego  et  filius  ancillae  tuae,  homo  infirnius  et  exigui  temporis,  et 
minor  ad  intellectum  judicii  et  legum  ;  —  ibid,  10  :  mitte  illam  de 
caclis  Sanctis  tuis  ct  a  sede  magnitudinis  tuae,  ut  mecum  sit  et 
mecuni  laboret,  ul  sciam  quid  acceptum  sit  apud  te. 
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$ets8,4,5)  (I). — Ailleurs,c'estune  citalion iudirecte  qui 
ne  pappelle  que  d'assez  loin  roriginal,  comme  62,  36  : 
quia  Dcum  dixisse  teneo  proDum  esse  hominem  in  mali- 
tia  et  omnem  carnem  amicam  esse  peccatis  (Cf.  Genes. 
8,  21)  (2)/  Ou  mfime,  ce  qui  n'est,  semble-t-il,  qu'une 
reminiscence,  est  pr^senie  sous  forme  de  citation 
directe,  ainsi  15,  9  :  Scriptum  enim  meminens,  dicente 
discipulis  Domino  :  «  Si  convenerit  duobus  aut  tribus 
vestrum,  quidquid  petieritis,  impetrabitis  »  (Cf.  Matth. 
18,  19)  (3). 

En  d^pit  de  ces  difficultes,  il  importe  d^essayer  de 
rechercher  jusqu'ft  quel  point  Ennodius  s'est  inspire  de 
la  Vulgate.  En  ce  qui  concerne  d'abord  TAncien  Testa- 
ment, et  sp^cialement  le  Pentateuque  et  les  livres  des 
Rois,  on  sait  que  la  version  de  saint  Jer6me  s'^carte 
sensiblement  des  textes  anterieurs  ;  elle  est,  en  effet, 
traduite  directcment  de  Thebreu.  Ennodius  n  a  pas  fait 
beaucoup  d'emprunts  au  Pentateuque  ni  aux  livres  des 
Rois  :  ses  citations  sont  si  courtes,  ses  reminiscences 
d*origine  si  douteuse,  qu'il  est  difficile  de  rien  affirmer 
sue  les  textes  suivis.  Si  notre  auteur  en  general  ne 
semble  gu^re  s'6loigner  de  la  Vulgate,  il  n'a  certaine- 

1.  Texte  de  la  Vulgate,  Tim.  11,  3  vers.  8  :  Queraadmodum  autem 
lamnes  et  Mambres  restiterunt  Moysi)  ita  et  hi  rcsistunt  veritali, 
homines  corrupt!  mente,  reprobi  circa  fidem  ;  —  vers.  4  proditores 
protervitumidi  et  voluptalum  amatores  magis quam  Dei;  —  cf.  vers. 5 : 
habentes  speciem  quidem  pielatis,  virtutem  autem  ejus  abnegantes. 

2.  Vulgate,  Genes.  8,  21  :Sensus  enim  et  cogitatis  liumani  cordis  in 
malum  prona  sunt  ab  adolescentia  sua. 

3.  Vulgate,  Matlh.  18, 19  :  Iterum  dico  vobis  quia  si  duo  ex  vobis 
consenserint  super  terram,  de  onani  re  quamcumque  petierint.  fiet 
illis  a  patre  meoqui  in  caelis,  est.  —  Plusieurs  de  ces  alterations  s'ex- 
pliquent  sans  doute  par  ce  fait  qu'Ennodius  aime  h  cilcr  par  coeur  ; 
comme  preuve  d'uno  de  ces  d^faillances  de  m6moire,  voy.  1,  24,  ou 
Tauteur  attribue  ^  saint  Paul  un  verset  de  saint  Jean. 
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ment  pas  ignor6  les  versions  plus  anciennes  :  que  Ton 
compare  par  exemple  le  verset  du  livre  I  des  Rois,  2,  1, 
dans  Ennodius  d'abord  108,  34  «  Confirmatum  est  cor 
tneutn  in  Domino  et  exaltatum  est  cornu  meum  in  Deo 
salutari  meo  »  ;  puis,  dans  la  Vulgate  :  «  Exultavit  cor 
meum  in  Domino  et  exaltatum  est  cornu  meum  in  Deo 
meo  »  ;  enfln,  dans  le  mss.  du  Vatican  :  «  Confirmatum 
est  cor  meum  in  Domino,  exaltatum  est  cornu  meum  in 
Deo  salutari  meo.  »  II  suffit  d'indiquer  les  autres  refe- 
rences d'Ennodius  et  de  la  Bible  :  Ennod.  303,  26 
(Genes.  3,  9) ;  72,  6  (Gen.  4,  7) ;  62,  36  (Gen.  6,  5  et  8, 
21) ;  —  Ennod.  81, 16  (Levit.  21,  19) ;  —  Ennod.  51,  14 
(Deuteron.  16,  20) ;  303,  7  (Deuter.  33,  10) ;  —  Ennod. 
308,  8  (Reg.  I,  2,  6)  ;  53,  18  (Reg.  I,  12,  3);  49,  24 
(Reg.  IV,  6,  16) ;  55,  7  (Reg.  IV,  19,  28). 

Dans  les  livres  des  Prophhtes  et  des  Proverbes^  la 
Vulgate  paralt  se  rapprocher  d'avantage  des  anciennes 
traductions  latines.  Pour  ce  qui  est  des  Prophetes^  il 
serait  excessif  de  pretendre  qu'Ennodius  ait  ignor6  la 
version  de  saint  Jer6me,  bien  que  pen  de  passages  la 
peproduisent  exactement ;  dressons  la  liste  des  divers 
emprunts  6manant  d'Isalfe  ou  de  Jeremie  :  Ennod.  49, 
33  (Isai.  1,  2) ;  51,  20  (Isai.  2,  12) ;  51,  18  (Isai.  3,  9) ; 
247,  10  (Isai.  3,  12) ;  51,  17  (Isai.  3,  14) ;  55,  12  (Isai. 
5,  13)  ;  62,  8  (Isai,  6,  7) ;  52,  6  (Isai.  7,  13) ;  52,  10  (Isai. 
8,  12);  52,  ^3  (Isai.  10,  1);  62,  6  (Isai.  10,  3);  53,  20 
(Isai.  10,  15) ;  53,  22  (Isai.  14,  4) ;  54,  16  (Isai.  14,  16); 
58,  36  (Isai.  17,  14) ;  58,  37  (Isai.  18,  2) ;  54,  17  (Isai. 
18,  5);  53,  22  (Isai.  19.  14)  ;  53,  24  (Isai.  21,  2) ;  64.  11 
(Isai.  28,  7) ;  53,  28  (Isai.  28,  14) ;  58,  12  (Isai.  30,  12) ; 
54,  18  (Isai.  30,  14) ;  54,  20  (Isai.  31,  3) ;  57,7  (Isai.  37, 
29)  ;  55,  8  (Isai.  41,  11)  ;  58,  14  (Isai.  49,  25);  41,  6 
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(Isai.  50,  4);  58,  IS  (Isai.  51,  7) ;  58, 16  (Isai.  57,  3^) ; 
302,  9  (Isai.  58,  9).  —  Ennod.  26,  21  (Hierem.  9,  1) ; 
302,  2r (Hierem.  9,  21).  Parmi  ces  passages,  voici  quel- 
ques  exemples  qui  diifdrent  de  la  Vulgate  :  247,  10  qui 
vos  iaudant,  seducunt  vos  et  subvertunt  semitas  pedum 
vestrorum  (Vulgate,  Isai.  3,  12  :  Popule  meus,  qui  te 
beatum  dicunt,  ipsi  te  decipiunt,  et  viam  gressuum  tuo- 
rum  dissipant) ;  —  55,  12  :  homo  Juda  et  qui  habitas 
Hierusalem  judicate  inter  me  et  vineam  meam  (Vulgate, 
Isai.  5,  3  nunc  ergo  habitatores  Hierusalem  et  viri 
Juda...);  —  62,  6  :  Si  haec  humilietur,  ad  cujus  fugietis 
auxilium,  et  ubi  relinquetis  gloriam  vestram  ?  (Vulgate, 
Isai.  10,  3),  etc  (1). 

Quant  aux  livres  des  Proverbes^  ils  ne  sont  pas  cites 
une  seule  fois  textuellement  d'apr^s  la  Vulgate ;  il  est  k 
noter  que  plusieurs  references  d'Ennodius  concordent 
avec  celles  d'autres  Pferes  de  TEglise  (saint  Cyprien, 
saint  Ambroise,  etc)  :  voici  le  tableau  comparatif  des 
textes  d'Ennodius  et  de  la  Vulgate  :  Ennod,  311,  27 
argue  sapientem,amabit  te  (Vulgate,  Prov.  9,  8,.  et  dili- 
get  te) ;  54,  4  imperitis  enim  obviat  mors  (Vulg.  Prov. 
10,  21  qui  autem  indocti  sunt,  in  cordis  egestate  morien- 
tur);  60,  25  vir  simplex  credit  omni  verbo  (Ibid.  Prov, 
14,  15  innocens  credit  o.  v.) ;  15,  32  odit  se  qui  negligit 
studia  (Prov.  15,  32  qui  abjicit  disciplinam,  despicit 
animam  suam) ;  56,  27  equus  paratur  in  die  belli :  apud 
Dominum  est  omne  praesidium  (Prov.  21,  31.,.  Domi- 
nus  autem  salutem  tribuit) ;  56, 29  ne  respondeas  inpru- 
denti  ad  inprudentiam  ejus  (Prov.  26,  4  ne  respondeas 
stulto  juxta  stultitiam) ;  238,  2  laudent  te  proximi  tui 

i.  Sabatier  cite  les  passages  d'Ennod.  247,  40;  55.  12;  62,  6 ; 
53,20. 


I 
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(Prov.  27,  2  laudet  te  alienus)  ;  216,  ITanima  quae  in 
saturitate  est  favis  inludit  (Prov.  27,  7  anima  saturata 
calcabit  favum)  (1).  Notons  aussi  certaines  diGTerences 
entre  la  Vulgate  etdeux  ou  trois  autres  citations  d'Ea- 
Qodius^  Tune  du  livre  de  Sapience  (Ennod.  54,  2.  — 
Sapient.  9,  5  et  9),  les  deux  autres  de  TEccl^siastique 
(Ennod.  51,  32.  —  Eccl.  11,  7  ;  Ennod.  72,  24.  — 
Eccles.  15,  17)  (2). 

Restent  les  Psaiimes  et  le  Nouveau  Testament j  dans 
lesquels  la  Vulgate  dilf&re  pen  des  anciennes  versions, 
saint  J6r6nie  s'etant  contents  de  reviser  Tune  de 
celles-ci  d'aprfes  le  grec  (3).  Aussi,  en  cas  d'analogie 
entre  ces  traductions,  est-il  difficile  de  decider  laquelle 
a  servi  k  Ennodius,  II  n'y  a  chez  lui  que  peu  d'emprunts 
qui  puissent  6tre  attribues  exclusivement  ou  k  la  Vul- 
gate ou  aux  anciens  textes.  Les  Psaumes  ont  fourni  un 
assez  grand  nombre  de  citations  et  de  reminiscences, 
comme  on  en  pent  juger  par  Tenumeration  suivante  : 
Ennod.  301,  22  (Ps.  %,  4)  ;  62,  11  (Ps.  4,3)  ;  52,  24 
(Ps.  7,  10)  ;  298,  22  (Ps.  24,  13)  ;  108,  33  (Ps.  30,  6)  ; 
72,  8  (Ps.  31,  9) ;  33,  18  et  71,  38  (Ps.  31,  12) ;  72,  7 
(Ps.  36,  1) ;  72,  11  (Ps.  39,  9) ;  56,  26  (Ps.  45,  8)  ;  51, 
37  (Ps.  49,  16)  ;  5U 10  (Ps.  49,  18)  ;  72,  12  (Ps.  53,  8) ; 
4,  21  (Ps.  54,  24)  :  72,  25  (Ps.  57,  5)  ;  62,  22  (Ps.  72, 
27)  ;  65,  6  (Ps.  75,  6);  72,  13  (Ps.  75,  12) ;  108,  32  (Ps. 

4.  Sabatier  rapproche  un  lexte  de  Cassidore  d'Ennod.  311,  27  ;  des 
textes  de  Cyprien,  Ambroise^  Lucifer  de  Cagliari,  d'Ennod.  56,  S9; 
im  texte  de  saint  Ambroise,  d'Ennod.  238,  2  ;  un  texte  de  Cassien, 
d'Ennod.  27,  7. 

2.  A  noter  unecourte  citation  del'Ecclesiaste  (Ennod.  49,  10  ;  322, 
18)  conforme  k  la  Vulgate  (Eccles.  3, 7). 

3.  M^rne  observation  pour  le  livre  de  Tobie  :  1  citation  d'Ennodius 
(11,31),  diff^rente  de  la  Vulgate,  mais  conforme  au  mss.  delabibliolh. 
royale  citd  par  Dom  Sabatier. 


—  73  — 

88,  2) ;  49,  35  (Ps.  108,  8) ;  72,  12  (Ps.  115,  8)  ;  72,  8 
(Ps.  145,  3).  Beaucoup  de  ces  passages  constituant  des 
variantes  par  rapport  i\  la  Vulgate  (1)  (variantos  d'ail- 
leurs  assez  l^gferes),  il  convient  d'en  citer  quelques 
exemples  :  72,  1  noli  aemulari  inter  malignantes  (Vul- 
gate, Ps.  36,  7  noli  aemulari  in  malignantibus)  (2) ;  56, 
26  dominus  virtutum  nobiscum,  adjutor  nostep  Deus 
Jacob  (Vulg.  Ps.  45,  8....  susceptor  noster  deus  Jacob)  ; 
62,  22  maledicti  omnes  qui  fornicantur  abs  te  (Vulgate, 
Ps.  72,  27  perdidisti  omnes  (3)  ;  108,  32  (Vulg.  Ps.  88, 
2)  (4),  etc.  —  M^me  melange  de  textes  en  ce  qui  con- 
ceme  le  Nouveau  Testament,  Les  Merits  des  ivangelis- 
tes  Matthieu,  Luc  et  Jean  out  6te  assez  bien  retenus  par 
Ennodius,  comme  le  prouve  le  relevi  suivant  :  Cf. 
Ennod.  233,  29  (Matth.  5,  19)  ;  286,  9  (Matth.  7, 
6)  ;  CIC,  1-2  (iMatth.  10,  16)  ;  71,  18  (Matth.  10, 
19)  (5)  ;  56,  18  (Matth.  10, 24) ;  15,  7  et  230,  9  (Matth. 

11,  12);  62,  2  (Matth.  16,  18);  15,  9(Matth.  18,  19)  ; 
71,  38  (Matth.  25,  34).  —  Ennod.  52,  7  (Luc  4,  23) ; 
49,  34,  (Luc  10,  16)  ;  64,  17  (Luc  12,  5) ;  68,  8  (Luc 

12,  32);  171,  16  (Luc  16,  10).  —  Ennod.  50, 10  (Johann. 
3,  20)  ;  54,  6  (Job.  8,  44)  ;  280,  18  (Job.  11,  11);  71, 
39  (Job.  12,  26)  ;  CCCXLI,  9  (Job.  14,  16).  Plus  sou- 
vent  encore  que  les  Evangiles,  les  Epitres  des  Ap6tres 
out  kik  mises  k  contribution:  Ennod.  65^  38  sq.  (Paul,  ad 

4.  C*est-&-dire   par  rapport  au  second  des  3  Psautiers  de  saint 
i6r6me. 

2.  Le  texte  d'Ennodius,  diffigrent  dela  Vulgate,  se  retrouve  dans  les 
Psautiers  des  biblioth.  deCor^te,  de  Rome,  etc  (Dom  Sabalier). 

3.  Cr.  le  mss.  de  Saint  Germain  des  Pr^s  :  disperdidisti . . .  etc. 

4.  Cf.  les  mss.  de  Saint  Germain   des  Pr6s   et  de   Rome  (Dom 
Sabatier). 

5.  Cf.  Luc  6,  40  ;  Jean  13,  16  et  15,  20. 
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Roman.  1,  29-30)  ;  6o,  24  (id.  ad  Rom.  2,  1-2);  65,  36 
(ad  Rom.  3,  4) ;  71,  33  (ad  Rom.  7,  18)  ;  301,  26  (ad 
Rom.  7,  24)  ;  323,  18  (ad  Rom.  8,  18)  ;  65,  35  ad  Rom. 
8,  33)  ;  71,  30  (ad  Rom.  9,  14)  (7)  ;  62,  40  (ad  Rom.  12, 
18)  (8) ;  62,  18  fad  Rom.  14.  4)  :  65,  26  (ad  Rom.  14. 
22).  —  Ennod.  60,  6  (Paul  ad  Corinth.  1,  2,  14)  ;  72, 
29  (P.  ad  Corinth.  I,  7,  23)  ;  322,  18  (ad  Cor.  I,  9,16); 
247,  23)  ad  Cor.  I,  9,  22)  ;  323.  2  (ad  Cor.  I,  11,  19)  ; 
72,  15  (ad  Corinth.  I,  15,  10) ;  3. 15  ;  12,  22  ;  300,  25 
(ad  Cor.  II,  12,  9-10)  ;  56,  32  (ad  Cor.  II,  12,  21). 
—  Ennod.  58,  22  (Paul,  ad  Galat.  6,  14).  —  Ennod. 
323,  12  (ad  Ephes.  5,  27)  ;  51,  1  (ad  Ephes.  6, 
9).  —  Ennod.  208,  31  (ad  Philipp.  I,  21)  ;  302, 
20  (ad  Phil.  II,  13).  —  Ennod.  322, 25  (ad  Thessal.  II, 
2,  lO;.  —  Ennod.  90,  11  (ad  Thimoth.  I,  5,  23)  ;  247,  4 
■  (ad  Thim.  II,  2,  5)  ;  64,  35  (ad  Thim.  II,  2,  23)  ;  66, 
6  (ad  Thim.  II,  3,  8).  —  Ennod.  49,  36  (ad  Hebr.  13, 
17).  —Ennod.  230,  16  (Jacob.  5,  16).—  Ennod. 64,  24 
(Johann.  I,  1,  18).  —  Parmi  ces  diverses  references, 
dont  plusieurs  different  de  la  Vulgate,  il  en  est  qui  se 
rapprochent  des  collations  de  Sabatier  :  telle  62,  2  in 
fine  «  et  quaecumque  solveritis  super  terram  erunt 
soluta  etin  caelo  »  (cf.  Vulgate,  Matth.  16, 18-19;  Saba- 
tier, textede  saint  Ambroise);  64, 17....  postquam  Occi- 
dent corpus. ..,  animam  mittere  (cf.  Vulg.  Luc.  12,5; 
Sabat.  texte  de  saint  Augustin) ;  323,  18  (cf.  Vulg.  ad 
Rom.  8,  18 ;  cf.  Sabat.  textes  de  saint  Cyprien 
et  de  saint  Augustin).  etc.  —  Mais  beaucoup  d'autres 
variantes  sont  d'origine  incertaine,  imputables  soil  k 
Ennodius,    soit    h.    la   bible  qu'il    pratiquait :    15,   9 

1.  Cf.  Epist.  ad  Galat.  2,17. 

2.  Cf.  Epist.  ad  Hebr.  10,  30. 
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(cf.  Vulgate,  Matth,  18,19);  171,  16  (cf.  Vulg.  Luc  16, 
10) ;  247,  33  (cf.  Vulg.  ad  Cor.  I,  9,  11)  ;  323,  2  (cf. 
Vulg.  ad  Cor.  I,  11,  19)  ;  64,35  (cf.  Vulg.  adThim.  II, 
2,  23)  ;  49,  36  (cf.  Vulg.  ad  Hebr.  13,  17),  etc. 

En  somme,  nous  arrivons  aux  conclusions  suivan- 
tes  (1).  D'une  part,  si  Ennodius  s'inspire  souvent  de  la 
Bible,  il  semble  surtout  prcferer  les  Proverbes,  les 
Psaumes,  le  propb^te  Isale,  les  6vangelistes  Matthieu  et 
Luc,  les  Epitres  de  Tapdtre  Paul  ;  peut-ftlre  n'avait-il 
pas  k  sa  disposition  tous les  livres  de  TEcriture  Sainte  (2). 
D'autre  part,  au  point  de  vue  des  textes,  il  ne  suit  pas 
moins  souvent  les  anciennes  versions  que  la  Vulgate  ; 
c'est  dans  les  Proverbes,  les  Psaumes  et  le  Nouveau 
Testament  qu'il  s'6carte  le  plus  de  celle-ci. 

La  langue  eccl^siastique  dont  se  sert  Ennodius  n^est 
pas  seulement  le  r6sultat  de  ses  6tudes  bibliques  ;  c'est 
aussi  le  fruit  d'autres  lectures  religieuses,  taut  dogma- 
tiques  qu'bistoriques.  Mais  il  n'est  pas  toujours  facile  de 
d^mSler  k  quelles  sources  a  puis6  notre  auteur,  Ainsi, 
on  ne  peut  croire  qu'il  ait  ignor6  les  plus  illustres  des 
Pferes  latins,  les  Tertullierij  les  Cyprien^  les  Ambroise^ 
les  Jerdme  (3),  les  Augustin  (4);  et  pourtant,  s'il  est 
rh6ritier  de  ces  ecrivains,  de  ces  artisans  de  la  langue 
religieuse,  il  n'a  pas  subi  leur  influence  directement  ;  il 
ne  leur  a  emprunt*  sciemment  que  fort  pen  de  chose. 

4.  On  peut  rapprocher  ces  conclusions  de  celles  de  M.  Samuel 
Bergersar  Saint  Avit  el  Gr^goire  de  Tours  (Sam.  Berger,  de  Vhiatoire 
de  la  vulgate  en  France,  Paris,  1887,  p.  5  sq.). 

2.  11  nV  avail  pas  beaucoup  d'^glises  k  cetle  ^poque  qui  possedAs- 
sent  une  «  biblioth^que,  c*esl*k-dire  une  bible  complete  (id.,  ibid, 
p.  6). 

3.  En  dehors  de  la  Vulgate. 

4.  Yoy.  une  citation  de  seconde  main,  Ennod.  1,  27  (August.  Con- 
fess. U,  4). 
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C'est  k  peine  si  Ton  peut  signaler  deux  ou  trois  extraiis 
de  saint  AmbroisCy  d*abord  une  citation  directe,  13, 
15  «  multi  non  dederunt  errori  locum  ct  dederunt  sus- 
picion! »  (Arabr.  de  Offic.  ministr.  I,  87) ;  puis  cette 
reminiscence,  86,  30  :  vox  sonora,  suco  virilis  elegantiae 
condita,  nee  tamen  agrestis  etrusticanecinfracta  grada- 
timque  a  mascula  soliditate  deposita  (Ambr.  de  Offic. 
min.  I,  84) ;  et  peut*6tre,  Tallusion  suivante,  274,  3  : 
in  quibus  mancipiis  juxta  adnuntiationem  beatissimi 
Laurenti  martyris  opes  esse  maximas,  quis  negabit  ? 
(Ambr.  de  Offic.  min.  II,  140)  (1).  —  Mfime  observation 
en  ce  qui  concerne  les  Yiesde  Saints.  II  est  presumable 
que  celles-ci  ont  ete  mises  k  profit  au  moins  dans  les 
oeuvres  hagiographiques  de  notre  6crivain :  biographies, 
hymnes,  ^pitaphes  chr^tiennes,  etc.  Mais  ici  encore,  il 
est  impossible  d'entrer  dans  les  details. 

Ennodius  a  beaucoup  emprunte  aux  pontes  latins  de 
la  decadence  ;  maisil  n'est  gu^re  facile  de  precisertout 
ce  qu'il  leur  doit.  Ainsi  notre  auteur  a  peut-dtre  imite 
Aiisoney  mais  ce  n'est  pas  sHv.  Ilest^noter  que  ces 
deux  pontes  ont  compose  chacunune  epigramme  contre 
une  certaine  Galla  unie,  malgre  son  Age,  k  un  jeune 
epoux  (Ennod.  CCXVII.  —  Auson.  epigr.  XII)  ;  mais  si 


1.  Ennodius  devaitconnaltred'aalres  ouvrages  de  saint  Ambroise^ 
notamment  ses  hymmes  (cf.  Ennod.  34,  33  ;  II,  40; CXCV,  CCCXLVI ; 
GGC1L,30.  CCCLXVI).  II  a  developpc  dans  ses  hymnes  certains  sujets 
d6jft  trait6s  par  saint  Arnbroise  (cf.  Ennod.  CGCXIIel  Ambr  hymn.  11 ; 
cf.  Ennod.  CCCL  et  Ambr.  hymn.  IV ;  cf.  Ennod.  CCCXLVH  et  Ambr. 
hymn.  XII)  Mais  on  ne  rencontre  gu^re  de  ressemblances  de  detail 
(cf.  Ennod.  CCCXLI,  9  et  Ambr.  hym.  V,  3  ;  cf.  CCCXLVH,  3  et 
Ambr.  hym.  Ill,  1-2  ;  cf.  CCCLXIII  et  Ambr.  hym.  IV,  9,  etc). 

2.  Ennodius  a  fait  aussi  quelques  emprunts  aux  Canons,  aux  actes 
des  conciles  de  Carthage  et  de  Sardaigne,  etc. 
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ies  sujets  son!  analogues,  il  n'y  a  pas  de  ressemblance 
d^expressLOQ.  II  y  a  uae  reminiscence  d'Ausone  (cf.  Aus. 
177,  12)  dans  Ic  passage  d'Ennodius  70,  30  ;  et  sans 
doute  une  autre  (cf.  Aus.  178,  27)  dans  la  phrase  9,  18. 
En  voici  encore  deux  qui  ^manent  certainement  d'Au- 
sone,  mais  qui  ont  peut-6tre  6te  reproduites  d'apr^s 
Symmaque  :  Ennod.  71,  20  (aj.  154,  4)  et  Auson.  177,  2 
(cf.  Symm.  17,  2)  ;  —  Ennod.  24,  26  et  Auson.  177,  1 
(cf.  Symm.  71,  31).  —  Restent  deux  outrois  expressions 
isolees,  ou  Temprunt  n'est  que  plus  ou  moins  proba- 
ble :  Ennod.  CDXXIII,  27  «  regnator..  fluviorum  » 
(Auson.  epigr.  4,  1)  ;  CCCXL,  titr.  «  Ostomachium  » 
(Auson.  140,  26) ;  CLXXXV,  4  «  labores..  demulcere  » 
(Auson.  Mosell.  vers  393)  (1). 

En  ce  qui  concerue  Claudien^  la  question  des  imita- 
tions d'Ennodius  semble  un  pen  moins  douteuse. 
Glaudien,  en  effet,  est  expressement  nomme  par  Enno- 
dius  (cf.  Ennod.  CCCXXVIII,  titr.  «  Epigramma  adver- 
sus  Claudianum  de  mulabus  »)  k  propos  d^ine  6pi- 
gramme  sur  Ies  «  mules  gauloises  »  (cf.  Claud,  epigr. 
XVIII).  De  plus,  deux  vers  de  ce  poite  sont  textuelle- 
men!  cit^s  par  Ennodius  38, 16  « Ipse  parens  vatum,  prin- 
ceps  Heliconis,  Homerus  |  Judicis  excepit  tela  severa 
notae(Cf.  Claud.  Carm.  min.  XXIII,  13-14).  Dans  ces 


i.  II  est  malais^  de  se  prononcer  sur  la  question  de  savoir  si  Enno- 
dius a  lu  et  imit^  Prudence ;  du  moins  Tinfluence  de  Prudence  sur 
Ennodius  —  k  supposer  qu'elle  existe  —  ne  va  gu^reau-delk  d'expres- 
sioDS  tsolto,  comme  8,  21  ;9,  21,  etc  «  prosapia  »  (Prud.  Cath.  XI, 
89  ;  Perist.  X,  412,  etc) ;  cf.  403,  27  ;  XXVI,  25  «ninguidus  »  (Prud. 
Perist.  l\,  540) ;  cf.  478,  45 ;  243,  37  «  feriatae  manus>»  (Prud.  Perist. 

IX,  40)  ;  cf.  42,  44  ;  404,  22  c  globus  lunaris  »  (Prud.  Cath.  IX,  45  ; 
Perist.  X,  327,  etc) ;  cf.  408,  34  «  Davitici  vcrsiculi »  (Prud.  Perist. 

X,  838),  etc. 
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conditions,  on  pent  presumer  que  c'est  de  Glaudien  que 
s'est  inspire  Ennodius  dans  certains  sujets,  par  exemple 
dans  la  pidce  de  vers  CCXXIV  sur  la  fontaine  d' Apone 
(Claud.  Carm.  min.  XXVI),  et  surtout  dans  la  pi^ce 
CDLI  surlesaigles  (Claud,  tert.  Cons.  Honor,  (preface)). 
II  n'est  pas  non  plus  difendu  de  voir  des  reminiscences 
de  Claudien  dans  des  expressions  telles  que  II,  16 
anchora..  mordet  obunca  solum  (Claud,  bell.  Gild.  I, 
470) ;  XLIII,  90  vix  primaevus  erat  (Claud.  Cons.  Stil. 
I,  51) ;  cf.  108,  20  fragoso..  murmurc  (Claud.  Cons.  Stil. 
Ill,  337)  ;  CCCLXXXVIII,  65  (Claud.  Rapt.  Proserp. 
Ill,  227),  etc  ;  ni  d'attribuer  k  la  lecture  de  ce  poete 
Temploi  de  certaines  locutions  virgiiiennes,  comme 
178,  2  ferri  seges  (Claud,  in  Ruf.  IL  391  ;  Virg.  Aen. 
Ill,  45)  ;  XXVII,  7  flexit  habenas  (Claud,  in  Eutr.  II, 
1  ;  Virg.  Aen.  X,  576) ;  245,  15  (Claud,  de  Nupt,  Honor. 
52  ;  Virg.  Georg.  II,  376)  ;  XLVI,  15  (Claud,  quart, 
cons.  Honor.  372 ;  Virg.  Eel.  I,  70)  ;  100,  20  ;  204,  13 
(Claud.  Consul.  Stil.  Ill,  190  ;  id.  sext.  cons.  Honor. 
542,  etc  ;  —  Virg.  Aen.  6,  241,  750  ;  8,  543,  etc). 

Sedulius  et  Sidoine  Apollinaire,  en  tant  que  pontes, 
out  6te  souvent  imit^s  par  Ennodius.  Au  premier,  notre 
auteur  doit  plut6t  des  reminiscences  ;  le  second  est 
presque  toujours  cite  (mais  plus  oumoins  textuellement). 
En  ce  qui  concerne  Sedulius  (1),  k  part  deux  ou  trois 
cas  douteux,  comme  Ennod.  XXVII,  51  (Sedul.  Carm. 
pascb.  I,  18),  ou  CCCXLII,  11  (Sed.  Carm.  p.  I, 
193)  (2),  la  dette  d'Ennodius  consiste  dans  les  emprunts 
suivints  :  XLIII,  20  Quidquid  terra  creat,  gignit  mare, 


1.  Cf.  Ennod.  XLIII,  40.  —  Sedul.  Eleg.,  vers  57. 
%.  Cf.  Vogel,  op.  cit.  p.  332,  note. 
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part urii  aether  (Sed.  carm.  p.  I,  11...  quidquid  mare 
nutrit  edendum  |  Quidquid  terra  creat,  Quidquid  ad 
astra  volat)  ;  XXVII,  29  at  mihi  vix  illud  transmit- 
tuntpauperesborti  |  Rubra  quod  acceptum  testa  refu- 
tat  bolus  (Sed.  carm.  p.  I,  15>t6  at  nos  exiguum  de 
paupere  carpimus  borto,  |  Rubra  quod  appositum 
testa  ministrat  bolus) ;  CCXLV,  31  Quid  labyrintbeos. . 
recessus..  (Sed.  carm.  p.  I,  43  Quid  labyrintheo..  in 
antro..)  ;  CCXVIL  1  algidus  in  vivo  moritur  dum  cor- 
pore  sanguis  (Sed.  carm.  p.  I,  109  frigidus  annoso 
moriens  in  corpore  sanguis)  ;  XCVII,  4  ignibus  inno- 
cuis,  si  dant  dispendia  cultum..  (Sed.  carm.  p.  I,  127 
ignibus  innocuisflagransapparuit  olim..) ;  CLXXXVIII, 
5..  Niliacis  carmina  biblis  sulcavi  (Sed.  carm.  p.  1,22 
plurima  Niliacis  tradent  mendacia  biblis)  ;  II,  26  ad 
matrem  jungens  virginitatis  onus  (Sed.  carm.  p.  II,  87 
gaudia  matris  babens  cum  virginitatis  bonore..),  etc. 

L*influence  de  Sidoine  Apollinaire  sur  Ennodius  est 
attestee  par  un  certain  nombre  de  citations  directes  ou 
indirectes,  completes  ou  partielles  :  Ennod.  XLIU,  12 
Pboebum  et  ter  ternas  dixerunt  esse  sorores  (Sid.  Ap. 
Carm.  XVI,  1  Pboebum  et  ter  ternas  decima  cum  Pal- 
lade  musas..)  ;  XLIII,  18  sperne,  fides :  magis  ille  veni 
nunc  spiritus,  oro  (Sid.  ApoU.  ibid.  5  :  Sperne,  fidis  : 
m. i.  V.  n.  sp.  o.);  ibid.  36-37...  da  solvere  grates,  | 
Quas  debere  juvat  (Sid.  Apoll.  ib.  68-69..  da  solvere 
grates  |  Quas  et  post  debere  juvat) ;  ibid.  115  sq.  : 
quem  dicere  digno  |  Non  datur  eloquio^  nee  si  modo 
surgatAvemo  |  Qui  potuit  rigidas..  |  ..  ad  plectrum 
ducere  silvas  (Sid.  Apoll.  Carm.  II,  69  sq.  quem  dicere 
digno  I  Non  datur  eloquio,  nee  si  modo  surgat  Averno 
I   Qui...    I    compuUt  auritas  ad  plectrum  currere  sil- 
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vas) ;  ib.  116  in  fine  :  de  rupibus  Apennini  (Sid.  ApoU. 
ibid.  319  in  fine  :  de  rup.  Apenn.)  ;  ibid.  156  :  frigo- 
ribus  marciscit  humus,  quam  vereperenni..  (Sid.  Apoll. 
ibid.  410  :  frigoribus  pollescit  bumus,  sed  flore 
perenni..)  ;  ibid.  155,  balant  rura  rosas  .  (Sid.  Apoll. 
ibid.  412  balant  rura  rosis.,)  ;  of.  ibid.  149  sq.  :  tunc 
purgit  violas  cytisos  colocasia  caltbas  |  Ginnama  ser- 
pyllum  narcissos  balsama  costos  (Sid.  Ap.  ib.  413  sq  : 
Cum  mea  vota  Deus  produxerit  ordine  coepto  (Sid. 
Apoll.  ib.  542  :  Si  mea  vota  deus  produxerit  ordine 
recto)  (1).  —  A  cela ne  se bornent  pas  seulement  les  rap- 
ports entre  Ennodius  et  Sidoine  Apollinaire.  Entre  les 
deux  auteurs,  on  ne  peut  s'y  m^prendre,  il  y  acomme 
une  parente  litt^raire.  Soit  comme  pontes,  soit  comme 
prosateurs,  ils  affectionnent  une  m^me  mani^re  d  ecrire, 
et  deploient  des  qualites  k  pen  pr^s  identiques.  Le  fait 
risulte  en  partie  de  ce  qu'ils  sont  contemporains.  II 
serait  oiseux  d'enum^rer  ici  toutes  les  ressemblances  de 
detail  entre  ces  6crivains,  tant  au  point  de  vue  du  voca- 
bulaire  que  de  la  grammaire  ;  nous  aurons  Toccasion, 
au  cours  de  nos  etudes,  de  multiplier  ces  sortes  de  rap- 
prochements. 

Parmi  les  prosateurs  de  la  decadence,  c'est  Sj/mma- 
que  (2)  qui  est  le  maltre  pref6r6  d'Ennodius ;  pourtant 
cet  auteur  n'est  nommi  qu'une  fois  et  incidemment  (3). 
Symmaque  parait  6tre  consider^  par  Ennodius  comme 

1.  Nous  signaloDs  k  part  les  rapprochements  suivants,  qui  parais- 
sent  moins  siirs:  cf.  Ennod,  95,  37  (Sid.  Ap.  XVI,  110) ;  cf.  CCIV,  5 
(Sid.  Ap.  VIU,  9) ;  cf.  CCCLXXXVIII,  44  (Sid.  Apoll.  II,  430).  — 
Mais  la  reminiscence  est  certaine:  Ennod.  XLIII,  151  (Sid.  Ap.  carm. 
11,417). 

2.  II  s'agit  de  Q.  Aurelius  Symmachus. 

3.  Cf.  Ennod.  CGCLXVl  «  Epigramma  factum  de  epistula  domni 
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r^pistolographe  module :  Ennod.  73,  1  si  pagina  nostra 
res  crepera  atque  anceps  est  (cf.  Symm.  leltr.  1, 1,  p.  2, 
25:  ita  res  crepera  atque  anceps  dubium  me  habet..) ; 
10,  24  cui  caelo  nihil  liquitur  (Symm.  I,  33,  p.  18,  26 
illis  de  caelo  nihil  liquitur)  ;  181,  10  praeteritorum 
tenax,  memor  praesentium,  prudens  futuri  (Sym.  I,  38, 
p.  20,  21  praeteritorum  memor  et  praesentium  diligens 
et  prudens  futuri) ;  11,  5  non  sic  cervis  sibilo  artificibus 
insidiis  blandus  venator  inludit,  non  ita  pinnarum 
mentita  formidinem  discoloribus  fucis  ultro  expetenda 
retia  manus  magistra  componit,  quemadmodum  me 
captum  et  sponte  capistris  ora  porrigentem  magnitudi- 
nis  vestrae  tenuere  sermones  (Symm.  I,  53,  p.  26,  19 
nam  unde  haec  est  in  epistulis  tuis  sensuum  novitas, 
verborum  vetustas,  si  tantum  nodosa  retia  vel  pinna- 
rum  formidiues  et  sagaces  canes  omnemque  rem  vena- 
ticam  meliorum  oblitus  adfectas  ?)  ;  71,  12  sed  mihi 
inpraesentiarum  supersedendum  est  hujus  modi  scrip- 
tione  (Symm.  I,  94,  p.  38,  12  mihi  inp.  sup.  est  h. 
script.)  ;  139,  20  natura  partum  est  ut  cura  migret  in 
gaudium  et  mutetur  querella  praeconiis  quotiens 
capita  tribuuntur.  Incertus  animi  fui  quid  sibi  vellet 
sublimitatis  tuae  tam  longa  cessatio  ;  sed  cum  potiri 
datur  optato.  .  etc  (Sym.  IV,  65,  p.  121,  6  sq. :  incer- 
tus animi  quid  sibi  vellet  sublimitatis  tuae  tam  longa 
cessatio,  sed  ubi  compotem  desiderati  (me)  muneris  red- 
didisti,  cura  vertit  in  gaudium.  Et  revera  ita  natura 
partum  est  ut  expetiti  diu  officii  querella  decedat,  si 
potiamur  optato)  ^  ;  sans  compter  un  grand  nombre 


Ambrosi  contra  Symmachum  de  ara  Victoriae,  quando  petens  cultum 
ipsius  victas  est  Symmachus  ». 

Dubois  6 


d'autres  reminiscences,  mais  moins  evidentes,  et  sur  les- 
quelles  nous  reviendrons  tout  k  Tbeure.  Si  Ennodius 
paralt  surtout  connaltre  la  correspondance  de  Symma- 
que,  il  appr^cie  aussi  et  imite  d'autres  ouvrages  :  100, 
26  ruina  praecedentium  posteros  docet :  cautio  est  sem- 
per in  rcliquum  lapsus  anterior  (Symm.  relat.  Ill,  §  6, 
p.  281,  27 :  Gorri^teuim  sequentem  lapsus  prions  et  de 
reprehensione  antecedentis  exempli  nascitur  emenda- 
tio) ;  204,  20  sq.  non  tibi  ignotus  est  algor  Scythiae,  non 
Meroen  aut  anhelum  aestibus  Cancrum  ut  alterius  pos- 
sessor orbis  ignoras  (Symm.  Valentin.  I,  §1,  p.  318, 
10  sq.  qui  caesam  glaciem  paulo  ante  potaveras,  is 
veluti  ad  alia  elementa  translatus  arentis  Lybiae  sitim 
patientia  tempera  bas);  109,  14  ut  est  longum  iter  agen- 
tibus  in  usu  positQm,  qui  non  omnes  obvios  consalutant 
(Symm.  ibid.  I,  §  14,  p.  321,  31  faciam  quod  usu  venire 
nobis  in  prolixo  itinere  solet,  ubi  qui  ad  destinata  pro- 
perant,  non  omnes  obvios  consalutant) ;  206,  38  (Symm. 
ibid.  II,  I  9,  p.  325,  18) ;  205,  3  (Symm.  ibid.  II,  §  24, 
p.  328.  19)  ;  212,  21  (Symm.  ibid.  II,  §  29,  p.  329, 
16-17) 

Jusqu'ici,  nous  avons  signals  les  emprunts  que  nous 
tenons  pour  certains  ;  mais  les  rapprocbements  suivants 
ne  peuvent  ^tre  faits  que  sous  reserves :  9, 22  silentii  tui, 
si  praevales,  talione  multetur  (Symm.  I,  65,  p  30,  6ne 
vos  talione  silentii  mordeamus) ;  73,  26  ad  ipsum  perti- 
net  praefata  generalitas  (Sym.  11,91,  p.  69,  16  ad  iiiium 
meum  Senatorem  praeclarum  atque  omatissimum  virum 
periinet  praefata  generalitas) ;  8,  28  quem  vicinis  calci- 
bus  pernix  insecutor  adurges  (Symm.  IV,  20,  p.  105,  1 
proximis  facundiae  calcibus  urguet  parentem) ;  22,  11 
male  est  aninio,  postquam  ..  etc  (Symm.  VI.  41,  p.  165, 


3  male  est  animo,  postquam...)  ;  212,  30  coturhatis 
relationibus  Alexandrum  jactet  antiquitas  (Symm.  Ya- 
lent.  II,  I  26,  p.  328,  30  ne  in  poeticos  flatus  rerum 
ingentium  coturnus  erumpat) ;  212,  13  par  fuit  etiam  ut 
eloquentiam  laudis  praemiis  incitares  (Symm.  ibid.  II, 
S  30,  p.  329,  29  par  fuit  ut  eloquentiae  usum  redde- 
res,  etc.  —  Ennod.  319,  19  (aj.  171,  7  214,  7.  246,  7. 
247,  37,  etc).,  novos  splendore  inopinati  fulguris  inra- 
diat  (Symm.  leitr.  I,  94  p.  38,  11  testimonii  splendor 
inradiat)  ;  8,  13  (aj.  10,  10;  71,  11  ;281,  9,  etc)  ago 
atque  habeo  gratias  Symm  I,  6  p.  6,  13  ago  atque 
habeo  gratias:  I,  16  p.  11,  14;  p.  106,  5,  etc);  70, 
29  abundo  gaudio  (Symm.  I,  22  p.  13,  20  ;  VIII,  24 
p.  218,  9,  etc) :  37,  23  (aj.  40,  19  ;  138.  23;  152,  31,  etc) 
stili  abstinentiam  elfusa  loquacitate  pensavi  (Symm.  I, 
42,  p.  21,  28);  56,  28  Superforaneum  quidem  est... 
(Symm.  Ill,  46  p.  86,  9  superforanei  laboris  est...  etc) ; 
228,  25  ;  259,  25  (Symm.  V,  37  p.  133,  21),  etc. 

II  reste  un  grand  nombre  de  locutions  et  dc  tournures 
communes  k  Ennodius  et  h  d'autres  6crivains  de  la 
decadence ;  il  n'esl  pas  facile  de  distinguer  lesquelles 
sont  des  r:6miniscences,  lesquelles  des  rencontres  for- 
tuites.  Nous  en  donnerons  dans  notre  ouvrage  beau- 
coup  d'exemples,  en  insistant  sur  les  rapprochements 
entre  Ennodius,  saint  Avit,  Sidoine  Apollinaire  et 
d'autres  contemporains.  Ces  sortes  de  parall^les  sont 
d*autant  plus  iuteressants  qu*il  s'agit  d'6crivains  de 
m^me  6poque,  de  m^me  condition,  de  m^mes  goAts 
litteraires.  Qu'il  suffise,  pour  expliquer  notre  pensee, 
de  citer  quelques  exemples  :  Ennod.  308,  32  (aj.  61, 14 ; 
CCXLV,  45,  etc)  limina  apostolorum  (Avit.  lett.  29 
p.  59,  24  sacrls  apostolorum  liminibus;  Sid.  ApoU.  let. 
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1,  5  apostolorum  liminibus) ;  —  Ennod.  11,  37  coram 
posito..,  14,  19  coram positus..  ;  33,2;  106,  38;  183,25  ; 
204,  39.  228,  15,  etc  (Avit.  let.  30,  p.  60,  4  coram  posi- 
tis..  ;  Sid.  Apoll.  let.  3,  9  inter  coram  positos..)  ;  — 
Ennod.  70,  12  litterarius  sermo..,  75,  8  litteraria  com- 
munio,  192,  24;  203,  11,  etc.  (Avit.  let.  29,  p.  59,  14.. 
litterarii  sermonis ;  Sid.  Apoll.  let.  7,  10  litterarii  con- 
suetudo  sermonis,  etc)  ;  —  Ennod.  171,  5;  121,  25; 
236,  11  praestigiae  (Avit.  in  Kutych.  p.  28,  4  per  falla- 
ces  praestigias  ;  Sid.  Apoll.  let.  7,  7  istae  praestigiae) ; 
—  Ennod.  304, 7  observantia  recti,  246,  7;  263,  23..  etc 
(Avit.  homel.  7,  p.  113,  31;  let.  46  p.  76,  4,  etc;  Sid. 
Apoll.  lettr.  8,  13,  etc) ;  —  Ennod.  19,  10  succidua 
tempora  (Avit.  in  Eutych.  p.  26,  32  succidua  aetate  ; 
Sid.  ApolL  lett.  8,  3  per  succiduas  aetates) ;  —  Ennod. 
51, 12 ;  60,  14  (Avit.  lett.  25,  p.  55,  21;  Sid.  Apoll.  lett. 
9,  9);  —  Ennod.  141,  13  ;  198,  18  (Avit.  lettr.  7,  p.  39, 
18;  Sid.  Apoll.  lett.  3, 1-4  :  15-25;  lelt.  8.  16),  etc,  etc. 

D'apr^s  ces  divers  paralleles,  on  voit  qu'Ennodius  est 
le  disciple  d'un  grand  uombre  d'^crivains  de  la  deca- 
dence, surtout  des  plus  r^cents,  qui  d^pensaieut  leur 
talent  a  vouloir  faire  refleurir  une  litt6rature  irrdmedia- 
blement  fl^trie.  C'est  k  leur  6cole  qu'il  a  appris  Tart  de 
la  forme  sans  idee,  de  I'esprit  sans  raison,  de  ces  mille 
bizarreries  de  langage.  qui  peuvent  interesser  aujour- 
d'hui  les  philologues,  mais  rebutent  la  plupart  des 
lecteurs. 

En  r^sumant  ce  chapitre,  il  faut  done  reconnaltre 
qu'Ennodius  avait  re^u  Teducation  litt^raire  la  plus 
soignee  ;  ses  lectures  attestent  sa  predilection  pour  les 
pontes  en  general,  classiques  ou  posterieurs,  pour  la 
bible,  pour  des  rheteurs  de  basse  ^poque  comme  Sym- 
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maque.  Elles  ont  contribue  a  soutenir  son  talent  ;  mais, 
en  ornant  son  esprit  de  reminiscences,  elles  ont  beau- 
coup  nui  k  son  originalite.  Elles  ont  surtout  concouru  k 
former  sa  langue  et  son  style  ;  par  elles  s'expliquent  la 
plupart  des  qualit^s  et  des  d^fauts  de  sa  latinite,  tels 
que  nous  les  analyserons  plus  loin  :  une  certaine  cor- 
rection de  Yocabulaire  et  de  syntaxe,  le  gout  du  tour 
poetique,  la  recherche  des  effets  de  style. 

V.  MAthode    suivis   dans   cette    Atude   sua    la    latinit6 

D'EriNODIUS. 

II  n'existe.  h  notre  connaissance,  qu'un  petit  nombre 
d'^tudes  consacrees  k  Ennodius  ;  mais  aucune  d*elles  n'a 
trait  k  la  latinite  de  cet  auteur  (1).  Seuls,  et  seulement 
pour  certaines  parties  de  notre  travail,  les  index  gram- 
maticaux  des  editions  modernes  nous  ont  rendu  service. 
Malheureusement,  si  soign6s  scmblent-ils,  ces  index  ne 
sont  ni  tr^s  complets,  ni  toujours  tr^s  exacts.  Nous  ne 
nous  en  sommes  done  pas  tenu  k  cette  source  d'infor- 
mations  ;  nous  avons  lu  par  quatre  fois  les  textes  d'En<- 


4.  Nous  avons  d^jk  cit^,  au  cours  de  cetle  introduction,  la  plupart 
des  monographies  relatives  k  Ennodius.  En  ce  qui  concerne  les  divers 
articles  de  M.  Stanislas  Leglise  (publics  dans  la  revue  «  UUniversiU 
Catholique  »),  il  importe  de  noter  que  ce  seraient,  selon  M.  L6glise, 
des  fragments  d'un  grand  ouvrage  qu'il  prepare  sur  Saint  Ennodius 
evique  de  Pavie,  sa  vie  et  sea  ceuvres.  —  En  dehors  de  ces  ouvra- 
gesd*ordre  special,  Ennodius  a  M  plut6t  mal  compris  et  mal  appr^- 
ci^  dans  les  trait^s  g^n^raux  de  litt^rature  [ffistoire  litter,  de  la 
France^  torn.  U,  p.  96  sq.  ;  Histoire  de  la  France  av.  le  Xlle  *., 
d'Amp6re.  1. 1,  p.  S09  sq.  ;  nous  pr^f^rons  le  jugement  portd  par 

Ebert,  ffistoire  de  la  Litterature  du  Moyen-Age^  1. 1,  p.  4i3  sq.). 

—  Enfin  nous  citerons  au  cours  de  notre  ouvrage  divers  articles  de 

Revues  relatifs  k  Ennodius  ou  k  sa  latinite. 
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nodius,  en  nous  pla^ant  chaque  fois  k  un  point  de  vue 
special,  vocabulaire,  flexions,  etc. 

Faisons  remarquer  que  nous  ne  pouvions,  au  cours 
de  cette  enqudte,  relever  tous  les  mots,  toutes  les  tour- 
nures  emprunt^es  h  la  langue  classique.  Certes,  la  lati- 
nit^  d'Ennodius  est  des  plus  litt^raires  ;  mais  il  a  fallu 
nous  bomer  A  n'en  donner  qu'un  aper^u  :  tel  a  et6  Tob- 
jet  des  introductions  qui  precedent  les  diverses  parties 
de  ce  livre.  Avant  tout,  il  importait  de  rechercher  tout 
ce  qui,  dans  la  latinit^  d'Ennodius,  paralt  6tre  plus  ou 
moins  anormal.  Nous  nous  y  sommes  efforc^  de  notre 
mieux,  laissant  au  lecteur  le  soin  d'appr6cier  jusqu'^ 
quel  point  Ennodius  pent  6tre  rapproch^  des  ^crivains 
de  la  decadence  en  general,  et  de  ceux  du  vi«  si^cle  en 
particulier. 

II  va  sans  dire  que  nous  avons  mis  k  profit,  pour 
atteindre  ce  but,  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages. 
Nous  ne  citerons  ici  que  les  principaux.  Rappelons, 
pour  m^moire,  les  deux  theses  de  MM  Goelzer  et  Bon- 
net, qui  ont  ^t^  com  me  nos  livres  de  chevet.  En  ce  qui 
concerne  sp^cialement  le  vocabulaire,  nous  avons  eu  en 
mains  les  meilleurs  travaux  parus  en  France  et  k  T^tran- 
ger.  Mentionnons,  entre  autres,  les  dictionnaires  de 
Forcellini,  de  Freund,  de  Georges,  de  Klotz.  Nous 
devons  beaucoup  au  livre  appreci^  de  Roenscb,  «  Itala 
und  Vulgata  das  Sprachidioms  der  urchristlichen  Itala 
und  der  katholischen  Vulgata  unter  BeriXcksichtigung 
der  rdmischen  Volksprache  »  (1).  ISous  avons  aussi  lar- 
gement  exploite  les  richesses  de  V  «  Archiv  filr  lateinis- 
che  Lexicographie  und  Grammatik'  »,  d'Ed,  Woelfflin, 

i.  Publi6  h  Marbourg  et  k  Leipzig,  en  1869. 
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ainsi  que  des  divers  opuscules  du  savant  C.  Paucker  ; 
de  ceux-ci,  nous  croyons  devoir  donner  la  lisle  au  bas  de 
cette  page  (1). 

4.  Gomme  ii  est  important  de  connaitre  les  divers  opuscules  de 
€.  Paucker,  et  qu*il  est  tr^s  difficile  de  se  les  procurer,  nous  croyons 
bon  de  reprendre  et  de  completer  la  liste  dress^  par  M .  Goelzer, 
Etude  de  la  latiniti  de  saint  J^rdme,  p.  VU-VIII  : 

i^  De  latinitati  scriptorum hUtoHae  Augustaemetelemata  ad 
apparatum  vocabulorum  spectan tia  <  Dorpat,  i 870) . 

^  Addenda  lexicis  latinis  (Dorpat,  1872). 

3^  Subrelicta  addendorum  lexicis  latinis^  Dorpat  4873  (MitaUy 
B.  Behre). 

4®  Spidlegium  addendorum  lexicis  latinis  (Mitau,  1874, 
E.  Behre). 

5®  Meletemata  lexistarica  /,  Dorpat,  1875  (editio  appendice 
aucta  (Mitau,  E.  Behre). 

6«  Meletemata  lexis torica  II  (Dorpat,  1875). 

7*  Materialen  tur  lateinischen  Worterbildungsgeschichte 
(Reval,  1875-1881). 

8*  Die  lateinischendeminutive  auf  einf aches  ulus,  ula,  ulum, 
mit  beiziehung  der  nomina  verbalia  gleichlautender  Endung 
(Mitau,  1876,  E.  Behre). 

9*  Subrelictorum  lexicographiae  latinae  Scrutarium  (Revali 
1879). 

W  De  latinitate  beati  Hieronymi  (Berlin,  1884,  Calvary). 

44*  Supplementum  lexicorum  latinorum  I  (Berlin,  4883, 
Calvary). 

12*  Vorarbeiten  zur  lateinischen  Sprachgeschichte  (3  parties) 
(Calvary,  1883). 

13**  Kleinere  Studien  :  Bemerkungen  ueb,  die  Latinit.  des 
gramm.  Diomedes  (Calvary,  4883). 

i4*  Uebersicht  des  der  sogenannten  silbernen  Latinitat  eigen- 
thUmlichen  Wdrterschatzes  (Calvary,  4884). 

45*  Meletematum  Lexistoricum  Specimen  (Calvary,  4885). 

Ont  paru  dans  les  «  Melanges  gr^co-romains  »  de  TAcad^mie  Imp^ 
riale  des  Sciences  de  saint  P^tershourg: 

4*  Subindenda  lexicis  latinis  (Mel.  t.  Ill,  p.  399-458). 

2"  Beitrdge  zur  lateinischen  Lexicographic  und  Wortbil- 
dungsgeschichte  (\h,  p.  459-495). 

3*  Beitrdge  z.  lat.  Lex,  und  Wortb.  I  et  III  (ibid.  p.  599-687). 

4*  Zusdtze  zu  Beitrdge  z,  lat.  Lex.  etc  I  et  II  (Dorpat, 
4873). 
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Pour  Tetude  de  la  flexion,  nous  avons  retirt  le  meil- 
leur  profit  de  Touvrage  classique  «  Formenlehre  der 
lateinischen  Sprache  »  de  Friedrich  Neue  (1).  Signa- 
lons  ^galenient  le  livre  plus  recent  de  K.  E.  Georges  : 
«  Lexikon  der  lateinischen  Wortformem  »  (2). 

Avec  la  syntaxe,  nous  6tions,  pour  ainsi  dire,  au  coeur 
m6me  de  notre  sujet.  Nous  croyons  nous  6tre  mis  k 
Tabri  des  reproches  en  suivant  le  plan  si  m^hodique 
de  Draeger,  dans  son  livre  bien  connu  «  Historische 
Syntax  der  lateinischen  Sprache  »  (3)  L'etude  de  la 
syntaxe,  d'apr6s  ce  grammairien^  peut  ^tre  divis^e  en 

5«  Nachtrdge  zu  Beitrdge  s,  lat.  Lex.  etc,  /// (Dorpal,  i874|. 

6*  Anhang  zu  Beitrdge  und  Nachtrdge,  etc,  (Dorpal,  4875). 

Ont  pani  dans  la  «  ZeilschriR  fur  die  Osterreichen  Gymnasien  » 
(Journal  des  Gymnases  Autrichiens) : 

i^  Ergdntungen  sum  iatein.  Lexicon  I  (ann^e  i873,  p. 
331-345). 

V  Nachtrag  I  zu  Ergdm  r.  /.  Lex,  (1873,  p.  506-508). 

3»  Nachtrag  11  z.  Erg,  etc,  (4874,  p.  565-576). 

4»  Ergdnzungen  z,  lat.  Lex.  U  (1874.  p.  97-105). 

S**  Ergdnzungen  z.  lat.  Lex,  ni{\SU,  p.  l06-!!8). 

6"  AddendorumadnErgdnz.  I-Illi^  Subrelicta  I{\Sl^,p.  436). 

7»  Addendorum  ad  «  Ergdnz.  Mil  »  Subrelicta  II  (1875, 
p.  466-475). 

8*  Ergdnzungen^  und  Berichtigungen  zu  Georges  «  Lat. 
Deutsch.ffandwort,  l,Auf.  »»  (1880,  p.  881-895). 

9<>  De  latinitate  scriptorum  quorundam  saecul.  IV  et  F(4881, 
p.  481-499). 

Ont  paru  dans  le  «  Rheinischen  Museum  fur  Philologie  »  : 

1«  De  latinitate  Claudiani poetae  observationesi^h.  Mus.  t.  35, 
p.  586  sq.). 

2o  De  particularum  quarundam  in  latinitate  Hieronymi  usu 
observationes  (Rh.  Mus.  t.  37,  p.  556  sq.). 

3*  Lexikalischer  Zuwachs  aus  Sorani  Gynaeciorum  vetus 
translatio  latina  (Rh.  M.  I.  38,  p.  312  sq.). 

4.  Berlin  libr.  Calvary  2«  6dil.  187"2.  —  Nous  n'avons  pu  avoir  en 
mains  la  3e  Edition,  toule  r6cenle,  de  C.  Wagener  (1892-4902). 

2.  Leipzig,  4890. 

3.  Leipzig,  Teubner,  4881. 
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deux  parties  :  ^tude  des  rapports  qu*ont  entre  eux  les 
mots  dans  la  proposition  simple  (syntaxe  d'accord,  syn- 
taxe  de  regime)  [Op.  citat.  1®^  vol  J ;  etude  des  rapports 
qu*ont  entre  elles  les  propositions  dans  une  phrase  com- 
plexe  (syntaxe  de  coordination,  syntaxe  de  subordina- 
tion) [2«  vol.  ] ;  enfin  diverses  questions  relatives  h  Fem- 
ploi  des  parties  du  discours  (substantifs,  adjectifs, 
pronoms,  etc),  et  qui  ne  pouvaient  prendre  place  dans 
les  categories  prec^dentes,  formenl,  dans  Touvrage  en 
question,  la  !'«  partie  du  1"'  volume  («  Gebrauch  der 
einzelnen  Redetbeile  »).  C'est  cette  ni^thode  que  M.  Rie- 
mann  (Eludes  sur,.  Tile  Live^  Introd.  p.  5)  recommande 
d  adopter  :  «  II  faut  considirer  le  livre  de  M.  Draeger 
«  comme  une  esp^ce  de  cadre,  ofi  tons  ceux  qui  s'occu- 
«  pent  de  grammaire  latine  devraient  reunir  les 
'c  observations  isol^es quils  peuvent  avoir  Toccasion  de 
«  faire  sur  tel  ou  tel  point  de  la  syntaxe.  A  la  longue  le 
«  cadre  se  trouverait  rempli,  et  Ton  flnirait  par  avoir 
c<  pour  la  syntaxe  latine  un  repertoire  de  faits  analo- 
«  gue  k  celui  que  Neue  a  donne  pour  les  flexions  des 
mots  ». 

Enfin  nous  avons  termine  notre  travail  par  une  etude 
sur  le  style  d'Ennodius.  Malheureusement,  en  cette 
matiere,  les  elements  de  comparaison  nous  out  souvent 
fait  defaut.  Les  ouvrages  de  grammaire  sur  les  ^crivains 
latins  de  la  decadence  ne  sont  pas  tr^s  complets  sous  le 
rapport  de  la  stylistique.  Quant  aux  bistoriens  de  la  lit- 
t6rature,  ils  se  bornent  k  decrire  le  style  des  auteurs  it 
Taide  d'epithetes  et  de  comparaisons  ;  ce  systfeme  ne 
pouvait  etre  le  n6tre.  Le  plan  que  nous  avons  adopts  se 
justifiait  de  lui-mdme  :  il  nous  a  paru  logique  de  traiter 
de  Telocution  d*un  rheteur  en  suivant  la  classification 
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traditionnelle  dn  la  rhMorique  (figares  de  penaies,  de 
grammaire,  de  mots)  (1). 

1.  Divers  ouvrages  ont  ^t^  publics  apr^s  que  le  n6tre  eOt  6t6 
rddig^,  ou  Iorsqu*il  ^tait  sous  presse  (Voy.  nos  observations  k  la  table 
des  additions  el  corrections). 


f 


PREMIERE  PARTIE 


LE  VOCABULAIRE 


Le  vocabulaire  d'Ennodius  est  des  plus  riches  ;  il 
doit  sa  richesse  k  la  conservation  des  termes  anciens  (1) 
et  h  Tacquisition  d'un  grand  nombre  de  mots  nouveaux. 
Nous  allons  verifier  cette  observation  specialement  au 
point  de  vue  d6  la  derivation  (2). 

II  est  h  noter  que  les  derives  abstraits  deviennent  de 
plus  en  plus  frequents  dans  la  derni^re  periode  de  la 
litt^rature.  Les  mots  nouveaux  ont  presque  tous  les 
desinences  tiOy  las,  etc.  II  va  sans  dire  que  les  n^ots 
abstraits  des  epoques  anterieures  sont  toujours  en 
usage  ;  c'est  m^me  parce  que  leur  nombre  est  insuffi- 


\.  II  ne  semble  pas  que  le  vocabulaire,  du  temps  d*Ennodius,  ait 
subi  beaucoup  de  pertes.  Quelques  mots  passeat  pour  avoir  disparu 
au  vi«  si6cle  :  lei  fulmeiiy  remplac^  par  fulgur,  caeli  ignis,  etc. 
(Voy.  Max  Bonnet Aaiin  deGr6goire  de  Tours,  p.  107,  n.  H).  Cepen- 
dant  le  d6riv6  fulmineua  se  lit  plusieurs  fois  chez  Ennodius,  m6me 
au  tigur^.  comme  420,  17  ;  214, 18,  etc.  Parmi  les  propositions,  cir- 
cum,  erguj  pone,  subtus  ne  se  trouvent  ni  chez  Ennodius,  ni  chez 
les  ^rivains  des  derniers  temps  ;  on  ne  rencontre  pas  non  plus  chez 
noire  auteur  abs,  absque,  penes,  secus.  MOme  remarque  pour  les 
adverbes  abhinc  et  admodum,  Les  conjonctions  dummodo  et  quo- 
modo  sont  devenues  rares  dans  les  derniers  siOcles  de  la  langue ; 
dummodo  se  lit  chez  Ennodius  37,  12  et  32  ;  123,  8;  296,  32  ;  et 
quomodo  52,  2  ;  57,  15  ;  91, 8. 

2.  Le  classement  par  suffixes,  que  nous  allons  adopter  dans  ces 
Etudes,  pent  paraitre  arbitraire;  mais  il  a  Tavantage  d'etre  commode, 
et  nous  nous  autorisons,  k  ce  point  de  vue,  de  I'exemple  de  lexicogra- 
phes  comme  C.  Paucker,  H.  Roensch,  Henri  Goelzer,  etc. 
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sant  qu*oii  en  forine  de  nouveaux.  On  en  a  la  preuve  dans 
la  frequence  des  mots  en  tio  emprunt^s  par  Knnodius 
a  Tantiquit^  :  abitio,  abjectio^  abjuratio^  absolution  adep- 
tio,  adflictio^  adjectio,  aditio,  adlocutio^  adtestatio, 
adtrectaiio,  aequatio^  aestimalioy  agnitio,  ambitio, 
amissio,  apparatio,  appellatio,  castigatio^  cessatio,  cir- 
cumspection colleclio,  comisatioy  conlatio,  conlocutio, 
conmotiOy  conparatio^  conpensatioy  consideratioy  cons- 
piratio,  contemplation  contestation  conventio,  decisio, 
declamatioy  definition  depraedatioy  denuntiatioy  desertio^ 
despectiOn  destitution  devotio,  dimensio^  dispensation  dis- 
position divisio,  domination  donation  editio,  elocutio, 
emendatiOn  evectio,  evocaiio,  inmissio,  innovation  inpu- 
gnatioy  inpulsion  inpetration  inscriptio,  intention  inter- 
cession interclusion  interjection  intermissio,  introduction 
invocation  iteratio,  lectio,  narratio,  notation  obligation 
opitulation  oratiOn  perditio,  peregrination  perfection  per- 
mixtiOn  perspectio,  persuasio,  petition  placatioj  portiOj 
position  praenotation  profectiOn  promulgation  provision 
purgatiOn  recitatioy  recognitio,  redemption  relation  remu- 
neration rescription  restitutio,  salutation  sanctio,  scriptio, 
section  seductiOn  separation  solution  stipulation  suasiOn 
subjection  succession  translatio,  vacation  vitatio,  vocife^ 
ratio,  etc. 

M^me  remarque  pour  les  termes  abstraits  en  tas  : 
adversitas,  aetas,  aeternitaSn  antiguitas,  anxietas,  cart- 
tas,  castitas,  civitaSn  claritaSn  dignitas,  difficulta^n  ^^^' 
guitas,extremitas,  falsitasn  fatuitas,  fraternitaSn  garmli- 
tas,germanitas,  hostilitas,  humanitasn  humilitas,  incom- 
moditasn  infidelitas,  infirmitasn  inmanitaSn  inmunitas, 
inmensitaSn  inportunitaSn  liber  tas  n  mediocritaSn  mendi- 
citaSn  nativitasn  nobilitasn  nuditasn  oportunitasn  parvitaSn 
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proprietaSj  prosperitasj  proximitas^  qualitcts^  rusticitas^ 
sanctitas,  stabilitas,  sublimitasj  Iranquillilas,  uniani- 
mitas^  imiversitas,  urbanitas,  venustas^  vicinitas,  vir^ 
ginitas,  etc. 

Le  suffixe  tor  n'est  pas  moins  r^pandu  chez  les  ecri- 
vainsde  la  decadence  ;  la  predilection  de  ces  auteursse 
manifeste,  independamnvent  des  formations  nouvellcs, 
par  Temploi  de  la  plupart  des  mots  de  Tancienne  Ian- 
gue.  Nous  rencontrons  chez  Ennodius  :  abjuratoi\ 
adnuntiator^  aleatory  auclor,  bellalor.coaclor^  comisator, 
conciliatrix^  conductor ^  conlator,  conpulsor,  consolatory 
creator^  cultor^  defensor^  descriptor,  doctor^  domitrix^ 
exactor,  pxsecutor,  fossor,  generator,  genitory  inpu- 
gnator,  inpulsor,  inperator,  invisorj  intercessor,  inven- 
tory largitor,  lator,  lector-,  maledictor,  mercator,  mode- 
rator, oppressor,  orator,  pastor,  proditor,  quaestor, 
rector y  redemptor,  relator,  restitutor,  rhetor,  sectator, 
sector,  senator,  tortor^  ultor,  vector,  venator^  victor, 
victrix,  etc. 

De  semblables  observations  peuvent  6tre  faites  sur 
d'autres  series  de  mots,  par  exemple  sur  les  verbes 
derives  de  noms :  ampliare,  antiquare,  angustare, 
artare,  coaequare,  claudicare,  colorare,  contristare,  cul- 
pare,  decolorare,  degenerare,  degustare,  dehonestare^ 
depretiare,  desiccare,  diffamare,  dispoliare,  eruderare, 
fecundare,  hebetare,  infrenare,  infticare,  ingravare,  inlu- 
minare,  maculare,  mundare,  obnubilare,  onerare,  ordi- 
nare,  propinquare,  radiare,  refrenare,  regenerare, 
sociare,  spoliare,  viduare,  etc. 

Ce  que  nous  venons  de  noter  sur  la  derivation  des 
mots,  on  pent  le  remarquer  aussi  en  ce  qui  concerne 
leur  signification.  La  plupart  des  termes  ont  gard^  leur 
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sens  classique  ;  il  serait  oiseux  d*en  multiplier  les 
exemples. 

En  somoie^  Ennodius  et  les  ^crivains  des  demiers 
siecles  ne  recourent  aux  foraiations  nouvelles,  qu'apr^s 
avoir  6pius6  les  contingents  anterieurs.  Nous  allons 
etudier,  dans  les  pages  qui  vont  suivre,  les  mots  d'ori- 
gine  postclassique  employes-par  Ennodius  (1). 

Nous  distinguerons  avec  soin  les  mots  nouveaux, 
c'est-&-dire  imputables  ^  Ennodius  ou  k  son  ^poque,  et 
les  mots  dej^  usit^s.  A  vrai  dire,  les  mots  nouveaux  sont 
assez  rares  au  vi"  si^cle  ;  les  6crivains  anterieurs,  pres- 
ses par  les  progr^s  des  sciences  et  de  la  philosophie, 
s'etaient  d^j^  pourvus  de  tons  les  termes  en  rapport 
avec  les  id^es  nouvelles  ;  apres  eux,  il  n*y  avait  plus 
grand  chose  k  innover  (2).  II  est  k  peine  besoin  d  ajou- 

i.  Nous  avons  cru  devoir  aH^ger  nos  listes  de  riadication  des 
mols  arciiaKques  ou  po6tiques  en  usage  chez  Ennodius.  II  sufHra  de 
les  ^num^rer  ici  ra  pi  dement ;  voici  d'abord  les  mots  repris  par  Enno- 
dius et  les  ^crivainsde  la  decadence  aux  auteurs  archaiques  :  aditiOj 
augmentumy  cautella,  concinnatio,  conreptio,  erection  fractura, 
guttula,  habit udo,  litigium,  maledictor,  loquella,  moestitudo, 
peniculust  praesegmeny  precator^  uxorcula,  valentia^  ventila- 
brum ;  —  algidus.  congruus.  delenificuSf  indivisus,  praeliaris, 
rubiginosus ;  —  complacere,  concinnare,  deosculari,  labascere, 
licitarit  muasitari,  praeloqui,  praeacire^  trans meare,vemis tare ; 
—  efflicttm,  meduUituSy  opimey  prtmitus, 

Signaloos  maintenant  les  mols  poetiques  donl  Ennodius  aime  k 
orner  sa  prose  :  affatua,  cornipeSy  diapendiuniy  flabrum,  latra^ 
tusy  lavacruMy  libameny  luctamen,  moderamen,  mummetiy  pre 
catua,  profectusy  regnatory  reparator,  acrutatory  aolamerii  aoni- 
pea  ;  —  aatriger,  bifidua,  ejferua,  grandaevaa,  incomitatua, 
inpaatua,  inaalutatua,  medicabiliay  opicuay  praegraviduSy  prae- 
aagua,  primaevaa,  apectabiliay  auadua,  vaporifer  ;  —  acerbarCy 
ardeacerey  exaeatuare,  inardeacerey  frigeacere,  inceatare,  inai- 
bilarcy  intumeacere,  lentare,  marceacerey  praelibarcy  remearey 
revaleacere,  rigeacere,  aecundare,  aordeacerey  tum^acere, 

2,  M.  Max  Bonnet  6crit  k  propos  de  Gr4goire  de  Tours  (op.  citat., 
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ter  que  nous  ne  pouvons  ricn  affirmer  de  certain  sur 
Torigine  des  mots  que  nous  signalerons  comme  r^cents; 
toute  affirmation  serait  tem^raire,  eu  igard  d  Tin- 
suffisance  des  monuments  de  I'antiquite  latine  ;  sans 
compter  que  les  dictionnaires  modernes,  mSme  les 
meilleurs,  sont  necessairement  incomplets.  D'ailleurs, 
on  pent  douter  qu*Ennodius  ou  ses  contemporains 
aient  invents  la  plupart  des  mots  qui  se  lisent  pour 
la  premiere  fois  dans  leurs  cBuvres  :  il  est  presumable 
qu'ils  n'ont  fait  que  les  naturaliser  dans  la  langue  litt^- 
raire. 

Les  autres  mots  que  nous  avons  cites  sont  communs  k 
Ennodius  et  aux  ^crivains  de  la  decadence  en  general. 
Nous  ne  pouvions  nous  dispenser  de  les  signaler ;  autre- 
ment,  nous  n'aurions  donn^  du  vocabulaire  d'Ennodius 
qu'une  id^e  tr^s  incomplete.  II  ne  nous  etait pas  possible 
de  restreindre  a  ce  point  notre  sujet,  et  d'isoler  Enno- 
dius de  ses  pred^cesseurs.  Faisons  aussi  remarquer  que 
nous  avons  eu  surtout  en  vue  de  completer  ou  de  recti- 
fier les  references  des  divers  repertoires  lexicographi- 
ques,  notamment  les  ecrits  de  C.  Paucker,  d'H.  Roensch, 
d'Henri  Goelzer ;  aussi  avons-nous  limite  nos  exemples 
aux  ecrivains  de  la  decadence  omis  dans  ces  divers 
ouvrages.  Nous  esperons  avoir  fait  oeuvre  utile,  en  reu- 


p.  443) :  «  Cr6er  des  mots  etait  un  besoin,  une  veritable  n^cessite 
pour  des  ^riva'ms  tels  que  TertuIIien,  qui  fut  des  premiers  k  expri- 
mer  dans  la  langue  des  Romains  des  id^  entierement  etrangeres  k  ce 
peuple,  ou  saint  Jer6me  qui  fut  un  des  plus  zSles  k  achever  redifice 
de  la  theologie  d'Occident,  dont  Tertullien  avait  jet6  les  bases.  Ce 
besoin  ne  se  fit  gudre  sentir  k  un  auteur  qui  n'exprimait  aucune  idee 
nouvelle,qui  ne  parlail  que  dechoses  parfaitement  connues  de  ses  lee- 
teurs  et  denommdes  depuis  longtemps  ». 

Dubois  7 
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niss&nt  un  grand  nombre  de  mat^riaux  que  d'autres 
pourront  utiliser  (1). 

\ .  Nos  r^f^rences  des  auteurs  de  la  decadence  renvoient  toujours  le 
lecteur  aux  Editions  modernes,  c  est  Adire  (sauf  indications  contrai- 
res)  aux  Editions  du  Corpus  scHptorum  ecclesiasticorumlatinorum 
(de  TAcad^mie  de  Vienne),  ou  h  celles  des  Monumenta  Germaniae 
historical  Auciores  antiquissimi  (de  TAcademie  de  Berlin).  En  cas 
ou  un  mdme  auteur  6gure  dans  les  deux  collections,  c*est  I'^dition  des 
Monumenta  Germaniae  qui  a  et^  suivie.  En  g^n^ral,  le  premier 
chifTre  cit6  indique  la  page,  et  le  second  la  ligne  ;  quand  il  y  a  plus 
de  deux  nombres,  les  premiers  ont  trail  aux  livres,  chapttres  ou  para- 
graphes,  mais  les  deux  demiers  indiquent  toujours  la  page  et  la 
ligne. 


CHAPITRE  PREMIER 
Origine  des  mote 

SECTION  I 
Hoi»  d'orl^ine  lailiie. 

Les  mots  latins  que  nous  allons  enumerer  seront 
classes  selon  les  suffixes  ou  les  modes  de  composition 
ayant  servi  k  les  former ;  nous  ^tudierons  done  success!- 
vement  la  formation  des  substantifs,  des  adjectifs,  des 
verbes,  des  adverbes. 

S   1.   VoTOksMon   des  substantifs. 

I.  Substantifs  disignant  les  Sires. 

1.  Noms  en  tor  (ou  sor)  et  trix. 

Yoici  ce  que  Ton  pent  consid^rer  comme  le  lot  per- 
sonnel d'Ennodius  ou  de  ses  contemporains,  en  ce  qui 
concerne  la  derivation  des  noms  en  ior  : 

Abjuratar.  Ennod.  192,  17  :  Et  privatae  abjuratorem 
dulcedinis  immoderata  nuotiaret  erectio.  —  Cf.  Cassia- 
(lore  var.  91,  17  ;  333,  7. 

Destinator.  Ennod.  38,  1  :  Yolo  esse  pag^arum  prae- 
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vius  destinator  (Voy.  L.  Quicherat,  Addenda  Lexicis 
latinis,  p.  73). 

Repensor,  Ennod.  317,  25  :  Sed  quia  magnis  obno- 
xius  vix  ad  parva  sufficio,  providi  post  dei  misericor- 
diam  vestrae  gratiae  repensorem  (Voy.  L.  Quicherat, 
Addend,  lex.  lat.  .,  p.  249). 

Retentator.  Ennod.  17,  8  :  retentoris  nomen  accepi. 
210,  31  :  Cur  illam  retentator  non  inter  dominationis 
tuae  exordia  reddidisset.  —  Cf.  Cassiodore,  var.  18,  5  ; 
26,  27,  etc. 

Et  peut-6tre  les  deux  noms  suivants  : 

Elocutor  (Quintilien  emploie  elocntrix).  Ennod.  8, 
17  :  Tibi  fax  ista  praetenditur,  quam  in  opinione  mea 
blandus  elocutor  accendis.  —  37,  15  :  Quia  sicut  umoris 
elocutor  et  copiosus  adsertor  es  (1). 

Peraequator  (Voy.  Roensch,  Ital.  u.  Vidg.,  p.  61). 
Ennod,  16,  6  :  Ut  functioni  publicae  peraequatoris  etiam 
vota  transcend  ens  numerus  non  deesset. 

Quant  aux  mots  qui  vont  suivre,  ils  appartiennent  k  la 
langue  de  la  decadence  en  g^n^ral,  mais  nous  croyons 
devoir  les  signaler  pour  completer  ou  pr^ciser  les  refe- 
rences des  dictionnaires  et  autres  travaux  encyclop^- 
diques. 

Adstimptor  (voy.  Roensch,  ItaL  n.  Vtilg.  p.  60  ;  Pau- 
cker.  Addend,  lex.  latin.  Subrelicta,  p.  2  ;  H.  Goelzer, 
latin  de  saint  J^rdme,  p.  46).  —  Ajouter  Ennod.  1,  8  : 
non  enim  debet  notari  velutavarae  laudis  adsumptor. 

Concussor  (voy.  Roensch,  //.  u.  Vulg.  p.  60';  Pau- 
cker,  Supplem.  lexic.  lat.  p.  60  ;  H.  Goelzer,  op.  cit., 


i.  Pcut-^tre  ici  Ic  mot  elocutor  a-t-il  6t6  amen^  par  la  rime  : 
elocutor..  adsertor. 
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p.  46).  —  Aj.  Eunod.  207,  31 :  quasi  orbis  concussor. 

Commentator  (voy.  Paucker,  SnppL  lex.  lat,,  p.  96  ; 
H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  46).  —  Aj.  Ennod.  16,  25  :  Quis 
hoc  commentator  vel  in  scacna  proponat  ? 

Conpulsor.  Ajout.  aux  ref^r.  des  dictionn.  Sidoine 
ApoUinaire,  52,  13 ;  Ennod.  235,  13  :  conpulsoris  func- 
tus officio. 

Dictor  (voy.  Paucker,  Erganz.  zu  latein.  Lexic,  u. 
Wortbild.  I,  p.  331-345  ;  H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  47). 
—  Aj.  Symmaque,  V,  76,  2;  Cassiod.,  var.  206,  32; 
Ennod.  173,  29 :  stadium  sine  nube  dictoris. 

Discussor.  Corippus,  Inst.  I,  24  :  discussor  providus 
orbis  ;  Ennod.  48,  11  ;  61,  39,  etc.  —  (Gf.  Paucker, 
Snpplem.  lexic.  lat,  p.  211). 

Distributor  (Voy.  Paucker,  Kleine  beiirage  z.  lat. 
Lex.  XI.  Worth.,  p.  466  etp.  624 ;  H.  Goelzer,  op.  cit., 
p.  47).  Ajout.  Ruricius  320,  34  ;  Ennod.  2,  30  :  bene 
adquisiti  distributor  patrimonii.. ;  58,  28 :  dum  alimentis 
distributor  egebat. 

Exceptor  (Roensch,  It.  u.  Vulg.,  p.  60).  —  Cassio- 
dore,  var.  347,  2  ;  Ennod.  186,  37 :  inter  ecclesiaslicos 
exceptores. 

Formator  (Paucker,  Siippl.  lex.  lat.  p.  295).  —  Ruri- 
cius, 301,  37  ;  Corippus,  Just.  II,  12  :  rerum  forma- 
tor (1)  et  auctor ;  Ennod.  25,  22  :  Maro,  vestri  forma- 
tor eloquii  ;  301,  17  :  clarorum  versuum  formator. 

Incentor.  (Roensch,  //.  m.  Vulg.  p.  57  ;  Paucker, 
SiippL  lex.  lat.  p.  258 ;  H.  Goelzer,  p.  48).  —  Voy. 
Symmaque  132,  22;  204,  10,  etc  ;  Saint-Avit,  lettr.  16, 
6  :  pemiciei  funestus  incentor..  ;  Sidoine  ApoUinaire, 

i.  Gf.  ms.  B:  forma  tur. 
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p.  142,  lettr.  8,  11  et  12  ;  Ruricius  323, 1  ;  Ennodius 
101,  9  :  quos  malorum  incentores  fuisse  cognovi ;  Gr6- 
goire  de  Tours,  patr.  9,  2,  p.  704,  14  :  ipse  incentor 
malorum. 

lnsntulor(R.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  49).  — Voy.  Cassio- 
dore,  var.  138,  9;  Ennod.  7,  38  :  institutor  virtutis  plau- 
sus  excludat ;  79,  15  :  genitor  fit  deliciis,  institutor  labo- 
ribu8;aj.80,  4;  115,2;  171,30,314,25. 

Invasor  (H.  Roensch,  liala...,  p.  61). —  Voy.  Sym- 
maque  9, 123  ;  Ennod.  205,  1  :  inipsiscongressionistuae 
foribus  cessit  invasor. 

Mansor  (Paucker,  Subrelicta  Addend,  lex.  lat. 
p.  78).  —  Voy.  saint  Avit,  hom.  133,  6  ;  Eugippius,  vit.  S. 
Sever.  12,  1  ;  15,  1,  etc  ;  Ennod.  GUI,  7  :  extemplo 
quisquis  successit  mansor  et  haeres. 

Mediator  (H.  Roensch,  p.  57  ;  H.  Goelzer,  op.  cit., 
p.  49).  —  Voy.  saint  Avit  lettr.  7,  18  ;  9,  1  et  6,  etc  ; 
Ennod.  92,  41  :  et  vades  et  mediator  accedis;  183, 
15  :  vos  qui  mediatores  exsistitis  ;  Fortunat  X,  I,  19  : 
per  media torem  Christum. 

Nutritor.  Aj.  Ennod.  7,  7  :  Salve  ergo,  nutritor 
profectuura  ;  27,.  19  :  fructuum  nutritor ;  88,  18  ;  101, 
10  J  267,  20  ;  Grcgoire  de  Tours,  H.  Fr.  6,  20,  p.  261, 
24:  Clericorum  nutritor. 

Oblator  (Voy.  Paucker,  Beitrage  z.  latein.  Lex., 
p.  653  ;  H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  49).  —  Voy.  Cassio- 
dore,  var.  58,  13 ;  70,  26 ;  etc  ;  Ennod.  12,  17  ; 
55,  11 ;  Fortunat  J  Carm.  V,  5,  1  :  Operator  opime 
Christe. 

Peccator  (Voy.  H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  50).  —  Aj. 
Ennod.  36,  18 :  Quanta  deprimuntuor  peccatores  suo- 
rum  fasce  factorum  ;  45,  9  :  in  hoc  peccator  evenire 
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vix  credidi....  ;  81,  6  ;  281,    18;  298,  26  ;   302,  29  ; 
317,  30. 

Perlator  (H.  Roensch,  Itala,  p.  61 ;  H-  Goelzer,  op. 
cit.  p.  50).  — Voy.  Symmaque  131,  29  :  perlator  litte- 
rarum ;  183,  27  :  perlator  epistolae  ;  Ennod.  37,  27  : 
perlatorem  praesentium  ad  vos  specialiter  destinatum  ; 
39,  17  :  perlatoris  relatione  ;  39.  27  :  perlatores  prae- 
sentium.. ;  aj.  46,  12  ;  69,  2*;  74,  29  ;  77,  29  ;  81,  3  ; 
82,  3,  etc,  etc. 

Predecessor ,  Voy.  Symmaque  rel,  294,  30  ;  Ennodius 
121, 12  :  predecessor  (1)  parvitatis  meae.. ;  Jordanes  43, 
1 ;  120,  12 ;  133,  6,  etc. 

Supplantator  (H.  Roensch,  Itala,  p.  62  ;  H.  Goelzer, 
op,  cit.,  p.  51).  —  Ajout.  Ennod.  96,  6  :  Clandestinus 
supplantator.. 

Susurrator  (H.  Roensch,  ItaL^  p.  59;  Paucker,  Beitrage 
z.  iat,  Lexic.  u.  Worth.,  p.  82).  —  Aj.  Ennod.  198,  29  : 
quis  caenum  fontibus  clandestinus  susurrator  admis- 
cuit(2)? 

Triumphator  (H.  Goelzer,  p.  51).  — Voy.  saint  Avit, 
lettr.  28,  22  ;  82,  27,  etc ;  Cassiodore  342,  25  ;  Ennod. 
CDXXIII,  42  :  Ille  triumphator  tiro  ad  certamina 
Nerei.. ;  Eugippius,  vit.  s.  Sever.  31,  3. 

Usurpator.  Aj.  Symmaque  Or.  I,  22  :  usurpator  tanti 
nominis ;  Ennod.  191,  30  :  Usurpator  (3)  imperii. 

Visitator  (Paucker,  Subrelicta  Addend,  lexic.  lat.y 
t.  II,  s.  v.).  —  Voy.  Symmaque  427,  17  ;  Ennod.  60, 
18  :  adtributum  visitatorem  contra  ecclesiasticas  regu- 
las.. ;  61,  25  :  banc  visitatori  vestro  invidistis  gratiam. 

i.  Predecessor  mss.  B,  V,  L  ;  praedecessor  aulr.  mss. 

2.  Sasurratur  B. 

3.  Usurpator  B. 
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V orator  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  52 ;  Roensch,  Itala^ 
p.  69).  —  Aj.  Ennod.  CCCXLVII,  10  :  Escis  vorator 
captus  est. 

Enuntiatrix  (Paucker,  Supplem.  lexic.  latin.j  p.  238). 
—  Voy.  Ennod.  143,  2  :  recte  creditur  enuntiatrix  esse 
lingua  penetraiium. 

Exacirix  {Pemcker,  Suppl.  lex.  lai.^  p.  248).  — Aj. 
Ennod.  126,  26  :  dum  scribis  imperare  me  potius  pagi- 
nas  quam  diligentia  exactrice  promereri. 

Insidiatrix  (Paucker,  Supplem.  lex.  lat.^  p.  408  ; 
Roensch,  //a/a,  p.  63).  —  Aj.  Ennod.  189,  4  :  interea 
sanctus  vir  per  regiones  finitimas  insidiatricis  famae 
linguis  innotescit. 

Insinuatrix  (Paucker,  Supplem.  lex.  lat.^  p.  409).  — 
Aj.  Ennod.  133,  5  :  sine  insinuatricis  linguae  officio. 

Operatrix  (Roensch,  Italaj  p.  63).  —  Aj.  Ennod. 
19,38  :  hoc  autem  tibi,  domine,  castae  operatricis.. 
raunus  commendamus. 

Peccatrix.  Ajout.  Ennod.  64,  22 :  peccatricem  ani- 
mam  gehenna  mancipari*. 

Perlatrix.  Ajout.  Ennod.  17,  29  :  idoneae  tamen 
perlatricis  viaticum  praegravavi ;  32,  20  :  querellarum 
perlatrices  litterasprorogavi.. 

Avant  de  terminer  ce  paragraphe  sur  les  d^riv6s  en 
/or,  trix^  notons  que  les  6criyains  latins  de  la  decadence 
emploient  ces  mots  dans  un  sens  different  de  T usage 
classique.  En  bonne  latinit^,  ces  noms  verbaux  servent 
surtout  k  designer  une  quality  inh^rente,  une  fonction 
durable  :  par  exemple,  Dieu  est  appel6  par  Ennodius 
dispensator  omnipotens  26,  25,  ou  regnator  caelesiis 
45,  2  ;  de  m6me  Theodoric  rector  Italiae  214,  17  ; 
ou  le   pape  Hormisdas    omnium  tutor  290,  26  ;   etc. 
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Mais  chez  les  ^crivaios  post6rieurs,  les  mots  en  tor  sont 
appliques  m6me  aux  personnes  qui  sont  dans  un  6tat 
transitoire  ou  font  une  action  momentan^e  (1).  Voici 
quelques  exemples  d'Ennodius  :  68,  17  soUicitus  credo 
scrutator  et  diligens  quid  limapoliret  invenit..  ;  75,  5  : 
dum  epistulae  vestrae  frontem  alienis  fuscatam  praes- 
tigiis  soUicitus  /rz^/ma/or  aspicerem.. ;  92,  41  :  si  in  his 
omnibus  reverentia  tua  et  vades  et  mediator  accedit..  ; 
191,  36  :  cum  arcem  justitiae  profligaior  intrasti..  ; 
220,  35  :  tu  autem,  frater  sanctissime,  hujus  oblator 
aedificii.. ;  236,  13 :  scio  artare  paginam  cujus  pretium 
promulgator  intellego..  ;  235,  13  :  compulsoris  functus 
officio..  ;  301,  17  :  ut  essem  claropum  versuum  servata 
lege  formator.,  ;  etc. 

II.  Noms  cTStres  ou  de  choses. 

2.  Noms  en  o. 

Les  derives  en  o  qui  suivent  semblent  appartenir  en 
propre  k  Ennodius  ou  k  son  6poque. 

Asellio  (voy.  Paucker,  Supplem.  lex,  latin, ^  p.  39). 
—  Ennod.  CXXXII,  titre  :  Versus  de  eo  qui  dicebatur 
meretricis  filius  et  asellionis  esse. 

Fiasco,  Ennod.  CCCLXXIV,  1  :  Uxor  flasconis  cupis 
dotata  Falemi.  —  Cf.  Gregoire  de  Tours  dial.  2,  18. 

Moro,  Ennod.  CCCXXVP,  2  :  Non  potesesse  Maro, 
sed  potes  esse  moro.  —  La  le^on  moro  est  incertaine, 
mais  pent  se  justifier  par  la  quantity  {moro)j  par  Tity- 


1.  Remarque  souvent  faite  sur  les  ^crivains  de  la  decadence  :  sur 
saint  J6r6me  (par  H.  Geolzer,  op.  cit.,  p.  46  sq.),  sur  saint  Augus- 
tin  (Ad.  R6gnier  aerm.  de  saint  Aug.,  p.  5  sq.),  Victor  de  Vila 
(Ferrtre,  diss,  philologica...,  p.  85),  Gr6goire  de  Tours  (Max 
Bonnet,  op.  cit.,  p.  453)^  etc. 
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mologie  ([JLwpo^),  et  par  le  jeu  de  mots  (Compar.  Suet., 
vit.  Tiber.  42  :  Nero,  mero)  (1). 

Glutto.  Ennod.  CLXXXIX,  titr. :  De  quodam  glutfone 
qui  opus  ejus  imperibus  carpebal.  —  Cf.  Anthol.  latine 
1069,  17  ;  Paul,  ex  Fest.  112,  2;  Isidore,  10,  114. 

Quaternio,  Ennod.  46,  3  :  Quippe  qui  acceptum  qua- 
ternionem  sub  majori  quam  ingenio  meo  commodabat 
celeritate  reddideram ;  Forinnat,  epist.  ad.  Gregor.  4. 

On  trouve  encore  bien  d'autres  mots  en  o  chez  Enno- 
dius ;  mais  ils  appartiennent  presque  tous  k  la  langue 
archaXque  ou  vulgaire,  etil  n'y  a  rien  k  en  dire  ici. 

III.  Noms  de  choses. 

3.  Noms  en  arium  (2). 

Pas  de  mot  nouveau  k  signaler ;  bornons-nous  k  ajou- 
ter  le  nom  d'Ennodius  k  la  liste  des  6crivains  ayant 
employe  les  termes  suivants  : 

Cellarium,  fr.  cellier.  (H.  Goelzer,  laiin.  de  S.  Jdrdme^ 
p.  96  ;  Roensch,  //.  u.  Vulg,,  p.  31.  —  Voyez  Ennod. 
CLXIP,  titr.  :  ante  cellarium. 

Itinerariiim  (Roensch,  op.  cit.,  p.  36  ;  Regnier,  latin, 
des  serm.  de  S.  Auguslin,  p.  36).  —  Ennod.  CCXLV, 
titr.  :  Itinerarium  Brigantionis  castelli...  ;  CDXXIII, 
titr.  :  Itinerarium. 

Plantaria  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  96).  —  Ennod.  5, 
16 :  quam  parturientia  diu  nesciere  planfaria. . ;  12,  6 ;  78, 
31 ;  93,  26  ;  lOJ,  27  ;  Corippus,  Job.  II,  38  :  tunc  furor 
incepti  posuit  plantaria  Martis. 

i.  Voy.  VArchiv.  f,  latein,  Lexic,  u.  Gramm,  t.  I,  p.  270. 

2.  Ces  mots  sont  des  adjectifs  substantives  ;  nous  les  rangeons 
parmi  les  substantifs,  d  Texemple  de  la  plupart  des  lexicographes 
(voy.  notammentH.  Goelzer,  op.  citat.,  p.  95  sq.). 
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4.  iVb^i^^ncuIum. 

Pas  d'innovatioD  ;  nous  a'avons  qu'&  completer  les 
references  de  Roensch  et  Goelzer  en  ce  qui  concerne  les 
deux  termes  ci-dessous  : 

Habitaculum  (Roensch*  op.  citat.,  p.  37 ;  H.  Goelzer, 
p.  91).  —  Voy.  Sulpice  S6v6re,  Dial.  10,  3  ;  saint  Avit 
lettr.  45,  7  ;  hom.  150,  10  ;  saint  L6on  le  Grand  Serm. 
23,  1  ;  26,  3,  etc  ;  Ennod.  7,  10  :  de  bubonum  habita- 
culis  ad  fora  nos  revocas ;  133, 11 :  se  spiritalibus  habi- 
taculis..  refunderet ;  190,  33 ;  216,  8 ;  305,  4 ;  GUI,  11. 

Signaculum  (les  paroles  du  signe  de  la  croix) 
(Roensch,  op.  cit ,  p.  38 ;  Goelzer,  p.  71  ;  Regnier, 
p.  38).  —  Voy.  saint  Leon  le  Grand  Serm.  24,  6  ;  Ennod. 
110,  22:  Quo  consecrationem  impl^t  fides,  lympba, 
signaculum..  ;  Corippus,  Job.  II,  300. 

5.  Noms  en  ium. 

Citons  d*abord  quelques  mots  nouveaux  ou  rares  : 

Praeloquium  (L.  Quicherat,  Addend,  lex,  latin. 
p.  221),  —  Ennod.  45,  5 :  domni  Avieni  dictionibus  a 
me  debentur  ista  praeloquia..  ;  49,  30  :  istud  praelo- 
quium potest  tantae  inscitiae  adscribi  ?  ;  130,  30  :  ne 
sinuosis  in  longum  procedant  verba  praeloquis.. 

Diaconium.  Sulpice  Severe  ;  Ennod.  87,  26:  ad  diaco- 
nii  erectus  infulas  ;  144,  20  :  hunc,  si  mereor,  ad  diaco- 
nii  sacramenta  perducite. 

Subdiacnnium.  Manque  dans  le  dictionn.  de  K.  E. 
Georges.  —  Ennod.  86,  42  :  in  quo  tamen  ille  subdia- 
conii  (1)  ordine  nihil amplius quam  biennio  commoratus. 

Quant  au  mot  septicium^  qu*on  lit  dans  les  mss.  et 
dans  les  editions  Sirmond  et  Hartel,  c'est  une  forme 

1.  Gf.  subdiaconii  B,  subdiaconi  autr.  mss. 
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iasolite,  coprig6e  en  pistacium  dans  I'^dition  Vogel 
CLXV,  titre:  Epigrammata  de  murena  inl.  F.  Firmi- 
nae,  quae  in  pistacio  clauditur,  ita  tenuis  est, 

Mais  les  termes  suivants  sont  plus  communs  ; 

Dispendium  (Roensch,  Itala,  p.  30  ;  Goelzer,  op.  cit., 
p.  57).  —  Aj.  Ennod.  11,  28  :  cum  dispendio  pudoris ; 
33,  32  :  sine  alterius  dispendiis  ;  34,  22;  36,  3  ;  38. 
2 ;  etc. 

Munium  (mot  omis  dans  le  dictionn.  de  K.  E.  Geor- 
ges). —  Aj.  Salvien,  de  Gub.  Dei  V,  43  ;  Ennod.  9,  3  : 
frequentibus  cole  muniis  litterarum  (cf.  25,  26  et  39, 
19) ;  125, 26  ;  139,  17 ;  152, 20 ;  153,  13,  etc. 

Poniificium.  Ajout.  aux  dictionn.  saint  L^on  le 
Grand,  serm.  4,  7 ;  saint  Avit ;  Ennod.  1,  37  :  tironem 
pontificii  exercitatissimum  militem...  bella  reddide- 
runt, 

6.  Noms  en  men,  men  turn. 

U  n  y  a  pas  de  n^ologisme  k  signaler ;  il  suffit  de 
mentionner,  pour  completer  la  liste  des  ^crivains,  les 
termes  ci-aprfes : 

Juvamen  (Roensch,  Itala^  p.  27 ;  Paucker,  Spicileg. 
Addend,  lexic,  lat,,  n.  87).  —  Voy.  le  Code  Theodosien 
V,  27,  6 ;  VII,  63,  4 ;  etc  ;  Ennod.  69,  29  :  quid  enim 
praestesjuvaminis  (1)  illi..  ?;  74,  4:  juvamen  caeleste.. ; 
131,7;  302,13. 

Modulamen  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  59).  —  Voy. 
Ennod.  XXVI,  19  :  Tu  verbis  faciem  tribuis,  modula- 
mine  membra ;  Corippus,  Just.  II,  360  :  ingeminantque 
cavos  dulci  modulamine  plausus;  Fortunat,  Garm.  II,  9, 
53 :  modulari  modulamen. 

\.  Cf.  jubaminis  B. 
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FigmefUum  (R.  Roensch,  Itala,  p.  23  ;  fl.  Goelzer,. 
op.  cit.,  p.  60).  —  Aj.  saint  Avit,  lettr.  22,  9  ;  saint 
L6on  le  Grand,  Serm.  29,  2  ;  Ennod.  2,  41 :  te  credi- 
dit  figmenta  suscipere ;  12,  2S  :  caligo  figmenti. 

Indumentum  (Roensch,  Itala,  p.  25  ;  Goelzer,  op.  cit., 
p.  60).  -  Ajout.  saint  Avit,  lettr.  76,  1  ;  saint  L6on  le 
Grand  Serm.  40,  3  ;  EnnodiuslO,  26  :  piscis...  vitalibus 
indumentis  privatus  ;  92,  37  :  sub  indumento  amicitia- 
rum  ;  118,  4 ;  138,  11 ;  188,  33  ;  206,  27,  etc. 

Les  lexicographes,  d*ordinaire,  ne  s^parent  pas  ces 
deux  suffixes  men  et  mentum^  qui  sont  communs  a  un 
grand  nombre  de  mots.  Pourtant  ils  n'ont  pas  tout  h  fait 
la  mfime  valeur.  La  desinence  men  convient  mieux  au 
style  6ley6  ou  poetique ;  ainsi,  Ennodius  emploie  m6me 
en  prose  des  mots  comme  libamem  (19,  30 ;  86,  21,  etc), 
luctamen  (18,  12  ;  205,  32,  etc),  moderamen  (247, 
32),  etc,  qui  semblent  reserves  aux  poMes.  Quant  k  la 
forme  mentum,  plus  pleine,  plus  expressive,  elle 
relive  plut^t  de  la  langue  familiire  ou  vulgaire  (1). 

7.  Noms  en  monia.  ou  monium. 

On  lit  chez  Ennodius  231,  15  :  a  relictis  fluentuorum 
alimoniis  ».  Est-ce  Tablatif  de  alimonia  ou  de  alimo- 
nium  ?  II  est  impossible  de  ledire.  En  tout  cas,  ces  deux 
formes  sont  insolites  par  rapport  k  Tepoque  classique 
(voy.  Roensch,  Itala^  p.  28). 

8.  Ntmis  en  orium  (2). 

Voici  deux  expressions  qu'on  ne  remarque  pas  avant 
r^poque  d'Ennodius  : 

1.  Voy.  une  int^ressante  6tude  comparative  des  deux  suffixes  par 
Paucker,  Metelemata  lexutorica  altera,  p.  23  k  p.  3i. 

2.  Mdme  observation  que  pour  les  mots  en  arium{yoj,  plus  haut, 
page  106,  note  2). 
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Missorium.  Ennod.  (1)  CXXVI,  titr.  :  Versus  in  misso- 
rio  quod  habet  loricatum  juvenem  super  equum  tenen- 
tern  victoriam  in  manu.. ;  GGX,  titr.  :  In  missorio  ubi 
imago  ipsius  est  ;  notes  Tironiennes. 

Petitorium.  Ennod.  131,  26  :  Petitorium  quo  abso- 
latus  est  Geruntius  puer  supra  scripti;  132,  9  :  per 
praesens  petitorium  deprecor.  .  etc.  —  Gf.  le  Gode  Theo- 
dosien,  10,  10,  29,  §  1. 

Mais  Ennodius  fait  aussi  desemprunts  aux  ecrivains  de 
la  decadence  ant^rieurs  ;  ainsi  il  se  sert  des  mots  adju- 
torium  17,  1  ;  38,  8  ;  151,  12,  etc  (d6jii  chez  Pline  et 
Quintillien),  auditorium  %,  4  ;  78,  7,  etc(S£n^que,  etc), 
oratorium  GLXII,  titr.  (saint  Augustin;  aj.  aux  diction. 
Eugippius,  vit.  S.  Sev.  39,  1  et2  ;  45,  12,  etc). 

IV.  Noms  abslraits. 

9.  Noms  en  alus, 

Les  substantifs  suivants  ne  sont  pas  particuliers  k 
notre  auteur,  mais  communs  h  presque  tous  les  Ecri- 
vains d'E^lise ;  nous  ne  les  signalons  que  pour  comple- 
ter les  exemples  des  dictionnaires  ou  autres  repertoires  : 

Apostolatus  (H.  Goelzer,  op.  citat.,  p.  98).  —  Ajout. 
saint  Avit  lettr.  46,  27 ;  53,  27,  etc  ;  Sidoine  ApoUinaire 
lett.  97,  5 ;  98,  24  ;  107,  17,  etc  ;  Ennodius  223,  25  :  his 


i.  On  lit  en  notedansredltionSirmond,  p.  89:  n  Missorium  inter 
vasa  escaria  numeral  Isidorus,  Orig.  XX,  4, 10,  dictumque  a  mensa 
putat  qaasi  mensarium.  Ego  a  mtssu  ductum  malim,  ut  gustato- 
rium  a  gustatione.  Graeci  ficvo-cjptov  in  Anthologiae  libro  IV  fAcvo-u- 
ptov  duplex  describitur,  unum  in  quo  t«  Joi^txa  CwJi«,  alterum  Ix'^y 
'Afpo^irnv  xal  coura;.  Idacius  orbiculum  vocat,  cum  de  aureo  quin< 
gentarum  librarum  missorio  scribit,  quod  Aetius  patricius  Thoris- 
mundo  Gothorum  regi  ob  navatam  adversus  Attilam  operam  dedit  »• 
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ergo  servitia  apostolatai  vestro  debita  repraesentans.. ; 
287,  3  :  unica  via  est  apostolatus  vestri  solacium. 

Clericaius  (fl.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  99).  — Aj.  Sidoine 
Apollinaire  lettr.  114,  29  ;  Ennod.  16,  29  :  at  nanc  in 
aucupium  trahitur  male  creduli  interpretis  clericatus, 

Dicxonatus  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  99).  —  Aj.  Ennod. 
88,  25  :  talis  in  diaconatu..  octo  annos  icnplevit. 

EpiscopatiisiC.  Psiucker ^Supplem.  lexic.  latin,  p.  240 ; 
H.  Goelzer,  p.  99).  —  Aj.  saint  Avit,  lettr.  27,  9  ;  Enno- 
dius  87,  31  :  ante  episcopatum ;  Jordanes,  Getic.  120, 
5,  etc. 

II  est  k  nofer  que  tons  ces  noms  sont  des  d^riv^s 
hybrides  du  grec. 

10.  Noms  en  ela. 

Citons  d'abord  un  neologisme  : 

Parentella  (1)  (C.  Paucker,  Subrelicta  Addend,  lex. 
lat  II,  s.  v.).  —  Voy.  saint  Avit^  lettr.  13,  6 ;  Ennod. 
224,  1  :..  nee  separantur  regionibus  parentellae  catena 
sociati ;  Fortunat,  carm.  X,  2,  9. 

Quant  aux  autres  mots  employes  par  Ennodius, 
comme  cautela  (27,  18;  105,  12,  etc),  loquella  (40,  11  ; 
49,  7,  etc),  ils  sont  repris  de  Tipoque  archalque. 

11.  Noms  en  tia. 

Bien  que  les  substantifs  en  ntia  se  soient  surtout  mul- 
tiplies dans  les  bas  temps,  nous  n'avons  pas  relev^ 
d'innovation  chez  Ennodius  ;  car  on  ne  peut  consid^rer 
coihme  telle  la  forme  inabstinentia^  maintenue  d'apr^s 
les  mss.  dans  les  Editions  Sirmond  et  Hartel,  mais  cor- 

i.  Pareniilla  ms.  B.  (parentella  6dit.  Yogel),  parentela 
aiitr.  mss. 

2.  Voy.  Roensch,  liala,  p.  19  kp,  S-2  ;  Paucker,  Spicilegium 
addend,  lexic.  latin.,  p.  29,  n.  7. 
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rigce  en  in  abstinentta  dans  T^dition  Vogel,  140,  7  : 
«  Ubi  erat  iste  animus,  quando  nee  promulgata  conlo- 
«  quia  meruere  responsum,  nee  ad  stili  imperandam 
«  sollicitudinem  praevius  existebas?  Ubi  fuit  in  absti- 
«  nentia  tabellarum  non  circa  omnes  in  Liguria  custo- 
dita?  9  Cette  derniire  phrase,  dapr^s  M.  Vogel,  doit 
6tre  expliquee  ainsi  :  «  ubi  fuit  (scil.  iste  animus)  in 
abstinentia..  »  etc.  (Voy,  VArchiv.  /.  lutein,  Lexic. 
und  Gramm.  1. 1^  p.  268). 

Nous  ne  citons  done  les  expressions  suivantes  que 
pour  les  references  nouvelles  : 

Concupiscentia  (H.  Roensch,  Itala..,  p.  49;  H.  Goel- 
zer,  p.  99).  —  Voy.  Salvien,  de  Gub.  Dei,  VI,  16 ;  Ruri- 
cius  lettr.  327, 19;  saint  L6on  le  Grand,  serm.  3,  4 ;  12, 
4 ;  15,  2;  21,  1 ;  22,  2  et  3  ;  Ennod.  12,  3  :  Camalis  con- 
cupiscentiae  inlecebras..  domuerit ;  172,  2;  saint  Avit, 
lettr.  18,  20;  homel.  114,  14  ;  Jordanes,  Rom.  2,  7; 
Fortunat,  carm.  X,  2,  16. 

Dissonantia  (C.  Paucker,  Supplern.  lexic. lat.,^,  219; 
H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  100).  -  Aj.  Ennod.  119,  4  :  per 
familiarum  dissonantiam  ;  268, 17,  etc. 

Honorificentia  (H.  Roensch,  Itala,  p.  50  ;  Paucker, 
Supplem.  lex.  Int.,  p.  324;  H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  100). 
—  Voy.  Salvien,  ad  Eccles.  IV,  14;  Symmaque ;  Enno- 
dius  2,  40  :  quotiens  te..  insidiosa  honorificentia  laces- 
sivit;  47,  20  ;  48,  20  ;  83,  3  ;  280,  17,  etc. 

Observantia.  Ajout.  saint  Leon  le  Grand,  serm.  2,  2  ; 
5,  8,  etc  ;  Cassiodore  ;  Ennodius  246,  7  ;  262,  33  ; 
304,  7. 

Significantia  (Paucker,  Beitrag.  z.  lat.  Lex.  u.  Wortb. 
t.  Ill,  s.  V  ;  H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  lOO;.  —  Ajout. 
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Ennod.  33,  17  :  cibi  hujus  significantia  in  ruclu  turgidi 
temporis  adparuit ;  49,  28,  etc. 

12.  Noms  en  tas. 

Signalons  d'abord  deux  mots  en  tas  qui  paraisseat 
6tpe  personnels  k  notre  ^crivain  : 

Cantellitas.  Ennod.  273,  11  :  An  forte  circa  me  illam 
tuam  cautellitatem  aestimas  esse  serviendam  ? 

Irriguitas.  Ennod.  84,  17  :  Siccitatem  labiis  aestuante 
animo  irriguitas  vivi  fluminis  gignit  (voy.  Quicherat, 
Addenda  lexic.  latin.,  p.  149). 

Le  premier  de  ces  mots,  cauiellitas^  est  form6  d'une 
facon  anormale  :  il  est  derive  d*un  nom  abstrait.  Ces  sor- 
tes  de  d6rives  sont  tr^s  rares  en  Wtin  :  onremarque  libi- 
dinitas  chez  Laberius  ;  salebritas  chez  Apul^e  ;  formi- 
tas  cbez  Tbistorien  Isidore  (Voir  Paucker,  Addend, 
lexic,  latin.,  p.  8). 

Quant  aux  termes  qui  suivent,  nous  croyons  devoir 
les  ^numerer  pour  enrichir  les  repertoires  lexicogra- 
phiques  : 

Christianitas  (Paucker,  Supplem.  lexic.  latin. ^  p.  72). 
—  Ajout.  Ennod.  241,  13  :  boc  non  est  alienum  a 
Ghristianitate. 

Falsitas  (Paucker,  Supplem.  lex.  latin.,  p.  275  ;  H. 
Goelzer,  p.  102).  —  Ajout.  Ennod.  56,  23  :  nos  falsitatis 
arguitis..  ;  61,  32  :  non  vos..  falsitatis  incesso  ;  64^  29  ; 
175,  35,  etc. 

Generalitas  (Paucker,  Supplem.  lex.  lat.y  p.  307).  — 
Ajout.  Symmaque  letlr.  II,  5,  8  ;  Cassiodore  ;  Ennodius 
39,  20  :  Certa  est  generalitatis  securitas  ;  73,  26  :  ad 

i.  Cautillitatem  B,  cautelitatem  V. 

Dubois  8 


I: 
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\'  ipsum  pertiaet  praefata  generalita«  ;  139,  2  ;  176,  6  ; 

176,  14,  etc, 

Nativitas  (Roensch,  Itala,  p.  52 ;  fl,  Goelzer^  op. 
citat.,  p.  102).  —  Voy.  Sulpice-Sev6re,  dial,  II,  25,  5; 
II,  27,  8,  etc  ;  Fau^tus,  lettr.  263,  11 ;  Eanodius,  67,  7  : 
post  primain  nativitatem  ;  107,  39  :  quam  uberem  nati- 
vitatem  habuerimus  i  110,  35 ;  310,  29,  etc  ;  Saint  Leon 
le  Grand,  serm.  29, 1 ;  30,  1  sq  ;  31,  2 ;  34, 1  etc  ;  Cassio- 
i  dore,  var.  479, 13  ;  Jordanes  Rom.  4,  6 ;  Fortunat,  carm. 

II,  2,  26. 

Nimietas  (Roensch,  p.  52 ;  Paucker,  Spicileg.  Addend, 
lex.  /a/.,  p.  288  ;  Goelzer,  op.  cit.,  p.  102).  —  Ajout. 
Marcellus  Empiricus  ;  Saint  Leon  le  Grand,  serra.  19, 1  ; 
Ennod.  286, 13  :  valida  febrium  nimietate  contritus. 

Parcitas  {li,  Goelzer,  op.  cit.  p.,  103).  —  Voy.  saint 
Li^on  Ic  Grand,  serm.  20,  3  ;  Priscien  ;  Ennod.  37,  29  ; 
i  55,  29  ;88,  13,  etc. 

Parilitas  (H.  Roensch,  p.  54).  —  Ajout.  saint  Lion 
le  Grand,  serm.  12,  1  ;  Ennod.  304, 2:  ilia  quae  mecum 
matrimonii  habuit  parilitate  subjugari. 

Possibilitas  (H.  Roensch,  op.  cit.,  p.  63  ;  Paucker, 
Spicilegium  Add.  lex.  lai.y  p.  305  ;  H.  Goelzer,  p.  103). 
—  Aj.  Salvien,  de  Gub.  Dei  V,  38;  Sidoine  Apollinaire, 
lettr.  66,  6  ;  saint  L6on  le  Grand,  serm.  5,  4  ;  serm. 
6,  etc  ;  Ennod.  3,  18 :  a  possibilitate  propria.,  distrac- 
tis;84,  9  ;  97,  1,  etc. 

Profunditas  (H.  Roensch,  op.  cit.,  p.  54 ;  H.  Goelzer, 
op.  cit.,  p.  103).  —  Ajout.  Cassiodore  var.  40,  8  ; 
Ennod.  24,  19  ;  53,  13  :  TulHanae  profunditatis  pela- 
gus,  etc. 

Prolixitas  (H.  Roensch,  Itala.  p.  54  ;  II.  Goelzer,  op. 
cit.,  p.  103).  —   Ajout.  Ennod.  15,  17  :  veniam  postulo 
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de  prolixitate  sermonis  ;  32,  24  :  ne  addat  prolixitas 
ingesta  faslidium  ;  72,  23  ;  76,  25  ;  86,  13,  etc ;  Fortu- 
nat,  carm.  Ill,  4, 7  ;  V,  6,  8. 

Puritas  (C.  Paucker,  Subrelictorum  Lexic.  latin, 
scrufarium,  p.  13 ;  H.  Goelzer,  p.  103).  —  Voy.  saint 
L^oD  le  Grand,  serm.  10,4;  24,  3,  etc  ;  Symmaque ; 
Ennod.  27,  13:  quamdam  praedictus  arcem  puritatis 
ascendit ;  55,  37  ;  125,  11 ;  177,  13,  etc. 

Solemniias  (H,  Goelzer,  op.  cit.,  p.  104).  —  Aj. 
Ennod.  127  :  quamvis  epistolarum  qualitas  pro  ingenio 
componatur  et  saepe  solemnitati  militet. 

SospUas  (H.  Rocnscb,  Ilala^  p.  53  ;  Paucker,  Addend, 
lex.  latin.y  p.  30,  n.  32).  —  Aj.  Ennod.  39,  3:  si  opta- 
tam  nuntiet  epistula  sospitatem  ;  39,  31  ;  83,  5 ;  111, 
15,  etc ;  Kugippius,  vit.  S.  Sever.  32,  2 ;  Gregoire  de 
Tours.  Mart.  4, 2,  p.  650,  9  :  accessiquaereresospitatem. 
Trinitas  (H.  Goelzer,  op.  citat.,  p.  104).  —  Ajout.  saint 
L6oQ  le  Grand,  serm.  4,  2  ;  23,  2  ;  24,  5  etc  ;  saint 
Ambroise  ;  Ennod.  26,  18:  vera  gratias  trinitati..  ; 
130,  2  :  trinitati  gratias  deo  nostro..  ;  186, 21  ;  287,  21 ; 
307,2  ;  320,  21. 

Uniias.  Ajout.  aux  dictionn.  Saint  L^on  le  Grand, 
serm.  4,  1  et  2  ;  s.  16,  3 ;  s.  22,  6,  etc ;  Ennod.  63,  30 : 
qui  a  sancta  unitate  descissit ;  281,  19  :  est  facti  unitas 
in  distantia  personarum  ;  296,  35  ;  323,  12. 

Ainsi  qu'on  en  pent  juger»  les  diriv^s  en  ias^  comme 
ceux  en  /to,  se  sont  multipli6s][dans  les  derniers  si&cles ; 
mais,  comme  uous  le  verrons  tout  h  Theure,  la  deriva- 
tion en  tio  paralt  avoir  ^te  la  plus  productive  (1). 


i.  Parfois,  il  semble  y  avoir  permutation  entre  ces  sutlixes  ;  chez 
EnDodius,  on  attendrait  generalitas  180,  6  :  Superorum  instituta 
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13.  Nom$  en  tio. 

Les  noms  en  tio  que  nous  allons  6num6rer  peuvent 
£tre  consid^r^s  comme  des  particularit^s  de  la  langae 
d'Ennodius  ou  de  ses  contemporains  : 

Abjuratio.  Ennodius  165,  1 :  ne  potions  dignatio  ad 
paenitentiam  rcdeat  de  abjuratione  fasfidii.  —  Cf. 
Eugippius,  vit.  S.  Sev.  11,  23;  Isidore  5,  26. 

Commeatio  (Paucker,  Supplem.  lex.  lat,,  p.  95).  — 
Voy.  Ennod.  103,  12 :  Causam  commeationis  inqairit ; 
228,  8  :  quorum  comraeationem  vos  ignorasse  non  cre- 
didi. 

Elucubratio.  Ennod.  239,  13  :  per  cursus  elucubratio- 
nis  traditae. 

Evisceratio.  Ennod.  168,  11  :  nee  dura  castimoniae 
obscenifatis  evisceratione  mollire  (voy.  Quicherat, 
Addenda  lexic.  lalin.y  p.  93). 

Immurmuratio.  Ennod.  189,  13  :  mugitus  urbi  alia- 
rumque  belluarum  minax  immurmuratio  pro  blandae 
confabulationis  communione  ponebatur  (L.  Quicherat, 
Addend,  lex,  latin.,  p.  127). 

Impensio,  Ennod.  119,  14  :  Caelestia  imitatus  est 
ubertate  beneficii,  quando  impensione  multiplici  com- 
mendantis  vota  vicisti ;  180,  28  :  ut  amor  mutuus  de 
vicaria  impensione  gratuletur.  —  Cf.  saint  Gregoire  le 
Grand,  lettr.  1,  37. 

Praenotatio.  Ennod.  49,  28:  Cum  in  praenotatione 
ipsa    significantia   operis    innotiscat    (Voy.    Paucker, 

sectantur,  per  quos  generatio  recipit  quod  persona  condiderit  ;  mais 
sanitas  remplace  sanatioQQ,  19  :  me..,  quam  reducla  post  longum 
sanitas  febrium  fecit  delubra  contempnere,  quam  a  victimis  liberavit 
oblatio,  etc  ;  quant  k  nativitas,  cit6  plus  haul,  il  suppl^e  au  subs- 
tan  lit*  verbal  de  nasd^  qui  fait  d^faut.  —  Pour  les  permutations  des 
suHixes  tu8  el  /to,  voy.  page  126,  note  3* 
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Anhang  zu'  Beitrdge  z,  laL  Lex.  u.  Worth. ^  p.  19  ; 
L.  Quicherat,  Addenda  lex.  lai,  p.  222). 

Praevisio,  Ennod.  206,  39  :  Vincitur  humanae  mentis 
auctoritas  praevisione  discriminis  (Voy.  Paucker,  Subre- 
licta  Addend,  lex.  lat.y  s.  v.). 

Repensio.  Ennod.  319,  8  :  Et  haec  quidem  caelesti 
praeparantur  pro  hac  repensione  (1)  suffragio  (Voy. 
C,  Paucker,  Subrelicta  Addend,  lex.  lat.  s.  v, ;  L.  Qui- 
cherat, Addend,  lex.  lai.^  p.  249), 

Rescriptio.  Ennod.  147,  5  :  Vos  post  deum  anxietati 
meae  celeri  rescriptione  succurite.  —  Saint  Avit,  lettr. 
99,  29. 

Ructatio.  Ennod.  246,  17  :  Ecce  inter  ructationes 
Lyaeo  debitas  qnalia  Silenus  alter  verba  compono.  — 
Gaelius  Aurelianus  3,  8,  107 ;  Marcellus  Empiricus  20. 

Independainment  de  ces  mots  qui  semblent  £tre  d*ori- 
gine  recente,  Ennodius  se  sert  d'un  grand  norabre  de 
noms  en  tio  plus  usites.  Nous  allons  en  mentionner 
quelqiies-uns,  pour  completer,  seion  notre  systeme,  les 
references  des  lexicographes  :        • 

Coctio (C.  Paucker, Supplem.  lex.  lat. ,  p.  85) ;  H.  Goel- 
zer,  op.  cit.,  p.  64).  —  Ajout.  Ennod.  CCCLII,  30  :  Nil 
lenta  perdit  coctio;  301,  30  :  coctio  se  interna  resere- 
bat;  Gr6goire  de  Tours,  conf.  1,  p.  748,  28. 

Concussio.  Ajout.  Cassiodore,  var.  81,  3;  Ennod.  29, 
5  :  si  appelet  hominem  jucunda  concussio..  ;  307,  31  : 
sine  malo  privatae  concussionis. 

Deceptio  (H.  Roensch,  Itala^  p.  71  ;  Paucker,  Sup- 
plem.  lex.  lat.,  p.  163;  H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  66).  — 
Ajout.  saint  L6on  le  Grand,  serm.  9,  1  ;  34,  4 ;  Cassio- 

I.  Responsione  V*^. 


1 
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dore,  var.  126,  5;  168,  22,  etc;  Ennod.  16,  10  :  Quis 
ferat  decorum  gurgitem  sub  hac  deceptione  fallentem  ? 
207,  4!. 

Desolatio  (H.  Roensch,  Uala,  p.  72 ;  Paucker,  5;//>- 
plem.  lex,  lat.^  p.  189 ;  L.  Quicherat,  Addend,  lex.  laLy 
p.  73;  H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  66).  — Aj.  Cassiodot'e 
\at.  260,  13 ;  Ennod.  303,  17  :  pene  ante  agnitionem 
desolationis  meae. 

Dilectio  (Paucker,  Beitrag.  z,  lat.  Lex.,  p.  622  ; 
H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  67).  -^  Voy.  saint  Avit,lettr.  70, 
25;  79,  19,  etc ;  Cassiodore  var.  3,  5;  10,  24;  55,  10, 
etc  ;  saint  Leon-le-Grand,  serra.  38,  4 ;  10,  5,  etc  ;  Enno- 
dius,  38,  33  :  penetratibus  cordis  infixa  dilectio ;  59,  4  : 
qui.,  dilectionis  praemia  detulerunt ;  68,  30  ;  89,  14 ; 
95,  12,  etc;  Eugippius  vit.  S.  Sever.  21,  1 ;  Corippus, 
Inst.  I,  178  :  boni  dilectio  patris. 

Discretio  (Roensch,  Italay  p.  73  .  Paucker,  Spici- 
leg.  Add.  lex.  lat.,  p.  269  ;  H.  Goelzer.  p.  67).  —  Voy. 
Sidoine  Apollinaire,  p.  121,  12  ;  Symmaque  II,  82,  2  ; 
IX,  40 ;  Cassiodore  :  29,  20  ;  saint  L6onie  Grand,  serm. 
9,  2  ;  s.  10,  3  ;  s.  16,  2  ;  s.  20,  1  ;  s.  23,  1  ;  s.  34, 
5  ;  etc... ;  Ennodius  239,  37  :  per  discrelionem  vestram 
non  est  condicio  unasapiendi;  295, 10  :  hac  in  amicitiam 
discretione  coeuntes  ;  Eugippius,  vit.  S.  S6v.  43,  4. 

Divulsio  (Paucker,  Supp.  lexic.  latin.,  p.  223 ;  H.  Goel- 
zer, p.  68).  —  Voy.  Ennod.  62,  14  :  divulsione  (1) 
ecclesiastici  gregis. 

Elevatio  (fl.  Goelzer,  p.  68);  —  Aj.  Ennod.  238,  35  : 
in  elevatione  meritorum  tuorum. 

Fornicatio  (Goelzer,  p. 79).  —  Voy.  saint  Avit,  120, 4; 
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Enndd.  62,   21  :  qtii  fornicalioiies    (1)   officiis  urgiiet 
adulterio.  —  AJ.  311,  3  ;  3iSl,  30  ;  322,  24. 

t\itatio  (t^auckef,  StippL  lexic  latin.,  p.  302).  — 
Voy.  Ennod.  37, 16  :  ita  nescis  alicui  blanda  vei'boram 
fucatiohe  deludere^ 

Generdtio  (Paackfer,  Suppi.  hxic,  latin,,  p.  306);  -^ 
Voy.  ^aiot  L6oa  le  Grand^  SeMn.  3^  1  ;  S;  23^  3  ;  s.  26^  2 
et 4 ;  s.  27, 2 ;  fete;  Ettriod.  67,  24 :  dili  fovistis  seferela.  qdi- 
bus  vos  nox  gelnerationis  abdidferat ;  180,  6  :  supfe^orunl 
instituta  sectantiir;  pfer  quels  gelieratio  recipit,  quod  per- 
sona condiderit. 

Imp^rfeclio,  Voy.  diint  Avil  60,  13  j  Eahod;  UOj  7  : 
im^erfectio  erat,  si  actuiim  calleui  nou  suo  jUfe  dispo- 
neret. 

Inchoatio  (Roensch,  p.  74;  Paucker,  Suppl.  lexit, 
latiH.,  p;3S9).  —  Voy.  sairtt  Atit,  4,  il ;  li7,  1  ;  Enilo- 
dius  247,  30  :  Stabat  in  admitdtiohe  sui  tehera  orbis 
inbhoatio... ;  257,*  21  :  spfes  pfetfectionis  est  honesta  in 
adulescerlte  inehdatib  ;  ^70^  2l ;  etc: 

Insnffldtio  (Gofelzer,  p.  72  ;  Roensch,  op.  cit.,  p.  81  ; 
L.  Qiiicherat,  Add.  lex,  latiti.  ;  Pauckfer,  Supp;  lexic. 
latin.,  p.  414)  —  Voy;  saint  Atit  14,  5  ;  Ennod.  llOj  8  : 
cum insufflatlorte  spiritussuis  moverentur  arvavestigii^. 

Insultdtio  (Patitker,  Snpp:  lett.  liat.j  p.  415;  Ooelzer, 
p.  72)  —  Aj.  Ehfaod.  86, 31 :  rtlfelius  nobis  est  cum  bedtd 
Pahlo  itisultatiotiis  caiisaS  inbldere  ;  210^  H  :  und6  cdt^ 
tidiana  insultatio,  etc. 

Jussio  (Roensch,  op.  cit.,  page  74 ;  Goelzer,  p.  72).  -^-^ 
Voy.  (:assiodorel03;  17;  136;  24  ;  278^  14  ;etfcj  Eniibd. 
17,  10  :  qtiae  mlbi  tntilttim  dolbris  jussionis   vestrae 

i.  FornicationisB. 
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dubitatione  pepererunt ;  19,  6  :  perpendiculo  repen- 
tinae  jussionis  ;34,  7  ;  51,25  ;  etc.  — Eugippius,  vit. 
S.  Sev.  26,  2  ;  8,  6 ;  Corripus;  Joh  :  1,  296  ;  1,  316  ; 
VII,  511. 

Oblatio{R.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  73).  —  Voy.  Symma- 
que  65,  26  ;  102, 30.  — Ennod.  21,  9  :  absentum  animis 
sola  litterarum  medetur  oblatio  ;  74,  17  :  ut  quidquid 
subtrahunt  intervalla  terrarum  fabellariaconpenset  obla- 
tio ;  100,  24  :  mysticae  oblationis  holocausta  sunt  sup- 
plicantum  lacrimas  non  sperni ;  102,  20;  121,  32  ;  129, 
30  ;  178,  10  ;  198,  23  ;  203,  11 ;  221,  25. 

Occwmo  (Paucker,  Erganz,  z.  lat.  lexic.  tome  II).  — 
Voy.  Sidoine  Apollinaire  117,  21  ;  Cassidore,  158,  71  ; 
195,  20  ;  EnDod.  198,  14  :  de  mea  occursione  poUi- 
cit  us. 

Operatio.  Voy.  Symmaque  V,  78  ;  saint  Avit  28,  254 ; 
Ennod.  247,  24  :  modo  divinitatis  operatio  adsit  muneri 
suo  ;  —  ibid.  40  :  adsit  muniis  nostris  aequalis  operatio. 

Participatio  (Goelzer,  p.  73;  Roensch,  p.  76).  —  Voy. 
saint L^onie  Grand,  serm.  4, 1  et  2 ;  s.  21,2  et3 ;  Sidoine 
Apollinaire  28,  21  ;  Ennod,  67,  14:  aliis  auctoribus  faci- 
norum  participatione  maculantur ;  205,  4  :  Gastrensis 
gloria  turmarum  participatione  dispergitur. 

Passio  (Paucker,  Addend,  lexic.  latin.,  p.  91).  —  Aj. 
saint  Leon  le  Grand,  serm.  4, 3  ;  s.  5,  4 ;  s.  31,  2,  etc..  ; 
Salvien,  deGub.  Dei  1,  32  ;4,  34  ;  Ennodius  61,  27  : 
si  reverendae  passionis  penetralia  contigisset;  62,  15  ; 
88,  9,  etc. 

Polliitio  (Paucker,  Addend,  lexic.  lat.  subrelicta, 
p.  15;  Goelzer,  p.  74).  — Voy.  saint  L6on  le  Grand, 
serm.  8 ;  s.  24, 4;  etc  ;  Ennod.  58,  33  :  fieret  impunitum 
facinus  pollutione  multorum  ;  221,  1  :  nee  revereutiam 
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te  exhibere  Veneriae  poIlutioDi  clamat  publicata  cor- 
ruptio. 

Praestatio  (Roensch,  p.  76).  —  Voy.  Ennod.  290,  9  : 
ergo  praestationi  vestrae  gcnium  done  celeritatis  infun- 
dite. 

Refrenatio  (Paucker,  Spicileg,  Addend,  lexic,  latin,  ^ 
et  Beitrdge  z.  lat.  Lexic.  und  Worth.  I).  —  Aj.  Eunod. 
205,  5 :  singularis  boni  fructus  est  ambitionis  refrenatio. 

Regressio  (Paucker,  Anhang  zu  Beitrdge  etc,  note  7). 

—  Aj.  Ennod.  262,  17  j  sorduisset  suspicione  nostra 
regressio. 

Relevatio  (Goelzer,  p.  75  ;  Paucker,  Scrutar.j  p.  15). 

—  Aj.  Faustus  266,  23  ;  Ennod.  284,  17  :  nam  me  mul- 
tum  juvat  relevatio  vestra;  Fortuuat  X,  4,  1  :  quod  erat 
nostrae  relevationi. 

Reparatio  (Paucker,  Zeitschrift  f.  die  6st  Gymnas. 
(t873),p.  68,  el  1874,  p.  665-76  ;  Goelzer,  p.  75).  —  Aj. 
saint  Avit  96,  13  ;  Symmaque  153,  3.  ;  saint  L^on  le 
Grand,  serm.  9,  2  ;  s.  12,  11  ;  s.  20,  1,  s.  24,  2;  etc  ; 
Ennodius:  sufficitad  reparationem  aeternitatis  perditae; 
97,  6  :  ibid.  12;  99,  22  ;  207,  8,  etc. 

Reseratio  (mot  omis  par  Georges)  (Goelzer,  p.  75  ; 
Quicherat,  Addend,  lexic.  latin.,  p.  250  ;  Paucker, 
Subindendalexic.  latin,  s.  v.).  — Voy.  Ennod.  176,  4  : 
sic  te,  impurissime  omnium,  adversus  nos  intimorum 
reseratione  munivimus. 

Restauratio.  —  Voy.  Symmaque  rel.  311,  27;  saint 
Avit  126  titre  ;  Ennod.  122,  8  :  qui  enim  in  restauratio- 
nem  (1)  aedis  essent  necessarii,  nisi  architectus  et  petra, 
nisi  lapis  et  superaedificans  ? 

1 .  Cf.  restaurationem  B,  praeparationem  autr.  mss. 
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Retribiitio  (H.  Goeker,  p.  06).  —  Voy.  saint  Avit  20, 
34;  36,  9;  Sidoine  Apollinaire,  62,  31 ;  Ennodius  7,  32  : 
post  caelestem  retributionem  ;  15,  5  :  fidelium  of  a  tic- 
num  yestrarum  retributio  est  circa  soboletn  dignitas 
inpetrata ;  72,  1 ;  106,  38  ;  126,  11  ;  192,  26  ;  etc. 

Revelatio  (Goel«er,  p.  79);  —  Voy.  saint  Ant  47,  10 
et  14}  Ennod.  108,  11 :  qufem  ille  spiritua  revelatione  (1) 
cernebat. 

Segregatio  (Paucker,  Beitrdge  zu  lat.  Lex.  und 
Worth.,  t;  I  et  III,  s.  v:  ;  R6gj;iier^  latin,  des  serm.  de 
saint  Augustin,  p.  168).  —  Aj.  Ennod.  201 ,  9  :  ubi  suntj 
qui  dieunt.:;  pddt  saeculi  segregationem  dietn  suum 
babere  translatos  ? 

Subf*eptio,  —  Voy.  Ennod.  31, 16  :  ne  cujus  subreptio 
ad  bujus  rei  perducatur  eflectum  ;  193,  1 :  qui  obviam 
manum  ponit  in  subreptione  culparum  ;  246,  4  :  quod., 
exegit  fieri  jocorum  non  tespuenda  subreptio ;  247,  38  ; 
285,  24 ;  etc. 

Tribulatit)  (Roehsch,  op.  cit.,  p.  79 ;  Goeker,  p:  78). 
—  Voy.  saint  Avit  74;  20  :  tribulationis  aestus ;  Ennod., 
3,  14:quamquani  doctor  getitium  in  tribulatione  exerci- 
tum  se  fuisse  (ait)  ;  35^  21  :  replicabis  forsitan...  in 
gravi  tribulatione  locum  non  habere  coiisilia  ;  105,  16  ; 
232,  2 ;  235>  7. 

Ultio  (Paucker,  Metelemata  lexistorica  I,  p.  4).  — 
Voy.  saint  Avit,  63,  2  ;  Ennod.  207,  36  :  et  indiscretum 
consilium  de  inimicis  loco  roboris  attulit  ultionem ; 
209,  21 :  ultionis  vevilla  concutiens ;  238,  34  ;  288,  9  et 
19;  289,  15  ;  303,  21 ;  Eugippius,  vit  S.  Sev  ;  Job.  14^ 
14;  13,358;  etc. 

1.  Preuelatione  V»  C. 
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Vectatio  (Paucker,  Spicilegium  Addend,  lexic.  latin. 
s.  v).  —  Voy.  Symmaque  VII,  118,  2  ;  Erinod. 
CCCXXX  titre  :  Versus  de  vectdtione  sua  nocte  in 
aestate. 

Visitatio  (Paucket,  Addenda  lexicis  fdtinif,  s.  V.).  — 
Voy.  saint  Avit  47,  l3 ;  48, 10 ;  Ennodius,  26,  2  :  quam 
velim  saepe  officiuni  visitationis  omittere  ;  88,  84  : 
quos  visitationis  gratia  requisitos...  ;  99,  25  ;  108,  7; 
287,  17  ;  etc.. 

Pour  apprecier  la  frequence  relative  des  noms  en  iio 
aux  difl6rentes  p^riodes  de  la  langue,  il  est  int^tessant 
de  parcourir  les  Hstes  dressees  par  M.  Paucker  (1):  Siir 
un  total  de  3i24  mots,  M.  Paucker  en  ^niiraire  1447 
ant6rieurs  k  T^poque  de  la  decadence  (dont  859  chez 
Ciceron,  qui  s'en  est  surtout  servi  dans  ses  oeuvres  de 
rhetorique  oii  de  philosophic  ;  niais  la  plu^art  de 
ceux-ci  sont  tomb6s  en  desuetude)  (2).  Les  1687  autres 
mots  sont  imputables  aux  Scrivains  de  la  decadence, 
specialement  k  tertullien,  saint  Jer6me,  saint  Augus- 
tin,  Gaelius  Aurelianiis,  Bo^ce. 

Mais  il  importe  de  presenter  certaines  observations 
sur  la  signification  des  mots  en  tio  chez  Ennodius.  Cds 
mots  participent,  pour  le  sens,  des  Verbes  dont  ils  sont 
issus ;  ils  sont  employes  dans  toutes  sories  de  caS,  e* 
remplacent  les  circonlocutions  que  necessiteraient  des 
verbes.  Ainsi,  nous  remarquons  beaucoup  de  noms  en  io 
usit^savec  le  sensdu  present  actif,  par  exemple  62, 14: 
quid.,  divulsione  ecclesiastici  gregis  (==  eo  tjuod  divel- 

4.  Paucker,  Uebersich  d.  d.  sogenn.  Silbem.  Latin,  y  p.  Ssq.  ; 
Metelemata  lexistorica  altera,  p.  33  &  p.  53  ;  Materialen  z, 
latein.  Wdrterbild.  II,  p.  28  sq. 

5.  Toy.  Nftgelsbach,  Lateinische  Stilistik,  S8-59. 
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litis  ecclesiasticum  gvegem)  novis  me  et  post  carnem 
passionibus  subjugatis?..  188^  23  :  Gonscientiam  se  cre- 
dit fugere  mutatione  terrarum..  ;  227, 15  :  ut  amicorum 
spem  beneficii  conlatione  vincatis..  ;  227,  27 :  quaeso  ut 
prospera  vestrapaginarum  me  faciatis  directionecognos- 
cere.. ;  320,  13  :  ecce  ego.,  hoc  te  precum  mearum  pro- 
secutione  communio.  —  Exemples  avec  le  sens  du  pass6 
actif :  4, 4 qua  superborum  corda  venerandae  humilitatis 
erectione  fregisti  (=  eo  quod  venerandam  humilitatem 
erexisti).. ;  56,  7  :  et  taedium  vobis  de  sententia  praepa- 
ratum  armorum  ultricium  adsumptione  commutastis..  ; 
176, 4  :  Sic  te,  inpurissime  omnium,  ad  versus  nos  inti- 
morum  reseratiotie  munivimus..  187, 6  :  cessare  confide- 
bant  iram  caelicolum  innocentis  effiisione  sangui- 
nis, etc. 

Le  sens  passiF  n'est  pas  moins  frequent.  Voici  d'abord 
des  phrases  avec  le  sens  du  present  passif  :  1,  12  saepe 
vituperationis  nostrae  mater  est  doctoris  occultata  lau- 
datio  (=  causa  est  cur  vituperamur)..  ;  19,  28  :  Sufficit 
ad  reparationem  aeternitatis  perditae..  ;  37,  19  :  nefas 
est  pro  emendatione  culparum  culpas  adhiberi..  ;  113, 
19  :  tu  in  sustentalionem  ruiturae  libertatis  felix  dextera 
subrogaris.. ;  122, 13  :  veni  ego,  piissime  domine,  et  ad 
consecralionem  operis  tui  plenus  inlabere..  ;  155,  23  : 
seqnestratione  corporum,  sanguinis  catena  non  rumpi- 
tur.. ;  226,  6  :  nee  catena  generis,  quae  animas  nectit, 
terrarum  separatione  dividatnr.  — Ailleurs,  les  substan- 
tifs  verbaux  ont  la  valeur  d'un  pass6  passif  :  50,  14  :  qui 
Bid  stiptilalionem  dictorum  desudata  invenere  testimonia 
(=  ut  stipularentur  dicta)..  ;  97,  6  :  et  continuo  sine  ali- 
cujus  passionis  indicio  ad  reparaliofiem  ipsius  plena  se 
aviditate  succinxit.. ;  122,  8  :qui  enim  in  restaurationetn 


\ 
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aedis  essent  necessarii.. ;  201,  9  :  ubi  sunt  quidicunt... 
post  saeculi  segregationein,  diem  suum  habere  transla- 
tes?.. 204,  34  :  ad  probationem  roboris  et  clementiae 
tuae  ruptis  vinculis  furor  emicuit ;  247,  30  :  stabat  in  ad- 
miratione  sui  tenera  orbis  in  choatio  ;304, 25 :  ad  restitu- 
tionem  debiii  reverentiam  vestraoi  suseipiens  adspiravi. 

14.  Noms  en  tudo. 

Rien  de  particulier  k  noter  ici,  les  mots  suivants  6tant 
d'un  usage  general  k  Tepoque  de  la  decadence  : 

Beatiludo  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  106).  —  Aj.  Ennod. 
153,  3;  186,  11  ;  304,  22,  etc;  saint  Uon  le  Grand, 
serm.  8,  7  ;  s.  14,  etc. 

Celsitudo,  —  Ajout.  saint  Avit  lettr.  22,  6  ;  78,  16  ; 
Ennod.  75,  15;  258,  7,  etc. 

Hehetudo  (Pauker,  Supplem.  iexic.  latin,  ^  p.  120  ; 
Goelzer,  op.  citat.,  p.  106;.  —  Aj.  Ennod.  52,  29  :  bel- 
luarum  pressa  bebetudine  (1).. 

Ingratitudo  (Roenscb,  Itala,  p.  68).  —  Aj.  Ennod.  39, 
14 :  parum  abingratitudine  difiert  muta  gratulatio  ;  223, 
10;  229,  17. 

Inquietudo  (Paucker,  Supplem,  lex.  latin. ^  p.  404  ; 
H.  Goelzer,  p.  106).  —  Ajout.  Suipice  S6vfere  M.  10,  3  ; 
Ennod.  83,  17  :  ut  ordinetis  qualiter  ab  bujusmodi 
inquietudine  relever  ;  117,  1. 

16.  Noms  en  tus  {on  sus). 

Les  quelques  mots  qui  suivent  paraissent  £tre  de 
Tinvention  d'Ennodius  ou  des  ^crivains  de  son  temps  : 

Conflatus.  Ennod.  72,  8  :  Nee  bonorum  facem  merito- 
rum  maledicentis  credendum  est  extingui  pose  conflatu 
(Voy.  Quicherat,  Addend,  lex.  lat,,  p.  52). 

1.  Les  m9s.  Te\z\eni  hebitudine. 
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Jnduitus.  Ennod.  102,  23  :  indultu  clementiae  tuae ; 
107,  10  :  indultu  praeferendi  principis. 

Siiffectus.  Ennod.  7,  20  :  multiplicate  suffectu  scien- 
tiae  parentum  titulos.  (Voy.  L.  Quicberat,  Addend, 
lex.  lat.,  p.  81). 

Quant  aux  autres  substantifs^  sans  £tre  classiques,  ils 
^taient  depuis  longtemps  en  usage  : 

Inventus  (Roensch,  Itala^p.  92).  —  Ajout.  Ennod.  65, 
10  :  boc  etiam  novo  ad  versus  nos  subdidisti  inventu  (1). 

Obienlus,  non  de  obtinere,  mais  de  obiendere.  Rare 
ausens  propre  (voy.  Josepb  E.  B.  Mayor,  tbe  latin  bep- 
tateucb,  p.  137,  23  et  160,  8).  Au  figuri,  comme  le 
grec  Kpoyifftc,  voy.  saint  Cyprien,  de  eccles.  unitate  3  p. 
211,  27  sub  obtentu  spei ;  cf.  Pseudocypr.  de  Jud. 
incredulitate  4,  p.  123,  14  ne  esset  obtentus  excusatio- 
nis  incredulis  ;  cf.  Sid.  Apoll.  letlr.  5,  10^  2  p.  85,  13 
scientiae  obtentu;  7,  10,  1  p.  117,  20  caritatis 
obtentu,  etc,  —  Aj.  Ennod.  304,  5 :  Quantum  femineae 
inbecillitatis  sequi  videtur  obtentu. 

Pruritus.  Ajout.  Ennod.  52,  12:  pruritus  iste  lingua- 
rum..  ;  302,  20  :  pruritu  (2)  aurium  producimur. 

Relatus  (Paucker,  NachtrcLge  zu  Beitr.  z.  lat.  Lex. 
in,  I'epartie,  s,  v,),  — Ajout.  Symmaque  lettr.  256, 12; 
Ennod.  XXVII,  31 :  Sura,  fateor,  cujus  distillent  verba 
relatu  ;  Gregoire  de  Tours,  mart.  4,  26,  p.  655,  38  ; 
Fortunat,  carm.  1,  16,  11  (3). 

1 .  Cf.  inventu  B,  invento  autr.  mss. 

2.  Cf.  prorilu  B. 

3.  Beaucoup  de  mots  latins  prennent  la  doable  forme  tio  eittu.  En 
pareil  cas,  les  noms  en  tio  designent  Taction,  et  ceux  en  ius^  le  resul- 
tat  dc  Taction  ;  mais  cette  distinction  n'est  pas  toujours  Irds  sensible, 
m^me  k  T^poque  classique.  Chez  Ennodius,  on  trouve  un  grand  nom- 
bre  de  mots  avec  la  double  d^inence,  trte  souvent,  sans  diffiftreoce 
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16.  Noms  en  tura  {ou  sura). 

Void  un  mot  qu'on  peut  rapporter  k  Ennodius : 

Plectura.  Ennod.  2,  6:  Omnis  ramorum  plectura  dif- 
fanditur. 

11  semble  que  celte  formation  soit  irr6guliftre  :  on 
attendrait  plexura,  de  pleclo,  comme  flexura,  de  flecto. 

Mais  ceux-ci  sont  dej^  anciens  : 

Clausura,  Voy.  Vulgate  ;  Code  Justinien  ;  Corp.  Ins- 
cript.  latin.  %  3386  ;  Ennod.  105,  38  :  per  cujus  manus 
pittacia  ad  clusuras  jussio  sacerdotis  elicuit. 

Pactura  (Paucker,  Sttpplem,  lex.  lat, ,  p.  275)  —  Ajout. 
saint  Avit,  lettr.  U,  12  ;  horn.  126,  36  ;  Ennod.  18,  31  : 
vemat..bominum  factura  praestantius. 

Pastura  (H.  Goclzer,  op.  cit.,  p.  88).  —  Ajout. 
Ennod.  IC,  3;  CCCLXXXVIII,  77. 

Pressura  (H.  Roensch,  Itala,  p.  43;  Paucker,  Nachlr, 
zu  Beitrag,  s.  lat.  Lex.,  p.  42).  —  Ajout.  Ennod.  63, 
5  ;  114,9;  302,  3,  etc. 

V.  Noms  diminuti/s. 

Les  noms  suivants  paraissent  6tre  trfes  rares  : 
Casellula  (L.  Quicherat,  Addend,  lex.  lat.^   p.  34  ; 
Paucker,  St/*re/.  Add.  lex.  lat.,  s.  v.).  —  Voy.  Cassio- 
dore,  in  psalm.  78,  21 ;  Ennod.  318,  6  :  utvel  de  casel- 


de  sens  appreciable.  Voici  le  relev6  de  ces  tcrmes  (Voy .  les  r6f6rences 
k  rindex  de  I'Mit.  Vogel)  :  Adfectioei  ad'fectus,  aditio  et  aditus, 
ambiiio  el  ambitus,  apparatio  ei  apparatus ,  cireuitioei  circui- 
tu$,  congressio  et  congressus,  discursio  et  discursus,  dominatio 
et  dominatus,  objectio  eiobjecfus,  processio  ei processus  profec- 
tio  et  profectus,  relatio  et  relatus,  statio  et  status,  successio  et 
successus.  visio  et  visus. 
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lulls  ipsius  ordinatione  vestra  dum  ab  eis  fisci  onera 
derivantur,  ad  praefatae  alimenta  sufficiant. 

Exagillum  (L.  Quicherat,  Addend,  lex.  lat.,  p.  94).  — 
Voy.  Eonod.  108,  14  :  Et  quasi  exagillum  rellnquens  se 
Ipso  praestantlor  (1). 

La  forme  de  cc  dernier  mot  est  douteuse.  On  lit 
exagella  dans  les  editions  Simiond,  Harlei,  Vogel ;  le 
ms.  de  'Binixelles  relate  exagelliam,  Dans  TArchiv  f. 
lateln.  Lexicographic,  t.  II,  p.  132,  M.  Max  Bonnet  pro- 
pose la  forme  «  exagillum  »,  d'apres  un  certain  pas- 
sage du  «  llbelius  de  vlrtutlbus  ))  de  rap6tre  saint 
Jean :  «  quid  Igltur  vobls  pro  exagillo  rellnquam  » 
(texte  du  ms.  Fabrlcius  apogrlphe,  N.  T.  11,582).  Selon 
M.  Bonnet,  la  le^on  exagelliam  du  ms.  de  Brux.  r6- 
sulte  d'une  fausse  correction  d*^  en  t  et  d'a  en  m.  Exa- 
gillum s^mble  6tre  un  d6rlv6  de  exagium^commesigil- 
lum  de  signum. 

Quant  aux  autres  mots  employes  par  Ennodlus,  Us 
sontbeaucoup  plus  communs  ;  nous  ne  les  mentlonnons 
Icl  que  pour  completer  les  Indications  des  dlctlonnalres 
ou  autres  travaux  lexlcographlques  : 

Indiculus  (Paucker,  SpiciL  Addend,  lex.  lat.,  p.  291). 
—  Ajout.  saint  Avlt,  lettr.  61,  34 ;  Ennod.  116,  15  :  de 
quo  Indlculum  (2)  destlnavl.. ;  197,  19  :  Indlculo  com- 
prehensam  ;  Grigolre  de  Tours  H.  Fr.  8,  28,  p.  341, 
17,  etc. 

1.  Pour  le  sens  de  ce  mot,  voici  ce  qu'on  lit  dans  Tedilion  Sir- 
mond,  p.  69,  en  note  :  «  hoc  est,  ut  interpreter,  normam  et  exenv 
plum.  Exagellam  enim  appellasse  videntur  libram  seu  trutinam,  ab 
eo  scilicet  fonte,  a  quo  et  aginam  et  exagium.  —  Voir  aussi  Du 
Cange,  Glossaire,  s.  v.  :  trutina,  seu  potius  pars  quae  unicuique  here- 
dum  ex  successione  obvenit. 

2.  Indicolum  B. 


i 
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Infanttdus  (H.  Goelzer,  op,  cit.,  p.  121;.  —  Aj. 
Ennod.  114,  33  :  in  ministerio  hujus  exercetur  infantuli. 

Cellula.  —  Ajout.  aux  diction.  Ennod.  189,  43  : 
dimissam  fratribus  cellulara...;  Gr6goire  de Tours  H.  F. 
2,  14,  p.  82,  7  :  camera  cellulae  illius  ;  Eugippius,  vit. 
S.  Sev.  42,  2  :  cellala  mea. 

Civitatula  (H.  Goelzer,  op,  cit.,  p.  128).  —  Aj. 
Ennod  100, 15  :  circa  muros  Ticinensis  civitatulae. 

Cuciilla.  (H.  Goelzer,  p.  122).  —  Aj.  Ennod.  305,  7  : 
accepi  cucuUam  (1)  qualem  debuit  dirigere  religio- 
nem  profitenti. 

Facullaiitla  (H.  Goelzer,  p.  123).  —  Aj.  Ennod.  73, 
28  :  nam  universas  matris  ejus  facultatulas  a  Torisa  vel 
aliis  adserit  fuisse  competitas. 

Vemula.  —  Aj.  Symmaque ;  Ennod.  297,  14:  suscepi 
tamen  deo  auspice  sanguinis  mei  vernulam  (2)  ; 
CXLVIII,  3. 

Ingeniolum  (H.  Goelzer,  p.  124).  —  Aj.  Ennod.  27, 
18  :  suspenditis  hactenus  ab  ingenioli  mei  ariditate 
imbrem  fructuum  nutritorem  ;  302,  32  :  da  muneribus 
ipsius  ingenioli  mei  eidem  adipem  litarem,  etc. 

Notons  qu'Ennodius  fait  aussi  quelques  emprunts  aux 
ecrivains  archalques,  dont  on  connait  le  godt  pour  les 
diminutifs  :  peniculus  (Plaute,  Terence  ;  le  dictionnaire 
de  Georges  ne  mentionne  pas  les  Ecrivains  plus  r^cents, 
comme  Ennodius24,  24  ;  49,8,  etc),  gt(tiula  (PI.,  Varr., 
Ennod.  257,  8),  uxorcula  (Plaute  ;  Ennod.  CLXXX% 
1),  etc. 

On  pent  faire  d'int^ressantes  observations  surla  signi- 

i.  Cf.  cocullamB. 
2,  Cf.  vernolam  B. 

Dubois  9 
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fication  des  diminutifs  chez  les  ecrivains  de  basse 
lafinit^  en  general.  En  ce  qui  concerne  Ennodius,  le 
souci  de  la  correction  semble  Tavoir  mis  en  garde  con- 
tre  Temploi  populaire  des  diminutifs  avec  le  sens  des 
mots  simples.  Ainsi,  cbez  lui,  Tidde  de  petitesse  est 
manifeste  dans  les  mots  infanlulus,  un  tout  jeune  enfant, 
cellula^  petite  case,  cellule,  civitatula,  petite  ville  (v. 
fr.  villette),  cuculla^  petite  cape,  capotte.  Le  mot  facul- 
tatuladeLUS  la  phrase  pr^citee  signifie  :  modestes  res- 
sources.  II  y  a  com  me  une  nuance  de  dMain  dans  Tem- 
ploi  de  ingeniolum  pour  ingenium  :  ingenioli  mei  aridi- 
tas ;  etc. 

Remarquons  encore  qu'Ennodius  emploie  couramment 
apisy  et  non  apicula^  abeille,  atiris^  et  non  auricula^ 
oreille,  etc.  Pourtant  on  releve  cbez  lui  corptisculum 
pour  corpus  88,  3  :  nee  tamen  refecto  corpusculo  indul- 
gebat  otio..  ;  188,  9  :  numquam  ille  cibum  sumpsit 
nisi  fatiscente  corpusculo..  Mais  d'autres  auteurs,  qui 
ecrivent  pour  la  masse,  comme  le  m^decin  Marcellus 
de  Bordeaux,  se  montrent  moins  reserves  :  auricula^ 
oreille,  aculea^  aiguille,  capreolusy  cbevreuil,  clavulus^ 
clavelltiSy  clou,  conchula^  coquille,  lenticulay  lentille, 
ranunculaj  grenouille,  etc(l). 

VI.  Noms  composes. 

Nous  avons  d^jk  cite  dans  les  listes  prec6dentes  un 
certain  nombre  de  noms  composes  qui  paraissent  6tre 
personnels  k  Ennodius  ou  k  ses  plus  proches  contcmpo- 


4.  Chabert,  De  latinitate  Marcelli  in  libro  de  Medicamentis 
(Paris,  4898),  p.  73. 
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rains.  Joignons-y  le  mot  suivant,  qui  n'a  pu  prendre 
place  dans  ces  listes  : 

Confamulus  (Paucker,  Supplem.  lex,  lat.j  p.  14).  — 
Voy.  saint  Paulin  de  Ndle ;  Ennodius  222,  26  :  quam  per 
confamulum  meum  fratrem  Florum  destinavi. 

Mais  independamment  de  ces  termes  rares,  on  en 
remarque  quantity  d  autres  inconnus  h  la  bonne  6poque, 
mais  plus  ou  moins  usit^s  chez  les  ecrivainspost^rieurs. 
De  ce  nombre  sont  les  mots  suivants,  que  nous  indi- 
quons  pour  completer  les  listes  d'exemples  des  lexico- 
graphes  : 

1'  Compost  cTune  priposition  ou  cTune  particule  : 

Adinventio  (Roensch,op.  cit.,  p.  69;  Paucker,  SuppL 
lex,  lat.j  p.  11 ;  Goelzer,  p.  63).  -  Voy  saint  Avit,  13, 
24;Ennod.  184,  14;  213,  31. 

Admissor  (Roensch,  op.  cit.,  p.  60).  —  Voy.  Ennod.  : 
11,  9  :  quis  rogo  fuit  patrandi  sceleris  tarn  vetustus 
admissor ;  ibid.  36  :  sed  revertor  ad  virum  optimum, 
praefati,  quantum  scribitis,  sceleris  admissorem. 

Adnisus  (Paucker,  Supplem,  lex.  lat,,  p.  30).  —  Voy. 
Symmaque  146,  9 ;  Ennod.  192, 27 :  quae  adnisu  roboris 
exegerunt. 

Adnuntiatio  (Goelzer,  p.  64). — Aj.  Ennodius  274,  3  : 
in  quibus  mancipiis  juxta  adnuntiationem  (1)  beatissimi 
Laurenti  martyris  opes  esse  maximas  quis  negabit  ? 

Adtestatio.  —  Voy.  Symmaque  146,  9  ;  saint  L6on  le 
Grand,  serm.  32,  3  ;  Ennod.  17,  8;  baec  mentior,  nisi 
impugnatoris  mei  adtestatione  (2)  constiterint ;  15^  21  : 
sub  divina  adtestatione  (2) ;  214,  22. 


4.  Gf.  adnantio  B^ 
2.  Cf.  attestationeV. 
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Circumcisio  (Goelzer,  p.  64 ;  Roensch,  p.  467).  — 
Voy.  Sulpice  Siv^re  Dial.  2.  31,  4;  saint  L^on  le  Grand, 
serm.  20,  1  ;  s.  22,  4;  Ennod.  38,  25  :  Circumcisionis 
secretum. 

Coepiscopus  (Goelzer,  p.  139).  —  Aj.  saint  Avit.  63, 
14  ;  Ennod.  55,  37  :  ad  coepiscopos  puritatis  testimoniis 
convenisse. 

Cohabitator  (Goelzer,  p.  46).  —  Aj.  Cassiodore  104, 6; 
Ennodius  8,  26  :  illud  non  expendens,  quid  elaritati  tuae 
cohabitator  infunderet. 

Commissor  (Paucker,  Supplem.,  p.  98).  —  Voy. 
Ennod.  11,  31  :  Tobias  propheta  hujusmodi  commisso- 
ribus  (1)  occurrit. 

Confahulatio  (Goelzer,  p.  65).  —  Voy.  Syramaque 
IX,  89,  2 ;  Cassiodore  38,  26  ;  Ennod.  75^  3  :  ministra 
affectionis  est  epistularis  confabulatio  ;  77,  26^  ut...  nos- 
tra quoque  confabulatione  reviviscat ;  128,  4  :  ne  gra- 
tiae  terminum  ponat  mendica  confabulatio  ;  152,  3  ; 
153,  12  ;  173,  10  ;  197,  8  ;  224,  6;  232,  8. 

Con/rac/to  (Roensch,  op.  cit.,  p.  71 ;  Paucker,  Suppl. 
lex.  lat,,  p.  118  ;  Goelzer,  p.  66).  —  Voy.  Ennod.  280, 
18  :  nihil  valitudini  meae  de  itineris  confractione  indico 
deccssisse  ;  Gr6goire  de  Tours,  conf.  21,  4;  761, 14,  etc. 

Defraudatio  (Goelzer,  p.  247).  —  Voy.  Ennod.  53, 40 : 
ad  defraudationem  (2)  genii  pertinere. 

Depositio  (Roensch,  op.  cit.,  p.  312  ;  Goelzer,  p.  247). 
—  Voy.  saint  Avit  47,  16  ;  Ennod.  CXXXIV  titre :  Ver- 
sus  deeo  qui  me  numquam  nisi  in  depositione  fill  pavit. 

Depraedatio  (Goelzer,  p.  67).  —  Voy.  Symmaque,  233, 
10  ;  Ennod.  78^  9  :  per  depraedationem  lascivi  pollicis 

1.  Cf.  commessoribusB. 

2.  Delrudalionem  B^ . 
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radice  viduantur  ;  96,30  :  depraedationis  impetus  con- 
quievit  ;  204,  17  ;  206,  9  ;  211,  35. 

Descriptor,  Voy.  Ennod.  60,  37  :  noa  derogo  vobis 
descriptoribus  (1) ;  Jordanes,  Get.  58,  1  ;  61,  5. 

Diffusio  (Paucker,  Suppl.  lexic.  laiin.,^.  200).  —  Voy. 
saint  Avit,  78^  16  :  in  spatiis  diffusionem ;  Ennod.  103, 2  : 
ubique  opulenta  diffusio  ;  210,  14  :  opum  ubique  dif- 
fusio est. 

Effusor  (Paucker,  Suppl,  lex,  lat,^  p.  231).  —  Enno- 
dius  192,  26  :  nulla  se  ab  efifusore  paterni  sanguinis 
retributione  distare. 

Impugnator  (Paucker,  Suppl,  lex.  latin. y  p.  352).  — 
Aj.  Ennodius  17,  8  :  haec  mentior,  nisi  impugnatoris 
mei  adtestatione  constilerint ;  51,  7  :  impugnatores 
supremi  pontificis  ;  53,  29  ;  62,  21  ;  70,  7  ;  273, 
28,  etc. 

Incantator  [GoeheVf  p.  42;  Roensch,  op.  cit.,  p.  57  ; 
Paucker,  Suppl,  lex.  lat.,  p.  355).  —  Voy.  91,  6 :  num- 
quam  sic  diras  aspides  verborum  digitis  incantator  (2) 
Thessalus  violentis  poterit  evocare  carminibus. 

Infeconditas.  Voy.  saint  Leon  le  Grand,  serm.  18, 
13;  Ennod.  63,  17:  et  numerosa  proles  per  sinistros 
actus  infecunditatem  parientis  ostendat. 

Innovatio  (Paucker,  Suppl.  lex.  lat.y  p.  400;  Goelzer, 
p.  72).  — Voy.  Ennodius  121,  11;  requirendum  sane, 
quis  hujus  operis,  quis  innovationis  auctor  extiterit. 

/n,5ecw/or  (Roensch,  op.  cit.,  p.  61).  — Voy.  Ennod. 
8,  28  :  quern  vicinis  calcibus  pernix  insecutor  adurges. 

Oblocutio  (Paucker,  Erganzungen  zu  lat.  Lexic.  I). 


i.  Discribtoribus  B,  discriptoribns  VL,  de  scriptoribus  autr.  mss. 
9.  Incantatur  B. 
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—  Aj.  Ennod.  6,  44  :  qui  oblocutionis  (1)  fomitem  de 
loco  gloriae  quaeris  ;  ibid.  22 :  homines  oblocutionibus 
exerceri ;  51,  28;  85,  31  ;  etc. 

Obnoxietas  (Paucker,  Spicileg.  add.  lex.  lat.  et  Subre* 
lict.  add.  lex.  lat.^  p.  11).  —  Aj  Ennod.  132^  18 :  ut  ges- 
tis  ecclesiasiicis  ex  omni  obnoxietate  solvatur ;  317,  28. 

Persecutor  {(joeXzev,  p.  60).  —  Voy.  saint  Avit,  117, 
18 ;  Ennod.  297,  24  :  ita  ut  nusquam  te  sagacis  boni 
persecutor  iaveniat. 

Praectf j5or(Roen8ch,  op.  cil.,  p.  58 ;  Goelzer,  p.  60).  — 
Voy.  Ennod.  71,  37  dux  enim  bonorum  et  praecessor 
est  (2)  gratiae  ;  109,  24  ;  180,  7;  212,  23  ;  323, 10. 

Praecognitio.  Voy.  Ennod.  53,  26  :  quisquamne  cau* 
sarum  praecognitione  sancit  even  turn. 

Praefiguratio  (Paucker,  Metelemata  lexistor.  altera^ 
p.  14  ;  H.  Goelzer,op.  cit.,  p.  74).  —  Ajout.  Ennod.  108, 
8  :  homo  qui  in  saecularis  tituli  praefiguratione  sacer- 
dotem  semper  exhibuit. 

Praelocutio.  Voy.  Ennodius  51,  36  :  praelocutioni 
tamenoptimae  divinum  subdidistis  exemplum. 

Praescientiae  {Goii\zev,  p.  100).  —  Voy.  saint  Avit,  p. 
19, 13 ;  Gassiodore  242, 1 ;  Ennod.  45,  20  :  pro  bono  prae- 
scientiae  caelo  nobis  obsequente  concessae  ;  232,  18  : 
sub  quadam  praescientia  (3)..,  etc. 

Prosecutio  (Goelzer,  p.  73).  —  Voy.  saint  Avit  46,  6  : 
cum  mea  prosecutione  directus  sit  ;  Gassiodore  4,  1 ; 
Symmaque  427,  10  ;  Ennod.  114,  18  :  prosecutionem 
meam,  quam  vere  rusticam  in  Aratoris  commendatione 
contexui ;  294, 23 ;  320, 13. 

i.  Oblucationis  B. 

2.  Gf.  praeces  sorores  fi. 

3.  Praesentia  Y. 
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Prolensio  (Goebser,  p.  75).  —  Voy.  Ennod.  108,  19 : 
nulla  ppolentione  libelli^  nullis  dilationibus  promulga'* 
tae  laudis  transitus  ipsius  poterit  occultari* 

Recreatio  (Paucker,  Addend*  lexic,  latin. ^  p.  73).  — 
Voy.  Eanod.  310,  29  :  ego  in  animae  ejus  secunda  nati- 
vitate  aut  recreatiotie  sum  genitor. 

Resolutio  (Paucker,  Addend*  ad  Erganz.  z.  latein. 
Lex,  It.  Gr.  t.  Ill,  s.  v.  ;  Roenscb,  op.  cil.,  p.  333).  • — 
Voy.  Ennod.  187, 13 :  post  cujus  resolutionem  Antonium 
nostrum  famuli  ad  Italiae  partes  perducunt ;  210,  17  : 
nee  objectionibus  facilis  occurril  resolutio. 

Resurrectio  (Goelzer,  p.  76).  —  Voy.  saint  Avit  4,  35  ; 
11)  11  ;  etc.  saint  L6on  le  Grand  serm.  45  ;  Ennod.  30, 
9  :  ad  vernantis  anni  faciem  passionis  ac  resurrectionis 
tuae  tempus  aptasti ;  64,  13  :  isti  ergo  resurrectionem 
corporis  quam  praedicant  non  credentes  haereticis  se 
miscucre  contagiis  ;  ib.  31  ;  93,  13  ;  110,  35,  etc. 

Subdiaconus. — Aj.  Ennod.  144,  17  :  Vigilius  subdia- 
conus  vester,  etc ;  Eugippius^  vit.  S.  Sev.  16,  6. 

Transaction  —Voy.  saint  Avit  146,  30 ;  Ennod.  16,  9  : 
quaedam  vitae  sine  to ta  luce  transactio  ;  311,  3  :  nullis 
ab  eo  animarum  fornicationibus,  nulla  transactione 
diducti. 

Transcursio,  —  Voy.  Ennod.  276,  24  :  transcursione 
dictavi;  286,  49  :  viridarii  transcursione  conscriptos. 

2*  Mots  composes  de  deux  nonis  : 

Longaevitas  (Paucker,  Suppem.  lex.  lat.s  p«  458  ; 
H.  Roenscb,  Itala,  p.  222 ;  H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  103). 
—  Aj.  Ennod.  14,  4  :  quorum  longaevitas  et  senectutem 
refutat  et  terminum. 

Omnipotentia  (Paucker,  Zeitschrift.  f.  d.  Oestetr. 
Gymn.,  1873,  p.  506-508,  et  1875,  p.  177  ;  H.  Goelier, 
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op.  cit.,  p.  100  et  134).  —  Aj.  Salvien,  de  Gub.  Dei  2, 
26  ;  Symtnaque  ;  saint  Leoa  le  Grand,  serm.  25,  2  ;  27, 
1;  30,  6,etc;Ennod.  110,  13  :  hunc  nisi  omnipotentia 
tua,  domine,  regeneraret  perditum. 

3*  NomsjuxtaposSs. 

Fidejussor^  terme  juridique  (Gains,  Ulpien,  etc). — 
Aj.  Ennod.  229,  9  :  Quia  et  fidejussor  et  exsecutor  defi- 
nita  die  defuerunt. 

Ce  nom  est  form6  d'un  ablatif  joint  k  un  substantif ; 
le  m^me  ablatif  pent  6tre  aussi  uni  an  verbe,  comme 
dans  laformule  de  Gains  3,  116  :  «  idem  fide  tua  esse 
jubes».  —  Ajoutons  qu'on  trouve  le  m£me  rapportentre 
le  mot  «  fidepromissor  »  et  la  locution  juridique  «  idem 
fide  promittis.  » 

En  somme,  on  voit  par  ces  diverses  listes  qu'Ennodius 
n'emploie  gufere  que  les  substantifs  composes  de  parti- 
cules.  C'est  que  les  autres  modes  de  composition  etaient 
pen  r^pandues  chez  les  ecrivains  latins  en  g^n^ral.  On 
connalt  le  passage  fameux  de  Quintilien,  I,  3,  70  : 
«  Sedres  tola  magis  Graecos  decet,  nobis  minus  succe- 
dit  :  nee  id  fieri  natura  puto,  sed  alienis  favemus ;  ideo- 
que  cum  xupTau^^eva  mirati  sumus,  incurvicervicum  vix 
a  risu  defendimus  ». 

g  8.  Formation  des  adjectifs. 

1.  Adjectifs  en  idus,  ensis. 

Ennodlus  se  sert  dedeux  adjectifs  nouveaux  en  idus  : 

Praefvlgidus  (Paucker,  Anhang  zu  Beitrdge..,  etc, 

p.  19).  —  Ennod.  101,  22  :  et  modicae  lucis  radii  prae- 

fulgidaconscientiae  suae  luce  fuscantur;  CCCXLIII,  6: 

Dictis  fuit  praefulgidus. 
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Scahridns  (Pdixxckev,  Anhang  zu  Beiir.,  t.  Ill,  s.  v.). 
—  Ennod.  73,  30  :  Quidquid  scabrida  poposcit  lingua ; 
173,  31  :  ut  spiritus  illius  scabridis  nequaquam  laeda- 
tur  officiis..;  Fortunat  carm.  II,  9,  7  :  scabrida  nunc 
resonat  mea  lingua  rubigine  verba. 

Mais  il  ne  d^daigne  pas  les  adjectifs  plus  communs, 
notamment  les  termes  po^tiques  comme  algidus  119, 
15  ;  206,  15 ;  bifidus  19,  6;  ninguidus  103,  27  ;  108, 11. 
II  n'emploie  qu'un  adjectif  en  ensis  de  basse  latinit^  : 

Comitatensis.  —  Ennod.  152,  14 :  viros  comitaten. 
sis  (1)  exercitii.. ;  281,  24 :  ad  comitatenses  (2)  excubias 
vos  evocet. 

2.  Adjectifs  en  alis. 

Nous  avons  relev6  chez  Ennodius  trois  adjectifs  en 
alisi  qui  semblent  dater  de  la  fin  du  v*  si^cle  : 

Paginalis  (3).  —  Ennod.  48,  4 :  paginalisstili  cura ;  75, 
5:  paginalis  commerciilibamenta  dedicavi..  ;  111^  12  : 
ad  usum  me  paginalem  converto  ;  ibid.  21  :  cui  fre- 
quens  denegatur  copia  et  paginalis  alloquii.  —  Mot  tres 
frequent  chez  notre  auteur:  133,  34;  134,  9  ;  138,  16 
et23  ;  152,  12  ;  193,  7;  197,  7  ;  224,  10  ;  291,  2;  299, 
3;  306,  6 ;  307,  35  ;  318,  22.  —  Cf.  saint  Gr6goire  le 
Grand,  lettr.  8,  65  ;  B^de,  vit.  S.  Colomb.  C.  26. 

Synodalis  (Paucker, Subind.  lex,  lat.,f.  437).  —  Voy. 
Ennod.  57,  1:  cujus  arbitrium  est  collectio  synodalis  ; 
60,  32  :  mancipia..  servanda  profecto  ad  disceptationem 
synodalis  examinis.  —  Cf.  saint  A  vit,  lettr.  23,  8  ;  35, 
12,  etc  ;  Fortunat,  carm.  Ill,  415  et  423. 

Trabealis.  —  Ennodius  13,    28 :   hactenus  trabealis 

4.  Comittatensis  B. 

2.  Commilatensis  B,  comitatensis  autr.  mss. 

3.  Voy.  Louis  Quicherat,  Addend,  lex.  lat.,  p.  496. 
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cothurni    pompam    fatniliae  nostrae   peregrina  orna- 
menta  tribuebant  ;  Sidoine  Apollinaire,  carm.  II|  2. 

Quant  aux  adjectifs  en  alis  qui  suivent,  ils  se  lisent 
chez  diffdrents  £crivBin8  de  la  decadence  anterieurs  k 
Ennodius  ;  les  lexicographes  pourront  utiliser  cette 
liste  pour  completer  leurs  references  : 

Carnalis  (Goeleer,  p.  144).  -^  Yoy.  saint  Leon  le 
Grand,  sermon  3,  4 ;  s.  16,  4;  s.  18,  1 ;  etc ;  Cassiodore 
var.  104,  4 ;  Sidoine  ApoUinaire  95,  23  ;  Faustus  368, 
16;  Ruricius  308,  17;  saint  Avit  14,  5;  34,  20,  etc; 
Salvien,  de  Gub.  Dei :  3,  29  et  43.  --  Aj.  Ennod.  12,  3 : 
qui  carnalis  concupiscentiae  inlecebras  sacri  amator 
instituti  magistra  vivendi  arte  domuerit  ;  189,  32  : 
dam  adhuc  includeres  fragilitate  carnali;  Eugippius, 
vit.' S.  S6v.  1,  2  ;  carnalibus  desideriis  ;  Forlunat, 
carm.  XI,  7,  10. 

Corporalis  (Paucker,  Supplem.  lex.  lai.y  p.  146).  — 
Yoy.  saint  Avit  2,  15;  16,  39 ;  saint  Leon  le  Grand  scrm. 
20,  2;  s.  23,  5  ;  s.  28,  6;  etc ;  Ennod.  26,  16 :  quidquid 
oorporalis  adcessit  inoommodi ;  74,  28 ;  75,  20  ;  143, 
22 ;  221,  28 ;  234,  7,  etc ;  Eugippius  Yit.  S.  Sev.  38,  1  : 
corporate  periculum. 

Episcopalis  (Goelaer,  p.  14i  ;  Paucker,  Supplem.  lex. 
lat.,  p.  240).  —  Yoy.  saint  L*on  le  Grand,  serm.  4,  1 ; 
s.  5,  7  ;  s.  10,  1  ;  Ennod.  4,  16:  tibi  ergo  debetur  quod 
sine  episcopali  nota  oontigit  quidquid  in  praesentia 
saevit  inprobitas  ;  103,  8;  etc. 

Fiscalis.  —  Aj.  Ennod.  97,  24:  quinquennii  vacatio- 
nem  fiscalium  tributorum  impetravit ;  108,  3,  etc. 

Impprialis  (Goelzer,  p.  145).  —  Yoy.  Ausone,  YIII, 
4,  6  et  21 ;  Sulpice  S6v6re  diaL  II,  1,  4  ;  49,  3 ;  Enno- 
dius 53,  40  :  quas  saepe  imperialis  flagitasset  aucto- 
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ritas;  59,  14 etc;  Jordanes,  Get.  128,  16;  138,  2;   etc. 

Legalis  (Paucker,  Supplem.  lex.  lat.,  p.  448 ;  Goelzer, 
p.  148).  — Yoy.  saint  Avit  113,31 ;  saint  Leon  le  Grand, 
serm.  17,  1 ;  s.  23,  4 ;  s.  23,  3,  etc  ;  Ennod.  14,  36  : 
illas  diceiidi  legale^  anguatias  pro  libertate  com  plexus 
est ;  320,  20  :  ego  quidem  Sanctis  et  legalibus  desideriis 
precum  impedimenta  non  adtuli. 

Medicinalis,  —  Aj.  Ennodius  176,  1  :  taliter  est  ao 
si.,  animam  in  penetralibus  suis  sub  medicinali  specie 
excIusuruB  inquirat. 

Orientalis  (Goelzer,  p.  145).  —Voy.  Ennod.  322,  24  : 
diu  castam  ecolesiarum  orientalium  discipUnam  perfi- 
dae  fornicatione  corruperint  etc  ;  Jordanes,  31,  27 ;  38, 
7  ;  39,  24. 

Pecualis  (Paucker,  Addend,  lex,  lai.  Subrelicia, 
p.  14 ;  Goelzer,  p.  146).  —  Voy.  Ennod.  82,  27  :  Sic  vos 
in  stuporem  pecualem  peccati  nebula  aut  divinus  horror 
oblimat ;  109,  29  :  intelligat  linguae  nostrae  ministerio 
pecualem  (1)  quam  concessit  distantiam. 

Sacerdotalis.  — Voy.  saint  Avit  14,  21 ;  45,  25  ;  saint 
Leon  le  Grand  3,  1 ,  4,  1 ;  Ennodius,  13,  3  :  qualem. 
cumque  sacerdotalem  dexteram  volentibus  perire  porri- 
gimus  ;  64,  2  ;  76,  30  ;  89,  21 ;  108,  37;  247,  37. 

Specialis  (Paucker,  Subindenda  lexicis  latin,  s.  v  ; 
Goelzer,  p.  148).  —  Voy.  saint  Leon  le  Grand,  serm.  4, 
1  et  3 ;  s.  2 ;  s.  26,  3  ;  etc  ;  saint  Avit  21,  27  ;  89,  24; 
Ennod.  23,  11  :  me  tamen  specialis  maeror  adilixit ;  24, 
31  :  sed  non  est  culpa  speciali  plectenda  supplicio ;  36, 
9  ;  41,  5  ;  230,  10  ;  290,  26  ;  Corippus,  Just.  Ill,  369  ; 
Fortunat  VIII,  3, 286. 

1.  Pecoalem  B,  specialem  autr.  mss. 
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Spiritalis  (l)(Goelzer,  p.  145).  —  Aj.  Sidoine  Apolli- 
naire  112,  23  ;  143,  16  ;  saint  Avit  34,  21 ;  44,  16  ;  etc  ; 
saint  L6on  le  Grand,  serm.  4,  1  ;  s.  5,  2 ;  etc  ;  Ennod. 
4,  2  :  quibus  inerat  spiritalis  sapor  intellej^^entiae  ;  62, 
41 ;  81, 1 ;  etc  ;  Gr6goire  de  Tours  H.  F.  5,  43,  p.  235  : 
gratiarum  spiritalium. 

Gomme  on  le  voit,  les  derives  en  alls  servent  surtout 
k  Texpression  d'id^es  techniques  ;  ils  se  sont  surtout 
multiplies  apr^s  Tepoque  classique. 

Au  point  de  vue  de  la  formation,  la  plupart  des  mots 
d'Ennodius  sont  issus  de  substantifs,  conformiment  auz 
bons  principes  ;  je  n'ai  remarqu6que  quelques  irregula- 
rites,  comme  episcopalis,  synodalis^  derives  hybrides  du 
grec,  orientalis  (312,  24),  tir6  du  participe  de  oriri. 

3.  Adjectifs  en  aris,  arius. 

Voici  un  adjectif  qui  semble  6tre  d'origine  r6cente  : 

Epistularius,  Ennod.  32,  24  :  ad  morem  tamen  scrip- 
tionis  epistulariae  me  reduco,  neaddat  prolixitasingesta 
fastidium  (Voy.  Quicherat,  Addend,  lex.  lat.,  p.  91). 

Mais  epistularis  et  les  adjectifs  suivants  sont  plus 
usit6s  : 

Epistularis  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  146).  —  Aj. 
saint  Avit,  lettr  S4,  19  ;  65,  20  ;  102,  27  ;  saint  Leon 
le  Grand,  serm.  27,  8 ;  Ennod.  8,  20:  gaudia..  mea  epis- 
tularis alloquii  dotibus  adimplesti  ;  10,  10  ;  17,  27 ;  36, 
15  et  23  ;  47,  30,  etc,  etc. 

/?^5'i//«m  (C.  Paucker,  Subrelict.  Addend,  lex.  lat., 
II,  s.  v.).  —  Aj.  Ennod,  61,  30  :  Videamus  si  superest 
aliqua  deregulari  propositione  defensio. 


i.  Telle  est  la  veritable  orthographe  ;  la  forme  spiritualise  qu'on 
trouve  notammentdansla  Patrologie  de  rabb6Migne,doitdtrebannie. 


f 
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Originarhis  (Koensch,  Itala,  p.  136  ;Paucker,  SubfeL 
Addend,  lex,  lat.  II,  s.  v.).  —  Aj.  Ennod.  28,  35  :  jam 
originariam  ad  jus  suum  revocat  terra  pariiculam  ; 
101,  26  ;  113,  15  ;  209,  18,  etc. 

On  salt  que  les  mots  de  ce  genre  sont  derives  de  subs- 
tan  tifs  ou  d'adjeetifs.  II  est  &  noter  que  beaucoup  exis- 
tent sous  les  deux  formes  aris  et  arius  :  ainsi,  chez 
Ennodius,  epistidaris  et  epistularius,  Comparez  medicus 
oculanns  (Celse)  et  ocularis  (Veg^ce),  clavus  caligarius 
(Pline)  eicaligaris  (id),  dignitates  codicillariae  (Cod* 
Theo&QS.)  Qicodicillares  (Lampridius),  etc(l). 

4.  Adjectifs  en  bilis. 

Les  adjectifs  en  bilis^  comme  ceux  en  alis^  sont  des 
plus  frequents  dans  le  latin  de  la  decadence  ;  mais 
comme  ce  sont  surtout  des  expressions  techniques,  ils 
se  sont  vulgarises  bien  avant  Tepoque  d'Ennodius  (2). 
Mentionnons  ceux-ci,  k  cause  des  references  nouvelles  : 

Indemutabilis  (Roenscb,  op.  cit.,  p.  115;  Paucker, 
supplem.  lexic.  lat.,  p.  376).  — Aj.  Ennod.  200,  2  :  nisi 
pii  amoris  soliditas  indemutabili  radice  constaret;  214, 
16  :  sed  bunc  edidit  simplex  et  indemutabilis  figura  me- 
liorem ;  216,  23,  etc. 

Ineffabilis  (Paucker,  Supplem.  lex,  lat,,  p.  385).  — 
Voy.  saint  Avit,  17,  31 ;  25,  24  ;  saint  Leon  le  Grand, 
serm.  9,  2 ;  s.  19,  3 ;  s.  25,  1 ;  etc ;  Sidoine  Apollinaire 
155,  14  ;  158,  19,  etc  ;  Ennod.  108,  28;  septimo  tamen 
die  inopinatum  scelus,  inelTabilis  calamitas,  inexplica- 
bilis  luctus  accessit ;  Jordanes,  Get.  130,  9. 

1.  On  trouvera  une  longue  listc  comparative  des  deux  suffixes  dans 
la  «  Zeitschrift  fur  vergleichende  Sprachforschung,  t.  XXVII, 
1885,  p.  146  sq.  (C.  Paucker). 

2.  Voy.  Paucker,  Materialen  t.  lutein.  Worterb.  t.III,  p.  47 
k  p.  69. 
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Inimiiabilis  (PeLXXckeVy  Supplem.  lex.  lai.,  p.  398). — 
Voy.  Ennod.  320, 29  :  quod  iaimitabile  videbatur. 

Inrationabilis  (Paucker,  Supp.  lex.  lat.y  p.  433  et 
Roensch,  op.  cit.,  p.  112).  — Voysaint  A  vit  111,33;  Cas- 
siodore,  16,  22  ;  97,  22;  Faustus  267,  29;  Ennod.  112, 
8  :  mens  ilia  quae  erga  curam  subolis  posterior  ab  inra- 
tionabilibus  invenitur. 

Inseparabilis,  —  Ajouter  aux  dictionn.  saint  Leon  le 
Grand,  serm.  12,  4 ;  s.  22,  4  ;  etc ;  Ennod.  320,3  :  gra- 
tias  inseparabili  trininati  deo  vero. 

Investigabilis  (Paucker,  Supp.  lex.  lai.,  p.  430; 
Roensch,  op.  cit.,  p.  112 ;  Goelzer,  p.  137).  —  Aj.  Ennod. 
19,  8  :  Cujus  etiam  nisi  investigabilis  fotu  jussionis  sus- 
cepta  germina  nutriuntur? 

Invisibilis  (Goelzer,  p.  164).  —  Aj.  saint  Avit,  1919, 
30  ;  45,  19;  saint  Uon  le  Grand,  s.  15,  1 ;  Ennod.  100, 
17  :  quando  armis,  numero  adversarii  praestantiores 
subsistere,  sola  tecum  dimicante  caelitus  invisibili  vir- 
tute,  non  poterant. 
6.  Adjectifs  en  eus. 

Le  mot  suivant  a  peut-6tre  et£  cr£4  par  Ennodius  : 
Nemoreus.  —  Ennod.  94^  29  :  Eligebat  secessum 
nemorea  fronde  conclusum. 

Mais,  en  fait  d'adjectifs  en  aneus,  nous  ne  trouvons 
que  des  expressions  depuis  longtemps  en  vigueur  : 

Momentaneus  (Roensch,  i/a/a,  p.  124  ;  Paucker,  Spi- 
cileg.  Addend,  lex.  lai.  s.  v.  ;  H.  Goelzer,  op.  cit., 
p.  150).  —  Aj.  Ennod.  89,  39  :  sub  momentanea..  voce 
dixerunt. 

Spontaneus  (H.  Goelzer,  op,  cit.,  p.  150). —  Aj. 
Saint  L^on  le  Grand,  serm.  7 ;  s.  22,  3  ;  Symmaque  ; 
Ennod.  313, 19  :  opus  est.  ut..  spontanea  cura prosiliat. 
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Superforaneus  (Roensch,  Itala,  p.  229). —  Aj.  Sym- 
maque,  lettr.  3,  48^  et4,  11 ;  Ennod.  40,  10 :  superfora- 
neam  cautionem  meia  estimator  expavi ;  56,  28  :  super- 
foraneuoi  quidem  est  absurdis  respondere  propositioni 
bus,  etc. 

6.  Adjectifs  en  icius  et  uus. 

Yoici  un  adjectif  qui  ne  se  lit  que  chez  Ennodius  et 
quelques  contemporains  : 

Sponsalicius.  —  Ennod.  104,  38  :  Sitfilii  tui  sponsi- 
licia  (i)Iargitas  absolutio  captivoruro.  —  Cf.  Sidoine 
ApoUinaire  106,  6  ;  Code  Justinien  5,  1,  5  §3  et  5,  etc. 

Get  adjectif,  com  me  son  doublet  sponsalis^  est  un 
d6riv6  de  sponsare,  fr^quentatif  de  spondere.  Sup  ce 
mot,  voy.  Bluhme,  Jahrbiicher  rf.  gemeirien  deutsch 
Rechi,  1857,  p.  68. 

En  ce  qui  concerne  les  adjectifs  ci-apr6s  en  uus^  on 
peut  joindre  nos  r^f^rences  h  celles  donnees  par  les 
dictionnaires  : 

Congruus(B..  Goelzer,  op.  cit.,  p.  161).  —  Aj,  saint 
Avit,  lettr.  20,  34;  109,  18 ;  saint  L6on  le  Grand,  serm. 
3,  1  ;  17,  1,  etc  ;  Ennod.  65,  2  ;  86,  27  ;  147,  16,  etc  ; 
Jordanes,  Rom.  60,  14  ;  117, 17. 

Incongnnis  (H.  Goelzer,  p.  161).  —  Aj.  Cassiodore 
var.  127,  7;  Fortunat,  carm.  X,  2,  5 ;  XI,  19,  7; 
Ennod.  49,  29  :  significantia  operis  dicentum  :  adversus 
synodum  absolutionis  incongruae. 

Superfluus.  —  Ajout,  Salvien,  lettr.  IV,  2  :  ne  qui  ex 
superfluo  notus  sit  ;  Ennod.  1,  5  ;  1,  7 ;  26,  14,  etc  ; 
saint  L6on  le  Grand,  serm.  34,  2. 

i.  Gf.  spoDsalacia  mss. 
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7.  Adjectifs  en  icus. 

Adjectifs  imputables  k  Ennodius  ou  h  ses  contempo- 
rains : 

Mephiticus.  —  Ennod.  50,  2 :  non  solum  ex  ala  pro- 
ductam,  sed  mepbiticam  (t)  propositionem. 

Praelubricus.  —  Ennod.  CLXV,  1  :  Spiritus  exhausto 
volitat  praelubricus  auro. 

Ennodius  se  sert  aussi  de  quelques  termes  plus 
anciens,  comme  dominicus  (voy.  H.  Goelzer,  op.  cit., 
p.  132) ;  18,  31  ;  66,  18 ;  88,  9,  etc  ;  daviticus  (H.  Goel- 
zer, p.  152)  108,  31  ;  etc ;  israeliticus^  etc. 

8.  Adjectifs  ^nnus. 

L  adjectif  suivaQt  paratt  fitre  nouveau  : 

Modernus  (Paucker,  Beitrag,  z,  lat.  Lex.  iind  Worth. 
t.  Ill,  n.  2)  (2).  —  Ennod.  12,  18  :  cum  et  antiqua  jus- 
serit  et  moderna  disponat..  ;  13,  6  :  antiquis  et  moder- 
nis  legibus  obsequenlem  ;  19,  34:  nil  hie  est,  in  quo  dis- 
crepent antiqua  novis  et  moderna  veteribus.  —  Cf.  Gas- 
siodore  var.  81,  18;  84,  12;  95,  22;  138,  8,  etc; 
Fortunat,  carm.  II,  16,  75  :  antiqui  vultus  lucem  stu- 
puere  modernam. 

Adjectifs  d6jk  anciens : 

Medianiis  (H.  Roensch,  op.  cit.,  p.  128).  —  Aj.  saint 
L^on  le  Grand,  serm.  45,  7  ;  Ennod.  95,  36 :  medianas 
insulas....  adiit. 

1.  Myfiticam  B,  mysticam  autr.  mss. 

2.  Ge  mot  nouveau  n*a  pas  dchapp^  k  ratteDlion  deM.  Woclfflin, 
qui  Ta  signal^  incidemment,  dans  son  ^tude  sur  la  latinitd  de  Cassius 
F61ix  :  «  Novellas  fur  die  Bezeichnungder  Jugend  in  Anspruch  genom- 
men  wurde,  mussle  fur  neue  ein  anderes  Wort  gebildet  werden,  das 
zuerst  bei  Ennodius  auflretende  modernus,  abgeleitet  von  tnodo, 
soeben  »  (VVoelfflin,  Ueber  die  latinitdt  des  Africaners  Cassius 
FeliXy  dans  les  :  Sitzungsb,  der phiU  phil,  und  histor,  Classeder 
If.  k.  Akadem.  der  Wissensch.  zu  MUnchen,  1880,  p.  405). 
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Vetertius.  —  Ajout.  aux  dictionn.  saint  Avit,  lettr.  23, 
28 ;  Ennod.  176,  28 :  veternis  Erebi  legibus.. ;  209,  17  : 
conscieniias  vcterno  errore  possessas ;  CCCXLIV,  9  ; 
Fortunat  carm.  V,  6,  39. 

On  pent  consid^rer  Ennodius  comme  un  ^crivain 
reserve  dans  Temploi  de  ces  sortes  de  mots  :  car  ses  con- 
temporains  ne  reculent  ni  devant  des  derives  hybrides 
comme  paedagogianus.parabolanus J  etc,  ni  devant  des 
composes  tels  que  extramuranus^  introforanus^  intra- 
muranus^  etc  (1). 

9.  Adjectifs  en  opius. 

Sarsorius  parait  6tre  un  neologisme  :  Ennod.  CCIX, 
titre  :  Epigrammata  de  marmoribus  opere  sarsorio  ; 
Gregoire  de  Tours  H.  Fr.  2,  16.  p.  82,  23.  —  Ce  mot 
manque  dans  Georges  ;  voy  Quicherat,  Addend,  lex,  lat. 
s.  V. 

Mais  I'adjectif  ci-dessous  est  ancien  : 

Gestaiorius  (Paucker,  Snpplem.  lex.  laL,  p.  310).  — 
Aj.  Sidoine  Apollinaire,  lettr.  134,  23;  Ennod.  67,4: 
ecce  nunc  ad  gestatoriam  sellam  apostolicae  confessionis 
vestra  mittunt  limina  candidates. 

10.  Adjectifs  en  osus. 

Ces  sortes  d'adjectifs  ont  toujours  ki&  tr6s  usit^s  k 
toutes  les  periodes  de  la  langue  (2) ;  ils  ont  abouti,  en 
francais,  aux  mots  en  enx  et  oux.  Citons  les  mots  sui- 
vants  pour  completer  les  ezemples  des  lexicographes : 

A/fectiosus {Roenschy  op.  cit.,  p.  126).  —  Voy.  Ennod. 

1.  Voy.  Paucker,  Spicileg.  Addend,  lex.  latin,,  p.  294,  n.  94  ; 
Roensch,  Itala,  p.  128  k  p.  130. 

2.  Voy.  Paucker,  Vorabeiten  f,  latein.  Sprachgeschischte,  et 
Materialen  z,  latein.  Worterbildunggeschichte,  III,  p.  72  ;  et 
surtout  Tarticle  de  Schonwerlh,  dans  VArchiv.  f.  latein,  Lexic, 
1888. 

Dubois  10 
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304,  6  :  affectiosam  servavit  pudicitiam  non  coactam. 

Deceptiosus  (Roenscb,  op.  cit.,  p.  126;  Paucker, 
Supplem,  lex.  lai.,  p.  163)  —  Voy.  Ennod.  17,  5  :  audi- 
turum  te  deceptiosis  (1)  et  blandis  promisit  inlecebris. 

Deliciosus  (Paucker,  Supplem.  lex.  lat.,  p.  178; 
Roensch,  op.  cit.,  p.  126)  —  Voy.  Ennodius,  7,  36  : 
quaerite  apud  me  non  blanda,  sed  necessaria,  non  deli- 
ciosa,  fled  fortia. 

Inlecehrosus  (Roensch,  op.  cit.,  p.  127).  —  Voy. 
Ennod.  7,  34 :  non  inlecebrosa  tantum  et  depicta  fuels 
narratio  delectat;  16,  2  :  ut  subridens  inlecebrosa  visione 
dominantibus  blanda  fecunditatem  fronte  mentiatur ; 
127,18;  etc. 

Pomposus  (Roensch,  op.  cit.,  p.  127).  —  Voy.  Ennod. 
70,  6  :  nemo  peritiam  pomposa  elocutione  condemnat; 
213,  8  :  nee  requirat  pomposae  vocabula  nuda  jactan- 
tiae  ;  314,  8  ;  315,  22  ;  etc. 

Populosus  (Goelzer,  p.  149).  —  Aj.  Sidoine  c.XV,  27  ; 
saint  Avit,  109,  10:  populosis  concursibus;  Ennod. 
312,  7  :  haec  tamen  ventris  castigatione  procuretur  nee 
inimica  ejus  ferculorum  populosis  nutriatur  erroribus ; 
Fortunat  carm.  VII,  10,  16 :  et  labor  unius  fit  popu- 
losa  quies. 

10.  Adjectifs  en  ulentus. 

Ge  suffixe  n'a  jamais  £t6  tr^s  usite;  on  le  remarque 
surtout  cbez  les  ^ciivains  arcbalques  et  dans  la  basse 
latinite.  Voici  quelques  specimens  du  bas  latin  :  coenu- 
lentus,  crapulentuSy  farimilentus,  glehulentus,  genilenr 
ttiSy  jussulentus,  mascilentus^  merulenius,  muculenlusj 
potulenttiSy  somnolenius,  sordulentus,  succulentus. 

1.  DeceptioDis  B. 
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Faeculenttis.  —  Ajout.  aux  dictionn.  saint  Avit.  lettr. 
25,  20  ;  97,  12 ;  Ennod.  64,  36  :  quae  ita  faeculentis 
ulnis  peccandi  amor  amplectitur  ;  114,  8. 

FlorulenttAs.  —  Ajout.  Salvien  de  Gub.  Dei  7,  2  ;  8, 
9,  etc ;  Ennod.  %  3  :  cum  anni  renascentis  infantia 
florulenta,  si  valeo,  dictione  vemare. 

11.  Adjectifs  diminutifs. 

Ennodius  s'en  est  tr6s  rarement  servi ;  pas  de  moi 
nouveau  k  noter. 

Promptulus  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  128).  —  Aj. 
Ennod.  GCGXLIII,  10:  Inpacta  cornu  spicula  |  Ser- 
mone  vincens  promptulo  (1). 

Novellus.  Ge  qui  paralt  6tre  ici  une  particularite  de 
la  langue  d'Ennodius,  ce  n'est  pas  Torigine,  mais  Tem- 
ploi  frequent  et  abusif  de  cet  adjectif  (2).  On  en  trouve 
beaucoup  plus  d'exemples  que  de  tons  les  autres  syno- 
nymes  riunis  {novtis^  recens,  sans  oublier  le  n^ologisme 
modemus).  —  Voy.  Ennod.  9,  15 ;  18,  16 ;  47, 1 ;  54, 22 ; 
56,  3;  60,  16;  118,  35;  185,  27 ;  197,  29 ;  232,  6 ;  etc. 

12.  Adjectifs  composes. 

V  Composes  d'une  particule  : 

Yoici  les  mots  qui  semblent  6tre  propres  k  Ennodius 
ou  k  ses  plus  proches  contemporains  : 

Inconvulsus,  Ennod.  264,  11  :  inter  omnes  homines 
inconvulsa  amor  radice  subsistit.  —  Gf.  notes  tironien- 
nes,  p.  148  ;  Anecd.  Helv.  41,  1  ;  God.  Theodos.  V, 
13,  14. 

Inelimatus.  Ennod.  173,  27  :  domnae  meae  Gynegiae 
epitafium..inelimata  velocitate  composui. 

Ineluctatus,  Ennod.  2,  36  :  te...  ineluctati  temporis 

1.  C.  promolo  B,  promulob. 

2.  Le  plus  souvent  le  sens  diminutif  est  absent. 
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suscepit  adversitas ;  53,  19  :  qui  ineluctatae  nobiscum 
semper  pundus  propositionis  exsuperat..  etc. 

Pereffossus.  Ennod.  CCLXV,  1  :  Orbe  pereffosso  (1) 
fluvidum  de  lumine  vulnus  I  Pestifep  ostentans  ora 
sepulta  geris. 

Perimmensiis,  Ennod.  96,  to  :  dum  quern  videbant 
erogare  plurlma,  perinmensa  suspicabatur  abscondere 
(Voy.  L.  Quicherat,  Addend,  lex,  lat.y  p.  206). 

On  peut  completer  cette  liste  avec  quelques-uns  des 
adjectifs  d6j&  cites  dans  les  categories  pr^c^dentes  : 
incongrutis,  praefulgidus^  praelubricus,  super/luuSy  etc. 

Mais  ce  qu*on  rencontre  surtout  chez  Ennodius,  ce 
sont  des  adjectifs  usites  bien  avant  la  fin  du  v®  siftcle ; 
bomons-nous  k  mentionner  les  moins  communs  : 

Indeficiens  (H.  Roensch,  Itala^  p.  225).  —  Ajouter 
Paulin  de  N6le,  Ennod.  96,  36  :  quod  caelestia  regna 
quaerentibus  indeficiens  jugiter  census  exuberet ;  235, 
3  :  hoc  peritiae  mater  indeficiens  lectionis  cara  con- 
gessit. 

Indesinens  (Roensch,  p  226). — Aj.Rufin,  Ennod.  101, 
24  :  quis  candelae  praesidium,  ubi  caminis  indesinenti- 
bus  fidei  pyra  succenditur ;  219,  10  :  quamvis  innocen- 
tia  quam  fovetis  indesinentes  pro  vobis  ducat  excubias. 

Indevotus,  —  Aj.  Pseudo-J6r6me,  Alcimus  Avitus, 
Cassiodore  55,  16  ;  186,  20 ;  etc  ;  Ennod.  206,  28  :  pas- 
turn  agminibus  tuis  aut  indevotae  nationes  aut  educata 
lustris  fera  suggessit. 

Indonaius,  —  Ajout.  Lampridius,  Ennod.  93,  40  : 
nequaquam  se  indonatum  putaret  abscedere  ;  210,  14  : 
nemo  indonatus  abscedit. 

1.  Gf.  per  efTuso  B. 
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Infucaius  (sens  privatif :  naturel,  simple). — Aj.  Enao* 
dius  19,  30  :  Cbristi  nostri  libamiDa  infucata  simplicitate 
complentur  ;  70,  10  :  simplicitatem  quae  infucata  fronte 
secretum  mentis  enuntiat. 

Irmieditatus.  —  Aj.  Adamantius  Martyrius,  Ennodius 
102,  8  :  immeditata  et  continua  verba  profunderem. 

Insiifficiens.  Aj.  scoliaste  de  Lucain,  Ennod.  285,  8  : 
vobis  tamen  insufficientes  refero  gratias ;  281,  9  :  ago 
atque  babeo  insufficientes  gratias..  etc. 

Profluus  (Paucker,  Metelem.  lexistor.  \,  p.  41).  — 
Ajout.  saint  Avit ;  Symmaque  ;  Ennod.  GCGLXXIX,  1  : 
Proflua  marmoribus  decurrunt  flumina  sacris. 

Pronubus{stxis  figure).  —  Aj.  Ennod.  CCCLXXXVIII, 
11  :  Inrerum  vultu  lex  jungit  pronuba  taedas. 

On  remarque  surtout,  parmi  ces  divers  mots,  des 
adjectifs  composes  du  prefixe  in  privatif.  Tons  ceux  que 
nous  avons  relev^s  existent  sous  la  forme  simple.  Parmi 
eux,  quelqneS'Uns  affectent  la  forme  de  par licipes. Mais 
ce  sont  des  adjectifs,  non  des  participes,  puisqu'ils  n'ad- 
mettent  aucun  regime,  m£me  indirect,  et  qu'ils  existent 
seuls  dans  la  langue,  sans  les  verbes  auxquels  ils  sem- 
blent  appartenir  (1).  A  noter  specialement  deux  adjec- 
tifs de  ce  genre  bicompos^s  :  inelimatns  (in^  e,  limatus), 
pereffossuSy  (per^  e,  fossus), 

2*  Composes  de  deux  noms  : 

Metropolitanus  (Paucker,  Subrelicta  Addend,  lex. 
lat.^  II,  s.  V.  ;  H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  109).  —  Ajout. 

i .  Dejk  les  pontes  classiques  {Horace^  Ooide  et  surtout  Virgile) 
avaicnt  form6  un  grand  nombre  de  mots  de  cette  sorle  ;  mais  tous 
leurs  examples  rc^unis  sont  bien  peu  de  chose,  en  comparaison  du 
uombre  des  adjectifs  de  Tepoquepost^ricure.  II  n'est  plus  do  parlicipe 
pass6  qui  ne  puisse  se  composer  de  la  mdme  fa^on  ;  la  langue  ne  fait 
plus  de  distinction . 
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Ennod.  89,  24  :  metropolitanae  jactantiae  voca- 
bula.. 

MuUifarius  (Paucker,  Addend  lex,  lai.,  p.  96  ;  H. 
Goelzer,  p.  156). — Aj.  Ennod.  121,  31  :  multifariis 
obiationibus  supernam  mercatur  offensam. 

3*  Composffs  dun  nom  et  dun  verbe  : 

Mots  rares  ou  nouveaux  : 

Grandisonus  (Paucker,  Supplem,  lex.  lat.^  p.  214). 
—  Voy.  Ennod.  XXVII,  51  :  Ne  mea  grandisono  flam- 
mentur  corda  coturno. 

De  ce  mot  on  pent  rapprocher  les  termes  suivants, 
de  r^poque  d*Ennodius  :  aequisonus  (Bofece),  astrisonus 
(Martins  Capella),  doctisonus  (Sid.  Apollinaire),  dulci- 
sonus  (id.),  bellisonuSy  hymnisonus,  etc. 

Triumphiger,  Ennod.  CLXIX,  77  :  fixa  triumphigeris 
cum  ramis  vita  pependit. 

Ennodius  se  sert  d'un  grand  nombre  de  composes 
po6tiques  en  ger  ou  fer  :  astriger  (CLXXXIII,  3  ; 
(CCLXV,  1),  sahaifer  (3,  22;  19,  24;  65,  19,  etc),  vapo- 
rifer  (179,  17  ;  XXVI,  1  ;  XXVII,  5  ;  cf.  Paucker, 
Beitrag.  z.  lat.  Lexic.  Ill,  s.  v.),  vitifer  (CLXIV,  8  ; 
CCCLXIV»» ,  1),  etc. 

Versiloquus.  Ennod.  II,  36 :  Tristia  nil  capiunt  pec- 
tora  versiloqui. 

Cessortes  de  composes  se  reraarquentsurtout  k  Tepo- 
que  archalque  (chez  Plaute)  et  dans  le  latin  des  derniers 
siicles  ;  en  voici  quelques  exemples  :  astriloquus  (yieLr- 
tius  Capella),  breviloquus  (Glossar.  Cyrillianum),  caeli- 
loquus  (Commodien),  boniloquus  (saint  Augustin),  dul- 
ciloquus  (id.),  etc. 

Mellifluus  (Paucker,  Nachtr,  zu  Erganz.  z,  lat.  Lex, 
I,  p.  506,  et  Spicilegium  Addend,  lex.   lat.,  n.  99).  — 
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Eanod.  CLXXXVI,  4  :  Calles,  mellifluis  toxica  dans 
labiis. 

Comparez  aurifluiis  (Prudence)^  tabifluus  (id.),  rori- 
fluus  (Anth.  lat.),  sordifluus  (Ps.  Juvea.),  splendifluus 
(Dracontius),  etc. 

4*  Juxtaposes. 

Eanodius  emploie  uq  certain  nombre  de  juxtaposes 
assez  commons,  comme  primogenitus  53,  1  (voy. 
Paucker,  Suhind,  lex.  lat.  s.  v)  ;  malesuadus  24,  26  ; 
94,  9  ;  bene  ou  male  conscius  133,  13  ;  153,  10 ;  188,  41  ; 
bencj  male  credulus  46, 14  ;  16,  28  ;  24,  13  ;  bene  natus 
115,  11  el  22;  etc,  etc. 

g  3.  Formation  dea  verbes. 

En  ce  qui  concerne  la  derivation  des  verbes,  on  peut 
observer,  d'une  manidre  g^n^rale,  que  le  latin  de  la 
decadence  se  distingue  par  la  predominance  de  la  pre- 
miere conjugaison  enar^,  etde  la  deuxi^me  conjugaison 
inchoative  en  scere,  De  mftme,  dans  les  langues  roma- 
nes,  ce  sont  les  deux  conjugaisons  vraiment  vivantes, 
celles  qui  produisent  le  plus  de  deriv6s. 

I.   Verbes  dirivis  de  noms. 

La  remarque  pricedente  peut  6tre  corrobor^e  par  les 
verbes  que  nous  allons  citer^  qui  appartiennent  tons  k  la 
V*  conjugaison.  Ce  ne  sont  pas  des  n^ologismes  d'En* 
nodius,  mais  nous  croyons  interessant  de  les  signaler 
pour  completer,  selon  notre  metbode,  les  repertoires 
lexicographiques  : 

A.   Verbes  dirivisde  substdntifs. 

Augmentare  (Goelzer,  p.  171 ;  Roensch^  op.  cit.,  p. 
160 ;  Paucker,  Suppl.  lex.  lat.,  p.  160).  —  Voy.  Gassio^ 
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dore  var.  276,  7 ;  fiaaod.  300,  11  :  augmentandi  robo- 
ris  causam  felicitas  pro  inimico  perfuncta  res  suggeret. 

Limiiare.  —  Voy.  saint  Avit  100, 18 ;  102, 22  ;  Eanod. 
95,  14  :  nostis  in  commune  quo  sit  dominiorum  antiqoi- 
tas  limitataconfinio. 

Luminare.  — Aj.  Ennod.  XXVII,  15  :  In  flammam 
cessit  splendor,  quod  luminat  ussit. 

Magistrare  (Roensch,  op.  cit.,p.  161).  —  Voy.  Ennod. 
213,  26  :  Rutilium  et  Manlium  comperimus  gladiato- 
rium  conflictuni  magistrante  populis  providentia  contu- 
lisse,  etc. 

Plantare.  — Aj.  Ennod.  190,  12  :  sciens  in  humilitatis 
radice  plantatum  ad  centenos  fructus  adsurgere  -,308,27: 
qui  bonam  radicem  in  hac  saeculi  conversatione  plan- 
tavit ;  Fortunat,  V,  1,  1  ;  IX,  2,  121,  etc. 

Sequestrare  (Roensch,  op.cit.,  p.  169).  —  Voy.  Ennod. 
39,  6 :  nos  ab  scolarum  gymnasiis  sequestrati ;  40, 12  : 
non  est  licita  veri  diligentia  sequestrata  quam  depingunt 
verba  formido  ;  90,  27  ;  96,  18 ;  113,  25  ;  114,  19,  etc. ; 
Fortunat  VII,  1,  38. 

B.  Verbes  dMv^s  dadjectifs, 

i4mo«nare  (Roensch,  op.  cit.,  p.  169  ;  Paucker,  Suppl. 
lex.  lat.,  p.  26).  —Voy.  Cassiodore, 71,  12;  164,  27; 
Sidoine  ApoUinaire,  15,  18;  Ennodius86,  40  :  in  omni- 
bus ejus  actibus  oculos  amoenabat ;  CCCXXX,  9  ;  Ruris 
amoenati  facies  depicta  vocavit. 

Captivare  (Roensch,  op.  cit.,  p.  164 ;  Paucker,  Suppl. 
lex.  lat,y  p.  61 ;  Goelzer,  p.  172).  —  Voy.  Gassiodore  360, 
8;  Ennod.  118,  27  ;  efifera  hominum  corda  domitrice 
adfectione  captivat ;  238,  24 :  propria  oculos  amoenitate 
captivat ;  286, 1,  etc ;  Eugippius,  vit.  S.  Sev.  5,  3 ;  Corip- 
pus  Job.,  VII,  507;  Grigoire  de  Tours  H.  F.  3,  3  p. 
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110,  20,  pagum  captivant, etc;  Jordanes,  Get.  8,  1 ;  31, 
2,  etc. 

Deviare  (Paucker,  Supplem.  lex.  lat. ,  p.  264 ;  Roensch, 
op.  eit.,  p.  170  ;  Goelzer,  p.  192).  —  Voy.  Symmaque 
IX,  131 ;  Ausone  XVI,  6,  37  ;  Cassiodore  39,  20 ;  129, 
21,  etc;  Ennod.  292,  16  :  vix  delinquit  qui  a  natura  et 
lege  non  deviat  ;  Eugippius,  S.  Sev.  29,  2 ;  Corippus 
Joh.  IV,  774. 

DiVwcirfare (Paucker,  SuppLlex.  lat,^^.  264  ;  Goelzer. 
p.  172).  —  Voy.  saint  Avit  61,  31 ;  Ennod.  18,  5  :  sic  se 
equidem  exercita  litterarum  gymnasiis  palaestra  diluci- 
dant;  125,  8,  etc 

^i/miVtare (Roensch,  op.  cit.,p.  164;  Paucker,  Sw;?/). 
lex.  lat.,  p.  327 ;  Goelzer  p.  172).  —  Voy.  Sidoine  Apol- 
linaire  20.8;  Cassiodore  Act.  Syn.  429,  13  ,  Ennod. 
98,  34  :  tot  millia  hominum  humiliabat  adloquio ;  196, 
12,  etc. 

/n^me/are  (Roensch,  op.  cit.,  p.  165).  —  Voy.  Ennod. 
96, 7  :  spe  novarum  rerum  perditorum  animos  inquietat. 

Jejunare  (Roensch,  op.  cit.,  p.  165  ;  Paucker,  SuppL 
lex.  lot.  p.  330 ;  Goelzer,  p.  172).  —  Aj.  Sidoine  Apolli- 
naire  49,  17;  114,  23  ;  saint  L^on  le  Grand  serm.  12, 
14  ;  s.  13;  etc.. ;  Ennod.  289,  26  :  in  qualibet  verborum 
saturitate  paginae,  si  repudienturabimpetratione,  jeju- 
nant  (1). 

Praesentare  (Roensch,  op.  cit.,  p.  171  ;  Paucker, 
Spicil.  Addend,  lex.  lat.,  p. 307,  n.  99;  Goelzer,  p.  173). 
—  Voy.  saint  Avit  59,  24;  74,  16  ;  Ennod.  17,  30 :  quae 
me  praesentare  vivis  potuisset  adfatihus  ;  53,  40  ;  69, 
16,  etc  ;  Fortunat,  X,  9,  77. 

\.  JenunantB. 
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Vacuare  (Roensch,  op.  cit.,  p.  171).  —  Voy.  saint 
Avit,  30,  33;  110,  14;  saint  L6on  le  Grand, serm.  12,  3  ; 
s.  15,  2  ;  Ennod.  127,  8:  vacua  sentibus  illam  quam 
bene  nosti  Liguriam. 

C.  Verbes  dirivis  de  comparatifs  et  de  superlatifs. 

Meliorare  (H.  Roensch,  Itala,  p.  172  ;  H.  Goelzer, 
op.  cit.,  p.  173).  —  Ajout.  Cassiodore,  var.  35,  29  ;  18, 
7,  19,  etc ;  Ennod.  94,  22  :  agendi  speciem  melioratu- 
rus  (1)  inquirit ;  173,  9  :  noxiorum  animas  pudore 
meliorat ;  195, 11 ;  227, 6  ;  284,  21,  etc. 

Intimare  (H.  Goelzer,  op. cit.,  p.  173).  — Ajout.  saint 
Avitlettp.66,  26  ;  98,  30,  etc;  Cassiodore  var.  79, 19  ; 
166,  27,  etc;  saint  L6on  le  Grand,  serm.  37,  2  ;  Ennod. 
94,  36;  274, 22  ;  283,  28,  etc ;  Gregoire  de  Tours  H.  F. 
1,  31,  p.  49,  11 ;  4,  8R,  p.  171,  31  ;  Eugippius  vit.  S. 
Sev.  9,  1  ;  41,  1,  etc. 

Proximare  (H.  Roensch,  op.  cit.,  p.  173).  —  Aj.  Chal- 
cidius  ;  Ennod.  103,  1  :  ardor  animi  proximabat ;  Gre- 
goire  de  Tours  H.  F,  6,  46,  p.  238,  25. 

Tons  les  verbes  derives  de  noms,  employes  par  Enno- 
dius,  ont  le  sens  transitif  ;  ceux  d'entre  eux  qui  provien- 
nent  d'adjectifs  signifient:  rendre  tel,  par  e.temple, 
rendreclair,  rendre  meilleur,  etc.  C'estit  unbesoinde 
simplification  que  sont  dues  ces  sortes  de  brachylogies, 
desplus  fr^quentes  dans  la  langue  famili^re. 

A  noter  en  particulier  les  verbes  d6rives  de  compara- 
tifs et  de  superlatifs  :  ces  sortes  de  derivations  sont  fr6- 
quentes  dans  le  bas  latin,  avec  cette  particularity  que 
les  verbes  tir^s  de  superlatifs  sont  dus  surtout  aux  ecri- 
vains  d*Afrique  (M.   Woellflin  signale  extimare,  inti- 

4.  Melioratus  in  te  (Marthenus,  Nov.  thes.  anecd.  V,  CI,  ms.  de 
Reims). 
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marey  infimare,  maximare,  minimare^  optimarey  pessi- 
mare,  plurimarey  postumarCy  proximarCy  summarey 
ultimate)  (1). 

II.  Verbes  en  tare,  itare. 

Les  verbes  en  tarey  comme  ceux  en  scere,  ne  donnent 
lieu  qn'k  une  seule  observation  :  c*est  que  dans  les  der- 
niers  temps,  m6me  chez  les  ^crivains  les  plus  lettr^s, 
ils  ont  perdu  toute  valeur  frequentative  ou  inchoative. 

II  n'est  pas  sans  int^r^t  de  le  faire  remarquer,  mais  il 
serait  oiseux  d*y  insister  (2)  ;  bornons-nous  k  citer  quel- 
ques  exemples  d'Ennodius : 


1.  Yoy.  Tarlicle  de  WoelfHin,  Die  verba  desuperlativay  dans  : 
YArchiv.  f,  latein.  Lexicogr.^  tome  H,  p.  355  sq.  —  A  ce  propos, 
disons  un  mot  de  la  question  de  Vafricitas,  sur  laquelle  nous  aurons 
k  revenir  plus  d*une  fois.  Pour  nous,  I'existence  de  Vafricitas  n*est 
pas  doateuse,  puisqu*eile  est  attests  par  les  anciens  eux-m^mes, 
notamment  par  saint  J^rdme  qui,  dans  une  lettre  k  D^m^trias  (leltr. 
30),  parle  du  stridor  punicae  linguae  ;  et  par  Spartien,  qui  raconte 
que  Septime  S^y^re  venu  k  Rome  avait  gard6  dans  son  langage  quel- 
que  chose  d*africain^  africum  quiddam.  Mais  jusqu'ici,  nous  devons 
la  reconnaitre,  on  n*a  pu  definir^  d'une  fagon  satisfaisante  le  lailn 
d'Afrique.  Rien  de  bien  ^tonnant,  d'ailleurs,  les  differences  6tant 
grandes  entre  des  africains  de  m6me  ^poque*  comme  Arnobe  et  Lac- 
tance.  Tout  au  plus  a-t-on  cru  discerner  chez  ces  ^crivains  plus  d'em- 
phase,  plus  d'enQure  que  chez  les  autres  :  c'est  ce  qu'on  a  appel^ 
tumor  africus.  Quelques  faits  int^ressants  et  beaucoup  de  con- 
jectures erron^St  tel  est  le  bilan  de  I'enqu^te  poursuivie  par  les 
savants,  parmi  lesquels  :  Si  til,  Die  lokalen  Verschiedenheiten  d. 
latein.  Sprach.  ;  Fink.  Der  Mytholog  Fulgentius,  1867  ;  Woelf- 
flin,  Ueber  die  Latinitdt  des  Afrikaners  Cassius  Felix,  dans 
les  Sitsungb.  der  phiL  phil.  und  hist,  Classe.,  zu  MUnchen, 
4880,  p.  381  sq.  ;  Koziol.  Der  Stil  des  Apuleius,  1883  ;  Ferr6re, 
Latinit4  de  Victor  de  Vita,  deux  articles  dans  la  Revue  de  Philolo- 
giedel90t ;  etc. 

2.  Compar.  Max  Bonnet,  latin,  de  Gregoire  de  Tours,  p.  471 
sq.  ;  et  d*une  manifere  plus  g6n6rale  Particle  de  Woelfflin,  «  Bemer- 
kungen  ub.  das  Vulgdrlateins  »,  Philologus,  t.  XXXIV,  p.  487  sq. 
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206,  12:  in  artum  res  privatas  agitabat  (cf.  146, 
26  :  coactis  in  artum  sermonibus). 

53,  20:  cum.,  cumppofeta  clamitem,. ;  211,  26 — (cf. 
54,  23  :  clamat  in  alio  loco  Carthaginiense  concilium). 

209,  6:  lapsantibus  tremebunda  vestigiis  (cf.  107,  13: 
labantibus  umeris). 

11,  33  :  non  licet  nobis  aliquid  lectitare  furtivum 
(cf.  87,  7  :  pingebat  actibus  suis  paginam  quam  legisset). 

108,  20 :  patulas  Charybdis  fauces  fragoso  discrimina 
murmure  minitantes  (cf.  102,  30  :  quamvis..  juga 
Alpium  transituris  minarentur  exitium). 

108,  20  :  nullis  dilationibus. .  poterit  occultari  (cf. 
143,  10  :  deliberationem  meam  non  occului). 

16,  16  :  divitias  facundiae  ostentare  (cf.  57,  31  : 
vultum  timentis  ostendit). 

324,  20  :  quid  mihi  dissimulatione  pollicitor  (cf. 
120,  3 :  polliceor  tibi  redivivum  statum  Liguriae,  pol- 
liceor  soli  laetitiam). 

96,  18 :  Unius  fortissimae  columnae  sustentatus  auxi- 
lio  (cf.  97,  20  :  ut  molem  propriam  ruina  sustineret). 

87,  20  :  SummisiS  vocitabur  agev  (cf.  101,  30  :  quos  a 
vini  copia  Oenotrios  vocavit  antiquitas). 

III.  Verbes  en  score. 

Les  cas  de  confusion  entre  verbes  inchoatifs  ct  primi- 
tifs  sont  peut-^tre  encore  plus  nombreux  ;  limitons  done 
nos  citations  aux  verbes  les  moins  communs  : 

232,  24:  Spe  inritatus  ardesco;  40,  6;  175,  15,  etc 
(cf.  4,  15  :  odiorum  incendia...  arserunt ;  211,  6,  etc). 

13,35:  Tremebunda  marcescentium  cardinum  limina 
(cf.  3,  26:  marcens  incuria  ;  11,  21  :  marcentibus  vis- 
ceribus  ;  etc). 
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1.  25  :  non  diligit  qui  pavescit ;  49,  15  :  quisquamne 
adversarium  dcbilem  expaviscat?  (cf.  XLIII,  89  :  quod 
quisque  pavit  ;  etc). 

315,  1  :  ut  ..  nee  duris  splendor  feminarum  rigescat 
affatibus  (cf.   273,  19  :  rigentem  perdidisse  naturam). 

247,  9  :  Actio  nostra.,  sordescet  (1)  (cf.  119,  31  : 
eloquentia  sordet ;  270,  19  :  abjectio  sordet). 

40,  26  :  ttimiscentibus  (2)  fautorem  buUis  (cf. 
CCCLXXXVIII,  26  :  qua  tumet  facundia). 

Les  confusions  suivantes  sont  plus  remarquables,  les 
verbes  en  scere  paraissant  dtre  de  Tepoque  d'Ennodius  : 

244,  19  :  qui  maximus  adparescit  in  foribus  (cf.  93, 
34  :  gravior  inimicus  adparuit  ;  207,  13  :  invictissimus 
ductor  adparuit ;  etc). 

CLXXXVII,  1  :  Mundi  excocti  fulgescat  luce  metalli 
(cf.  CXCV,  3  :  Roscida  regifico  cui  fuisit  murice  lingua ; 
CCCXXX,  4,  etc). 

CCCXLI,  4 :  Reconvalescant  corpora  (Voy.  Quicherat, 
Addend,  lex.  laL,  p.  243) ;  cf.  218, 19,  revalescere  ;  307, 
8,  etc,  valere. 

IV.  Verbes  composes. 

V  Composes  d*une  particule. 

Comme  mots  nouveaux,  independamment  des  verbes 
adparescere,  reconvalescere  dejA  cites,  nous  relevons 
cbez  notre  auteur : 

Effulgorare.  Ennod.  17,  19  :  politi  sermonis  splendor 
effulgorat  (3) ;  96,  20  :  tota  civitas  quasi  rogus  effulgu- 

i.  Cf.  sordcscelb. 

2.  Gf.  tumesceDtibus  V. 

3.  EfTulgcrat  b,  effulgurat  autr.  mss. 
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rat  (1) ;  101,  24  :  ubi  solis  jubar  effulgurat  (2) ;  273,  22  : 
caelestis  ilia  permixtio..  effulgorat  (Voy.  L.  Quiche- 
rat,  Addend,  lex.  laiinis,  p.  86). 

Perefferre,  Ennod.  301,  19  :  Et  cerla  miseriarum  cac- 
citas  de  falsa  dicendi  felicitate  perextulit  (Voy.  L.  Qui- 
cherat,  op.  citat.,  p.  204). 

Mentionnons  aussi  les  verbes  suivants,  ^  cause  des 
exemples  nouveaux  qu'ils  pourront  foumir  aux  lexico- 
graphes  : 

Adimplere  (Roensch,  op.  cit.,  p.  206).  — Voy.  Ennod. 
8,  20  :  gaudia  tamen  de  te  mea  epistularis  alloquii  doti- 
bus  adimplesti. 

Circumloqiii  (Roensch,  op.  cit.,  p.  206).  —  Voy.  Ausonc 
XVI,  2,  8 ;  Ennod.  71,  21  :  sed  quid  diu  replicanda  cir- 
cumloquor?  139,  10  :  sed  ne  praestanda  circumlo- 
quar,  etc. 

Circumstrepere.  —  Aj.  Enno(|.  141,  12  :  utin  negotio 
suo  circumstrepentium  aliquando  videatur  superasse 
commenta. 

Coinquinare  (Roensch,  op.  cit.,  p.  183). — Aj.  Ennod. 
288,  14  :  nos  ne  Italia  coinquinetur  optamus. 

Confortare  (Roensch,  op.  cit.,  p.  185  ;  Paucker, 
SuppLlex,  lat.^  p.  117;  Goelzer,  181.  — Voy. saint Avit, 
p.  88,  6  ;  Ruricius,  325,  39 ;  Sulpice  S6v6re  Dial.  Ill,  1, 
2 ;  Ennod.  89,  26  :  eos  instruxit  et  confortavit  alloquiis ; 
130,  13  :  ut  insulsum  pectus.,  admonitionis  sale  confor- 
tes ;  185,  27  ;  310,  24,  etc ;  Jordanes,  Get.  67,  17 ;  84, 
118;  etc. 

Congaudere  (Roensch,   op.  cit.,   p.   186  ;   Goelzer. 

1.  Effulgurat  B,  effulgorat  BY. 

2.  Effulgurat  B,  effulgorat  BVL. 
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p.  181).  —  Voy.  saint  Avit  76,  26;  Cassiodore,  var.  242, 
3  ;  Ennod.  292,  4 ;  quatenus  vitae  redditus  de  visione 
vestra  congaudeam  ?  CCXV,  7  :  Spiritus  aetheria  con- 
gaudet  lucidus  arce  ;  Corippus  Just.  1,  362  ;  Fortunat 
III,  12,  13 ;  IV,  26,  134 ;  etc. 

Compaginare  (Roensch,  p.  160).  —  Aj.  Ennod.  19, 
21  :  in  quo  species  trino  compaginatae  consortio  socie- 
tatis  propemodum  mysticae  glutino  conjunguntur. 

Conlradere  (Roensch,  op.  cit.,  p.  207).  —  Voy.  Ennod. 
299,  23  :  ut  scripta  mea  et  domno  Avieno  et  domno 
Liberio  protinus  contradatis. 

Devenustare  (Roensch,  op.  cit.,  p.  190),  —  Voy.  Sidoine 
Apollinaire  12,  24  ;  23,  20,  etc  ;  Ennodius,  171,  30  : 
devenustat  institutoris  genium ;  186,  21  ;  191,  25  ;  etc. 

Edecvmare,  —  Voy.  Ennod.  81,  27  :  qui  rancido 
despicientes  cuncta  neglectu  etiam  edecumata  (1)  con- 
demnant. 

Effvgare  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  182  ;  H.  Roensch, 
//o/a,  p.  204;  Quicherat,  Addend,  lexic.  lat.,  s.  v).  — 
Ajout.  Ennod.  6,  6  :  effugare  servitutem  ;  11,  20  :  e. 
csuriem  ;  144,  12 :  e.  gratiam  ;  121,  30 ;  176,  25 ;  177, 
11;  188,  36,  etc. —  Voy.  Lucifer  de  Cagliari;  acta 
Thomae  (edit.  Max  Bonnet) ;  Gr^goire  de  Tours,  Mart. 
2,  18,  p.  615,  17,  etc. 

Evacuare  (Roenschj  op.  cit.,  p.  363;  Pauckcr,  SuppL 
lex.  lat,,  p.  245  ;  Goelzer,  p.  256).  —  Aj.  Ennod.  7,  25  : 
incrementum  rusticum  matris  mammas  inter  sulcos 
evacuat ;  ibid.  37  :  affectum  monitoris  evacuat;  292,  8, 
etc.  ;  Fortunat,  I,  21,  62. 

Inebriare  (Goelzer,  p.  351).  —  Voy.  Ennod.  138,  8  : 

1.  Edocamata  b. 
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quod  vellus  aeno  inebriante  non  sorbuit ;  303,  33  :  o 
mens  rigore  inebriata  venefico  ! 

Oblatrare.  —  Voy.  saint  Avit  83,  16  ;  saint  L6on  le 
Grand,  serm.  28,  4  :  £nnod.  5,  7  :  pulsabunt  me  obla- 
trantium  venena  linguarum. 

Prae/igurare  (Goelzer,  p.  184).  — Ajout.  Ennod.  86, 
12  :  quae  eminentiam  secuturae  dignitatis  praefigura- 
ret;  313,  10:  quae  adulescentium  mentesad  TuUianum 
calorem  scintillis  praefigurat  vaporis  adducat. 

Protestari  (Roenscb,  p.  197).  —  Voy.  saint  Avit  10, 
25  ;  12,  9  ;  Ennod.  71,  36  :  nemo  dubitat  quod,  protes- 
tante  (1)  et  ipso,  aequitatis  bominibus  callis  aperitur; 
229,  16;  247,  10;  etc. 

Reaedificare  (Goelzer,  p.  184 ;  Roenscb,  op.  cit, 
p.  198).  —  Voy.  Ennod.  96,  33  :  ante  gloriosus  antistes 
reaedificandi  sumpsit  animum  quam  expensas  aut  subs- 
tantiam  praeparandi. 

Subjugare  (Paucker,  Spicileg.  Addend,  lex.  lat,^  n. 
306  ;  Goelzer,  p.  186).  —  Voy.  Sidoine  ApoUinaire,  lelt. 
144,  18;  Ausone,  lett.  XXI,  22,  33;  saint  Avit,  121,  7; 
134,  15;  Ennod.  49,  2 :  animus  babendi  cupidine  subju- 
gatus ;  56,  19 :  si  servum  domino,  discipulum  magistro 
evangelii  subjugamus  (2) ;  62,  15  ;  77,  15,  etc  (tr^s  fre- 
quent cbez  cet  auteur).  —  Eugippius,  vit.  S.  S6v.  1,  9. 

Superaedificare  (Roenscb,  op.  cit.,  p.  200  ;  Paucker, 
Spicilegium  Addend,  lex.  lat.  s.  v. ;  Goelzer,  p.  187).  — 
Voy.  Ennod.  122,  9  :  Qui  enim  in  restaurationem  aedis 
essent  necessarii,  nisi  architectus  et  petra,  nisi  lapis  et 
superaedificans. 

Ce  qui  frappe  surtout,  dans  Temploi  de  ces  divers 

i .  Protestante  B,  prestante  autr.  mss. 
2.  Subjugamus  C  Pb. 
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verbes,  c'est  I'affaiblissemeut  et  comnie  l*usure  des  pre- 
fixes ;  nous  traiterons  de  cette  question  plus  loin,  dans  le 
chapitre  des  changements  de  sens.  Bornons-nous  ici  k 
dire  quelques  mots  des  verbes  bicomposes.  Ces  verbes 
se  sont  formes  sans  doute  sous  Tinfluence  populaire  : 
leur  sens  primitif  s'^tait  efface  k  tel  point  qu*on  n'a  pas 
craint,  pour  exprimer  d'autres  id^es,  d'ajouter  une  par- 
ticule  k  des  mots  d^jk  composes.  Chez  Ennodius,  on 
trouve  des  verbes  emprunt^s  a  toutes  les  periodes  de  la 
langue,  depuis  les  verbes  classiques  [deperdere^  derelin- 
quere,  praeeminere),  jusqu'anx  formations  recentes 
{adimplere,  coinquinave,  perefferre^  reconvalescere).  De 
ces  deux  derniers  verbes,  qui  sont  peut-6tre  des  neolo- 
gismes  d'Ennodius,  on  pent  rapprocher  :  pereffluere 
(saint  Jer6me),  peref flare  (Apul6e),  perexsiccare 
(Arnobe),  perexire  (Cassiodore) ;  —  recollocare  (Gael. 
Aurelianus) ,  recompingere  (Tertullien ),  reconcludere 
(id.),  reconsignare  (id.),  recom/rwere  (Cassiodore). 

2*  Composes  cTun  nomel  cTunverbe. 

Pas  de  verbes  nouveaux  k  signaler ;  notons  seule- 
ment  que  la  s6rie  des  mots  en  ficare  (forme  corrompue 
de  facere)  s'estsurlout  d6veloppee  dans  la  langue  post- 
classique  (1).  Voici,  pour  les  verbes  suivants,  quelques 
references  k  ajouter  aux  dictionnaires  : 

Pructi ficare  (H.  Roensch,  op.  cit.,  p.  175).  —  Ajout. 
Sulpice  Severe,  dial.  1,  13, 3 ;  saint  Avit,  hom.  133,  24  ; 
149,  14;  Ennod.  2,  11  :  ferro  fructificante..  ;  79,  21  : 
quo  cuncta  fructificare  soles  ;  Fortunat,  carm.  IV,  11,  7. 

Laetificare.  —  Ajout.  saint  L6on  le  Grand,    serm. 


1.  Paucker,  Spicilegium  Addend ,  lex,  lat.yp.  26,  n.  6,6tp.  234, 
n.  77. 

Dubois  \i 
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37,  8  ;  Ennod.  27,  7 :  ut..  de  futura  ubertate  laetiiicent ; 
297,  28. 

Mortificare{E..  Roensch,  op.  cit.,  p.  177  ;  H.  Goelzer, 
p.  190).  —  Aj.  AusoneX,  26;  saint  Leon  le  Grand,  serm. 
22,  1  ;  Ennod.  302,  8  :  dominus  qui  mortiiicat  et  vivi- 
ficat ;  Gregoire  de  Tours,  patr.  4,  p.  673,  26  ;  Eugippius, 
vit.  S.  Sev.  9,  5. 

Sanciijicare  [R,  Roensch,  p.  178 ;  H.  Goelzer,  p.  190). 

—  Aj.  saint  Avit.  lettr.  14,25  ;  saint L^on  le  Grand,  serm. 
2^  1  ;  18, 1 ;  20,  3^  etc  ;  Ennod.  220, 11  :  Cujus  templuro 
hoc  sanctificavit  ingressus  ;  Gregoire  de  Tours,  H.  F.6, 
6,  p.  65,  20;  Corippus  Joh.  8,  369. 

Vivificare{U.  Roensch,  p.  178  ;  H.  Goelzer,  p.  190). 

—  Ajout.  saint  Avit,  lettr.  32, 14 ;  saint  Leon  le  Grand, 
serm.  10,  4  ;  25,  5  ;  Ennodius,  302,  8  ;  Sidoine  Apolli- 
naire  145,  12  ;  Gregoire  dc  Tours^  mart.  2,  43,  p.  625, 
1  ;  Corippus  Just.  II,  23. 

3*  Juxtaposes, 

Valedicere  manque  sans  doutechez  les  classiques  (1) ; 
il  est  frequent  chez  les  ecrivains  posterieurs.  II  est 
employe  par  Ennodius  168,  6  et  316,  3 ;  mais  il  n'y  a 
pas  juxtaposition  (du  moins  dans  T^criture)  95,  28  ;  89, 
7etl02,  17, 

Dans  cmcificerey  ce  n'est  plus  le  regime  direct,  mais 
le  complement  indirect  qui  s'est  comme  soud6  au 
verbe.  Ce  juxtapose  est  trds  commun  chez  les  Ecrivains 
d'Eglise  ;  il  n'est  pas  inconnu  d'Ennodius,  mais  ne  se  lit 
que  dansune  reminiscence  biblique,  58,  21. 


i.  Dans  Ovide,  Tristes  1,  8,  21,  les  edileure  modernes  6crivent 
vel  dicere,  et  non  vale  dicere. 


il 
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I  A.  Foinnatlon  des  adverbes  (1). 

1.  Adverbes  en  e. 

Adverbes  rares  ou  nouveaux  : 

Debite  (Paucker,  Supplem.  lex.  lai,,  p.  161).  —  Ajout. 
saint  Gaudence ;  Victor  de  Vita ;  Ennod.  82^  11  :  salu- 
tern  ergo  veneranter  et  debite. 

Indebiie.  —  Ajout.  Digeste ;  Ennod.  281 ,  20  :  eo  nunc 
amplior  magnitudo  divini  operis  quia,  quod  ille  meruit, 
mihi  cessit  indebite. 

Votive.  —  Voy.  Hormisdas,  lettr.  8,  17  ;  Ennod.  14, 
13  :  te  ipsum,  mi  domine,  qui  universos  vicisti,  ejus 
primordiis  aestimo  votive  cessisse  ;  Gr^goire  de  Tours 
Mart.  1,  28,  p.  602,  4.  (Voy.  L.  Quicherat,  Addend,  lex. 
laL,  p.  313). 

Adverbes  plus  usites : 

Devote  (2)  (Paucker,  Supplem.  lex.  lat.^  p.  195  ; 
R^gnier,  Serm.  de  saint  Augustin^  p.  208).  —  Ajouter 
saint  L^on  le  Grand,  serm.  3,  2  ;  Ennod.  132,  6  :  dum 
deo  devote  famulantes  quod  praestolamur  offerimus. 

Flexuose  (2).  —  Ajout.  aux  dictionn.  saint  Leon  le 
Grand,  serm.  43,  7 ;  Ennod.  87,  5  :  flexuose  serpens 
fluvius. 

Manifeste  (H.  Goelzer,  p.  195).  —  Ajout.  Ennod.  53, 
20  :  cum  manifeste  pro  sacerdotibus  cum  profeta  clami- 
tem...  ;  Gr^goire  de  Tours  H.  Fr.  4,  26,  p.  161,  16. 

Supervacue  (Paucker  ,  Spicileg.  Addend  lex.  /a/.,  s. 


i.  On  sail  que  les  derivations  latines  en  e,  ter,  tus,  etc,  n*ont  h 
peu  pr^  rien  donn^  en  fran^ais  ;  notre  langue  forme  les  adverbes  par 
composition  ou  par  juxtaposition. 

2.  Voy.  devotae,  flexuosae  B. 
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v.).  —  Ajout.  £unod.  322,  17  :  idem  est  supcrvacue 
loqui  quod  necessaric  non  locutum. 

2.  Adverbes  en  tini,  to,  tus. 

Gomme  adverbes  eniwiy  nous  remarquons  un  neolo- 
gisme  et  deux  mots  plus  anciens  : 

Excerptim  paralt  6tre  de  Tinvention  d'Ennodius,  108, 
13  :  qualem  etsi  excerptim  lector  adtendis  scalptam, 
conversatioiie  exemit  (Voy.  L.  Quicherat,  Addend,  lex 
lat.y  p.  94). 

Sur  ie  sens  de  cet  adverbe,  A.  Funck  dans  ses  etudes 
sur  les  adverbes  en  im  ^crit  :  «  Das  Wort  scbeint  in 
gleichen  Sinne,wie  cor/;//m  gebraucht,  ist  also  in  weite- 
rer  Beleg  zu  der  aggregatim  besprochenen  sprachli- 
chen  Erscheinuug  »  {Archiv.f.  lalein.  Lexicogr.,  t.  VII, 
p.  489), 

Faisons  observer,  a  ce  propos,  que  certains  contem- 
porains  d'Ennodius  se  montrent  plus  novateurs  ;  ainsi 
Sidoine  Apollinaire  (1)  passe  pour  avoir  cr^e  :  caesura- 
tiniy  cavema/wiy  coactim,  cochlealim,  emicatinu  inde- 
fessim,  nuncupalim,  salebralinij  Irochleatiniy  lumtiUnor 
tiniy  tiniversatim. 

Mentionnons  aussi,  k  cause  des  references  nouvelles  : 

Efflictim  [Archiv.  /.  latein.  Lexic.  u.  Gramm.,  t.  VII, 
p.  498).  —  Ajout.  Ennod.  200,  2  :  nisi  te  efflictim  (2) 
diligerem.. 

Speciatim  (H.  Roensch,  op.  cit.,  p.  149:  Paucker, 
Anhang  z.  BeUrdge.,^  elc,  p.  22;  H.  Goelzer,  op.  cit., 
p.  201).  —  Ajout.  Ennod.  %  29  :  et  speciatim  (3)  ad 
favorem  sideris  tui  inlexeras..  ;  134,  7;  203,  26. 

4.  Voir  Paucker,  Nachtrag  su  Beitrdg,  z,  lat.  Idtc.  in  Wortb, 

2.  Efflictem  BVLT. 

3.  Separatim  Mp*. 
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Si  nous  passons  maintenant  aux  adverbes  en  /o,  nous 
trouvons  encore  une  formation  nouvelle  : 

Abscondito.  Ennod.  50,  9  :  Libris  vestris  nudantur 
abscondito.. ;  78,  12  :  decus  clari  sanguinis  non  tenetur 
abscondito. 

Ennodius  recourt  aussi  k  des  expressions  plus  ancien- 
nes,  comme  properaio  241,  3  ;  simulato,  53,  37,  etc.  II 
est  k  remarquer  que  ces  sortes  de  mots  sont  en  r^alite 
des  participes  k  Tablatif  employes  adverbialement.  On 
trouve  6galement  pour  la  premiere  fois,  vers  Tepoque 
d'Ennodius,  les  mots  iterato  (Sulpice  S^vfere),  tnsolUOy 
solito  (Cassiodore),  tacito  (Code  Justinien),  etc. 

Terminons  par  un  adverbe  en  tus,  que  nous  ne  signa- 
lons  qu^^  cause  des  r6f6rences  nouvelles  : 

Caelitus  (H.  Roensch,  op.  cit.,  p.  149;  H.  Goelzer, 
p.  202).  —  Ajout.  saint  Avit,  lettr.  67,  10  ;  saint  L6on 
le  Grand,  serm.  32,  1 ;  Ennod.  5,  28  :  praerogativam 
caelitus  adscriptam  ;  71,  37;  85,  26  ;  100,  17,  etc;  Gre- 
goire  de  Tours,  patr.  12,  2,  p.  712,  23,  etc. 

3.  Adverbes  en  ter. 

II  n'est  pas  une  cat6gorie.d'advei*bes  plus  nombreuse 
et  plus  populaire  que  celle  de  ces  adverbes  en  ter.  Voici 
ceux  d'entre  eux  qu'Ennodius  on  ses  plus  proches 
contemporains  semblent  avoir  introduits  dans  la 
langue  : 

Ambienter  (C.  Paucker,  Supp/em.  lex,  lat.y  p.  26).  — 
Voy.  saint  Avit,  78,  11  ;  Sidoine  ApoUinaire,  lettr.  113, 
11 ;  Ennod.  105,  35  :  portitorem  tanti  doni  ambienter 
amplexus  est..  ;  107,  24  :  rex  qui  te  videre  ambienter 
optabat;  Gregoire  de  Tours,  H.  F.  5,  49,  p.  243,  31,  etc. 

Incompetenler  (Pdinckev^  Stipplem.  lex,  lat,,  p  364).  — 
Voy.   Sidoine   ApoUinaire,  lettr.   32,    1  ;  35,  33  ;  80, 


1 
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26,  etc:  Ennodius  20,  17  :  dum  illud..  iacompetenter 
ingeritnus. 

Indemutabiliter  {PeLUckeVf  Snpplem,  lex,  lat.,  p.  376). 
—  Yoy.  Cassiodore  ;  Ennod.  196^  8  :  in  his  indemuta- 
biliter  persevere. 

Inefficaciter,  —  Voy.  Digeste  ;  Ennod.  130,  5  :  non 
inefficaciter  funduntur  lamenta  peocantium.. ;  290,  13  : 
non  inefficaciter  poscit..,  etc. 

Af^^eana/t7er( Pauckep,  Subrelicta  Addend,  lex.  lat,, 
II,  s.  v.).  —  Voy.  Ennod.  316,  11  :  ut  ipsi  miserias 
meas  medicinaliter  curent. 

A  c6te  de  ces  mots  rares  ou  nouveaux,  voici  une  liste 
de  termes  plus  usites,  qui  pourra  servir  k  completer  les 
exemplcs  des  lexicographes  : 

Audenter  (Goelzerp.  197).  —  Voy.  Ennodius  109,  7  : 
ut  audenter  dicam  ;Gr*goire  de  Tours  H.  F.  2, 13,  p.  81, 
10  ;  etc. 

Competenter  (Golzer,  p.  197).  —  Voy.  Ennodius  239^ 
5  :  dum  competenter  ostenditur. 

Dignanter  (Roensch,  op.  cit.,  p.  163  ;  Paucker,  Sup- 
plem.  lex.  lai.  p.  202  ;  Goezler  p.  198).  —  Voy.  saint 
Avit,  31,13;  62,  23 ;  68,  2  ;  Ennod.  232,  12 :  nunc,  mi 
domine,  obsequia  famuli  vestri  dignanter  accipite  ;246, 
1  ;  276,  9,  etc  ;  Gr^goire  de  Tours  H.  F.  1,  2,  p.  35,  19. 

Gratanter  (Roensch,  op.  cit.  p.  153  ;  Paucker,  Suppl. 
lex.  lai.  p.  315  ;  Goelzer  p.  198).  —  Voy.  Ennod,  241, 
15 :  vos  vocem  supplicis  gratanter  accipite  ;  246,  3  :  ut 
gratanter  accipias  (1)  quod  inter  curarum  moles  exegit 
fieri  jocorum  non  respuenda  subreptio  ;  Eugippius,  vit. 
S.  Sev.  19,  3. 

\,  GratentcrC. 
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Incessabiliter  {^oensch,  op.  cit.,  p.  231  ;  Goelzer, 
p.  198).  -  Voy.  Salvien  de  Gub.  Dei,  2,  8  ;  6,  46  ;  etc  ; 
Ennod.  231,  17  :  redemptori  nostropro  persona  suscepti 
incessabiliter  supplicate  ;  Gregoire  de  Tours  Mart.  4, 
16,  p.  654,  8,  etc;  Fortunat  vit.  Radag.  16,  p.  42, 
25  ;  etc. 

Incessanter  (H.  Roensch,  op.  cit.,  p.  153  ;  Paucker 
Supp/em.  lex.  lai.,  p.  358).  —  Ajouter  saint  Avit,  lettr 
146,  23;  Cassiodore  var.  307,  20  ;  Ruricius  327,  25 
Sidoine  Apollinaire  lettr.  141,  25  ;  Ennodius  231,  31 
vel  prolati  testis  fidem  laudibus  incessanter  adtoUeret 
Gregoire  de  Tours,  Mart.  75,  p.  638, 8. 

Incimctanter  (Roensch,  op.  cit.,  p.  153 ;  Paucker, 
SuppL  lex.  lat,  p.  173).  —  Voy.  Orose  7,  34  ;  Symma- 
que  lett.  Ill,  67  ;  Ennod.  107,  7  :  omnia...  incunctanter 
obtinuit ;  156,  8  :  hoc  mihi  restitui  incunctanter  expecto ; 
223,  19  :  ut  animum  vestrum  ad  utilitatis  meae  conside- 
rationem  incunctanter  invitet ;  236,  2  ;  etc  ; 

Indesinenter  (Roensch,  op.  cit.,  p.  151  ;  Paucker, 
StippL  lex.  lai.,  p.  377 ;  Goelzer,  199).  —  Voy.  Sidoine 
Apollinaire  13,  12 ;  42, 27 ;  62,  11 ;  etc ;  Cassiodore,  var. 
68,  11  ;  103,  18  ;  208,  28,  etc  ;  Ruricius,  300,  2 ;  341, 
16  ;  Ennod.  107^  41  :  licet  pro  ipsorum  quiete  legatis 
indesinenter  munera  largiamur  ;  225,  29  ;  283,  22,  etc. 

Indifferenter  (Paucker,  Addend,  lex.  lat.y  p.  41  et 
SuppL  lex.  lai.y  p.  378).  — Voy.  Ennodius  241,  5  :  didi- 
cistis  causam  moeroris  indifferenter,  post  deum  date 
remedii. 

Indiibitanter  (Roensch,  op  cit.,  p.  153;  Paucker, 
Suppl.  lex.lat.,p.  383  ;  Goelzer,  p.  199),  —  Voy.  Enno- 
dius 92,  11  :  indubitanterconjiciens  quodpacem  Roma- 
nus  deo  munus  tribuat ;  106,  1,  etc. 
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Insolabiliter  (Psiucker,  Supplem.  lex.  lal.^  p.  409).  — 
Aj.  Ennod.  291,  6  :  insolabiliter  amantum  ferretur 
absentia,  nisi  opem  darent  remedia  litterarum  quae 
jejunas  desiderantum  animas  pascunt  esca  conlo- 
quii. 

Jactanter  (Paucker,  Supplem.  lex.  lat.^  p.  329  ;  Goel- 
zer,  p.  197).  —  Aj,  Ennod.  87,  25  :  ita  ut  nee  gloriam 
parando  jactanter  quaereret,  nee  vindicando  mandata 
caelestia  praeteriret. 

Jugiter  (Roensch,  op.  cit.,  p.  150  ;  Paucker,  Suppl. 
lex.  lat.,  p.  439  ;  Goelzer,  p.  199).  —  Aj.  saint  Avit, 
81,  13  ;  89,  9;  Faustus  253,  22  ;  Ruricius  226,  31  ; 
Ausone,  XV,  21,  4;  XVI,  16;  Symmaque  105,  24  ; 
Ennod.  19,  26  :  dulcior  lux  est,  quod  aliquando  desinit, 
quara  si  jugiter  permaneret ;  95,  30  ;  96,  36,  etc  ; 
Corippus  Job.  VII,  493  :  exorans  jugiter  nostros...  ; 
Jordanes  50,  4  :  sed  jugiter  adversus  romanam  rem- 
publicam  dimicat,  etc. 

A/wmcorrfi/er  (Roensch,  op.  cit.,  p.  152). — Aj.  saint 
Leon  le  Grand,  serm.  14,  1 ;  Ennod.  103,  29  :  quod  ilie 
misericorditer  postulat ;  177,  8  :  quae  etiam  misericor- 
diter  creduntur  irasci ;  302,  36  :  quern  gemini  praesidii 
tutela  destitutum  fovissct  misericorditer  ;  Gregoire  de 
Tours,  mart.  87,  p.  547,  7. 

Pecnliariter,  —  Aj.  saint  Avit  45,  3  ;  97,  30 ;  102,  3  ; 
Ennod.  69,  33  :  juvate  vos  peculianter  expetentem, 
fiduciam  ejus  dignatione  roborantes. 

Perenniier  (Roensch,  op.  cit.,  p.  152).  —  Aj.  Sidoine 
ApoUinaire  116,  28  ;  Ennod.  16,  8  :  ubi  aer,  pluvius 
perenniter,  et  minax  caelum,  et  quaedam  vitae  sine  tota 
luce  transactio  ;  19,  13 ;  247,  34,  etc. 

Pleniter  (Roensch,  op.  cit.,  p.  152 ;  Paucker,  Nachtrag 
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zu  Erg.  zu  lat.  Lex.  s.  v.).  —  Voy.  Ennod.  191, 14  :  ut 
exorare  pleniter  non  omittas. 

Qualiier(PsLiickeryMetelem.lexht.  /,  p.  24).  — Voy. 
saint  Avit  44,  19;  92,  19;  Sidoiae  Apollinaire  27,  9; 
28,  14;  Ennod.  13,  28  :  qualiter  quis  loqui  potueril;  38, 
20  :  nee  praesumo  qualiter  quis  valeat  experiri;  56.  4  ; 
74,  31  etc  ;  Corippus  Joh.  I  430;  II,  18,  etc. 

Reverenier.  —  Aj. saint  Avit  21 ,16;  Ausone  VIII,7 ;  Cas- 
siodore,  var.  303,  23. ;  Ennod.  100,  2  qui  profecti  una 
Ravennam  etiam  pariter  pervenerunt,  suscepti  reveren- 
ter ;  107,  42  :  vis  meritorum  tuorum  tractatibus  nostris 
reverenter  intervenit ;  306,  3,  etc. 

Sinceriter  (Roensch,  op.  laud,  p.  151  ;  Paucker,  Bei- 
tr&g.  z.  lat.  Lex.  Ill  s.  v.).  —  Aj.  Ennod.  221, 11  :  nee 
improbis  sinceriter  obsecutus  coUa  summittis ;  280,  3 ; 
283,  22,  etc. 

Specialiter.  — Aj.  Sidoine  Apollinaire,  232,  7  ;  saint 
Avit,  33,  23  ;  97,  18,  etc ;  Sulpice  Severe,  de  Gub.  Dei  II, 
42,3;  III,  9,  2 ;  Ennod.  37,  28  :•  perlatorem  praesentium 
ad  vos  specialiter  destinatum  solita  dignatione  susci- 
pite :  34,  20 ;  68,  8,  etc. 

Veneranler. — Voy.  Ennod.  82, 11  rsalutansergo  vene- 
ranter  et  debite  ;  Gregoire  de  Tours,  Mart.  5,  p.  491, 17. 

On  pent  remarquer  que  cette  liste  comprend  deux 
sortes  d'adverbes,  les  uns  en  ter,  tir6s  d'adjectifs,  les 
autres  en  titer,  tires  de  participes  presents.  En  ce  qui 
concerne  ces  derniers,  le  grammairien  Charishts  (II, 
p.  164)  consid^re  comme  rfeguliferement  formes  les 
adverbes  provenant  de  participes  qui,  comme  adjectifs, 
ont  un  comparatif.  De  sorte  qu'Ennodius  se  serait  servi 
d'un  certain  nombre  de  mots  irr6guliferement  form6s. 
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tels  que  ambienter^  gratanter^  incessantery  incompe- 
tenter^  etc. 

4.  Adverbes  composes  ou  juxtaposes. 

Voici  d'abord  un  adverbe  qui  n'est  pas  nouveau,  mais 
qui  m^rite  d'etre  signale  : 

Inpraesentiarum  (Voy.  Roensch,  op.  cit.,  p.  230,  et 
Paucker,  SuppL  lexic.lat ,  p.  349).  —  Ajout.  Eanod. 
71^  12  :  sed  mihi  inpraesentiarum  supersedendum  est 
hujusmodi  scriptione. 

G6t  assemblage  de  preposition  et  de  g^nitif  pluriel 
suppose  un  mot  sous-entendu,  tel  que  tempus  :  in  prae- 
sentiarum  tempore  ;  pen  k  peu  on  a  pris  Thabitude  de 
dire  in  praesentiaram^  et  cette  locution  adverbiale  est 
devenue  un  adverbe  en  un  mot.  C*est  la  m^me  trans- 
formation qui  s'est  produite  pour  depraesentiarum, 
qu'on  lit  dans  Petrone  58,  74. 

Ennodius  recherche  volontiers  les  composes  en  ienusy 
mais  ils  ne  sont  pas  recents  :  aliquatenus  (1,  21),  nulla' 
tenus  (voy.  Roensch,  p.  281  ;  Paucker,  Spicilegium 
Addend,  lex.  lat.,  n.  89  ;  aj.  Ennod.  98,  28  ;  168,  10; 
267,  30),  summotenus  (Paucker,  Subrel.  Add,  lex.  lat, 
II,  s.  V. ;  ajout.  Ennod.  87,  3  ;  206,  3t,  etc). 

On  pent  noter  encore  quelques  expressions  que  les 
^diteurs  modernes  ecrivent,  peut-dtre  k  tort,  en  deux 
mots: 

E  diverso  94,  8;  171,  7;  247,  5;  e  regione  84,  26 
(I'emploi  de  e  pour  ex  semble  impliquer  que  ce  sont  des 
locutions  toute  faites,  qui  sans  doute  se  pronon^aient  et 
s'icrivaient  en  un  mot). 

Post  haec,  pour  posthac  3,  20;  13,  36  ;  32,  24 ;  60, 11 ; 
56,  23,  etc. 

AdinstaTj  d6jii  ancien  (voy.  Archiv.  f.  latein,  Lexic.j 
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t.  II,  p.  581).  —  Aj.  Ennod.  30,  13 :  ad  instar  pastoralis 
fistulae..;  93,  9:  ad  instar  superni  dominatus. 

Cette  deraifere  locution  a  donne  en  fran^ais  :  d  rins- 
tar  (de  m^me  de  foris  est  Torigine  du  mot  dehors ;  de 
initis,  dedans  ;  de  retro,  derrifere  ;  de  sursum^  des- 
sus,  etc). 

%  5.  Propositions. 

Nous  n*avons  k  presenter  d'observations  que  sur  ies 
groupes  a,  aby  abs^  d'une  part,  et  e^  ex,  d'autre  part. 

Propositions  a,  ab,  abs. 

Les  quelques  rcmarques  suivantes  sont  destinies  k 
corroborer  I'article  de  C.  Rolfe,  dans  VArchiv.  f.  latein. 
Lexic,  u.  Gramm,y  t.  X,  p.  465  sq. 

La  forme  dbs  est  tombee  en  d^su^tude  ;  elle  n'est 
reproduite  par  notre  auteur  que  dans  quelques  citations 
bibliques. 

A  s'emploie  devant  Ies  consonnes  autres  que  A  ;  il  se 
place  devant  5  simple,  mais  non  devant  s  impur:  83, 
29 :  a  sancto  episcopo  ;  cf.  197, 15  :  a  sanguine  nostro  ; 
cf.  248,  14:  a  sublimitate  tua..;  etc. 

Quant  k  ab,  il  se  trouve  devant  les  voyelles,  devant 
A,  et  devant  s  impur;  ce  dernier  emploi  ne  pent  faire  de 
doute,  malgr^  quelques  corrections  de  ab  en  a  dans  des 
manuscrits  inf^rieurs : 

Ab  devant  sc  :  24,  11  :  ab  scriptionis  te  cura  sus-* 
penderes  ;  39,  6  :  ab  scolarum  gymnasiis  seques- 
trari;  cf.  90,  32  :  ut  ab  scandalo  deainerent;  cf.  711,  9  : 
animum..  ab  scriptione  suspendi  ;  cf.  116,  12  :  ne..  ab 
scriptione  temperem  ;  cf.  151,  19  :  si  ab  scriptionis  adsi- 
duitate  temperet  ;  cf.  222,  16  :  ab  scriptione  non  des- 
titi ;  cf.  225,  13  :  ab  scriptione  non  tempero  ;  cf.  228,  7  : 
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ab  scriptione  temperastis  ;  cf.  326,  2  :  ab  scriptionis 
munere  temperastis. 

Ab  devant  st  :  104,  17  :  ab  stupratoris  iasidiis  ;  119, 
30 :  puderem  ab  statione  non  expulit ;  cf.  486,  7 :  ab  stu- 
dio deest  sectari  meliora. 

Quant  k  savoir  si  a,  ah,  et  ad  sont  confondus  chez 
Ennodius,  c'est  peu  probable ;  ces  sortes  d*erreurs  sont 
rares  dans  les  manuserits:  116,  12  ad  scriptione  ms.  B  ; 
228,  7  :  ad  scriptione  B  ;  305,  6  :  ad  corpore  B.  —  A 
vrai  dire,  ce  sont  plutAt  des  fautes  des  copistes  que  d'En- 
nodius. 

Propositions  e,  ex. 

Ex  est  la  forme  normale,  quelle  que  soit  la  lettre 
suivante ;  il  y  a  des  expressions  qui  ont  toujours  ex^ 
jamais  e,  comme  ex  accidenti  (102,  3;  108,  2  ;  186,  16, 
etc),  ex  aperto  (60,  21),  ex  tempore  (96,  1  ;  102,  28),  ex 
totOy  etc. 

Au  contraire  e  est  exceptionnel : 

a)  En  prose  :  19,  23:  lumen  adhibetur  e  caelo;  34, 
30:  banc  e  latebris  suis  exegerat ;  101,  4 :  e  sinu  visce- 
rum  produxit  inluviem  ;  188,  36  :  vitam  e  sedibus  suis 
dissolvit ;  244,  7  :  qui  altricem  hominum  herbam  exegit 
e  cespite  ;  301,  30  :  dum  e  latebris  suis  pelleretur  adro- 
gantia. 

P)  En  poesie :  CCGXLII,  12 :  Tutum  ferino  e  gutturc  ; 
(iCCXLVII,  21  :  Quam  si  e  coruscis  sedibus..,  etc. 
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SECTION  11 
9l«t»  d'«rl||iiic  6iriMB||crc. 

I  1.  Mots  greos. 

lei,  il  n'y  a  point  d'innovation  a  signaler  chez  Enno- 
dius ;  car  les  neuf  dixi^nics  des  mots  grecs  qu'il  emploie 
sont  empruntes  a  la  langue  ecclesiastique,  form^e 
depuis  deux  ou  trois  slides,  et  se  justifient  par  les 
besoins  du  dogine  ou  de  la  liiurgie.  II  n'y  a  done  qu'k 
les  enumerer  sans  insister,  et  eu  mentionnant  seule- 
ment,  pour  les  references,  le  livre  estimd  de  Koffemann  : 
Geschichte  des  Kirchenlateins,  lorn.  L 

Agon^  iycov.  Ennod.  3,  36  :  Curro  per  singula  strictim 
referendo,  quibus  opus  est  longa  narratio,  ad  agonem 
vitae  tuae  ;  7,  31  :  cum  vos  ad  agonem  praemia  pro- 
missa  perduxeriut. 

Angelus,  av^sXo;  (voy.  Koffemann,  op.  cit.,  p.  9  et 
H).  Ennod.  59,  20  :  ad  vos  angelus  missus  est  ;  61, 

25  :  qui  bominem  mutavit  in  angelum  ;  301,  16  :  ange- 
lorum  choris  me  fluxum  aut  tenerum  poema  miscebat ; 
CCCXLVII,  30  :  Levate  portas,  angeli. 

i4/9oca/y/?M'5,iTC0xiX'j<J/i;  (Koffemann, p.  12).  Ennod.  71, 

26  :  quae  juxta  apocalypsin  (1)  scriptas  babet  in  fronte 
blasphemias. 

Apostolus,  oLTzoTioXo^  (Koffemaun,  p.  15).  Ennod.  49, 
34  :  dicente  domino  de  apostolis..  ;  ibid.  35  :  apos- 
tolo  (2)  aeque  Paulo  proclamante..  ;  31,  6  :  contra  apos- 


1.  Cr.  apocalypsin  VL,  apud  Colypsem  B. 

2.  Cf.  apostoiiB*. 
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tolum  dicitis..,  etc.  —  Cf.  51,  9  ;  52,  22;  55,  1  ;  61,  14, 
18  et  38,  etc,  etc. 

Arc/^idiaconus,oLfyiZicaioyo(;  (Koffemann,  p.  18).  Ennod. 
88,  27  :  fuit  Silvester  archidiaconus.. 

Baplisma,  piTCTwpux  (Koflfemann,  p.  33).  Ennod.  110, 
29  :  redeniptor  enim  proprio  aquas  dedicavit  baptis- 
mate  ;  122,  13  :  vice  human!  per  baptisma  pectoris 
purgentur  haec  templa ;  302,  18  :  quamvis  per  secun- 
dam  pii  naturam  baptismatis  (1). 

Bapiismnsy  paTUTiGfxo?  (Koffemann,  p.  21  j.  Ennod.  66, 
35  :  perdidisse  me  sobolem  per  gratiam  baptismi. 

Baptisterium,  paTTTKyr/jpiov.  Ennod.  CXXVIII,  titre  : 
Versus  in  baptisterio  Ugello  factos  ubi  picti  sunt  mar^ 
tyres  quorum  reliquiae  conditate  sunt  ibi ;  CLXXXI, 
titre  :  Versus  in  baptisterio  mediolanensi  factos  : 
CCCLXXIX,  titre  ;  etc. 

Biblus,  p{p^05.  Ennod.  CLXXXVIII,  5  :  Otia  Niliacis 
non  passus  carmina  biblis. 

Bravium^  PpaSelov.  —  Voy.  Roensch,  Uala  und  Vul- 
gata,  p.  239,  240.  —  Ennod.  103,  33  :  in  qua  conflicta- 
tione  sic  bravium  victor  accipiet..  etc,  etc. 

Canon ^  xavcbv  (Voy.  Koffemann,  p.  9).  Ennod.  4,  16  : 
tibi  ergo  debetur  venerabilium  custodia  canonum  ;  13, 
23  :  nulius  secum  extraneas  babeat  mulieres  praeter  per- 
sonas  canonibus  designatas  ;  53,  30  :  quibus  de  impu- 
gnatorum  qualitate  lati  sunt  canones  ;  54,  22,  etc,  etc. 

Cathedra,  KaOtSpa.  — Aj.  Ennod.  65,  14:  nutricem 
pontificii  cathedram  ;  103,  8  :  ubi  Rusticius  tunc  episco- 
palem  cathedram  possidebat  ;  CXCVII,  5  :  sublimis 
postquam  conscendit  fulcra  cathedrae. 

1 .  Babtismatis  Ba. 

t,  De  fontes  aptestirii  B. 
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Clericus,  xX7)pix6;  (Voy.  Koflemannp.  3).  Ennod.  9, 
14  :  clericorum  certe  exercitatissimus  maledictor ;  57, 
2  :  quicumque  clericorum  ab  episcopo  suo  ante  senten- 
tiae  tempus  pro  dubia  suspicione  discesserit ;  ib.  8  : 
abscisis  clericorum  praejudiciis  ;  81,  17  ;  87,  7  ;  88, 
26,  etc,  etc. 

Clerus,  xXfjpoc  (Voy.  KofFemann,  p.  24).  Ennod.  20, 
12 :  et  sacerdotis  nostri  vel  lotius  cleri  ejus  incolu- 
mitate  servata  ubertatem  teroporum  sine  adversa  tern- 
pestate  concede  ;  110,  37  :  ut  sacerdotis  nostri  votiva 
omnibus  vel  totius  cleri  ejus  incolumitate  concessa  ;  etc. 

Daemon^  $a{[jL(i>v  (sens  eccl^siastique)  (Koffemann,  p. 
15).  Ennod.  27,  15  :  nam  in  ejusdem  anni  curriculo 
sum  ma  daemonum  turba  de  obsessis  coeperunt  cla- 
mare  corporibus  ;  CCCLI,  25  :  de  plebc  lusit  daemo- 
num. 

Daemoniunij  SaifAoviov  (Koffemann,  p.  16).  Ennodius, 
127,  27  :  res  caelo  debitas  daemoniis  obtulerunt. 

Diabolusj  SiAfio^o;  (Voy.  Koffemann,  p.  14).  Ennod. 
63,  31 :  pingues  hostias  litat  diabolo  qui  contristat  eccle- 
siam  ;  189,  27 :  acrius  enim  circa  robustos  diaboli  certa- 
men  est  ;  ib.,  38  :  quot  bella  illis  diabolus  intulit, 
numerant  tot  triumphos,  etc. 

Diaconus  (1),  Sioxovo;  (Voy.  Koffemann,  p.  3  et  p.  25). 
Ennod.  68,  21  :  directis  ad  filium  nostrum  diaconum 
litteris ;  73,  23 :  domno  suo  Fausto  Ennodius  diaco- 
nus ;  74,  5  et  19  ;  221,  36  ;  234,  6,  etc. 

Dogmay  Soyfjia  {sens  cedes.),  Ennod.  92,  4  :  per 
catholicae  fidei  dogma  ;  34,  11  :  scimus  quia  ab  illis 


1.  Sur  la  forme  de  ce  mot,  voj.  plus  loin,  au  cbapitre  de  la 
flexion. 
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nostri  dogmatis  sectatores...  occisi  sunt;  XLIII,  125  : 
Quicquidin  hoc  Christ!  miramur  dogmate  disseruit. 

Ecclesia^  Uxkrifsioi.  Ennod.  3,  38  :  nata  est  in  ecclesia 
roraana  capti vitas  ;  4,  20  :  salve,  ecclesiarum  sidus..  ; 
12,  30  :  omnium  paene  ecclesiarum  gubemacula ;  17, 
3  :  ad  opem  se  ecclesiae  sub  interpellatione  publica 
contulerant  ;  18,  13 ;  23,  10  ;  36,  9  et  26,  etc. 

Eleemosyna,  6>.ey)[jio(>uvri.  Ennod.  93,  38  :  sacerdos 
venerabilis  incedebat  eleemosynis  (1),  sine  reiracta- 
tione  operam  dans...  etc. 

Evangelitim^  euaTiye^iov.  Ennod.  30,  10  :  dicente  deo 
in  evangeliis..  (2) ;  87,  36  :  cujus  eum  per  evangelium 
conceptum  verbi  caelestis  semine  feta  alvus  effuderat ; 
233,  28  :  evangelii  sententia,  etc,  etc... 

Eremusy  tj  ep7)(xoc  (Voy.  Roensch,  op.  cit.,  p.  242). 
Ennod.  112,  16  :  leaenae  catulos  tutis  silvarum  aut 
heremi  commendant  penetralibus;  188,  25  :  velatum 
simplicitate  ad  secreta  heremi  (3)  portavit  homicidam ; 
189,  8,  etc. 

Holocaiisiuniy  6>.6xau(jTov  (Voy.  Roensch,  op.  cit., 
p.  243).  Ennod.  19,  1  :  in  holocaustis  (4)  mysficis  non 
habere  quod  ofieras  ;  100,  24  :  mysticae  oblationis 
holocausta  sunt  supplicantum  lacrimas  non  sperni  ; 
100,  24  :  ut  vere  holocausta  tua  per  meas  manus  pos- 
sis  offerre. 

Hymniis^  upo;  (hymne  religieux).  Ennodius  108,  33  : 
ut  hymnis  et  canticis  et  in  morte   resonans  ad    sedem 


1.  Elemosynis  BTC,  aelymosynis  VL. 

2.  Evangel icis  B. 

3.  Herimi  B. 

4.  HolochausUs  B. 
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suam  caelestis  anima  remearet  (id.  pieces  CCCXLI  k 
CCCLII  titres) 

Idolumy  €iO(uXov  (sens  chretien).  Ennod.  63,  19  : 
Romam  respicite,  quam  abidolorum  servitute...  etc  ; 
66,  20  :  quae  pacem  Cbristi  per  idolorum  inimicitias 
adquisivi.  —  Aj.  ib.  33 ;  121,  2  et30. 

Levita,  Xeulnn^.  Ennod.  13,  7  :  nullumque  levitarum 
sine  bene  probata  volumus  in  quocumque  loci  manere 
persona  ;  63,  15  :  providete  ne  diutius  qualemcumque 
crucis  meae  angulum  rara  levitarum  corona  circumdet ; 
86,  34;  127,  12  ;  303,30,  etc. 

Martyr^  p.ipTup.  Ennod.  61,  19:  quamvis....  exigat 
praesentiani  martyris  tides  et  devotio  supplicantis  ;  68, 
22  :  beatorum  martyrum  Nazari  et  Romani  benedictio- 
nem  poscentes ;  103,  15:  quem  ego  Laurenti  mar- 
tyris personae  conjunxi.  —  Aj.  187,  30 ;  CGXLV,  46  ; 
CCGXLIII,  CCCXLV,  2  ;  etc,  etc. 

Monachus,  jjiova^o^.  Ennod.  187,  34:  nam  nuliis  ante 
monachum  nostrum  patuit  gressibus ;  188,  21  :  interea 
dum  velut  obsignatum  monachiin  universis  impletoffi- 
cium  ;  186,  16;  189,  11,  etc. 

Pairiarcha,  ^aTpidcp^rY);-  Ennodius  11, 16  :  patriarcha- 
rum  me  imitatione  defenderem. 

PevUecoste^  izt^Tn'/ofjrri.  Ennodius  CCCXLI V,  titre  : 
Hyninus  de  Pentecoste  (1). 

Propheta,  irpo^yjTT);.  Ennodius  4,  34  :  prophetarum 
insignissimi  desideria  sua  et  vota  cecinerunt  ;  11, 
22  :  Daniel  propheta  divina  dogmata  regiis  subduxit 
penetralibus  ;  ib.,  31  :  Tobias  propheta  hujusmodi 
commissoribus  occurrit ;  12, 14  :  putantes  prophetarum 

1.  Pentecosten  B. 

Dabois  18 
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praecepta..  veterescere.  —  Aj.  ib.,  17  ;  19,  35  ;  26,  21 ; 
23,  19;XLIII,  32  ;  49,  24  ;  etc. 

Psalmus,  f^oLkiLo^.  Ennodius  94,  28  :  praeter  psalmo- 
rum  continuationem. 

Scandalum,  TAiy^cCko^f  (Ce  mot  signifle  non  pas 
scandals^  mais  qiterelle^  dispute,  cooime  dans  Gr^goire 
dc  Tours  (1)).  Ennodius,  87,  11  :  nam  processu  sermo- 
nis  et  scandali...  ;  90,  26  :  seminarium  inter  eos  jecit 
scandali  ilia  quae  dominantes  sequcstrat  invidia  ;  ib.^ 
33,  etc. 

Schisma,  r/ifsixoL.  Ennodius  323,  26  :  nihil  dcfensionis 
superest  homini....  ad  roortifera  scismatum  venena 
redeunti. 

Sj/nodus,  <7uvo$o;.  Ennod.  48,  24  :  Libellus  ad  versus 
eos  qui  contra  synodum  scribere  praesumpserunt  ;  51, 
25  :  qui  regi  debuit  dicere  papam  oportuisse  synodum 
convocarc  ;  52,  30  :  ipsum  debuisse  synodum  convo- 
care,  etc. 

2«  Adjeciifs. 

Angelicus,  ayyeXixo;.  Ennod.  57,  20  :  Cui  elationum 
copiae  opes  angelicas  sustulerunt. 
V  Apostolicus,  ocxo^TToXixoc.  Ennod.  12,  30  :  apostolicae 
sedis  praesulem ;  43, 18;  53^  31  :  quod  apostolicae  sedis.. 
probavit  auctoritas  ;  60,  10  :  praeter  apostolici  apicis 
sanctionem  ;  66,  18  :  apostolici  sanguinis  eflusio  :  67,  4 : 
86,  2  ;  88,  9  ;  89,  14 ;  90,  12;  etc. 

Blasphemus,  pXxa^YijjLo;.  Ennodius  323,  13  :  patienter 
ferre  non  possumus  vana  in  Christum  nostrum  et  blas- 
fema  (2)  ructantes. 


1.  Voy.  JMax  Bonnet,  th^se  sur  Gr^goire  de  Tours,  p.  225,  d.  1. 

2.  filasphema  V. 
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CathoiicuSy  xaOo^ixoc,  catholique  (Koffemann,  p.  26). 
— Voy.  Ennodius,  59, 40  :  sine  ritu  catholico ;  60,  2  :  ab 
aeslimatione  catholica..  ;  91,  5  :  si  est  catholicus  et 
Romanus  ;  92,  4  :  per  catholicae  fidei  dogma,  etc. 

Christianus^  jrpKJxixvo?  (1).  Ennodius  3,  6  :  cum  hos- 
tilis  irruptio  more  pecorum  christianum  populum  per 
diversa  distraheret ;  57,  29  :  Christiana  magis  expecta- 
tio ;  108,  8  ;  108,  10  ;  274,  13,  etc. 

Diabolicusy  Xia6o^ix6<;  (Koffemann,  p.  14). — Aj.  Ennod. 
10,  35  :  ut...  diabolica  cum  securitate  vota  mentiantur; 
13,  4  :  diabolicis  actus  stimulis  ;  61,  22  :  post  obsidio- 
nem  diabolicam  ;  70,  29  :  per  diabolicam  inspiratio- 
nem  ;  85,  17,  etc. 

Ecclesiasticiis,  i7aL\y\(5\,oL(5'Viy,6^.  Ennod.  4,  21:  homi- 
nem  in  ecclesiastica  arce  servari  ;  5,  1  :  ecclesiastica 
per  populos  jura  diviserunt ;  16,  30 :  per  titulum  eccle- 
siasticum  culpis  renuntiavimus  ;ib.  34  ;  etc. 

Etangelicus,  t\j(xrp[tkix6^  (Koffemann,  p.  12).  Enno- 
dius 10,  2  :  evangelicis  tali  facto  obsecutus  oraculis ; 
XLIII,  If  22  :  Pressity  evangelicis  plena  est  cui  dextra 
papillis  ;  64,  10  :  quid  his  de  exemplis  evangelicis  prae- 
parastis  calumniam  ? 

HaereticuSy  alpcTixo?.  Ennod.  64,  13 :  non  credentes 
haereticis  se  miscuere  contagiis. 

LaicuSy  Xtttx6<;  (Koffemann,  p.  24).  171, 18  :  et  inlaica 
conversatione  quod  sacrum  esset  elegisti. 

LeviticuSj  ).6uitix6<;.  Ennodius,  87,  1 :  festinabat  ad 
leviticam  dignitatem. 

ProphetictiSy  7rpo<p7)Ti)c6?.  Ennodius  38,  25  :  quae  pro- 

4.  Sur  rintroduction  de  ce  mot  en  latin,  on  lit  dans  Tertullien, 
Apolog.  V,  8  :  «  Tiberius  cujus  tempore  nomen  christianum  in  sae- 
culum  intravit  »• 
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feticis  mysteriis  includuntur  ;  47,  2  :  Profelicis  oracu- 
lis  sublimitas  tua  praestat  obsequium  ;  49,  10 :  post 
fidem  profetici  oraciiH  ;  186,  19  :  et  labioruin  sordes 
profetici  (1)  carbonis  diluere  maturet  incendio..  ;  220, 
3 ;  259,  13,  etc. 

Schismaticus^  cytcfxanxo?.  Ennodius  49,  26  :  suffice- 
ret  quidem  scismaticam  imperitiam  propositione  ceci- 
disse  ;  71,  25  :  0  scismaticam  propositionem  quae  juxta 
apocalypsin  scriptas  habet  in  froiite  blasfemias  I 

Scholastictis^  c;^oXa<jTix6? —  Aj.  Eiinod.  75,  19  :  acci- 
pere  scholasticum  (2)  nihil  mereri. 

3^  Verbe. 

Prophetare  (H.  Goelzer,  p.  221).  —  Ennod.  88,  6  :  si 
propheta  fuisset  in  manibus,  prophetantem  videres 
codice  amisso  lectorem. 

Parmi  ces  divers  mots,  plusieurs  sont  des  termes 
profanes^  d'origine  relativement  ancienne,  mais  qui 
prennent^  d6s  T^poquede  TertulUenetde  saint  Cyprien, 
une  acception  religieuse,  plus  ou  moins  technique. 
Tels  sont  canon^  cathedra^  daemon,  dogma^  etc.  Les 
autres,  plus  ricents,  doivent  leur  introduction  au  chris- 
tianisme  ;  beaucoup  de  ces  derniers  ont  ^t6  transcrits 
du  grec  en  latin  dans  les  traductions  latines  des  livres 
saints. 

A  un  autre  point  de  vue>  nombre  de  mots  eccl6siasti- 
ques  passaient  sansdoute  pour  savants,  et  devaient  6tre 
ignores  des  lalques ;  par  exemple,  agon,  martyre,  holo- 
causium,  sacrifice  sacr6,  ercmus,  desert,  lieu  de  retraite 
religieuse,  etc.  Tandis  que  d'autres  mots,  en  apparence 


1.  Prophetic!  V,  profici  B. 
S.  Cf.  scolasticum  V. 
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aussi  techniques,  devaient  &ire  plus  familiers  au  public, 
parce  qu'ils  d^signaieat  des  fonctions^  des  pratiques  ou 
des  objets  qui  ne  pouvaient  6tre  ignores  de  personne. 
Tels  sont  les  termes  archidiacomiSj  clericus^  presbyter, 
baptisteritim,  eleemosynajschismaticusj  etc,  etc. 

II  importe  de  mentionner  h  part  quelques  termes 
d'origine  b^bralque  ;  ce  ne  soat  pas  des  roots  traduits 
directement  de  Thebreu,  mais  des  emprunts  grecs,  tous 
ay  ant  pass6  par  le  grec. 

Abba  (ou  abbas)  (Voy.  YArchiv.  /.  lat.  Lexicogr,,  t. 
II,  p.  292).  —  Ajout.  Ennodius,81, 1 :  Eanodius  abbati 
Stephano  ;  173,  1  :  Leontio  abbati  Eanodius ;  186,  9  : 
tu  autem,  venerabilis  abba  Leonti...  ;  287,  16  :  Eano- 
dius Porciano  abbati. 

Amen  (b6breu  Aam^w,  grec  Ajxtiv,  en  v6rit6)(H.Roensch, 
liala,  p.  257).  —  Ajout.  Ennod.  122,  22. 

Gehenna,  G4  benS  hinnom  (valine  du  fils  d'Hinnon), 
nom  d'une  valine  cel6bre  par  les  sacrifices  bumains 
offerts  au  dieu  Moloch  ;  plus  tard,  le  sens  s'est  ^largi : 
lieu  de  souffrances,  enfers  (1)  (H.  Roensch,  op.  cit., 
p.  256).  —  Aj.  Ennod.  51,  4  :  quibus  gehennae  in  per- 
niciem  vestram  ignis  animetur;  63,  13  ;  64,  15  ;  64,  22; 
71,  41 ;  127,  17 ;  302,  6. 

Pascha  (h6breu  peshd,  grec  ra<T3^a).  —  Ajout.  Ennod. 
93, 15  :  futurum  pascha  diem  promittebat ;  218, 18 :  post 
pascha..  veniam. 

Paschalis.  —  Aj.  Ennod.  CCCXLIV,26  :  Paschalis  ins- 
tar  gratiae. 

/Sa/ana^(h6breu5a/an,greC(TaTavx<;). —  Ajout.  Ennod. 
50,  3 :  Satanae  ministri ;  68,  6  :  datam  (esse)  Satanae 

i.  Comparez  ie  mot  fran^ais  gine. 
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potesiatem.. ;  189^  39  :  quotiens  adesse  Satanan..  fue- 
rit...  nuntiatum. 

Un  autre  mot  d'origine  ^trangfere,  mais  ayant  aussi 
passe  par  le  grec,  c'esiparadistis  (d'origine  persane,  en 
grec  TCxpdcXeKJoc)-  —  Ajout.  Ennod.  CLXXXV,  3:  Sic  qui- 
cumque  raeos  paradisi  vere  labores..,  etc. 

Jusqu'ici,  nous  n'avons  parl6  que  des  mots  de  la 
langue  religieuse.  II  convient  d*ajouter  qu*Ennodius 
s'est  ^galement  servi  de  termes  profanes,  notamment 
de  termes  d*ecole,  comme  ceux-ci  : 

Chirographnm,  j^eipoypa^ov  (H,  Goelzer,  op.  cit., 
p.  207).  — Aj.  Ennod.  231,  27  :  emisso  chirographo  (2) ; 
302,  27  :  hoc.  chirographo  (t)..  poposci..,  etc. 

Panegyricus,  TuavriyupDco;  Wyo;  (H.  Goelzer,  p.  213). 

—  Aj.  Ennod.  203,  2  :  Panegyricus  (2)  dictus  clemen- 
tissimo  regi  Theodorico  ab  Ennodio  dei  famulo. 

Pittaciiim,  mTTxjtiov  (H.  Roensch,  op.  cit.,  p.  245). 

—  Aj.  Ennod.  105,  38  :  per  cujus  manus  pittacia  (3)  ad 
clusuras  jussio  sacerdotis  elicuit. 

Techna  (Voy.  H.  Goelzer,  p.  217).  —  Ajout  Ennod. 
17,  1 ;  32,  26 ;  152,  26,  etc. 

Ihyrambus^  forme  propre  h  Ennodius  (abr6viation  du 
grec  Si96pajjt.6o;).  —  Voy.  XXVI,  65 :  Si  meos  velit  modi- 
cos  thyrambos  ;  CCLVII,  1  :  Numquam  frugiferis  per 
saecula  longa  thyrambis..,  etc. 

Didascalicus,  SiSa(yy.a>.ix65.  —  Ajout.  Ennod.  57,  9  : 
didascalici  libelli  vestri  argutias..  ;  310,  34  :  pagina 
concinnationis  didascalicae. 


1.  Cf.  cyrografo  B,  cyrographo  V. 

S.  Cf.  panygericus  B. 

3.  Cf.  pectacia  B,  pittacia  Lb. 
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g  8.  Mots  barbares. 

Ennodius  se  sert  d'un  certain  nombre  de  mots  bar- 
bares  ;  ce  sont  tons  des  noms  propres.  Du  moins,  en  ce 
qui  concerne  les  noms  communs,  il  est  tr6s  difficile  de 
se  prononcer,  surtout  k  cause  de  Tetat  douteux  des 
textes. 

Tel  est  le  cas,  par  exemple  pour  le  titre  de  Tepi- 
gramme  CCCLV  :  de  equo  badeo  et  baldne  (ms.  de  Bru- 
xelles),  ou  le  second  adjectif  serait,  selon  les  uns,  balteon 
nus  (d6riv6  du  latin  balteus)^  et  selon  d'autres,  balan, 
terme  de  la  langue  des  Goths. 

M.  Vogel  (Archiv,  /.  lat,  Lexic,  t.  II,  p.  477  sq.)  pro- 
pose le  mot  «  balteanus  »,  issu  de  a  balteus  »  qu*on 
lit  dej^  dans  Claudien  avec  le  sens  de  «  sous-ven- 
tri^re  »  (1),  et  qui  serait  pass^  dans  les  langues  moder- 
nes  sous  les  formes  «  balzano  >  italien^  «  baucen  » 
francais,  «  bauchent  »  et  a  baucant  »  vieux  fran^ais, 
«  bausan  »  et  «  balsan  »  pro  venial  (2).  Dans  un  texte 
francais  du  xiii'  si^cle,  on  trouve  «  balzanus  »  employ^ 
k  c6t6  de  ((  badius  »  k  propos  d*un  cheval  :  «  destrier 
bauchant  et  bai  (bai  =  badius)  ».  De  ces  observations, 
M.  Yogel  conclut  ainsi  :  «  Es  mir  nicht  unumstolflicli 
feststeht,  dass  Ennodius  geschrieben  babe  «  de  equo 
badeo  et  balteano  »,  unzweifelhaft  ist,  dass  er  damit  ein 
bananienbraunes  weifsgeflecktes  Pferd  bezeichnen  wol- 
Ite,  und  dass  die  Etymologic  von  «  balzano  »  mit  unse- 
rer  Stelle  rechnen  muss  ». 

4.  Cf.  Claudien,  Epigr.  XXI,  2  : 

«  Stamine  resplendescens  et  mira  textilis  arte 

«  Balteus  alipedis  regia  terga  liget  ». 
2.  Cf.  Diez,  Eti/m,  Worterb.,  I.  II,  p.  9. 


I 
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Malgre  ces  arguments,  nous  pr^f^rons  TopinioQ  de 
M.  Ph.  Thielmann  (Archiv.  f.  lot.  Lex,,  t.  IV,  p.  601), 
d*apr^s  laquelle  «  balan  »  devrait  dtre  maintenu  :  ce 
serait  un  mot  de  la  langue  des  Goths,  comme  semble  le 
prouver  un  passage  de  ]*historien  Procope  relaiif  &  uq 
cheval  mi-brun  et  mi-blanc  appele  4»xXi6;  par  les  Grecs 
et  BaXav  par  les  Barbares  ou  Goths  (Procope,  Bell. 
Goth.  I,  18,  p.  87  :  tootov  ^'EXXt^ve;  jjlcv  4>a>.iov,  Bxp6xpoi 
Si  BaXav  3tiXou(7i). 


CHAPITRE  II 
Signification  des  mots- 

Les  langues  ne  se  renouvellent  pas  seulement  par  la 
creation  de  mots  nouveaux,  mais  encore  par  le  change- 
meni  de  signification  des  mots.  En  ce  qui  conceme 
specialement  la  latinit6  d'Ennodius,  nous  classerons  nos 
observations  sous  les  cinq  chefs  suivants  :  1.  Echanges 
de  mots  simples  et  de  mots  composes  ;  2.  Reactions  6ty- 
mologiques  ;  3.  Sens  concret  et  sens  abstrait ;  4.  Gene- 
ralisation et  specialisation  ;  5.  Termes  de  la  langue 
ecciesiastique  (1). 

S  8.  Bcbanges  de  mots  simples  et  de  mots  coxnposda. 

Ce  qu'il  est  intiressant  de  rechercher,  en  cette  matiere, 
c'est  dans  quelle  mesure  un  ecrivain  aussi  lettre  qu'En- 
nodius  a  subi  Tinfluence  populaire,  dans  quelle  mesure 
il  a  abuse  des  mots  composes  en  les  substituant  sans 
raison  aux-  mots  simples. 

Cette  question  de  Tusure  des  prefixes  dans  les  mots 
composes  a  ete  etudiee,  d'une  maniere  generale,  par 
M.  Woelfflin,  dans  une  partie  de  sa  dissertation  inti- 
tulee  «  Bemerkungen  fiber  das  Vidgarlateins  »  (Philolo- 

i.  II  va  sans  dire  que  nous  ne  pouvons  pretendre.  en  pareille 
mati^re,  citer  les  n^logismes  d^Ennodius  ;  car  la  semantique  est 
une  science  nouvelle,  et  les  lexicographes  ont  r^uni,  jusquMci,  moins 
deref(§rencesque  pour  le  choix  des  mots.  —  Voir  la  note  de  la  page  495. 
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giis,  t.  XXXIV,  1876,  p.  158  sq.).  Suivantce  critique,  les 
prefixes  latins  sujets  a  usure  sont  surtout  ad,  con,  de^ 
per  (1).  D6jA,  k  T^poque  classique,  beaucoup  de  ver- 
bes  composes  ont  perdu  de  leur  valeur.  Mais  du 
I*'  si6cle  au  vi®,  cette  tendance  se  developpe  ;  on  abuse 
des  anciens  emplois,  on  en  multiplie  de  nouveaux.  Que 
le  lecteur  en  juge  par  cette  liste  d'exemples  empruntes 
k  Ennodius  : 

Ad.  Ennod.  184, 14 :  prima  est  malorum  tuorum  adin- 
t?en/{o;213,  31:  vide  adinventionum  diversitates  (2)  ; 
207,  5  :  ut  adsnlent  animae;  211,  14  :  ut  adsolet  ater 
nimbus. 

Cum,  7,  18  :  ad  vos  revertor,  quibus..  vocem  debeo 
commonentis  ;  51,  22  :  sed  fetidum  opus  vestigiis  inse- 
quar  et  ferrata,  si  valeo,  calce  contiindam. 

De.  76,  34  :  ille  mancipia  sua  a  me  sublata  deflevit  ; 
22,  21  :  decedentem  a  desideriis  amicum  nulla  delenire 
potest  cultura  caritatis  (3) ;  99,  12  :  quos  tamen  beatis- 
simus  antistes  sermonum  suorum  melle  delenibai  (4) ; 
24,  30  :  mihi  immutabile  cor  custodiens  alios  demulce 
conloquiis  ;  197,  5  :  hac  deosculatum  (5)  fiducia  suble- 
vasti,  utcrederem  mei  immemores  vos  futuros ;  CCLVI, 
8  :  sanguinis   callem  secutus  serva  quod  depectus  es  ; 

1.  De  m6me,  en  frangais,  nombre  de  verbes  usit6s  comine  simples 
au  Moyen-Age  sont  devenus  composes  :  remercier  pour  mercier, 
retrecir  pour  etrecir^  se  rejouir  pour  sejouir  (s'ejouir  est  consid^r^ 
comme  archaique  par  La  Fontaine,  f^l.  IV,  21). 

2.  Max  Bonnet,  latin  de  Gr^goire  de  Tours,  p.  228  :  « la  plupart 
des  inventions  s'ajoutent  k  d'autres  qu'elles  viennent  completer  :  de 
\k  adinvenire,  adinventioy  adinventor  ». 

3.  Ce  qui  fait  ressortir  ici  Paffaiblissementdu  pr6fixe,  c'est  Temploi 
de  rallit^ration.  —  Notons  la  varianle  delinire  B  b. 

4.  Of.  delinebat  B. 

5.  Cf.  Woelfflin,  Philologus  XXXV,  p.  464. 
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36,  34  :  domina  mi,  saluto  et  deprecor  ut..,  etc  ;  47, 
21 :  ecce  salutatioois  honorificentiam  solvens  deprecor 
ut... ;  190,  26  :  numquam  apud  deum  fusa  deprecatio 
votivo  nudatur  effectu  ;  200,  6  :  non  opus  est  depreca- 
tionibiis  ;  12,  35  :  dum,  quod  nefas  dictu  est,  convict! 
loco  deptitatur  incautus,  et  fecisse  scelus  creditur  qui 
potuisse  facere  perhibetur  ;  97,  36  :  unde  si  quid  minus 
lingua  pauper  aperui,  audientum  et  legentum  sensibus 
derelinquo  ;  133,  13  :  bunc  mibi,  quasi  bene  conscius 
fovendum,  prout  vires  tribuunt,  dereliquit  (1)  ;  53,  4  : 
quisrogo  vestrum  Symmachobenedictionem,  dum  patri 
plus  deservit,  eripuit ;  133,  16  :  mibi  sub  dei  obtesta- 
tione  dimisii  (2)  beredem  ;  etc. 

£.  Ex.  238,  36  :  nos  borum  amnium  fistulae  sumus, 
nee  quicquam  de  copiis  commissi  liquoris  ebibimus  ; 
CCXLV,  16  :  Edocuit  vatis  fervidus  imperiol;  296, 
28  :  facunda  adstipulatio  et  commendat  et  edocet ;  78, 
33  :  quia  nisi  edomitam  terram  terque  et  quater  agri- 
colae  ligonibus  scripserint ;  CCCXLI,  29  :  non  ene- 
cetur  (3),  naufragus  ;  232,  9  :  nee  banc  frugem  omni- 
bus desideriis  jejunus  emerui  ;  88,  33  :  sanctus  antistes 
Mediolanum  vicinam  expetiit  civitatem ;  180, 10  :  quem 
sollicitudo  liberalis  Romam  coegit  expetere  civitatem  ; 
10,  27  :  ego  res  ad  animam  pertinentes  exposttdo. 

Per.  23,  16  :  pueros  destinavi  qui  me  de  prospe- 
ritate  culminis  vestri  perdoceant  ;  235,  17  :  argenti 
libram  ad  vos  perferendam  tradidi  ;  85,  8  :  narratio.. 
quae  non  pertransit  ad  terminum  ;  208,  6  :  et  tamen 
Candida  reipublicae  fortuna  perurguebat  (4). 

1.  Cf.  dereliquid  B. 

2.  Cf.  demisit  f^. 

3.  Cf.  noue  necetur  B. 

4.  Perurgebat  V. 
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Re.  23,  o  :  paene  sibi  debet  angustias  suas^  qui 
earum  relegere  transacta  non  re/i/y  tV ;  25,  14  :  narrandi 
pompam,  quam..  refugis,  ostendisti ;  101^  36  :  ex  qua 
communem  habeamus  ia  caelesti  repromissione  merce- 
dem  ;  103,  30  :  munus  repromissionis  dominicae  ;  21, 
20 :  siquaeras  cur  silentio  vestra  multata  non  reticet  pro- 
diga  frons  pudoris,  etc. 

Trans.  71,  6  :  More  parentis  adtoniti,  qui  cum  carum 
pignus  ad  bella  transmittit ;  97,  18  :  quos  ille...  ad 
extima  terrarum  confinia  transmittebat  \  195,  10  :  257, 
10;  311,28,  etc  (1). 

A  vrai  dire,  s'il  cfede  trop  souveut  k  rinfluence  vul- 
gaire,  Ennodius  essaie^  de  temps  en  temps,  de  r^agir  ; 
mais  il  lui  arrive  alors  de  tomber  dans  Terreur  inverse, 
dans  Tabus  de  la  rh^torique. 

C'est  le  cas,  notamment,  quand  il  affecte  d*employer 
des  mots  simples,  alors  que  le  sens  exige  manifestement 
des  mots  composes  : 

Ennod.  159,  17:  gratum  noveris  et  filio  tuo  futurum 
(==  adfuturum). 

51,  28  :  Cui  praerogativam  caelitus  adscriptam  bos- 
tium  suorumoblocutio  jam  tulisset  (=abstulisset);  167, 
16  :  reddite,  quaeso,  propitii  incommoda,  quae  tulistis 
(=  abstulistis). 

323,  6  :  Cujus  jam  pridem  /irmaverant  (=conlirma- 
verant)  caelestia  decreta  sententiam. 

i.  Max  Bonnet,  op.  cit.,  p.  329  : «  Quand  on  t*«ssade  sentir  la  dif- 
ference entre  Taction  accomplie  sur  place  et  celle  qui  implique  une 
translation,  et  de  marquer  cette  difference  par  le  cas  du  substantif 
apr^s  in,  sub,  etc,  des  verbes  tels  que  mitiere  ne  repr^sent^rent  plus 
aussi  clairement  Tid^  de  changementde  lien  ;  mitto  ne  fut  plus  gu6re 
que  synonyme  de  pono  ;  dans  son  ancienne  acception  d*envoyer,  il 
fut  remplac^  par  transmifto  ». 
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203,  16  :  (Juando  talis  contigil  sorte  lectoris  (1) 
(=  electoris). 

39,  23  :  legatione  {=  allegalione)  valida  ulilup,  qui 
aequitati  res  congruentes  iDsinuat  ;  146,  3  :  ad  plenam 
legaiionem  sufficit...  imber  oculorum  ;  etc. 

245,  2  :  Laaipade  cum  plena  totus  in  orbe  parel 
(=  apparet). 

301,  30  :  dnm  e  laiehvissuis pelteretiir  (=  expellere- 
tur)  adrogantia. 

3,  11  :  de  plebis  tuae  anxietate  pendebas  (=  depen- 
debas)  ;  63,  18  :  quanta  ex  his  pendeant  aestimate. 

24.  3  :  quod  eloquio  non  potui,  gratia  pensaturus 
(=  compensaturus). 

70,  13  :  mei  cura  non  poniiur  (2)  (=  deponitur)  ; 
CLXXXVII,  9  :  continuo  ponens  marcentes  pectore 
curas. 

103,  30  :  quosab  adversariorum  suorum  dominatione 
rapuerunt(=  eripuerunt). 

197,  31  :  hactenus  aegritudinis  ientus  (=  retentus) 
obstaculis ;  etc. 

Inutile  d'insister  sur  tout  cela.  —  Artifice  encore  (et 
dans  queiques  cas,  peut-6tre,  confusion  par  negligence) 
la  permutation  entre  mots  composes  ;  il  suffit  d'en  citer 
queiques  exemples  : 

Ennod.  282,  7  :  deprecor  ut  pro  me.,  orare  adten- 
lius  (3)  (=  intentius)  procuretis. 

37,  16  :  ila  nescis  alicui  blanda  verborum  fucationc 
deludere  (4)  (=  alludere). 

{,  Cr.  lectom  l{»  licloris  aulr.  mss. 

2.  Cf.  ponetur  fi. 

3.  Cf.  attentius  V. 

4.  Cf.  diludere  B. 
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69,  4  :  Si  te  ad  ultima  terrarum  confinia..  dispulis- 
set  (1)  (=  depulissei)  adversilas. 

99,24  :  earn  nuUus  in  vastitatem  temporalis  procella 
iuvho  dispiilerat  (=  depulerat),  etc. 

12,  29  :  ne  summorum  quispiam  minimorumque  dis- 
pereat  (=  depereat). 

50,  28 :  Evocationis  {=  convocationis)  causam  fuisse 
jam  cognitam. 

231 ,  26  :  Et  alterna  se  partes  intentione  (=  conten- 
tione)  colluderunt. 

229,  6  :  deum  deprecor  ut  aestibus  meis  superni  dis- 
positions favoris  occi/rra/  (=  succurrat). 

220,  9  :  Absit  formido  debilis,  removealur  (=  amo- 
veatur)  fiducia  inaniter  concepta  per  studium  ;  23,  10  : 
ad  bonam  valitudinem..  respirat  (r=  aspirat). 

267,  34  :  quidquid  mora  et  sudore  partum  est  sub 
celeritate  transfertur  [^=^  aufertur). 

102,  5  :  qui  criminosos  patitur  inpune  iransire 
{=  abire)..  ;  etc. 

g  8.  Reactions  dtyxnologiques. 

On  peut  expliquer  par  une  sorte  de  reaction  6tymo- 
logique  Temploi  au  sens  propre  de  termes  habituelle- 
ment  usites  au  sens  iigur^. 

Ce  qu'il  importe  surtout  de  mettre  en  lumi^re,  c'est 
Terreur  d'Ennodius  et  de  quelques  autres  ecrivains, 
attribuant  aux  mots^  par  ignorance,  une  fausse  6tymo- 
logie  : 

Infitiatio,  dans  le  passage  258,  18,  ne  peut  signifier 
que  soidllurey   corruption  :  «   Vitia  maturos   nesciunt, 

1.  Cf.  dispolisset  B. 
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nisi  quos  primaevos  imbuerint :  infitiatio  in  hominibus 
novanon  germinal  ».  —  11  est  presumable  que,  trompe 
par  la  similitude  des  sons,  Ennodius  a  vu  dans  ce  mot 
un  derive  non  de  infiiiariy  nier,  mais  de  inficerej 
s  ouiller. 

Inhiare,  pour  inhaerere^  offre  un  autre  exemple  de 
fausse  6tymologie  :  208,  26  :  babeat  laboris  solacium, 
cuijugulum  meum,  fortuna,  praestiteris !  inhieiit  jacen- 
tis  splendori,  quos  non  contigerit  videre  pugnantem  ! 
(c*est-^-dire  :  qu'il  se  console  de  sa  peine,  eelui  auquel, 
fortune,  tu  accorderas  ma  gorge  !  qu'ils  s*enrichissent 
de  ma  splendeur,  quand  je  serai  k  terre,  ceux  qui  ne 
m'auront  pas  vu  combattre  !).  —  Apris  Ennodius,  This- 
torien  Gregoire  de  fours  est  tomb6  souvent  dans  la 
m£me  erreur,  H.  Fr.  5,  20,  p.  218,  37  :  cenae  inhiabant 
usque  ad  lucis  tempus  ;  patr.  6,  p.  679,  26  cupiditate  ou 
cupiditatibus  inhians,  etc. 

Le  cas  le  plus  interessant  semble  Stre  celui  de  porti- 
tor.  C'est  Tun  des  termes  pr^f^r^s  d^Ennodius  :  25,  9 : 
portitor  qui  alloquii  occasionem  praestitit ;  36, 16  :  fes- 
tinatio  portitoris;  36,  34  :  per  praesentium  portitorem; 
37,  12 :  oportunissimum  portitorem  sarcina  imperiti  ser- 
monis  oneravi ;  38,  11  ;  39,  16  et  28  ;  73,  7  ;  74,  9  ; 
105,  35,  etc.  II  signifie  chez  cet  auteur,  et  cbez  plu- 
sieurs  ecrivains  (1),  portetir^  et  en  particulier,  porteur 
de  lettres,  messager.  Or  il  y  a  loin  de  ce  sens' ^  Taccep- 
tion  primitive,  laquelle,  d'apr^s  M.  Havet  (2),  serait 


i.  Voy.  saint  Avit.Iettr.iOp.  44,  9;  ii,p.  45,2,  etc;  Sidonie  Apol- 
linaire  lettr.  57,  47  ;  79,  ii,  etc  ;  Faustus,  lettr.  270,  42 ;  270,  37 ; 
271,  34  ;  Gregoire  de  Tours,  Mart.  36,  p.  5H,  23  ;  100,  p.  555,  2,  etc. 

2.  Voir  les  Memoirea  de  la  Societe  de  linguistique^  tome  VI, 
^887,  p.  239  sq. 
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double  :  ou  bien  passeur,  hatelier  (de  partus j  bras  de 
mer,  passage  de  riviere),  ou  bien  homme  des  poris, 
douanier  (de  porltts  =  (popro;,  port).  La  m^prised'Ea- 
nodius  et  des  autres  ^crivains  peut  done  s'expliquer 
ainsi  :  ils  ont  pris  portitor  pour  un  derive  de  portare, 
comme  portator,  trompesct  par  Tanalogie  des  sons  et 
par  le  premier  sensdu  mot,  passeur,  bdtelier. 

La  confusion  est  moins  grave  entre  praefari  et  prae- 
ferrCy  comme  120,  7.:  hoc  ad  derensionem  integram 
quod  praetuli  (=  praefatus  sum)  computabo  ;  ou  287, 
14 :  vide  si  mereantur  a  religioso  bene  nato,  locupleti, 
juvari  ista  quae  praetuli.  —  Mais  on  peut  h^siter  k  lire 
dans  les  mss.  praelaia  ou  praefaia  salutatione  :  184,  4  ; 
219,  4;  241,  14;  259,  31. 

Mais  il  ne  faut  pas  rapporter  au  mdme  ordre  de  faits 
Teraploide  detractare  pour  deireciarCy  comme  100,  39: 
ultionem  suscipitqui  detractat  inferre.. ;  car  il  n'y  a  pas 
\k  de  confusion  ni  de  fausse  etymologic,  mais  recompo- 
sitiouj  c'es^^-dire  restauration  des  formes  simples  du 
mot  compost  (1). 


-1.  Le  fait  est  int^ressant :  mais  on  n'ea  trouve  gu^re  d'exemples 
bien  attests  et  non  susceptibles  d*explication  phondtique  (m^me 
remarque,  d'ailleurs,  pour  les  autres  6crivains  de  la  decadence  en 
g6n6ral  :  cp.  Max  Bonnet,  op  cit.,  p.  489  sq.).  Notons  specialement 
les  cas  de  substitution  d>  k  t,  surtout  dans  les  verbes  composes  et  dans 
les  redoublements  de  verbes  [reddedi  pour  reddidit  obsteti  pour  ob$» 
tiii,  etc)  :  mais  ces  fails  peuvent  6tre  expliqu^s  par  raction  de  la 
phon^tique.  [1  est  h  remarquer  que  les  exemples  sent  nombreux  dans 
le  meilleur  manuscrit  d'Ennodius,  celui  de  Bruxeiles  ;  peut-6tre  eOt  il 
^t6  bond*en  reproduire  quelques-unsdans  les  Editions  modernes.  Yoici 
quelques-uns  de  ces  verbes  : 

Composes  de  dare  :  addedistis  53,  39  ;  60,  7  :  indedisti,^t,  33 ; 
75,  U  :  perdedisse;  66,  35  ;  92,  17 ;  106,  36  ;  274,  5 ;  289,  49 ;  324, 
2  ;  325,  2^,  ete. 

Composes  de  legere  :  coUegere^ii,  6  ;  collegimue  iOy  16;  dele- 
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Independamment  des  faits  dont  nous  venons  de  par* 
ler,  on  remarque  chez  Ennodius  un  certain  nombre  de 
mots  employes  au  sens  propre,  contrairement  k  Tusage 
classique,  mais  sans  confusion  ^tymologique.  Bornons- 
nous  k  en  mentionner  quelques-uns  (1)  : 

Assumptio  signifie  chez  Giceron  :  resolution,  decision, 
ou  plus  specialement :  la  mineure  d'un  syllogisme.  Mais 
chez  Arnobe,  Priscien  et  quelques  autres,  il  exprime 
Taction  de  saisir,  de  prendre  un  objet;  de  m£me  chez 
Ennodius  56,  7  :  et  taedium  vobis  de  sententia  praepa- 
ratum  armorum  ultricium  adsumptione  commutastis. 

Captio  vent  dire,  en  bonne  iatinit^,  fraude,  pifege  ; 
plus  tard,  chez  saint  Jer6me  (IL  Goelzer,  p.  243),  il 
signifie^  comme  assumption  le  fait  de  prendre.  —  Voy. 
Ennod.  63,  10 :  ditat  probatum  in  captione  honiinum 
rete  quod  cernitis. 

Contritio  :  employ^  chez  Quintilien  avec  le  sens  de 
desespoir,  et  chez  les  ^crivains  d'Eglise,  avec  celui  de 
contrition.  Le  sens  propre,  c'est  le  fait  de  briser,  de 
fouler  aux  pieds.  —  Voir  Goelzer,  op.  cit.,  p.  244 ;  ajou- 
ter  Ennod.  189,  16 :  denique  ea  tempestate  ursus  petu- 
lantior  gloriae  plus  daturus  caules  ipsius  puberibus 
foliis  laetiores  et  quadam  domino  hilaritate  gestientes 
immani  ingrediens  contritione  vastavit. 

Diciatioj  dictator  sont  quelquefois  employes  parEnno- 


gendus  Hi,  5  ;  eUgai  30,  6  ;  33, 24  ;  94,  29  ;  101,  20  ;  474,  14  ; 
3i4, 4. 

Compost  de  premere  :  depremuntur  36, 18  ;  130,  2  ;  195,  24  ; 
327,  4  ;  supprematis  104, 23  ;  222. 1,  etc. 

1.  On  observera  que,  dans  plusieurs  des  phrases  suivantes,  les  mots 
employes  au  sens  propre  font  partie  de  phrases  m6taphoriques  :  mais 
on  conceit  que  ce  fait  u'infirme  nuliement  notre  thdse  relativement  au 
sens  propre  de  ces  mots. 

Duboii  13 


* 
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dius  avec  le  sens  propre  de  dieter  quelquc  chose  k 
quelqu'uQ  (1). 

Dictatio  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  244).  —  Ajout.  pour 
les  derniers  temps  Cassiodore  var.  XI,  ppol. ;  Sidoine 
Apollinaire  lettr.  158,  6;  Ennod.  127,  8  :  scindit  nubes 
eloquii  mens  dictationisinterpres. 

Dictator  {Vl.  Goelzer,  p.  244).  —  Ajout.  Ennod.  133, 
24  :  Suscepilitleras  gemino  splendore  radiantes,  quibus 
purpura  dicta toris  ^2)  vestrae  juncta  dignationi  crevit 
in  pretium. 

Impressio  se  remarque  chez  Apul6e  et  saint  J6r6me 
avec  le  sens  propre  de  marque,  empreinte  (H.  Goelzer, 
p.  244).  —  Ajout.  Ennod.  19,  7  :  deductis  deinde  aqua- 
rum  impressionibus  (c*est-^-dire  les  traces  des  eaux 
ay  ant  disparu..). 

Objectio  veut  dire,  au  figure,  critique,  reproche^ 
objection  ;  au  sens  propre,  c*est  le  faitde  mettre  devant : 
Vulgate,  Eccles.  42,  11  ;  saint  Ambroise,  lettr.  100,  14  ; 
Arnobe  VI,  3  ;  Ennod.  25,  26  :  ad  solis  parare  radios  et 
lucem  seminis  sui  immensi  splendoris  objectione  cognos- 
cere  ;  205,  35  :  non  montanae  strues,  non  fluminum 
objectio,  non  negati  egestas  alimenti  in  artum  necessi- 
tatis lege  continuit..  ;  321,  6  :  et  minacem  reis  poten* 
tiam  innocentiae  objectione  superari..,  etc. 

Regressio  :  au  sens  figure,  terme  de  rhetorique  (Quin- 
tilien,  I.  0.  IX,  3,  35) ;  au  sens  propre,  retour  (Voy. 
H.  Goelzer,  op.  citat.,  p.  246).  —  Ajout.  Ennod.  262, 
17  :  talis  reduci  non  meretur  in  patriam  :  et  nisi  extitis- 
semus  una  sorte  captivi,  sorduisset  suspicione  nostra 
regressio. 

1.  Mais  sans  qu^Ennodius  parle  de  scs  propres  ouvrages. 

2.  Hartel  donne  la  variante  dictationis. 


^ 
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Quaesitor  :  au  figure,  soil  le  juge  criminel,  soit 
rhomme  sceptique;  au  sens  propre,  celui  qui  cherche, 
qui  est  k  la  recherche  de  quelque  chose  (Voir  H.  Goel- 
zer,  op.  cit.,  p.  246).  — Ajout.  Ennod.  47,  29  :  Caminis 
excocta  fabrilibus  verba  non  flagitat  salutis  suae  nun- 
tius  et  quaesitor  alienae. 

Seciio  veut  dire,  au  sens  propre,  le  fait  de  couper, 
rablation  :  par  exemple,  Ennod.  65,  19  :  dum  manus 
medici  per  impietatem  a  sectione  carnis  corruptae 
suspenditur. 

§  3.  Sena  concret  et  sens  abstralt. 

Nous  allons  traiter  des  mots  qui,  contrairement  aux 
traditions  classiques,  semblent  prendre  soit  un  sens 
moral  et  abstrait,  soit  une  acception  concrete,  mat6- 
rielle. 

Nous  insisterions  moins  longuement  sur  ces  etudes 
de  s^mantique,  si  nous  ne  tenions  k  completer  les 
indications  d^j^  catalogu6es  par  d'autres  auteurs  (1). 

I.  Sens  abstrait. 

La  plupart  des  mots  que  nous  allons  citer  sont  des 
expressions  concretes  devenues  abstraites  ;  mais  on 
comprendra  que  nous  mentionnions  aussi,  k  I'exemple 
de  M.  Goelzer  notamment,  des  termes  de  forme  abs- 
traite,  comme  allegation  discussio^  qui  d^signent  non 
plus  des  actions  mat^rielles,  mais  des  fails  d'ordre 
moral. 

i .  Rappelons  que  les  principaux  essais  de  scmantique  sont  ceux 
de  MiM.  Max  Muller,  Nouvelles  legons  sur  la  science  da  Ian* 
gage,  traduction  Harris  et  Perrot  (Paris,  1868)  ;  A.  Darmestater, 
La  vie  des  mots  (Paris,  1887)  ;  Michel  fireal,  Essai  de  Scmantique 
(Paris,  Hachette  1897). 
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Allegatio  signifie,  k  la  bonne  epoque,  envoi,  deputa- 
tion ;  plus  tard,  chez  Ulpien  il  prend  le  sens  A'excuse^ 
demande.  Cf.  Symmaque  I,  20,  3;  III,  69,  2  ;  Ennodius 
24,  15  :  quasi  pro  allogationis  (1)  responso ;  25,  14  : 
amplector  amabilem  allegationem  formidinis ;  36,  25  ; 
55,  36,  etc. 

Compunctio  est  devenu  Tequivalent  du  mot  francais 
componclion  (Roensch,  /(ala  und  Vulgata^  p.  354  ; 
Paucker,  Supp/em.  lex.  Int.,  p.  106).  —  Ajout.  saint 
Avit,  50,  1  ;  110,  19;  etc;  Ennod.  146,  3  :  cui  ad 
plenam  legationem  sufficit  ex  compunctione  defluens 
imber  oculorum. 

Conceptus  de  Tid^e  de  conception  physique  a  pass6  k 
ridee  de  conception  morale,  concep t,  pens^e. —  Voy,  Fir- 
micusMaternus  et  Ennodius  17,  22  :  at  ubi  scaber  sermo 
angustiam  pauperis  signal  ingenii  nee  conceptum  suum 
in  ordinem  digerendo..,  etc  ;  114,  17 ;  126,  16,  etc, 

Conventio  d^signe  chez  Varron  TassenibUe  du 
peuple ;  chez  S^n^que,  Ulpien,  Bo^ce,  dans  le  codex 
Theodosianus,  c'est  une  convention^  une  promesse  (Pau- 
cker, Supplem,  lexic.  latin.,  p.  140).  — Aj.  Ennod.  83, 
25  :  ut  ab  hac  me  quam  praefatus  sum  conventione  et 
injuria  sublevetis.  —  Un  autre  sens  abstrait  de  ce  mot, 
c'est  le  sens  d'accusationy  com  me  dans  Justinien.  Voy. 
Ennod.  53,  17  :  cur  ad  judicium  districta  conventione 
productus  est  ? 

Crux  k  Tepoque  classique,  veut  dire  gibet,  instrument 
de  supplice.  Le  sens  moral  de  toumient,  peine,  fleau^ 
semble  commun  aux  6crivains  archalques  et  decadents 
(T6renec  :  quae  se  mala  crux  agitat ;  crucem  in  malo 

1.  Cf.  alHgationis  B. 
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quaerere).  (Voir  H.  Goelzer,  p.  251).  —  Aj.  saint  Avit, 
29,  29  :  noQ  secretam  crucem  ad  publicam  vanitatem 
exaggerem ;  Ennod.  48,  28  :  aut  per  blandimenta  glo- 
riae  crucem  narrantis  ignorat ;  54,  30  :  banc  diversis 
crucibos  (i)  e  latebris  suis  religiosus  tortor  exegarat ; 
63,  15,  etc. 

Defecius  chez  Cic^ron  est  uq  terme  astronomique  ; 
mais  d^s  T^poque  imperiale,  il  change  de  sens :  pauvrete 
(T esprit,  puis,  manquement  an  devoir,  fauie  (Paucker, 
Addenda  lexicis  latinis,  s.  v.).  —  Joindre  les  exemples 
suivants  d'Ennodius  :  1,  14  :  quod...  exhausti  macies 
ariscat  ingenii  et  destituta  dicendi  valitudine  garrulitas 
defectum  mercetur  ex  copia...  ;  225,  14,  etc. 

Despecttis,  Ce  terme  exprime,  dans  Cesar.  la  vue  de 
haut  en  bas.  Plus  tard  apparait  le  sens  de  m^pris, 
didaiuy  comme  dans  ce  passage  d'Ennodius,  221,  9  : 
Solent  aliquos  erigere  ad  despectum  boni  operis  patro- 
cinia  culparum. 

Detractor^  ditracleur,  se  lit  dans  Tacite^  puis  saint 
J£r6me,  saint  Augustin,  etc  (Paucker,  Beitrdge  zur 
lateinischen  Lexicographic  iind  Wdrtbildungsgcschichte^ 
p.  465).  — Aj.  Ennod.  CXLVIII  titre  :  Versus  de  eo  qui 
Gallis  ipso  praesente  oblocutus  est  cum  esset  detractor 
Venetus. 

Dies  :  non  pas  jour,  lumi^re,  mais  gloire,  iclat ; 
112,  27  :  diem  suum  ingenia  non  perdunt ;  201,  9  : 
ubi  sunt  qui  dicunt...  diem  suum  habere  translatos. 

Discussio  correspond  k  notre  mot  firan^ais  discussion 
chez  Macrobe,  saint  J6r6me,  saint  Augustin  (Paucker, 
Suppiem.  lexic.  latin.,  p.  211  ;  Goelzer,  p.  255).  —  Aj. 

1.  Cf.  cniciatibus  V. 
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Cassiodore,  var.  12,  31 ;  39,  16  ;  97,  10,  efc  ;  Ennodius, 
49,  27 :  maxime  cum  secnmhabeant  objecta  responsum, 
et  mereatur  titulus  sine  lectionis  discussione  cum  auc- 
tore  damnari ;  10,  5  ;  55,  6  ;  55,  32,  etc. 

De.m6me  discussor  dksigne  celui  qui  discuie^  qui  exa- 
mine, qui  scntte.  —  Aj.  Ennod.  48,  11  :Minutissimi 
discussores  opinionis  lucrum  aestimaut,  si  sequantur 
quo  pertrahit  oratio  imperiosa  captivos  ;  61 ,  39  ;  etc. 

Districtio :  he  sens  materiel  de  distringere  est  bien 
oubli^  dans  son  d6riv6  districtio,  qui  signifie  rigueur, 
severity  (Paucker,  Supp/em.  lexic.  latin, y  p.  221).  — 
Aj.  saint  Avit,  49,  7  ;  90,  12;  Cassiodore,  var.  12,  31  ; 
39,  16  ;  97,  10;  etc;  Faustus  285,  23  ;  Ruricius  348, 
10;  Ennodius  63,  14  :  ego  si  quid  dulcedinisut  pater 
debui,  si  quid  districtionis  ut  adtributus  a  deo  magis- 
ter  implevi  ;  86,  37  ;  100,  39,  etc;  Gregoire  de  Tours, 
Patr.  17,  1,  p.  528,  17  :  ad  instructionem  atque  distric- 
tionem  fratrum. 

Excessus  :  c'est  Taction  de  s  Eloigner,  la  fuite,  et 
par  extension,  la  deviation  morale,  la  faxiie,  Yexcis. 
Yoy.  Cassiodore  14,  20,  24  ;  125,  29^  etc  ;  cet  emploi 
est  tr^s  frequent  chez  notre  auteur  :  3,  4  :  et  majo- 
rem  horrorem  excessibus  debens  ;  47,  3  :  et  ad  fidem 
veterum  sanctionum  militat  novellis  excessibus ;  57, 
11,  etc. 

Glutinum.  Notons  Temploi  du  mot  au  sens  moral, 
comme  dans  Prudence  et  saint  J6r6me  (H.  Goelzer, 
p.  251).  Voy.  Ennod.  19,  21:  in  quo  species  trino  com- 
paginatae  consortio  societatis  propemodum  mysticae 
glutino  (1)  conjunguntu'*. 

i.  Cf.  glutinato  B. 
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Inflatio.  Au  physique,  c'esl  le  plus  souvent  un  terme 
medical,  designant  le  gonflement  de  certains  organes 
{inflatio  guilnris^  ventris,  coii,  intestinorum^  etc)  ;  au 
moral,  inflatio  devient  synonyme  desaperbia  (Paucker, 
Supplem  lexic,  latin. ^  p.  392;  Goelzcr,  p.  251).  —  Aj. 
saint  Leon  le  Grand,  serm.  36, 2;  Ennodius  84,  29  :  cum 
ipsas  eminentissimas  ut  putantur  in  saeculo  vana  infla- 
tione  personas  si  quis  ventoso  nimium  studuerit  elevare 
praeconio,  etc. 

Inspiration  Cest  proprement  Taction  de  souffler  dans 
ou  sur.  Mais,  au  moral,  c*est  I'^quivalent  du  fran^ais 
itispiration  (Paucker,  Supplem.  lexic.  latin.  ^  p.  410  ; 
Goelzer,  p.  256).  —  Voy.  saint  L6on  le  Grand,  serm. 
4,  2,  etc  ;  saint  Avit  58,  30 :  inspiratione  divina ;  98,  20, 
etc  ;  Ruricius :  360,  5  ;  Ennod.  70,  30  ;  ideo  aliqua  per 
diabolicam  inspirationem  nasci  certamina. 

Ins tr actio.  Ce  mot,  avec  I'acception  nouvelle  d'tm- 
truction^  se  lit  pour  la  premiere  fois  dans  Arnobe  V,  15 
(Voir  Paucker,  Addend,  lex.  lat.,  p.  412  ;  Goelzer,  op. 
cit.,  p.  236).  —  Ajouter  saint  Avit  69,  5  ;  70,  24  ;  Cas- 
siodore  26,  8,  etc;  Symmaque  6,  74  ;  9,  102;  Ennod. 
11,  23  :  quae  ad  instructionem  suam  judicus  et  imitan- 
dus  raptor  adjunxit ;  14,  33  ;  118,  19  ;  etc. 

Intentio  avec  le  sens  du  mot  francais  intention  se  lit 
pour  la  premiere  fois  chez  Papinien  ;  de  \k  il  passe  chez 
les  ^crivains  ecclesiastiques  (Paucker,  BeitrAge  zur 
lateinischen  Lexicogr.  und  W6rtbildungsgeschischte^ 
p.  643  ;  Goelzer,  p.  256).  —  Ennodius  en  fait  aussi 
^  usage  1,  41 :  sequitur  examinatam  intentionem  effectus 
operis;  14,  17 :  ago  gratias  intentioni  in  commune  aug- 
mentum  profuturae ;  33,  32  ;  34,  8,  etc. 

Objectio.  L'emploi  de  ce  mot  avec  le  sens  de  critique^ 
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objection^  se  remarque  chez  Tertullien  Uxor,  2,  5;  Mar- 
tius  Gapella  5,  44S,  etc  (Pauckcr,  Subrelicta  Addend, 
Lexic.  latin,  s.  v).  —  De  mdme  chez  Ennodius  56,  23 : 
objectionum  vestrarum  capita  non  resolvam  ;  103, 
12,  etc. 

Pressura,  Le  sens  figure  de  malheur  se  decouvre 
d  abord  chez  Tertullien,  puis  chez  saint  Cyprien,  Lac- 
tance,  saint  Jerome  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  252).  — 
Ajouter  saint  Avil  43,  2 ;  83,  13  ;  Ennod.  63,  5  :  nolite 
Symmachum  papam  pressuris  vestris  juvare;  114, 
9  ;  etc. 

Rancor.  Voici  un  mot  dont  le  sens  propre  est  tr6s 
materiel  :  rancidiid^  rancissure  d*estomac.  Plus  tard, 
vers  r^poque  de  saint  Jer6me,  est  apparu  le  sens  moral 
de  rancune^  rancosur  (Voy.  Paucker,  Spicileg,  Addend, 
lex.  lat.,  p.  141  ;  U.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  252).  — On 
pent  ajouter  Ennodius  197,  8  :  sed  abstineo  prolixitate 
paginali,  ne  gratidiorem  generet  confabulatio  producta 
rancorem  ;  236^  8  :  quando  ab  ignaro  extortum  fuerit 
quod  diu  legatur,  sibi  rancorem  suum  debet  exactor ; 
264,  1,  etc. 

Replicatio  :  non  pas,  commechez  Cic^ron,  revolution 
sid^rale,  mais  repetition  ou  refutation  (cp.  le  mot  fran- 
9ais  r^plique).  —  Ge  nouveau  sens  se  remarque  dans 
saint  Jer6me  et  dans  le  Digeste  (Goelzer,  p.  258). 
Aj.  Ennod.  310,  16  :  nee  replicationibus  tuis  reperiun- 
tur  contraria  nee  objectionibus  facilis  occurrit  reso- 
lutio. 

Seductio  se  lit  avec  le  sens  de  seduction  chez  cer- 
tains ecrivains  de  la  decadence,  comme  Tertullien, 
saint  Augustin,  saint  Jer6me  (Goelzer,  p.  253).  —  Aj. 
Ennod.  319,  32  :  bene  enim  sapit  studiis  nostra  obse- 
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cuta  seductio  et  pro  vero  libenter  admittimus  dulcium 
imagines  nuntiorum. 

Suggestio  au  sens  abstrait,  correspond  d6j&  au  fran- 
cs suggestion  (Goelzer,  p.  259).  —  Aj.  saint  Avit, 
75,19  :  ad  suggestionem  sodalium,  etc  ;  Cassiodore,  17, 
29  ;  84,  2 ;  95, 10,  etc  ;  Ennod.  58,  26 :  et  jam  sugges- 
tione  vestra  sublatis  ecclesiae  opibus,  qui  diu  fuerat 
cibus  esurientium,  famis  niancipium  videretur  effectus  ; 
76,  22  ;  131,  24  ;  229,  32,  etc. 

Stibjectio  avec  Tacceptation  de  sujetion^  soumission, 
se  lit  dans  Prudence  et  Ennodius  81, 15 :  erexit  me  diu 
custodita  subjectio..,  etc. 

Tripudium  :  d'abord  danse,  et  plus  sp6cialement, 
danse  sacree;  puis,  avecle  sens  abstrait,  tripignements^ 
transports  de  joie  (Goelzer,  p.  253).  —  Ajout.  Ennod. 
89,  21 :  extranearum  habita tores  urbium  tanto  se  tripu- 
dio  (1)  jactabant;  93,  20  :  laetae  urbis  tripudia  (2)  adto- 
nitoRicemeri  indicantur  ;  102,  7,  etc. 

Ventilatio  est  usite  au  sens  moral  dans  ces  phrases 
d'Ennodius,  20»  35  :  utfructus  eloquentiae  multiplicium 
auctorum  ventilatione  purgetur ;  64,  33,  etc. 

Vepresy  par  une  ni6taphore  ^uergique,  a  pass6  du 
sens  dUipineSy  buisson  epineiix,  au  sens  de  vice,  difaut. 
Voy.  Prudence  et  Ennodius  60,  17  :  His  enim  nos 
eloquii  vepribus  (3),  dum  gradimur  per  plana,  retinc- 
tis  ;64,  23,  etc.    , 

Des  substantifs  passons  aux  adjectifs  : 

Consonus,  au  sens  figure,  se  lit  une  seule  fois  dans 
Cic^ron  ad.  Attic.  4,  16,  3  ;  plus  tard,  on  le  remarque 

4.  Cf.  trepadiumB. 
i.  Cf.  trepudia  B. 
3.  Cf.  vepraebus  BY. 
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chez  Apulie,  Claudien,  saint  Jer6ine,  etc.  (Goelzer,  p. 
233).  —  Aj.  Ennod.  39,  39  :  surrexerunt  omues  et  con- 
sona,  quasi  ex  pristina  meditatione,  sub  momentanca 
taraen  voce  dixerunl,  etc  ;  93,  21  :  pacem  facamt 
consorio  omnes  ore  claraitabant. 

Dist rictus  est  employ^  au  sens  abstrait  dans  cette 
phrase  de  notre  auteur :  25,  28  :  numquid  est  in  districta 
probatione  iinpietas,  cum  recta  sit  judicii  in  electione 
sententia.  —  Aj.  saint  Avit  123,  13  ;  Cassiodore  80, 
27;  118,  24  ;  etc. 

Enodis  avec  le  sens  d*innoceni  se  lit  chez  Ennod.  31, 
1 2 :  deinde  quis  se  de  ilia  vestra  enodem  faciat  quaes- 
tione.  Avec  le  sens  de  simple^  non  comploxe  :  60,  14  : 
ecce  enode  est  quod  ad  laqueum  praeparastis,  nisi  forte 
artissimis  in  ilia  parte  ncxibus  adstringamur. 

Hancidtis.  C'est  le  pendant  du  mot  rancor  etudie  plus 
haut  (voir  Paucker,  SpicUegiiim  Addend,  lexic.  latin.), 
Aj.  Ennod.  81,  27  :  qui  rancido  despicientes  cuncta 
neglectu. 

Viperinus  au  figure  :  Ennod.  54,  4  :  quid  illam  qaae 
ex  viperina  scientia  descendit  ignorantiam  fingitis  ;  67, 
10  :  quis  per  discordiam  viperina  mente  compositam 
aurei  mihi  saeculi  jubet  perire  beneficia  ? 

Les  verbes  fournissent  un  choix  plus  considerable 
d'exemples  : 

Calcare  offre  un  exemple  caract^ristique  de  mot  con- 
cret  devenu  abstrait :  le  sens  de  fouler  aux  pieds  fait 
place  d  celui  de  m^priser. 

Cette  roetaphore  po6tiquecst  reprise  par  les  6crivains 
d'Eglise  (Goelzer,  p.  254).  Aj.  saint  Avit,  34,  13;  saint 
Leon  le  Grand,  serm.  39,  2  ;  Ennod.  99,  33 :  legibus 
circa  plurimos  tali  lege  calcatis  ;  GGXLY,  26  :  Calcatae 
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diras  mox  peperere  neces ;  230, 28  :  pertiaaciam  garru- 
litatis  obprimere  naturae  lege  calcata  ;  237,  26 ;  etc. 

Compungere  avec  une  signification  morale  (Paucker, 
Supplem.  lexic.  latin, y  p.  106  ;  Roensch,  Itala  und  Vul- 
gatttj  p.  354  ;  Goelzer,  op.  cit.,  p.  254).  —  Aj.  saint 
Avit  49,  19  ;  60,  4  ;  Sulpice  Severe,  Dial.  Ill,  13,  2  ; 
Ennod.  303,  21  :  produxisti  ultionis  tempora,  ne  forte 
compangerer ;  320,  24  :  illi  blanditur  de  conjunctione 
vicinitas^  me  de  sequestratione  compungit  (1) ;  Gil,  5, 
etc;  Gorippus  :  Job.  Ill,  379  :  compuncta  mente  IV, 
266,  etc. 

Cribrare^  tamiser^  sasser^  recoit  le  sens  moral  de 
mettre  quelquun  a  npreiive  (Goelzer,  p.  254).  Aj. 
Eanod.  68,  6 :  scriptum  enim  est  datam  Satanae  potes- 
tatem,  ut  servos  Ghristi  cribraret  (2),  etc  ;  74,  24  ;  103, 
12  ;  etc. 

Discutere  perd  son  sens  materiel  et  signifie  scniter^ 
discnter  (Paucker,  Supplem.  lexic,  latin. ^  p.  211  ; 
Goelzer,  p.  254).  —  Aj.  Sidoine  Apollinaire,  11,  25  : 
Cassiodore  26,  6  :  30,  31,  etc ;  Salvien,  de  Gub.  Dei,  7, 
74  :  quos  non  discutio  ;  Ennod.  53,  15  :  et  singillatim  de 
turbinibus  vestris  universa  discutiam;  105,  16  :  animae 
meae  et  regni  utilitate  discussa;  Gregoire  de  Tours  H. 
F.  8,  29,  p.  342,  22  :  capti  discussique,  omnia  reserant ; 
p.  343,  2  :  discussisque  veritatem  aperiunt..,  etc;  Eugip- 
pius,  vit.  S.  Sev.  8,  17  :  homines  misit  qui  de  his  rebus 
discuterent;  etc. 

Evacuare,  au  figure,  comme  dans  saint  J6r6me  (Goel- 
zer, p.  256 ;  Roensch,  p.  363).  —  Aj.  Ennod.  7,  37  :  qui 


4.  Cf.  compunget  B. 
I.  Cf.  cribarct  B«Y*. 
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probare  non  magis  sensibus  quani  sermone  disponit, 
afFectum  monitoris  evacuat. 

Injungere  correspond  au  mot  fran^is  enjoindre  dans 
quelques  phrases  d'£nnodius,  comme  108,  1  :  opus  est 
fieri  quicquid  injunxeris  il);  143^  17;  Gregoirede  Tours 
H.  F.  7,  32,  p.  87,  23  :  trihutum  injungere,  etc. 

Inspirare,  signifiant  inspirer,  est  d'origine  poetique ; 
il  est  tr^s  r^pandu  dans  le  bas  latin,  par  ex.  chez  saint 
Lion  le  Grand,  serm.  3,  3;  s.  16,  2,  etc;  Cassiodore, 
152,  23  ;  170,  7  et  9  ;  Ennodius  64,  2  :  in  qua  inspirante 
Ghristo  oracula  superna  patuerunt;  67,  11  ;  etc. 

Instniere,  instruire  (Paucker,  Supplem.  lexic.  latin., 
p.  413).  —  Aj.  Cassiodore,  150,  17  :  instruitur  jure; 
134,  26,  etc  ;  saint  Lionlc  Grand,  serm.  19,  1  ;  s.  20, 
7;  Ennod.  11,  33  :  Josiam,  utnarrat  bistoria,  subrepta 
papyrus  instruxit ;  34,  19  :  spero  tamen  ut  quid  de  ea 
parte  deliberatum  sit  instruar  officio  litterarum  ;  35,  13  : 
instruant  te  (2),  quaeso,  veterum  ornamenta  morum  ;  38, 
11  :  ad  illud  venio,  in  quo  me  sejunctissimus  intru- 
xisti ;  etc. 

Relegere  Ryec  le  sens nouveau  de  rappeler^  retnimo- 
rev.  Voy.  Ennod.  23,  4  :  paene  enim  sibi  debet  angus- 
tias  suas,  qui  earum  relegere  transacta  non  refugit  ; 
66,  28  :  sed  quisquis  lamentationis  transacta  relegit ; 
85,  19  :  eorum  auribus  relegam  ilia  quae  cognovit 
aspectus;  etc. 

ReplicarCy  replier,  devient  synonyme  d'iterare  et  de 
respondere  (Goelzer,  p.  258 ;  Paucker,  Suhindenda  lexicis 
latinis).  —  Aj.  Sid.  Apollinaire  62,  30  ;  Ennod.  4,  11 : 
huic  ego  fidera  replicabo,  etc  ;  32,  22 :  replicabo  quia 

1.  Gf.  injuncxeris  B. 
8.  Cf.  instruante  te  B^L. 
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idem  status  fuil,  etc  ;  saint  Avit,  17,  25  ;  83/22^  etc  ; 
Fortiinat,  vit.  Germ.  36,  p.  19, 17. 

Retinerej  retenir  de  memoire,  se  rappeler  (Goelzer, 
p.  258).  —  Aj.  Ennod.  3,  3  :  detestabilia  retinens,  ne 
per  oblivionem  impune  trausireot  ;  58,  11,  etc. 

Rusticari  :  non  pas  vivre  a  la  campagne,  s*occuper 
des  Iravaux  des  champs,  mais  ecrire  incorreciemeni. 
Voy.  Ennod.  11 9,  26  :  sibi  debet  inlatas  injurias  de  elo- 
quio  rusticante,  qui  provocat  inperitum  ;  145,  12;  etc. 

Scalpere  =  describere  (omis  dans  les  dictionnaires). 
Voy.  Ennodius  108,  38:  triginta  in  hac  sacerdotali, 
qualem  etsi  excerptim  lector  adtendis  scaiptam,  conver- 
satione  exemit ;  XLIII,  167,  etc  ;  Grigoire  de  Tours 
H.  P.  8,  20,  p.  338,  26  :  orationes  quas  in  exilio  positus 
scalpsit,  etc. 

Suhjacere  au  sens  moral,  comme  dans  Apulee,  Ter- 
tuUien,  saint  Jerdme,  etc  (Goelzer,  p.  257).  —  Aj. 
Ennodius  15,  4  :  et  tota  mens  bumanis  delictis  incli- 
nala  non  subjacet ;  53,  17:  sedis  apostolicae  praesulem 
minorum  numquam  subjacuisse  sententiae  ;  128, 
24,  etc. 

Suggerere,  comme  le  (roni^eiis  suggirer  {H.  Goelzer, 
p.  257).  —  Aj.  saint  Avit,  lettr.  22,  10  ;  24,  29,  etc  ; 
Cassiodore,  11,  3  ;  28,  12  ;  29,  11  ;  53,  2  et  8,  etc; 
Ennod.  23,  21  :  paginas  vestras  illico  me  suggero  sub- 
seqai  debuisse  ;  ibid.  26;  81,  19  ;  111,  3,  etc  ;  Gr^goire 
de  Tours  H.  F.  8,  44,  p.  356,  7  :  legationem  quam  sug- 
gerimus,  etc. 

Ventilare  au  sens  moral  (Paucker,  Subindenda  lexic, 
lat,,  t.  Ill,  n.  17  ;  Goelzer,  p.  259).  —  Ajoiit.  125, 
4  :  ne  animus...  suspicionibus  ventiletur ;  205,  2  :  venti- 
lemus  historias,  interrogenturannales  ;  270,  4,  etc. 
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On  tpouve  aussi  tr^s  fr^quemment  chez  les  auteurs 
de  la  decadence  toute  une  s6rie  de  verbes  signifiant 
par  metaphore  dire^  declarer  : 

Adstruere  (Paucker,  Beitrag,  z.  latein.  Lex.  u. 
W6rtb.,  p.  402  ;  Goelzer,  p.  253).  —  Aj.  Ennod.27, 16  : 
in  visum  mihi  eloquii  uber  adstruerem.. 

Allegare,  Aj.  aux  dictionn.  saint  Avit,  letlr.  16, 
11  ;  17,  4  ;  81,  11,  etc  ;  Cassoidore,  69,  29 ;  101,  25  ; 
120,  5,  etc  ;  Ennod.  34, 18  :  quae  susceperam  alleganda 
testatus  sum  ;  35,  24  :  allegans  (1)  juvenem  tuum  in- 
maturos  annos  ..  clausisse  ;  46,  8  ;  47,  5  ;  48,  9  ;  50,  17 
et  23,  etc. 

Contexere.  Aj.  Ennod.  35,  29  :  ista  sunt  quae., 
contexui ;  90,  34  :  quid  plura  contexam  ?  etc. 

Intimare  (2).  Aj.  Ennod.  94,  36  ;  274,  22  ;  283, 
28,  etc. 

Retexeredl.  Goelzer,  p.  259).  —  Aj.  Ennod.  85,  23  : 
quid  illorum  retexam  sanguinis  praerogativam  ;  188, 
11 :  sed  quid  retexam. .  ?  ;  204,  26,  etc. 

Texere  (H.  Goelzer,  p.  259).  —  Aj.  Ennod.  7, 36  ;  30, 
15,  etc. 

II.  Sens  concret. 

Les  mots  qui  suivent  sont  usites  dans  la  latinit^  d*En- 
nodius  et  de  ses  contemporains  avec  un  sensconcret : 

Coilectio.  Ce  mot  n'exprime  pas  Taction  de  reunir, 
mais  d6signe  une  assemblie  de  personnes  :  Ennod.  50, 
24  :  Yos  putatis...  de  collectione  pontificum  alios  pro- 
tulisse  sermonem  ;  53,  36  :  istos  quae  domus  evomeret 
qui  scire  potuisset  nostra  coilectio  nisi  praesentes  ;  55, 
33 ;  58,  22,  etc. 

1.  Cf.  alligansB. 

2.  Voir  VArchiv.  f.  lat.  Lex.  u.  Gr.,  t.  Ill,  p.  108. 
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A  c6tt  de  ce  mot  signalons  collatio  =  res  collata 
303,  34  ;  donatio  =  res  data  297,  30 ;  deliberatio  =  sen- 
tentia,  consilium  :  34,  12  ;  47,6,  etc  ;  elocutio  =  oratio 
ou  sermo  :  17,  23  ;  22,  4,  etc;  propositio  ==  propositum  : 
1,  18 ;  49,  26,  etc ;  oblatio  =  res  oblata  121,  32 ;  129, 
10,  etc. 

Pestivitas  =  festum  (Voir  Paucker,  Stipplem,  lexic. 
latin,,  p.  282;  Goelzer,  p.  260).  — Aj.  saint  Leon  le 
Grand,  serm.  3,  4;  s.  26,  2  ;  s.  27,  1  et  7  ;  Ennod.  201, 
18  :  pro  festivitate  certa  temporum  lege  redeunte. 

InaequalitOrS  =  morbus.  Les  lexiques  ne  disent  rien 
de  ce  changement  de  signification.  Voy.  Ennod.  26, 
8  :  contra  ingruentes  tibi  inaequalitates  precum  nianus 
opposui  ;  240,  32  :  maxime  cum  inaequalitas  domnae 
meae  matris  vestrae  per  varios  rumores  sine  remedio 
adfligat  absentem ;  274,  31 ;  27S,  16,  etc. 

Ingr€ssusz=  endroit  par  ou  Ton  entre,  entree  (Consul- 
ter  Paucker,  Suppl.  lexic,  latin.,  p.  396  ;  Goelzer, 
p.  260).  —  Aj.  Ennodius  CLXIII,  titre  :  In  ingressu 
horti ;  id.  CLXIX,  7  :  Versus  in  ingressu  viridanti  por- 
tions nmbra  (1). 

Instrxictio  =  texte.  Voy.  Ennod.  10,  3  :  cujus  decla- 

rat  instructio,    quod...    (suit  un  texte   de   saint    Luc, 

11,8) 
Je  n'ai  trouv^  nuUe   part  ailleurs  d'exemple  sem- 

blable. 

Lectio  =  texte.  Metaphore  trfes   repandue  chez  les 

1.  De  ce  mot  ingressus  nous  rapprochons  naturellement  recessus, 
secessus,  qu*on  trouved^jk  chez  les  classiques  avec  le  sens  concret. 
Voy.  Ennod.  78,  i3  :  vox  mundae  originis  licet  in  recessibus  semper 
audilur  ;  XCVI,  4  :  Lapsa  per  incertos  Non  spargit  fama  Recessus  ; 
cf.  6,  8  :  qui  adhuc  quasi  in  secessibusconticiscit ;  cf.  189,  10  :  mox 
tamen  secessus  electus  est.,  etc. 
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auteurs  de  la  decadence  (Paucker,  Supplem.  lex.  lai. 
p.  418 ;  Goelzer,  p.  260).  —  Ajout.saint  Leon  le  Grand, 
serm.  3,  2 ;  s.  36,  1,  etc  ;  Cassiodore  131,23  ;  292,  31  ; 
308,  32,  etc  ;  Ennod.  11,  6  :  etsi  imperaretalia  calcari- 
bus  amatae  lectionis  adigerer  ;  49,  29,  etc. 

Tractatus  :  non  plus  maniement  d'un  objet,  mais 
oiivrage,  /rai/e  (Paucker,  Addend,  lex.  lat.^p.  99  ;  Goel- 
zer,  p.  261).  —  Ennodius,  commence  en  ces  termesson 
livre  surla  viede  saint  Epiphane^  87,  27  :  Quamvis  me 
urgueatsuscipiendi  operisanceps  necessitas,  et  e  regione 
inpositus  sit  nee  meo  labore  vacuus  nee  maledicorum 
disceptatione  tractatus...,  etc(l). 

§  •4.  G^ntoalisation  et  spteialisation. 

Nous  allons  grouper  sous  ce  titre  un  certain  nombre 
de  mots  (|u'il  semblait  moins  facile  d'etudier  ailieurs  ; 
mais  on  pourrait  sans  doute  faire  rentrer  dans  ce  cadre 
laplupart  des  changements  desens  des  mots. 

I.  Voici  d'abord  plusieurs  expressions  donl  le  sens 
parait  s'dtre  61argi  ou  d^veiopp^  : 

Assertio  signifie  d'abord  declaration  faite  ^n  justice 
au  sujet  de  la  liberty  ou  de  Tesclavage  d'une  personne^ 
puis  revendication  d'un  esclave  ou  d'une  personne 
libre,  etenfin  affirmation,  pretention,  assertion  (H.Goel- 
zer,  p.  273).  —  Aj.  Sidoine  ApoUinaire,  55.,  14  ;  Cas- 


4.  Nous  avons  exclu  de  cette  listele  mot  «  obtutua  »  qui,  d'aprte 
P.  Mohr,  Zu  ApolL  Sid.  lat.,  p.  13,  serait  devenu  concret  et  syno- 
nyme  de  «  oculi  ».  Ce  changement  de  sens  ne  nous  parait  ressortir  ni 
des  excmples  cit^s  par  lui,  ni  des  exeniples  qu*on  rencontre  chez  Cas* 
siodore,  Ennodius,  Gr^goire  de  Tours,  etc.  (Pour  Ennodius,  nous  Ira- 
duisons  par  «  regards  »  des  passages  comme  101,  29  et  187,  25). 
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siodore  250,  30;  350,  19;  Ennod.  8,  12;  12,  33;  38,  12: 
quantum  babuit  praesentium  portitoris  sancti  Felicis 
adsertio  ;  50,  12  ;  53,  16,  etc. 

De  mdme  assertor  (H.  Goelzer,  p.  273).  —  Aj. 
Ennod.  25,  13  :  narrandi  pompam  quam  adsertor  refu- 
gis...  72, 24,  etc  ;  Gregoire  de  Tours  H.  F.  2,  3,  p.  65, 
8;  etc. 

Civitas  ne  doit  pas  dtre  confondu  avec  urbs  (sur  la 
difference,  voy.  Cic^ron,  de  Rep.  I,  26,  41 ;  VI,  9,  13  ; 
Pr.  Sestio  42,  91  ;  Acad.  I,  2,  45,  38,  etc).  Le  gram- 
mairien  Nonius  declare,  429,  1,  m  :  «  inter  urbem  et 
civitatem  boc  interest  :  urbs  est  aedificia,  civitas,  inco- 
lae  ».  Mais  a  I'epoque  de  la  decadence^  les  deux  mots 
sont  synonymes  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  257).  —  Ajout. 
Ennod.  36,  24  :  muros  venerandae  post  religionis  loca 
propter  te  civitatis  aspexeram  ;  50, 18 :  testis  est  Romana 
civitas  si  omnes  episcopi  senes  et  debiles  convenerunt ; 
87,  29  :  quem  universa  civitas  quasi  salutis  signum  ali- 
quod  adtendebat  ;  88,  33, 36  ;  89, 16,  etc. 

Conflictus  prend  le  sens  de  combat j  conflU  chez  Paca- 
tius,  Sedulius,  Ennodius^  5.  5  :  neque  nos  virtutis  pre- 
tio  vel  titulis  mediocris  conflictus  elevavit;  9,  24 ;  12, 
11  ;  24,  3 ;  53, 26 ;  71, 10 ;  129,  5,  etc. 

Congressio  regoit  une  extension  de  sens  analogue 
(Paucker,  Supplem.  lexic.  latin.,  p.  12).  II  signifie  com- 
bat dans  ces  phrases  d'Ennodius,  9,  9  :  sic  mens  con- 
gressionis  ignara  certaminibus  ante  periclum  debet 
affectum ;  185,  31 :  itaque  eioquentiae  diuturnitas  mor- 
talis  naturae  sine  congres^sionis  (1)  periculo  vincit 
angustiam ;  205,  1 ;  207,  27,  etc. 

4 .  Gf.  congressiones  B. 

Dubois  14 
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Consummatio  devient  chez  Ics  auteurs  decadents, 
synonyme  d'exUuSy  finis  (Paucker,  Supplem.  lexic. 
latin,  p.  132  ;  Goelzer,  p.  274).  —  Aj.  Symmaque,  lettr. 
lY,  70,  2 ;  saint  L6on  le  Grand,  serni.  30,  5  ;  Ennodius 
90,  16 :  usque  ad  consummationero  (2)  mystici  operis ; 
247,  8  :  numquid  eis  ante  consuromationem  (3)  certa- 
minis  appetit  spes  coronae  ?  ;  282,  10 ;  300,  9  ;  308, 
26,  etc. 

Conteslatio  a  d^j^  le  sens  A^ attestation^  timoignage^ 
cbez  Ulpien :  mais  c'est  un  sens  special  h  la  langue  du 
droit.  Chez  Ennodius,  il  ne  s'agit  plus  de  t^moignage 
judiciaire,  mais  de  toute  demonstration^  de  toute  attes" 
tation  en  g^n^ral ;  9,  3 :  ne  amoris  conteslatio  sola 
praevii  in  te  putctur  extitisse  sermonis  ;  36,  30 ;  47,  7 ; 
145,  26,  etc. 

Conversatio  est  usitd  au  sens  tr^s  large  de  vie,  conr 
duitCy  chez  beaucoup  d'^crivains  neo-latins  (Roensch, 
Itala  und  Vulgata,  p.  360.  sq ;  Paucker,  Supplem.  lexic. 
latin.,  p.  141 ;  Goelzer,  p.  270).  —  Voy.  Sidoine  ApoUi- 
naire  46,  16;  115,  26  ;  Cassiodore,  202,  14  ;  Sulpice 
S^v^re,  dial.  22,  4  ;  26,  2  ;  Salvien,  de  gub.  Dei  4,  64 ; 
si  vita  nostra  et  conversatio  non  est  bona ;  saint  Leon 
le  Grand,  serm.  17,  3  ;  Ennod.  3, 13  :  libans  de  illustri 
conversatione  tua  aliquanta  praetervolo  ;  8,  24 :  vides 
quantum  ad  unguem  polita  conversatio  pretiis  bene 
nascentis  adjungat ;  12,  5  :  nulli  dubium  est  hominem 
qui  praeceptorum  falce  caelestium  erraticos  palmites 
de  conversationis  suae  radice  sustulerit...  etc;  13,  11, 
etc ;  Eugippius  vit.  S.  S6v.  9,  4  ;  43,  2,  etc. 


i.  Cf.  consummatione  Y,  consumatione  BL. 
2.  Gf.  consumationem  B. 
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Executio  chez  Cic^ron  et  Ulpien  a  un  sens  juridique  ; 
mais  k  partir  de  Sen^que,  Pline,  etc  il  se  g^n^ralise  : 
achevement,  developpement.  —  Voy.  Ennod.  205, 14 : 
quis  banc  civilitatem  credat  inter  familiares  tibi  vivere 
plena  executione  virtutes. 

Exhibitio  suit  les  variations  de  sens  de  exhibere  :  non 
plus  seulement  montrer,  mais  amener^  apporter 
(Roenscb,  op.  cit.,  p.  364).  —  Ennod.  106,  37  :  in  rela- 
tione gratiarum  autin  exbibitione  munerum. 

Gressus  est  passe,  par  metalepse,  du  sens  de  tnarche 
k  celui  depieds  :  Ennod.  103,  27  :  posui  gressus,  quos 
in  suisloeis  vis  frigoris  obligabat.  —  Nous  rapprocbohs 
de  cet  exemple  les  deux  suivants,  ou  vestigia  est  pris 
pour  pedes ^  17,  28  :  quos  inter  epistularcs  vias  nutantia 
deseruere  vestigia  ;  54,  27 :  nulla  ah  obcenae  obliga- 
tionis  compedibus  vestigia  in  libertatem  missa  laxabant 
( Wiener  Siudien,  1880,  p.  237). 

Humanitas  (Goelzer,  p.  270  ;  Paucker,  Supplem. 
lexic.  latin. J  p.  325).  —  Ajouter  Ennodius  202,  5  :  et 
circa  religionem  sorte  ultima  conditorum  dignam  poscit 
humanitas  universa  culturam  ;  220,  17 ;  230,  26  ;  239, 
33,  etc. 

Insinuation  par  une  extension  de  sens,  ^quivaut  au 
fran9ais  insinuation.  —  Voy.  Symmaque,  lett.  1,  3  ; 
saint  L^on  le  Grand,  serm.  4,  4;  s.  39,  5;  Ennod.  69, 
33  :  ilia  quae  praestantur  extraneis  insinuationis  dicta 
subjungo  ;  79,  32  ;  76,  24,  etc. 

LaesiOy  timoignage  a  charge^  charge^  prend  le  sens 
plus  general  de  dommage^  lesion.  — Voy.  saint  L6on  le 
Grand,  serm.  15,  1 ;  Ennodius  100,  30  :  exigua  estapud 
deum  nostrum  misericordia,  si  illos  tantum  iaesio  non 
sequatur  qui  reatu  carent. 
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Mansio  :  1®  c'est  Tacte  de  s'arr^ter  (chez  Cic6ron,  il 
s'oppose  k  discessus)  ;  2°  il  s'est  dit  cnsuite  des  relais, 
des  etapes  dans  les  voyages  ;  voy.  par  exemple  Enno- 
dius  97,  28  :  ut  si  temperius  jumentorum  defectum  con- 
siderantes  in  futurae  ma/i«o/it5  diversoriasuccesserunt; 
3°  enfin  mansio  finit  par  devenir  synonyme  de  domus 
(voy.  H.  Roensch,  Itala,  p.  253  ;  H.  Goelzer,  op.  cit., 
p.  277),  comroe  dans  cette  phrase  d*Ennodius,  60,  4  :  si 
uno  in  supcrna  mansione  conclave  retinemur  (in 
siiperna  mansione,  c*est-^-dire  le  ciel). 

Mundus  signifie  cbez  les  6crivains  de  la  decadence 
tant6t  le  monde,  la  terre^  tant6t  les  palens,  les  mon- 
dains,  tant6t  enfin  les  hommes  en  g^neral^  le  genre 
humain.  Nous  parlerons  plus  loin  du  second  emploi. 
Le  troisifeme  est  trfes  r^pandu  :  voy.  Paucker,  de  latin, 
scnptor.  histor,  August.^  p.  121  ;  Cassiodore,  var.  89, 
14  ;  94,  19  ;  328,  32,  etc  ;  saint  Leon  le  Gradn,  serm. 
4,  3;  9, 1,  etc;  Ennod.  15,  10  :  pro  mundi  (=  hominum) 
salute  ;  89, 10 :  exultabat  mundus  de  tarn  sanctae  ordi- 
nationis  insignibus ;  188, 2 ;  206,  22,  etc(l) 

Observantia,  signifie  par  extension  action  d* observer, 
observance,  pratique.  —  Voy.  saint  Leon  le  Grand, 
serm.  8  ;  s.  12,  4  ;  s.  13,  1,  etc  ;  Ennodius  246,  7  :  quam 
per  aevi  praejudicium  observantia  honestatis  inradiat  ; 
262,  33;  304,  7,  etc. 

Parcitas,  avec  le  sens  de  sobriete,  se  lit  dans  Sendque 
lettr.  58,  30  ;Sidoine  Apoliinaire,  lettr.  2,  9,  10,  p  33, 
2  ;  Ennodius  88,  13  :  ut  nee  profusione  immoderata  com- 
missam  penum  exbauriret  nee  odio  sordenti  parcitate 

1.  M^me  sens,  mais  avec  une  nuance  p6jorative,  dans  I'expression 
iste  mundus  (cf.  en  fran^ais :  en  ce  ba^  monde)  :  Ennod.  173, 17  ; 
184,  18;  190,  15,  etc. 
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contraheret ;  140,  lo,  etc  ;  Gr6goire  de  Tours  H.  F.  4, 
26,  p.  162,  10,  etc. 

Pagina.  Voici  un  mot  trfes  usite  par  Eanodius  et  dont 
le  sens  s'est  generalise  :  il  ne  signifie  plus  seulemcnt 
page^  mais  leltre,  epitre.  Voy.  Enuod.  20,  23  :  et 
totam  paginam  fucatis  colorare  blanditiis ;  21,  8  :  per 
paginaruoi  abstinentiara  intercipitur  vis  amoris  ;  ib.31 ; 
23,  8,  etc. 

Palatium  a  servi  d*abord  k  designer  le  palais  du 
mont  Palatin,  et  plus  tard  tons  les  palais  en  general 
(Max  Mailer,  op.  cit.  tome  II).  —  Aj.  saint  Leon  le 
Grand  serm.  36,  30,  etc  ;  Ennod.  101,  12  :  qui  universa 
palatii  ejus  onera  sustentans  ;  191,  10,  etc. 

Parens^  parenles,  au  sens  propre  signifient  le  p6re  ou 
la  m^re  ;  plus  tard,  parens  prend  un  sens  plus  general 
et  s'identifie  avec  propinqiius  (H.  Goelzer,  p.  271).  — 
Voy.  Ennod.  23,  18 :  cui  necesse  est  de  alterius  paren- 
tis esse  prosperitate  sollicitum ;  179,  34 ;  180,  3,  etc. 

Plebs  et  populus  =  mu/lUudo.  Voy.  Ennod.  187, 
15  :  amnium  plebe  ;  207,  29  :  et  plebem  conflictuum  ; 
CXCII,  3  :  astrorum  plebem  ;  CCCLI,  25,  etc.  —  Cf.  16, 
7 :  piscium  populos  ;  225,  22  :  pomorum  populos  ;  302, 
4,  etc  (1). 

Praejtidicimn  signifie  en  latin  classique  jugement 
pr^paratoire  ;  plus  tard,  il  prend  le  sens  gen6ral  de 
prejudice^  dommage  (Paucker,  Addenda  lex.  latin,  ^ 
s.  V.  ;  Goelzer,  p.  277).  —  Voy.  Cassiodore,  8t,  31 ;  95, 
11  ;  97,  27,  etc  ;  saint  Leon  le  Grand,  serm.  22,  4  ;  s.  30, 

i.  Dans  ceux  de  ces  exemples  odi  populus  est  au  pluriel,  on  doit 
penserk  une  plurality  irindividus,  et  non  de  peuples  ou  de  multitudes. 
On  voil  que  ce  mot  a  parcouru  le  m6me  cliemin  que  plus  lard  gentes, 
devenu  en  fran^ais  :  les  gens. 
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6,  etc  ;  Ennod.  20,  27  :  ad  arcem  scientiae  sine  tenerae 
aetatis  praejudicio  pervenisti ;  55,  20  :  ne  per  suspicio- 
numpraejudiciaopinionis  damna  pateretur;  130, 22,  etc. 

Praerogaliva  se  lit  avec  le  sens  du  mot  francais  pri- 
vilege, prerogative  dans  Ulpien,  Tertullien,  sanct  Cy- 
prien,  etc.  —  Voy.  Sidoine  Apollinaire,  lettr.  t,  12 ;  76, 
18;  114,  11,  etc;  Cassiodore,  180,  8;  215,  27,  etc;  saint 
Avit,  lettr.  15,  8;  17,  14;  Ennodius7,  24  :  praerogativa 
nascendi ;  31,  28 ;  85,  23,  etc. 

Praesumptio.  Ce  terme  prend  le  sens  francais  de 
prisomption,  exces  de  confiance  dans  Tertullien,  saint 
Cyprien,  saint  J^r6me,  etc  (H.  Goelzer,  p.  277).  —  Aj. 
Cassiodore,  28,  5 ;  29,  19 ;  39,  27,  etc  ;  Ennod.  32,  18  : 
diu  ergo  tali  fultus  post  deum  praesumptione  ;  94, 
9,  etc;  Eugippius,  vit.  sanct  Sev.  9,  2  :  sine  praesump- 
tione temeraria :  ep.  2:  non  sine  praesumptione  quadam. 

Privilegium  du  sens  special  de  «  loi  exceptionnelle 
contre  un  particulier  »  s'itend  au  sens  plus  general  de 
privilege,  faveur  (Paucker,  Beitrag.  znr  lat.  Lexic.  und 
Wortbild.  s.  v.  ;  Goelzer,  p.  271).  —  Aj.  Cassiodore, 
26,  25  ;  183,  28,  etc  ;  Ennod.  15,  36  :  quanto  gaudet 
ingenii  elata  privilegio  ;  52,  14  ;  62,  9,  etc. 

Reatus,  qui  signifie  chcz  Quintilien  (I.  0.  8,  3,  39) 
itat  d accusation^  a  passe  dans  la  langue  eccl^siastique 
avec  le  sens  large  de/>^cAe  (H.  Goelzer,  p.  271).  — Voy. 
saint  Leon  le  Grand,  serm.  21,  1 ;  s.  22,  5,  etc ;  Ennod. 
100,  30  :  si  illos  tantum  laesio  non  sequatur  qui  reatu 
carent,  etc. 

Solacium  a  pris  le  sens  de  auxilium,  praesidium  chez 
Sulpice  Severe,  Chron.  2,  38,  5,  p.  91,  24;  Sidoine 
Apollinaire  (P.  Mohr,  zu^  Ap.  Sid.  lat.^  p.  5)  ;  Ennod. 
100,  18  :   solociorum  tuorum  pondus  omnis  bellandi 
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apparatus  sustinere  non  valuit ;  306,  10  :  vos  solacia 
rebus  inpenditis,  a  me  tenue  sermonis  postulatur  auxi- 
lium ;  —  frequent  surtout  avec  le  genitif  subjectif  ou 
objectif,  comme  18,  7;  140,  8;  213,  32,  etc. 

Grandis  est  appliqu6  m6me  aux  choses  abstraites  dans 
le  bas  latin  (Roensch,  op.  cit.,  p.  332 ;  Goelzer,  p.  271). 
—  Aj.  Ennod.  13,  21  :  grande  malum  est ;  65,  21  :  nee 
grandis  est  differentia  ;  92,  38  :  grandis  cautio  ;  99,  15  ; 
108,  26,  etc. 

Les  verbes  ofFrent  plus  d'exemples  : 

Un  fait  des  plus  interessant,  c'est  Temploi  de  ambu^ 
lore  pour  ire  ;  voy.  Ennod.  81,  19  :  suggero,  si 
jubetis^  ut  unus  de  ipsis  Ravennam  ambulet;  91,  13  : 
rogate  hominem  dei  ut  ambulet ;  97,  31  :  et  pro  cunc- 
torum  necessitate  alacer  ambulavit,  poposcit,  obti- 
nuit ;  275,  13  :  nisi  ab  hoc  te  vitio  sub  ea  qua  ambu- 
lare  (1)  soles  velocitate  suspenderis,  etc. 

Asserere  :  d'abord  titer  d  sot,  puis  affranchir^  dicla" 
rer  quon  affranchit^  enfin  declarer  en  general,  dire 
(H.  GoeLser,  p.  273).  —  Aj.  saint  L6on  le  Grand,  serm. 
30, 1 ;  s.  34,  31,  etc;  Gassiodore,  25, 11 ;  35,  10 ;  51,  10 ; 
56,  26 ;  Ennod.  4,  31  :  reduces  etiam  cygnos  alis  ludere 
Mantuanus  adseruit ;  10,  30  :  male  vos  fideles  adseri- 
tis  (2);  11,  27,  etc;  Gr^goire  de  Tours,  H.  F.  2,  42, 
p.  105,  21  :  illud  sibi  asserentes  sufficere  ;  Jul.  55, 
p.  581,  30,  etc. 

Consummare^  additionnery  et  aussi  perfectionner^ 
enfin  /imV,  achever  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  274).  — 
Ajout.  Ennod.  177,  20  :  consummatis  praeliis ;  209,  28  : 


{,  Cf.  ambolare  B,  inambulare  edit.  Hartel. 
8.  Cf.  adseretis  B, 


consumpta  res  est  prospero  fataliquc  bello.. ;  264,  25 ; 
319,  6,  etc. 

EruerCy  comme  le  remarque  M.  Bonnet  (op.  cit., 
p.  270),ainsi  que  tons  les  composes  transitifs  de  ruere^ 
renferme  Tidte  de  creuser,  remuer  (la  terre  ou  autre 
chose  analogue).  On  dira  done  tr^s  bien  d6s  le  i^'  si^cle 
eruere  oculosy  arracher  les  yeux ;  car  les  yeux  ne  s'ar- 
rachent  pas  comme  un  cheveu  ou  comme  une  dent ;  il 
faut  creuser  dans  Torbite.  Mais  arracher  k  un  p^ril  ou 
tirer  d'une  prison  sont  des  idees  que  eruere  ne  sau- 
rait  rendre  qu'avec  une  impropriety  choquante.  C*est 
pourtant  ce  qu'on  remarque  chez  Ennodius  318,  32  : 
Deo  efficaciter  supplicastis,  ut  illius  vos  virtus  erueret, 
cujus  potest  servare  dementia.  —  Cf.  la  Vulgate, 
Sulpice  S6vfere,  Placidus,  Eugippius,  Gr6goire  de 
Tours,  etc. 

Insinuare  :  c'est  le  francais  dMarer^  insinuer  (Goel- 
zer,  p.  276 ;  Paucker,  Scrutarium^  p.  10  et  44).  — 
Ajouter  aux  indications  des  lexiques  les  exemples  sui- 
vants  d'Ennodius:  8,  11  :  timere  te  scriptionem  quasi 
fronte  tener  insinuas  ;  21,1 ;  49,  9  ;  59,  26,  etc. 

ilfanere=habiter  (en  fran9ais,  on  dit  de  m^me  rester 
telle  rue,  tel  numiro)  (Voy.  H.  Goelzer,  p.  277).  — 
Ajout.  Ennod.  105, 15  :  vos  tamen,  sancti  viri,  ad  domos 
in  quibus  manetis  sinetribulationediscedite. 

Praesumere  :  avoir  de  la  prisomption,  trop  de  con- 
fiance  (Paucker,  Spicilegium  Addend,  lexic.  latin).  — 
Aj.  Cassiodore  18,  16  ;  24,  14  ;  31,  40,  etc  ;  Ennodius 
48,  25  :  libellus  adversus  eos  qui  contra  synodum  scri- 
here  praesumpserunt ;  50,  22  :  maxime  si  hoc  ingerere 
clementissimi    domini    auribus  praesumpserunt ;   93, 
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7y  etc  ;  Gorippus,  Just.  Ill,  109  ;  Eugippius  ep.  10  ; 
vit.  S,  S6v.  31,  3, 

II.  Citons  maintenant  quelques  mots  dont  le  sens  pri- 
mitif  etait  g^n^ral,  mais  s'est  restreint  peu  k  peu,  pour 
s'appliquer  k  un  certain  nombre  d'objets  sp^ciaux  : 

Absolutio  d^signe  sp^cialement  la  mart  dans  ce 
passage  d'Ennodius  188,  4  :  nam  absolutionis  ejus  tem- 
pore columna  ignea  beati  Antonii  oculis  ingesia  est. 

Affeciio  :  non  pas  un  etat  quelconque  de  T^me  ou 
du  corps,  mais  la  tendresse,  Vaffection.  Ennod.  1,  20  : 
maxime  si  mera  affectione  laudando  militet  narraturus ; 
ibid.  21  ;  7,  18 ;  9,  2  ;  14,  37  ;  18,  24,  etc. 

Bajulus  designe  tout  specialement  le  porteur  de 
leitres  (H.  Goelzer,  p.  262).  —  Aj.  Ennod.  129,  28:  bajo- 
lus(l)  tamen  deprecor  ut..  redametur ;  146,  18  :  precor 
ut  bajolum  praesentium  susceptum  habere  digneris  ; 
181,  8  ;  195,  16,  etc. 

Cogniior  pour  judex ^  com  me  dans  le  code  Theodo- 
sien.  Yoy.  Ennod.  63,  7  :  in  splendidissimi  cognito- 
ris  (2)  lance  ;  175,  29  :  cognitorum  splendidissimi ;  176, 
4  :  ex  vestro  nunc,  cognitores,  pendet  arbitrio ;  177, 
40,  etc. 

Decessio,  depart,  et  plus  specialement  mort,  dichy 
dans  ce  passage  d'Ennodius  151,  8 :  retinet  adflictionem 
mens  de  sancti  decessione  pontificis. 

Deposiiio  employ^  pour  funus  (Paucker,  Addend, 
lex.  lat.,  p.  10).  —  Aj.  Ennod.  CXXXIV  :  Versus  de 
eo  qui  me  numquam  nisi  in  depositione  fili  pavit. 

Homo  s'est  affaibli  de  bonne  heure,  et  est  devenu 

i.  En  g^n^ral,  pour  ce  mot,  les  mss.  relatent  bajulus,  sauf  B 
(bajolus) . 
2.  Cf.  cognitoris  B. 


-  J18  — 

r^quivalent  d'un  simple  pronom,  hie,  is,  illCy  etc  (Ajoat. 
Ennod.  87,  27  ;  219,  3t  ;  284,  10,  etc).  —  Exemples 
avec  le  sens  de  notre  pronom  indefini  on  :  12,  4  ;  303, 
23  :  quia  homo  noa  corrigitup  ex  injusto..  (remarquez 
que  la  phrase  continue  avec  le  passif  impersonnet), 

Hospitium  :  logement,  logis^  comme  dans  saint 
Jer6me  (H.  Goelzer,  p.  263).  —  Voy.  Ennod.  190,  31  : 
unum  uterque  habeamus  iiospitium  nee  de  parietum 
angustia  sollicitudo  generetur. 

Injuria^  en  francais  injure  (Goelzer,  p.  264)  (1).  — 
Aj.  saint  Leon  le  Grand,  serm.  37,  5  ;  Ennodius  200,  2  : 
injuriarum  dolore  provocatus  ;  221,  1  ;  232,  30,  etc. 

Insolentia  semble  correspondre  au  mot  insolence 
(comme  dans  Tertullien)  dans  cette  phrase  d'Ennodius 
152,  23  :  ut  beneficio  culminis  vestri  inimicorum  ejus 
insolentia  technis  suis  oppressa  subjaceat. 

Pignusy  du  sens  general  de  gage,  a  pass6  au  sens 
d'enfanis,  gages  de  Vhymen.  Tris  frequent  chez  notre 
auteur,  soit  au  singulier,  71,  6  :  qui  cum  carum  pignus 
ad  bella  transmittit  ;  87, 17  :  crederes  eam  circa  funus 
pignoris  sui...  lamentatione  jactari  ;  112,  9:  tu  unici 
oblita  pignoris  ;  —  soit  au  pluriel :  26,  25  ;  27,  7  ;  130, 
18  ;  144,  27,  etc. 

Prorogatio  :  envoi  de  lettre.  —  Voy.  Ennod.  82,  6  : 
quia  promitto  mihi  litterarum  prorogatione  responsum. 

Redhibiiio  :  paiementd'une  redevance.  —  Voir  Enno- 
dius 83,  20  :  ut  expensa,  quae  pro  necessitatibus  domni 
papae  Ravennae  facta  est,  redhibitione  pensaretur  ;  223, 
12 ;  235,  13,  etc. 

Resolutio,  comme  absolutio,  d6j^  cit6,  signifie  mart. 

1.  Voir  aussi  Paucker,  de  latinit*  scriptor,  his  tor,  Augtut,, 
p.  142  sq. 
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Voy.  Ennod.  187,  18  :  post  cujus  resolutionem  Anto- 
nium  nostrum  famuli  ad  Italiae  partes  Christo  duce  per* 
ducunt. 

TransUtis,  Je  ne  trouve  pas  dans  les  dictionnaires  la 
mention  de  ce  mot  au  sens  de  morl.  Voy.  Ennod.  88, 
35  :  jam  me  aetas  compellit  ad  iransitum  ;  108,  10  : 
quod  m%{n.vei  transitus  ejus;  ibid.  19  ;  228,  25. 

Signalons  Tadjectif  litterarim  et  Tadverbe  pub  lice  : 

Litterarius,  ipistolaire.  Ennod.  70, 12  :  ago  nunc  atque 
babeo  gratias,  quod  parvitatem  meam  litterarii  sermo- 
nis  visitatis  aSatu  ;  75,  8,  etc. 

Publice  signifie  chez  les  classiques  :  au  nom  de  VEiat, 
pour  VEiat  ;  il  ne  prend  le  sens  de  ptibliquement^ 
en  pubiiCy  qu'k  partir  d*Aulu-GeIle,  Apul^e,  saint 
Cyprien,  etc.  —  Aj.  Ennod.  40,  30  :  nunc  cur  recitet 
publice,.  ? 

Le  sens  des  verbes  suivants  s'est  specialist  : 

Causari  avec  le  sens  particulier  de  trouver  k  redire^ 
se  plaindre  (Paucker,  Subindenda  lexicis  latinis  s.  v.  ; 
Goelzer,  p.  267).  — Aj.  Ennod.  26,  11  :  et  qui  lucem 
loqueris,  de  visione  causaris  ;  72,  23  :  sed  timeo  ne  de 
pnginae  prolixitate  causetur;  126,  4  ;  etc. 

Destinare  =  mittere  (cf  le  francais  desiinataire). 
Voy.  Cassiodore,  var.  17, 2 ;  27,22  ;29,  17,  etc  ;  Ennod. 
23,  15  :  pueras  destinavi,  qui  fideli  me  de  prosperitate 
culminis  vest ri  vel  totius  sanctae  domus  relatione  perdo- 
ceant;  32,  23  :  culminis  vestridudum  paginas  destinan- 
tis..;37,  28;  46,  12;  47,  23;  61,6 et  12,  etc. 

Dirigere  =  mittere  (Paucker,  Supplem  lex.  lal.y 
p.  207  ;  Goelzer,  p.  268).  —  Ajouter  Cassiodore,  var. 
31,  2  ;  59,  22  ;  64,  28,  etc  ;  Ennod.  35,  40  ;  47,  18  : 
epistula  ad  quem  fuisset  directa  ;  ibid.  21  :  in  dirigen- 
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dis  epistulis  ;  48,  17  :.  ad  quas  tamen  missas  ad  me  lit- 
teras  mox  direxi..  ;  75,  10 ;  82,  19  ;  83,  24  ;  91,  31,  etc ; 
Eugippius,  lettr.  Ill ;  vit.  S.  Sev.  8,  2  et  4  ;  17, 14  ;  19, 
3,  etc  ;  Fortunat,  vit,  Hil.  6,  p.  3,  16;  13,  p.  14, 
34,  etc. 

Gratulariy  chez  Ennodius,  a  presque  compl^tement 
supplante  gaudere,  dont  on  ne  trouve  plus  que 
quatre  ou  cinq  exemples  :  1^  Gratulari  re  12,  7 ;  15, 
25  ;  71,  1  ;  74,  30,  etc ;  2"  Gratulari  de  re  :  20,  30 ;  33, 
25  ;  64,  8,  etc  ;  3*  Gratulatio  =  gaudium  :  26,  34  ; 
39,  14  ;  240,  24,  etc. 

Labi,  M.  Bonnet  a  remarqu^  (op.  cit.,  p.  254)  chez 
rhistorien  Gregoire  de  Tours  la  frequence  des  expres- 
sions per  fugam  labi  (==  fugere),  per  fug  am  elabi 
(=  effugere),  per  fugam  ou  fuga  dilabi  (=  difiu- 
gere),  etc.  —  Avant  cet  ecrivain,  Ennodius  avait  dit 
116, 15  :  fuga^cem  puerum  vestrum..  qui  ante  triennium 
lapsus  est, 

Necare,  enecare  :  dans  le  bas  latin,  tuer  par  submer- 
siorij  noyer,  —  Aj.  Ennod.  CCCXLI,  28  :  Madente 
came  spiritus   |    Non  eneceiur  naufragus. 

Prorogare^  envoyer  des  lettres,  est  Tune  des  expres- 
sions pr6f6r6es  d'Ennodius  :  9,  30  :  prorogando  viles 
paginas  ;  23,  22  :  suggero  scripta..  prorogari  ;  32,  20  : 
letteras  prorogavi ;  39,  26  ;  48,  19;  73,  6 ;  78,  4,  etc. 

Portare  =  {evve,  Cette  confusion  se  remarque  surtout 
dans  le  style  familier  ou  vulgaire  (Voy.  les  comi- 
quesy  les  auteurs  du  bellum  Africanum  et  du  helium 
Hispaniense^  etc).  Trfes  frequente  dans  les  has  temps  ; 
ajout.  Ennod.  288,  11  :  secum  rei  personam  porta- 
vit..  ;  XLIII,  76  ;  CCLVI,  6,  etc. 

Suscipere  =  accipere  (H.  Goelzer,  p.  272).  —  Ajout. 
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Ennod.  23^  32  :  suscepi  epistulam  tuam..  ;  33,  5  :  u^ 
nullas..  litteras  suscepissem  ;  78,  28:  suscipe,  doc  lis. 
sime  hominum,  utriusque  plantatn  familiae..  ;  102, -28  '» 
pecuniae  destinantur,  suscipiuntur,  etc. 

Transire  =  mori.  En  ce  sens,  transiit  est  assez  fre- 
quent dans  les  epitaphes  (Voy.  Le  Blant,  Rec,  (Tinscr. 
chrit.,  n^'  388,  391,  570,  556,  D,  etc).  —  Aj.  Ennod. 
201,  25  :  ne  sine  legitimo  berede  transirent. 

Le  cas  le  plus  interessant  est  celui  de  putasne  devenu, 
de  verbe,  simple  particule  interrogative  (synonyme  de 
num)  :  51,  14  :  putasne  audistis  legi  «  quod  justum  est 
juste  exsequeris..  »  ?  —  On  peut  comparer  Hagen, 
SprachL  eroert.,  p.  56  ;  Roensch,  //.  u.  Vulg^  p.  343 ; 
et  parmi  les  ecrivains  plus  recent,  Eugippius,  vit.  s.  Sev. 
1,  5  ;  9,  2,  etc  ;  Gregoire  de  Tours,  H.  F.  10,  13,  p.  423, 
1 ;  Mart.  103,  p.  558,  5,  etc. 

§  6.  Mots  de  la  langue  d'Sgllse. 

Les  Ecrivains  latins,  pour  exprimer  les  id^es  nouvel- 
les  du  christianisme,  ont  recouru  k  deux  sortes  de 
mots  :  aux  mots  tir^s  du  grec,  et  aux  mots  latins,  mais 
en  d^tournant  ceux-ci  de  leur  sens  propre. 

C  est  de  cette  seconde  categoric  d'expressions  que 
nous  allons  nous  occuper ;  mais  nous  ne  nous  y  arr^te- 
rons  pas  longuement,  d'abord  parce  que  la  question  du 
latin  d'Eglise  a  d^j^  ete  soigneusement  ^tudi^e  par 
M.  Koffemann,  Geschichte  des  Kirchenlateins  (Breslau, 
1881)  ;  d^ailleurs,  nous  n'avons  pas  trouv6  grand'cbose 
de  nouveau  chez  Ennodius. 

Les  diverses  expressions  employees  pour  traduire 
ridee  de  Dieu  sont  les  m^mes  chez  tous  les  auteurs  eccl6- 
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siastiques  (v.  Koffemann,  p.  67  sq.,  p.  76  sq.).  H  suffit 
de  citer  quelques  exemples  d^Ennodius  : 

Yoy.  16,  17  :  caelorum  dominus ;  93,  9  :  ad  insiar 
supcrui  dominatus*.  ;  —  45,2  :  regnator  caelestis  ;  321, 
3  :  caelestis  imperator  ;  —  27,  22  :  hominum  factor  ; 
55,  11  :  ipsum  dooiinum  caeli  operatorem  ;  198,  19  : 
caeli  opifex  ;  109,  27  :  laetetur  in  operibus  suis  fabri- 
cator ille  caelestis  ;  131^  28 :  Deus  arbiter  universitatis 
et  conditor  ;  —  26, 25  :  dispensator  omnipotens  ;  81,  8  : 
divinam  aestimo  providentiam  ista  tribuere  ;  150,  3  : 
superna  dispensatio ;  154,  24,  etc;  206,  6:  caelestis 
favor  ;  241,  3  ;  291,  4,  etc ;  35,  18  :  dignatio  superna  ; 
229, 18 ;  etc. 

Le  Christ  est  appele  Salvator,  Redemptor  (mot  relati- 
vement  recent),  etc  ;  les  divers  actes  de  la  vie  du  Sau- 
veur  sont  exprimis  par  passtOy  resurrectio,  ascensio 
(Voy.  Koffemann,  op.  cit.,  p.  42,  p.  51  sq.). 

Le  mot  miracle  est  traduit  par  miraculum,  signum^ 
virtus  :  XLIII,  98  ;  220, 15,  etc.  —  Les  livres  ^am^v  qui 
les  relatent  sont  appel^s  divinae  scripturae,  instrumental 
libri  venerabiieSy  etc  :  voir  notamment  le  passage  88,  5 
(Comp.  Koffemann,  p.  77). 

Mais  ce  qui  semble  surtout  remarquable  chez  Enno- 
dius  * —  et  plus  sans  doute  chez  lui  que  chez  d'autres 
—  c'est  Temploi  qu'il  fait,  au  sens  Chretien,  d*un  certain 
nombre  de  mots  plus  specialement  reserves  k  la  langue 
palenne.  Ainsi  le  mot  numen,  chez  lui,  tant6t  designe 
Dieu  (95,  4),  tant6t  les  divinit^s  du  paganisme  (122, 
4;  167, 10;  174,  19,  etc).  L'epithete  tonans  est  appli- 
quee  soit  k  Dieu  (XXVI,  79  ;  CCCXLIV,  3),  soit  h 
Jupiter  (63,  27  ;  324,  15,  etc).  Une  autre  expression 
peu  orthodoxe,  c'est  le  pluriel  divina,  en  parlant  du 


dieu  unique  des  chretiens  (146,  24;  273,  11).  M£me 
remarque  pour  le  pluriel  superna  (216,  26  ;  307, 
29,  etc).  Pour  designer  le  ciel,  Ennodius  affecte  certai- 
nes  m^taphores  :  superna  habiiatio  (89,  29),  superna 
mansio  (60,  4) ;  et  aussi,  le  terme  de  la  mythologie 
patenne  Olympus  (II,  29  ;  XLIII,  48,  79  et  103  ;  CCXV, 
8).  A  Tin  verse,  Tenfer  est  appel^  Tartarus  (66,  24  ; 
CCCXLVII,  6  ;  CCCXLVIII,  27,  etc). 

Si  nous  passons  aux  termes  servant  k  designer  les 
membres  de  TEglise  chr^tienne,  nous  relevons  d^abord 
en  parlant  des  chr6tiens  en  g^n^ral :  47,  4  :  Dei  culto- 
res  ;  237,  6  :  Christi  cultores,  sans  compter  christianus, 
credens.fidelis  (1)  ;  —  en  parlant  des  difif^rents  membres 
du  clerge  (1)  :  283,  19  infans  ;  308,  15,  etc  ;  85,  29 : 
lector  ecclesiasticus  ;  90,  14,  etc ;  89,  26  :  minister  (le 
diacre)  ;  219,  2,  etc  ;  antistes^  pontifexy  sacerdos  ''ces 
divers  termes  palens  sont  appliques  aux  evdques  chre- 
tiens) 2,  17  ;  4i,  6  ;  52,  34  ;  ~  2,  16  ;  4,  12  ;  34,  31  ; 
49,  17,  etc  ;—  2,  21 ;  3,  10  ;  4, 11,  etc  ;  —  4,  6  :  electi 
(les  elus  de  Dieu,  les  ev^ques);  65,  34;  106,25,  etc.  — 
Sur  tout  cela,  voir  Koffemann,  op.  cit.,  p.  52,  p.  54,  p. 
72,  etc  (2). 

II  est  k  noter  sp6cialement  qu'Ennodius  paralt  6tre 
le  premier  des  ^crivains  d'Eglise  qui  reserve  au  pape 
seul  la  designation  de  papa.  II  ne  lui  arrive  que  deux 
fois  d'appeler  des  evfiques  papa  :  40,  20  ;  95,  25 ;  au 
lieu  que  ses  contemporains,  comme  Sidoine  Apollinaire^ 
Faustus,  Ruricius,  se  servent  sans  ccsse  de  cette  deno- 
mination en  parlant  des  ^v^ques. 

I.  La  masse  des  fiddles  est  appel^e  communtOfpfebs  67, 28  ;  474, 
30  ;  II,  39,  etc. 

8.  Compar.  H.  Goelzer,  latinit6  de  saint  J^rdme,  p.  240  sq.  ; 
Max  Bonnet,  latin  de  Gr^goire  de  Toursy  p.  237  sq.,  etc. 
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On  a  remarque  qu'&  la  (in  da  vi*  si^cle,  il  ne  semblait 
plus  y  avoir  de  difference  th^ologique  entre  beatus  et 
sanctiis  (Voy.  M.  Bonnet,  op.  cit.,  p.  242,  n.  1).  En  ce 
qui  concerne  Ennodius,  on  pent  observer  Temploi  plus 
frequent  de  beatus  que  de  sanctus.  Les  ap6tres  ne  sont 
appel^s  que  beatus :  b.  Johannes  220,  11 ;  b.  Paulus  56, 
31 ;  64,  34,  etc  ;  b.  Petrus  13,  18 ;  82, 1  et  13,  etc.  Mais 
les  saints  sont  d^sign^s  les  uns  par  sanctus^  les  autres 
par  beatus  :  s.  Simplicianus  XCVI,  tit. ;  b,  Venerius 
CXCVII,  tit.  ;  s.  Lazarius  CCI,  tit. ;  b.  Senator  CCV,  tit. ; 
s.  Euphemia  CCCXLVIII,  tit.,  etc.  Quant  aux  Pferes  de 
TEglise,  Ennodius  dit  :  s.  Cyprianus  CCCXLIII,  tit., 
s.  Ambrosius  CCCXLVI,  titr. ;  mais  il  pr^f^re  leur  don- 
ner  d'autres  epith^tes  :  Ambrosius  noster  13,  13  ; 
domnus  Ambrosius  CXCV.  tit.  ;  Hieronymus  noster, 
80,  5,  etc. 

A  c6te  des  mots  d^signant  les  chr^tiens,  on  en  trouve 
d^autres  qui  sont  appliques  aux  palens,  aux  incr^dules  : 
53,  24  incredulm  ;  131,  29  :  rebellis,  infidelis  ;  214, 
12,  etc  ;  183,  6  :  saeculi  conversatio  (la  vie  mondaine) ; 
181,  10,  etc;  14,  14  :  vitia  mtindana ;  2Mj  11,  etc. 
Ennodius  connalt  aussi  peccans,  peccator,  peccatrix. 
Pour  toutes  ces  acceplions  speciales^  voir  Koffemann, 
op.  cit.,  pp.  45  sq.,  33,  60. 

Si  nous  passons  ^  la  terminologie  employee  pour 
exprimer  les  sentiments  religieux  ou  la  pratique  du 
culte,  nous  remarquons  d'abord  les  mots  fides^  devotioy 
foi,  piet6,  61,  19  ;  79,  28;  92,  4,  etc  ;  oratio,  oraison, 
priisre,  98,  32  et  33  ;  97,  9 ;  248,  3,  etc ;  secunda  nativi- 
tas^  k  c6te  de  baptismus,  110,  15  ;  310,  29,  etc;  /om, 
a  c6te  de  baptisterium,  110,  22 ;  CXXVII,  2  ;  CLVI,  2; 
confessio^  le  sacrement  de  la  confession,  19,  31 ;  47,  18, 
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etc ;  les  expressions  agere  paeniientiam,  faire  penitence, 
35,  28;  CXLVIII,  titr. ;  missarum  sacra  celebrare^  c6l6- 
brer  le  sacrifice  de  la  messe  59,  39  (cf.  59,  40 ;  90,  16  ; 
247,  26  ;  248,  3,  etc);  ordinare,  consecrare,  en  pari  ant 
de  Tordination  des  ecclisiastiques,  2,  2  et  16;  89,  11, 
19,  20,  etc  ;  offerre^  oblatio^  dedicare^  en  parlant  de  la 
consecration  des  Edifices  religieux,  6,  11 ;  66,  20 ;  97, 
2 ;  121,  1 ;  220,  7  et  25,  etc.  Sup  tout  cela,  nous  ren- 
voyons  au  livre  de  M.  Koffemann,  p.  54  sq.,  p.  66  sq., 
p.  78,  80,  etc. 

Signalons  une  expression  qui  paralt  6tre  propre  k 
Ennodius,  proximus  Deo^  appliquee  soit  aux  personnes 
pieuses,  62,  40  ;  203,  15,  etc,  soit  m£me  aux  actes  df 
piete,  comme  73,  11  :  rem  Deo  proximam  facitis ;  239, 
12  :  Deo  proxima  res  est  vestro  infusa  beneficio  ;  etc. 

Enfin,  en  ce  qui  concerne  les  Edifices  du  culte,  il  est 
k  noter  que  certains  mots  sont  appliques  par  Ennodius 
exclusivement  aux  eglises  chr^tiennes  :  tels  les  mots 
basilica,  ecclesia^  par  metonymie,  121,  1  et  60 ;  XCVI, 
tit. ;  XCVII,  tit.,  etc ;  90,  14 ;  97, 2  et  12,  etc ;  oratorium, 
CLXII,  tit  ;  cellula^  cellule  de  religieux,  189,  43  (cf. 
12,  1 ;  13,  8,  etc).  Tandis  que  d'autres  termes  servent  k 
designer  concurremment  les  edifices  Chretiens  et  les 
temples  palens  ;  par  exemple,  aedes^  domus,  templum, 
dont  voici  quelques  exemples  au  sens  chr^tien  :  3,  25 ; 
66,  16  ;  97,  13  et  22 ;  108,  8  ;  121,  6 ;  122,  9 ;  IC,  tit.  et 
1 ;  CI,  1  ;  etc.  —  Voy.  Koffemann,  p.  76,  et  plus  specia- 
lement  Max  Bonnet,  latin  de  Grigoire  de  Tours^  p.  236- 
237. 
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DEUXffiME  PARTIE 


FLEXION 


Les  desinences  casuelles  et  les  conjugaisons  n'ont 
gu6re  varie  depuis  Tepoque  classique.  Ce  sont  d'ailleurs 
les  parties  du  langage  les  moins  sujettes  k  usure.  Ni 
Ennodius  ni  les  lettres  du  vi«  si^cle  n'ont  oubli^  lesprin- 
cipes  traditionnels  de  la  declinaison  et  de  la  conju- 
gaison. 

Nous  verrons  pourtant  que  des  negligences  leur 
echappent  de  temps  en  temps  ;  et  mSme,  dans  bien  des 
cas  douteux  d6j&  k  la  bonne  epoque,  Tincertitude  n'a 
fait  qu'augmenter.Signalons,  parexemple,  la  confusion 
des  desinences  e  et  i,  um  et  ium^  k  la  troisi^me  decli- 
naison vocalique  ou  consonnantique. 

Gertaines  anomalies  sont  plus  graves ;  et  parmi 
celles-ci,  plusieurs  semblent  imputables,  sinon  k  Enno- 
dius, du  moins  k  la  langue  contemporaine.  C'est  ainsi 
que  nous  releverons,  en  etudiant  les  changements  de 
declinaisons,  des  formations  nouvelles  comme  infamium 
pour  infamia,  praestigium  pour  praestigia,  martyra  et 
heroa,  pour  martyr  et  hiros^  etc  ;  dans  Temploi  des 
verbes,  des  confusions  analogiques  telles  que  ohnubit^ 
obnuberat^  pour  obnupsit^  obnupserat,  accessit  pouracct- 
dit,  subripere  pour  subreperey  et  mfimepeut-dlre  v^//iVw, 
vellitj  pour  vellem^  vellety  etc. 
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SECTION  I 
d^elinaison. 


Nous  etudierons  en  cinq  paragrapbes  les  declinaisons 
la  tines,  les  declinaisons  ^trang^res,  le  nombre  et  la 
d6cIinaison,  le  genre  et  la  declinaison,  les  ecbanges 
entre  declinaisons,  les  formes  pronominales. 

§  1.  Dtelinalsons  Itttines. 

I.  Premise  dMinaison. 

On  remarque  cbez  Ennodius  queiques  g^nitifs  po^ti- 
ques  en  um  dans  les  noms  composes  et  patronymiques  : 

Caelicolum  (Voy.  Neue,  Formenlehre  der  lateinischen 
Sprache,  t.  I,  p.  19;.  —  Aj.  Ennodius  147,  20 ;  187,  6  ; 
208,  29  ;  273, 5. 

Omnigenum  (Voy.  K.  E.  Georges,  Lexikon  der  latei- 
nischen Wortformen^  subverbo).  —  Aj.  Ennod.  41. 

Pronubum,  qui  est  peut-6tre  de  Tinvention  d'Enno- 
dius,  289,  16  :  bis  te  AUecto  pronubum  sectatur  insi- 
gnibus. 

Ennodius  connalt  aussi  les  datifs-ablatifs  pluriels  en 
abus  pour  is  ;  mais  les  formes  suivantes  ne  sont  pas 
nouvelles  : 

Mulabus  (Woy.  Georges,  Lexikon d.  lat.  Worif,  s.  v.). 
—  Aj.  Ennod.  CCCXXYIII,  titre  :  Epigramma  adversus 
Claudianum  de  mulabus. 

Animabus  (Voy.  Neue,  Formenlehre  d.  lat.  Sprache, 
t.  I,  p.  29 ;  Georges,  Lexikon,  s.  v.).  —  Ajout.  Sidoine 
ApoUinaire  lettr.  114,  14  ;  Ennodius  190,  32  :  animabus 
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nostris  praestat  habitaculum  ;  192,  27  ;  305,  4;Gre- 
goire  de  Tours,  Conf.  62,  p.  784,  29. 

II.  Deuxieme  dMinaison. 

La  declinaison  des  themes  en  o  offre  une  particularity 
remarquable,  au  inoinspar  la  frequence  des  exemples  : 
c'est  la  contraction  du  genitirsinguiier  dans  les  noms  en 
tti.v,  surtout  dans  les  noms  propres.  Le  fait  n'est  pas 
recent ;  voy.  sur  eette  question  Bticheler-Havet  la  DMi' 
nasion  iatinCy  §  176  et  suiv.  et  surtout  Tarticle  de  Weiss- 
brodt,  dans  le  Philologus,  tome  XLIII  (1883),  p.  450  et 
suiv. 

L'authenticite  des  g^nitifs  contractes  chez  Ennodius 
ne  sauraitfaire  de  doute.  II  est  vrai  que,  dans  les  textes 
en  prose,  le  Bruxellensis  n'est  pas  souvent  d'accord 
avec  les  manuscrits  posterieurs,  qui  suppriment  la  con- 
traction. Mais  ce  qui  confirme  la  valeur  du  Bruxellen- 
sis, c*est  la  n^cessite  metrique  dans  les  pieces  de  vers ; 
\k  en  effet,  il  n'y  a  pas  de  variante  entre  les  manuscrits. 
—  Quant  k  tenter  une  classification  des  exemples^  il  n'y 
faut  pas  songer  ;  tout  ce  qu'on  pent  remarquer,  c^est 
que  la  contraction  est  surtout  frequente  dans  les  noms 
termines  au  radical  par  une  dentale  ou  une  linguale. 

Avibrosi.  CXCV,  titr.  :  De  domni  Ambrosi  (1)  epis- 
copi  actibus  et  vita  ;  CCCXLVI,  titr. :  Hymnus  sancti 
Ambrosi;  CCCLXVI,  titr.  :  Epigramma  factum  de  epis- 
tula  domni  Ambrosi  (2)^  contra  Symmachum  de  ara  vic- 
toriae..,  etc. 

Antoni.  186,  17  :  descriptio  vitae  beatissimi  Antoni  (3) 
monachi..  ;  ibid.,  38  :  erat  enim  venerabilis  sacerdos 

4.  Cf.  Ainbr03ii  VLP. 

2.  Cf.  Ambrosii  tous  les  mss.  autres  que  B. 

3.  Cf.  Anlonii  VLTC. 
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Antoni  (1)  nostri  patruus..  ;  CCXL  :  de  vita  beati 
Antoni  (2). 

il^/m.282,  10  :  per  domni  Asteri  (3)  animam  et  pro- 
fessionem  tuam. 

Bonifati,  Eulali.  63,  34  :  quid  Eulali  et  Bonifati  tem- 
poral dum  malorum  solacium  quaerids,  revocatis  in 
medium. 

Constanti.  77,  31 :  huic  se  studio  comitem  dedit  hono- 
rabilis  viri  veneratoris  vestri  fratris  Constanti  (4)  pos- 
tulatio.. 

Epifani.  40,  20  :  Dictio  quae  habita  est  in  natale 
sancti  ac  beatissimi  papae  Epifani  (5)  ;  84,  24 :  vita 
beatissimi  viri  Epifani  episcopi  Ticinensis  ecclesiae  ; 
85,  9  :  vitam  beatissimi  Epifani  Ticinencis  antistitis  nar- 
raturus.. ;  106,  17  :  cum  laude  dei  nostri,  turn  etiam 
splendidissimi  sacerdotis  Epifani  (6). 

//{.  263,  37  :  Credens  sibi  sepulturam  procumbentis 
Hi  (7)  ruina  praestari. 

Laurenti.  65,  41  :  adulteri  Laurenti  aut  sequaces  aut 
praevii.. ;  103, 15  :  quern  ego  Laurenti  martyris  (8)  per- 
sonae  conjunxi.. ;  114, 32 :  et  illud  domni  Laurenti  inge- 
nium..  ;  122, 16  :  electi  seorsum  praesentis  patris  nostri 
Laurenti  (9)  conscientia.. ;  219,  15  :  in  causa  Laurenti 
tabulari  Comensis.. ;  274,  4  :  juxta  adnuntiationem  bea- 


^ 


1.  Cf.  Anlonii  VLTC. 

2.  Cf.  Antonii  VLT. 

3.  Cf.  Austerii  CP  b. 

4.  Cf.  Constantii  edit.  Sirmond. 

5.  Cf.  Epifani  VL,  Epifanii  autr.  mss. 

6.  Cf.  Epifanii  V. 

7.  Cf.  Ilii  VLT,  Illi  B. 

8.  Cf.  Laurenlii  V. 

9.  Cf.  Laurentii  TC  b. 
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tissimi  Laurenti  martyris..  ;  XCVI,  6;  CLXXXI,  3  ; 
CLXXXIII,  4. 

Nazari.  68,  22  :  beatorum  martyrum  Nazari  et 
Romani  benedictorum  poscentes..  ;  CCCIL,  titr.  :  hym- 
nus  sancti  Nazari. 

Pamfroni.  141,  5  :  in  sublimis  et  magoifici  viri  Pam- 
froni  mei  conmendatione..  ;  232,  11  :  inlustris  viri 
domni  Pamfroni  relatione  contentus. 

Pelagu  9Ty  27 :  Pelagi  qui  ea  tempestate  praetorio 
praefectus  erat  repositus  malitiae  ardor  efferbuit. 

Proieri.  323,  7  :  propter  suspiciendae  recordationis 
Proteri  caedem  fieri  plus  quam  paricida  non  horruit. 

Lesnoms  qui  suivent  ne  se  lisent  que  dans  les  oeuvres 
en  vers  : 

Boeli.  CCCXXXIX,  3  :  Emoliit  gladios  imbellis  dex- 
tra  Boeti. 

Deuteri.  CCXXXIV,  1  :  Forma  caput  facies  Deuteri, 
cuncta  magister. 

Ennodi.  CCX,  1  :  Divitibus  pretium  estEnnodi  forma 
metallis  ;  CCGLXXL  1  :  Suscipe  versiculos,  Ennodi 
proxime,  nostros. 

Etisiorgi.  CCCLXXIX,  8 :  Eustorgi  vatis  ducta  minis- 
terio. 

Tonanti.  XXVI,  79  :  Grata  Tonanti   |  Farra  piorum. 

Tulli.  CCXXXIV,  7  :  Oratoris  opus  lapidosaque  cul- 
mina  Tulli. 

Veneri.  CXCVII,  titr.  :  De  beati  Veneri  sequentis  (scil 
vitaj  ;  ibid.  1  :  Forma  pudicitiae  juvenis  sectanda 
Veneri. 

Quant  aux  noms  communs,  ils  ne  subissent  que  rare- 
ment  la  contraction  du  g^nitif.  II  n*y  a  pas  beaucoup 
d*exemples  qu'on  puisse  tenir  pour  suffisamment  attes- 


—  234  - 

t^s.  Le  giniiit  fill  ne  se   lit  qu'uae    seule    fois    sans 
variante  (1 )  : 

130,  21  :  quando  plus  creditur/i/i  vocabulum  valere 
quam  obsequium.. 

De  plus,  maisseulement  dansle  maauscrit  de  Bruxel- 
les,  on  trouve  16  exeraples  de  fill  contre  6  de  filii ;  parmi 
les  premiers  : 

104,  37  :  Siifili  tui  sponsalicialargitas.. ;  CXXXIV, 
titre  :  versus  de  eo  qui  me  numquam  nisi  in  deposiiione 
fili  pavit;  26i,  18  :  redemptio /S/i..  esse  non  potuit..; 
319, 15  :  in  fili  vestrilaudibus.. ;  320,  19  :  domni  Fausti 
fili  tui..  ;  etc. 

Le  m6me  manuscrit  porte  aussi  les  lemons  suivantes  : 

97,  24  :  quinquenni  vacationem  fiscalium  tributorum 
postulavit ;  198,  17  :  quo  manifestius  in  fratris  vestri 
Fausti  patrici  utilitate  me  esse  necessarium  reseretur ; 
219,  IS  :  Gartam,  quam  in  causa  Laurenti  tabulari 
Gomensis  fecistis. 

On  pent  observer  que  le  vocatif  en  i  subsiste  h  c6t6  de 
ce  g^nitif : 

218,24  :  spcrans,  domne  Senari^  ut  deum..  semper 
adtendas.. ;  234,  11:  fove,  domne  Helpidi,  qaem  deo 
medio  suscepisti..  ;  etc. 

Au  pluriel,  on  trouve  un  vocatif  contracte  : 

238,  35  :  quos  visitationis  gratia  requisitos  talibus  vir 
dei  sermonibus  appellavit :  ecce,  fili,  jam  me  aetas  com- 
pellit  ad  transitu m.. 
etdeux  genitifs  contractes  : 

106,  21  :  cum  qttadrijugum  ad  caelestia  pro  merito 
suo  raperetur  excursu.. 

1.  C'est  lemot  oh  i  a  persist^  g6neralement  dans  les  Inscriptions; 
voy.  Weissbrodt,  Philologus  XLIII  (1883),  p.  454. 
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167,  13  :  si  caelum  vocanda  piorum  possession  si 
propter  momenta  laetitiae  mortalibus  orata  tribuuntur. 

III.  Troisiime  diclinaison. 

En  ce  qui  concerne  la  troisidme  declinaison  vocalique 
ou  consonnantique,  il  est  int^ressant  de  rechereber  jus- 
qu*^  quel  point  un  lettre  comme  Ennodius  a  confondu 
les  ablatifs  en  e  et  en  t.  Sans  doute,  on  peut  imputer 
une  grande  partie  de  ces  erreurs  soit  aux  manuscrits, 
soit  m^me  k  la  prononciation  ou  k  Tortbographe  d'Enno- 
dius.  Mais  n*y  a-t-il  pas  autre  cbose,  de  v^ritables  con- 
fusions analogiques? 

Notons  tout  de  suite,  avant  d*en  venir  k  Tablatif , 
une  particularite  tr^s  remarquable  du  nominatif  singu- 
lier  ;  il  s'agit  d'un  de  ces  noms  qui  tant6t  ajoutent,  tan- 
t6t  suppriment  Vi  devant  1^^ : 

Ennod.  92,  41  :  Si  in  bis  omnibus  reverentia  tua  et 
vadis  (1)  et  mediator  accedit. 

II  est  certain  que  vadis  pour  vas  et  une  formation  ana- 
logique ;  on  peut  Texpliquer  par  la  confusion  du  nomi- 
natif et  du  g^nitif,  d'apr^s  le  type  collis^  g6nitif  collis^ 
ou  finis-finis,  etc  (2)  ;  il  est  possible  aussi  que  Tanalogie 
de  formes  plus  anciennes,  comme  trabSj  nubs,  doublets 
de  trabisy  nubeSj  etc  (3),  ait  d^termin^  la  confusion  vas^ 
vadis. 

Quoi  qu'il  en  soit,  si  nous  passons  k  Tablatif,  nous 
relevons  cbez  Ennodius  toute  une  s^rie  de  formes  qui, 
independamment  de  Taltiration  phon^tique,    ont   au 


i.  Hs8.  vadis,  Mil.  Vogel  vades  (?). 

2.  Voy.  OU,  Jahrbucher  f.  PhiloL  CXIX,  p.  791. 

3.  Voy.  des  exemples  dans  Neue,  Formenlehre,  I.  I,  p.  434  et 
p.  481 . 
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moins  des  analogies  daas  Tancien  latin.  Voici  d'abord 
quelques  ablatifs  en  e  pour  i  : 

Ennod.  60,  4  :  si  uno  in  superna  mansione  conclave 
retinemur. 

CXXX,  titr.  :  Epigramma  de  compostile  habente  sep- 
tem  gavatas. 

1,  2;  40,  20  ;  CCXXXVII,  titr.  :  riatale  pour  na/a/t. 
(Confusion  d6j«i  ancienne  :  Lucain  VII,  391  ;  Itala, 
Matth.  XIV,  61,  etc). 

63,  9  :  antiquo  adhuc  utor  rete  post  honiinem  (1). 

Les  adjectifs,  chez  notre  auteur,  out  rareraent  Tabla- 
tif  en  e  pour  /,  mais  plut6t  celui  en  i  pour  e  ;  la  forme 
suivantesemble  dtrenouvelle  : 

Ennod.  XXVI,  12  :  Nil  jactet  priscos  nobilitate 
seni  (2). 

D'autres  formes  paraissent  plus  usit6es  : 

Ennod.  185,  21  :  fera  ad  creatores  suos  currit  ore 
locupleti  (Voir  Georges,  Lexikon  der  lat.  Wortf., 
s.  v.). 

CCCXLI,  32  :  quae  luce  vernat;}er/}e/i  ;  CCLVI,  5  : 
Scindit  urguens  foedus  omne  fraude  vivdiX  perpeti  (voir 
Georges,  Lexikon^  s.  v.). 

93,  37  :Cursu  praepeti  incedebat.. ;  208,  33  :  cursu 
praepeti  (3)  interitum  metu  mortis  eligentes  (cf.  Geor- 
ges, Lexikon). 

63,  27 ;  67,  2  ;  86,  15,  etc  :  veteri  pour  veiere,  confu- 
sion poetique  et  ancienne  (Voir  Georges,  Lexikon^  s.  v. ; 
H.  Goelzer,  op.  citat.,  p.  283  ;  aj outer  saint  Leon  le 

1.  A  moins  que  retene  soil  Tablatif  de  Tarchaisme  retis,  is, 

2.  Signal^  comme  un  vulgarisme  d'Ennodius  dans  Georges,  Lexi- 
kon, s.  V. 

3.  Cf.  praepitiB. 
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Grand,  serm.  17,  1 ;  s.  34,  4  ;  Fortimat,  carm.  II,   9, 
3  ;  etc). 

La  confusioa  dont  nous  parlons  est  surtout  fr^quente 
dans  les  comparatifs ;  void  un  choix  d'exemples  pouvant 
corroborer  les  observations  de  MM.  Neue,  H.  Goelzer, 
F.  Ferrfere,  etc  (1)  : 

Altiori.  Ennod.  297,  26  :  nunc  altiori  consilio,  credo, 
ut  amatores  adcenderes,  te  bominum  coetibus  submo- 
visti. 

Ditiori.  7,  29  :  peregrinandum  vobis  est  a  germine 
diiioriy  nisi  vos  nobiles  instituta  monstraverint. 

Fortiori.  114,  17  :  fortiori  studio  conceptum  mentis 
abscondit ;  189,  26  :  sed  potioribus  insidiis,  ne  per  adro- 
gantiam  bostis  subriperet,  fortiori  consilio  manus  oppo- 
suit.. 

Majori.  46,  3  :  sub  majori..  celeritate;  70,  22  :  nolo 
litteras  majori  objurgationis  felle  conplere  ;  75,  9  : 
majori  cultura  dignus  sum. 

Minori.  190,  4  :  mixtus  grandaevis  et  praecipuis  ges- 
torura  suorum  lampadam  non  minori  intellexit  igne 
ratilare. 

Potiori.  185,  7  :  potiori  fiducia  ad  victum  congregata 
dispersit.. 

Prolixiori.  190,  7  :  alia  prolixiori  crine  faciem  suam 
Stella  commendat,  alia  puriore,  unam  ditat  potior 
flamma,  nobilitat  alteram  per  spatia  nocturna  since- 
rior. 

Quant  aux  participes,  s'ils  sont  pris  substantivement, 
ils  ont  d'ordinaire  Tablatif  en  e  chez  Ennodius  com  me 

4.  Voy.  Neue,  Formenlehre  der.  lat.  Sprache,  t.  I,  p.  138; 
Henri  Goelzer,  op.  citat.,  p.  283  ;  F.  Ferr6re,  th6se  de  doctoral  sur 
Victor  de  Vita  (PariSy  Rlincksiecky  4898),  p.  81  sq.  ;  etc. 


—  238  — 

chez  les  bons  auteurs  (1).  MaiS)  quand  il  les  emploie 
adjectivement,  Ennodius  paralt  h^siter  entre  Tablatif  en 
i  et  celui  en  e ;  il  se  sert  28  fois  de  la  desinence  i,  et  15 
fois  de  ceUe  en  e.  Citons  quelques  exemples  de  celle-ci : 

65,  17  :  apostolorutn  principem  lenitatis  incessens, 
quod.,  nee  in  profundum  ductis  ulccribus  ferro  medi" 
canie  succurreret. 

110,  10  :  ille  de  parenle  limo  caeli  civis  effectus.. ; 
302,  10  :  quamvis..  ablutum  sit  quicquid  de  parente 
limo  sorduimus. 

200,  15  :  inclusus  dolor  et  gratia  fallente  servatus., 

222,  25  :  et  illud  avaritia  sordente  continere,  quod 
sublevat  largientem.. 

CCLVI,  1  :  Lucidum  tinxit  maculante  fuco  |  Quis- 
quis  affectum.. 

CCCLXXXVIII,  42  :  Fulserant  raro  sub  hianie  filo   | 
Pectoris  gemmae  in  roseis  papillis. 

A  Tablatif  absolu,  les  participes  sont  presque  tou- 
jours  termines  en  e  (204  exemples),  sauf  dans  quelques 
passages  po^tiques : 

XXVI,  26  :  Ferventi  Pallas  sidere  dona  ferat.. 

GCXLV,  3  :  Flammiger  ardenti  sorbebat  flumina 
Gancro.. 

GGXLY,  19  :  Cum  fugit  ex  oculis  constanti  tempore 
tempus.. 

Et  peut-£tre  121,  31,  d'apr^s  les  manuscrits  YLTCP  : 
et  multifariis  censu  laboranti  oblationibus  supernam 
mercatur  offensam. 

Du  singulier^  nous  passons  au  pluriel,  au  genitif 

i.  Sauf  daDS  Texpression  adverbiale  ex  accidenti  (voy.  Georges, 
Lexicon^  s.  v.). 
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pluriel.  Ici,  la  phon^tique  n  est  plus  directement  en 
cause.  D^s  Tantiquite,  on  remarque  une  certaine  hesi- 
tation dans  Temploi  des  desinences  um  et  wm;  il  est 
certain  qu'avec  le  temps,  cette  confusion  n'a  fait  que 
s'accentuer. 

Chez  notre  auteur^  il  faut  distinguer  selon  qu'il  s'agit 
de  substantifs  ou  de  participes.  Les  noms  tels  que  civi- 
tas^  99,  25,  etc ;  sacerdos,  13,  6 ;  56,  33,  etc ;  virtus^  2, 
20;  85,  12 ;  102^  25,  etc..  suivent  reguli^rement  la  d^cli- 
naison  consonnantique.  M^me  dans  les  radicaux  k  con- 
sonne  double,  Fusage  d^Ennodius  ne  s'ecarte  pas  des 
habitudes  classiques.  En  somme,  dans  Temploi  des 
substantifs,  c'est  k  peine  si  on  relive  par  ci,  par  1&, 
quelques  anomalies  : 

19,  25  :  non  bidentiim  fetus  carnificis  potiusquam 
sacerdotis  mucro  desecuit. 

110,27  :  aliud  quod  apum  tribuit  intemerata  fecun- 
ditas. . 

112,  32  :  tunc  riidentum  vinculis  diu  libera  maria 
vinciuntur.. 

302, 3  :  jam  duorum  ferme  mensum  curriculis  cladis 
hujus  me  sibi  pressura  submiserat.  Cette  forme  est 
attestee  par  les  manuscrits  BTCP ;  depuis  longtemps 
dejdi,  on  avait  lechoix,  k  Rome,  entre  les  g^nitifs  meiv- 
sum,  mensium,  mensuum  et  mensorum. 

Mais  dans  les  participes  substantives,  les  desinences 
um  et  ium  sont  devenues  des  doublets  k  peine  differents. 
Ennodius  fournit  42  exemples  des  premieres,  et  49  des 
secondes.  Ainsi  il  &cni  parent  um  180,  3;  serpentum  207, 
3,  etc  ;  et  d'autre  part,  oubliant  sans  doute  que  le 
mot  est  primitivement  participe,  adulescejiiium  213, 
33  ;  313,  9,  etc.  Du  reste,  voici  un  releve^  dans  Tordre 


^ 
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alphab^tique,  d*uQ  certain  nombre  de  participes  termi- 
nus irr^guliirement  en  ium  : 

301,  30  :  quotiens  adclamantiiim  (Ij  flatibus  propter 
religionem  vertex  nudatus  intumuit.. 

20,  18:  amantium  enim  ornamenta  inter  familiares 
paginas  retinenda  sunt. 

lOS,  5  :  lex  est  certantium  quam  putas  errorem.. 

90,  29  :  lis  ipsa  circwnstaniium  consilio  nutribatur.. 

141,  12:  ut  in  negotio  suo  circumstrepentium  (2)  ali- 
quando  videatur  superasse  conmenta. 

Ill,  3  :  nulla  conmeantium  essem  danina  conten- 
tus..;  111,22:  inportunitas  conmeantium  expectata 
subtrahitur.  —  Aj,  144,  15  ;  288,  20  ;  296,  3. 

68,  3 :  credeniium  animos  subegisset. 

284,  23  :  nisi  mibi  subvenisset  destitutio  curan- 
iium  (3)..  ;  301,  39  :  continuis  curantium  nutribatur 
studiis 

248,  18  :  nihil  dicere  et  silentii  tenere  inter  decla- 
mantium  incerta  cautiouem. 

lOo,  8  :  statuta  sunt  dimicantium.. 

58,  27 :  qui  diu  cibus  fuerat  esurientium. 

319,  21  :  opulentiam,  quam  famulaniium  (4)  census 
in  palatina  lucra  commutetur. 

206,  7  :  jam  diuturnae  quietisdispendio  per  ^uderTi^n- 
tium  (o)  vilitatem  potens  terra  consenuerat. 

22,  5  :  nee  alitcr  incipientium  possunt  ingenia 
cognosci.. 

1.  Cf.  acclamantium  V. 

2.  Cf.  circumstripentium  B. 

3.  Cf.  currantium  B. 

4.  Cf.  famulaniium  Edit.  Sirmond. 

5.  Cf.  gubernantumTM. 
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4,  4  :  qua  labantiitm  auimos  cousilii  radice  fundasti. 
212,  31  :  cui  famae  opulentiam  peperit  dos  loqueri" 

tium  (1). 

32,  18  :  non  timui  quidquid  obtoquentiiim  toxica  pro- 
mittebant. 

65,  10  :  usus  est  inuUa  peccantinm  (2)  stricta  adlocu- 
tione  DOQ  corrigi..  ;  130,  6  :  jam  novi  quia  non  inefficaci- 
ter  funduntur  lamenia peccantinm..  ;287, 18:  quae  enim 
recordatio  potest  esse  peccantinm  ? 

303,  12  :  subsidia  vivendi  liber  poscerem  et  cognitus 
peregrinantium  mala  tolerarem. 

106,  30  :  ipse  tamen  suis  inopinatus  aec  suspicantium 
oculis  adstitit. 

Enfin  les  participes  employes  comme  adjectifs  ou 
comme  verbes  se  terminentordinairementen  turn  : 

5,  7  :  pulsabuntme  oblatrantium  venena  linguarum.. 
54,  34  :  servulorum  insiiltantium  contumelias  autdes- 

picimus  aut  ridemus.. 

96,  20 :  cunctorum  voces  sacerdotem  requirentium 
audiuntur..  ;  etc' 

II  est  rare  qu*ils  aient  la  desinence  um  :         ^ 

12,  15  :  putantes  prophetarum  praecepta  dicen- 
turn  (3)  «  OS  detrahentis  eradicabitur  »  cum  aetate  vete- 
rescere.. 

IV.  Quatriime  declinasion, 

Dans  la  d^clinaison  des  themes  en  u,  tous  les  cas  ne 
sont  pas  ^galement  usit^s.  Beaucoup  de  noms  verbaux 
sont  rest^s  longtemps  iadeclinables  au  datif  singulier, 
ainsi  qu'au  g^nitif,  au  datif  et  k  Tablatif  pluriels.  Pour 

i.  Cf.  loquentum  b,  eloquenlum. 

2.  Cf.  peccantum  T  et  Edit.  Sirmond. 

3.  Cf.  dicenlum  B,  dicentium  autr.  mss. 

Dubois  iri 
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ces  deux  derniers  cas  en  particulier,  M.  Neue  rappelle 
le  t^moignage  du  grammairien  Servuis^  commentaire 
de  TEn^ide  de  Virgile,  X,  689  :  «  Servius..  bemerkt 
dass  solche  Verbalia,  wie  fnonitusy  keinen  Dat.  und 
Ablat.  Plur.  haben  ». 

II  y  aurait^  ce  semble,  toute  une  etude  k  faire  a  ce 
point  de  vue  cbez  Ics  ecrivains  latins  de  la  decadence  : 
car  les  divers  repertoires  Icxicographiques  sont  assez 
sobres  de  renseignemcnts.  En  ce  qui  concerne  Ennodius, 
voici  quelques  exemples  qui  paraissent  dtre  des  particu- 
larit^s  de  son  ^poque  : 

Excursui.  Ennod.  187,  36  :  quoterribilius  agricolarum 
minatur  excursui. 

Regressui.  Ennod.  4,  32  :  regressuimeo  debeo  dicendi 
fidem. 

Sensui.  Voy.  Acron(Comm.  d'Horace,  od.  IV,  4,  27) ; 
saint  Leon  le  Grand,  serm.  16,  11 ;  Ennod.  260,  5  :  nee 
auribus  meis  aut  sensui  fuco  mentitae  gratiae  blan- 
diaris. 

Censinim.  Ennod.  312,  9  :  etunocalle  morum  veniunt 
detrimenta  vel  censuum. 

Procinctuum,  Ennod.  318,  35:  quasi  sit  ignara  pro- 
cinctuum. 

Reatuiim.  Ennod.  192,  22  :  quae  sunt  praecelsa  rea- 
tuum. 

Conspectibus.  Voy.  Sidoine  Apollinaire,  lettr.  17,  9; 
Ennod.  50,  23  :  ab  universis  dei  conspectibus  pulsi ; 
319,  28. 

Crw«a/eA?/5.  Ennod,  97,16:  flagris  se  et  cruciatibus 
nimiis  compelli. 

Exciirsibus.  Ennod.  98, 9  :  tutuni  est  expeditum  excur- 
sibus  militare  bellorum. 
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II  va  sans  dire,  qu'en  signalant  ces  diverses  formes 
comme  rares  ou  nouvelles,  nous  ne  pouvons  rien  affir- 
mer  de  certain.  Au  contraire,  les  exemples  suivants 
sent  sdrement  anterieurs^  Tepoque  d'Ennodius  : 

Adventui.  Voy.  Vulgate,  Num.  22,  27  ;  Ennod.  103, 
10  :  qui.,  adventui  ipsius  spiritalis  lactitiae  copiareple- 
tus   occurrit. 

Aspectui  (Voy.  Henri  Goelzer,  op.  cit.,  p.  444).  — 
Ajout.  saint  Leon  le  Grand,  serm.  29,  2 ;  Ennod.  38, 
3 :  quern  scienciae  lux...  monstrabat  aspectui  ;  83,  9  ; 
108,  25,  etc. 

Casui.  Voy.  Vulgate,  Matth.  14,  44  ;  Gassiodore,  var. 
376,  22;  Ennod.  208, 5  :  ne  ascriberetur  casui  prima  et 
discessio  perfugarum. 

Conspectui  {\oy.  H.  Goelzer,  op.  citat.,  p.  283).  — 
Ajout.  Arnobe  7,  45  ;  Ennod.  218,  13  :  volivo  me  aes- 
timo  non  deesse  conspectui. 

Cruciaiuum  {R.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  444).  —  Ajout. 
saint  Leon  le  Grand,  serm.  9.  2 ;  Ennod.  3,  7  :  tu  vario- 
rum generibus  cruciatuum  (1)  capiebaris  in  omnibus  ; 
47,  27,  etc. 

Gemituum  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  444).  —  Aj.  Ennod. 
35,  8  :  ad  solacium  gemituum  tuorum  ;  64,  30,  etc. 

Tractatuum  (H.  Goelzer,  p.  444).  —  Aj.  Ennod.  113, 
5  :  qui  non  potest,  quantus  est,  una  tractatuum  forma 
monstrari. 

Aspectibus  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  284).  —  Aj. 
Ennod.  14,  21  :  si...  denegaret  aspectibus  ;  92,  21  : 
desertum  se  omnium  vidit  aspectibus  ;  187,  38  ;  198, 
32  ;  229,  28,  etc. 

1.  Cf.  cruciatum  B. 


Gemitibus.  Voy,  saint  Cyprien,  lettr.  30,8  ;  Ammien 
MarcellinSl,  41,  5  ;  Eniiodius27,  3  :  prolixis  gemitibus 
quod  debemus  ;  34,  23  ;  77, 15. 

Lapsihus,  —  Voy.  Apulee,  Met.  IX,  9  ;  Ennod.  168, 
19  :  jam  lapsibus  ordinis  sui  repugaabat. 

Luctibus  {)\,  Goclzer,  op.  cit.,  p.  444).  — Aj.  Ennod, 
77,  18  :  ostendo  tamen  saepe  graviores  mali  in  luctibus 
indicem  fuisse  sermonem. 

Meatibus,  —  Voir  Tacite,  Germ.  4;  Apul6e,  Metam. 
lY,  29 ;  Eum^ne,  Paneg.  Constant.  Caesaris,  8, 1 ;  Ennod. 
72,  20  ;  84,  13. 

Optutibus  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  444).  —  Ajout. 
Sidoine  ApoUinaire  (Mohr,  op.  citat.,  p.  5) ;  Ennod. 
187,25  :  absconditis..  optutibus. 

Spiriiibus.  Voir  la  Vulgate,  Luc.  6,  18  ;  7,  21  ;  8,  2; 
saint  Augustin^  serm.  216,  11  ;  Ennod.  187,  19  :  illic 
Mario  presbytero^  qui  spiritibus  immundis  dominabatur, 
adjunctus  est. 

Tractatibus  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  444).  —  Ajout. 
Ennod.  107,  42  :  tamen  vis  meritorum  tuorum  tractati- 
bus nostris  reverenter  intervenit. 

Usibus  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  284).  —  Ajout.  Ennod. 
103,  6. 

V.  Cinquieme  dSclinaison. 

Au  singulier^  la  d^clinaison  en  ^  a  le  g^nitif  en  ei ; 
mais  chez  les  auteurs  archalques,  et  plus  lard,  cbez  les 
^crivains  de  basse  latinit^,  on  remarque  aussi  des  gdni- 
tifs  en  es^  par  exemple  chez  Ennodius  : 

20,  2  :  quibus  causa  est  numerosae  progenies  (1)  nes- 
cisse  coujugium. 

1.  Cf.  progenies  B,  progenia  VLT,  progeniei  CPb. 
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104, 35 :  et  per  spem  adultae  progenies  ad  Burgun- 
dionum  gubernacula  reviviscas. 

On  sail  qu*au  pluriel,  les  noms  de  la  cinquiime  decli- 
naison  ne  sont  gu&re  usites  qu'au  nominatif,  au  vocatif 
et  k  Taccusatir ;  seuls,  dies  et  res  font  exception.  Les 
datifs-ablatifs  en  ebtis  sont  tr^s  rares,  et  employes  sen- 
lement  pardes  ecrivAins  de  la  d<icadence  :  Roensch  (1) 
cite  progeniebus,  et  Neue  (2)  aciebusj  speciebus  et  spebus. 
Pour  cette  dernifere  forme,  voy.  Paulin  de  N6le,  carm. 
18,  243  ;  saint  Hiiaire,  in  Psalm.  118  etll9  ;  Sulpice 
S^vfere,  dial.  Ill,  10,  3  ;  Salvien,  adv.  Avar.  II,  1,  1  ; 
Sidoine  ApoUinaire,  lettr.  I,  9,  1  ;  III,  6,  3  ;  V,  48,  5  ; 
Ennodius  15,  12  :  ins  ergo  spebus  animaius.. 

!  8.  D^olinaisons  ^trangtoes. 

I.  Nomsgrecs, 

La  1"  d^clinaison  grecque  est  representee  chez  notre 
auteur  par  quelques  accusatifs  en  en  : 

204,  20  :  non  Meroen  (3)  aut  anhelum  aestibus  Can- 
crum..  ignoras. 

248,  4  :  Deus,  qui  de  medio  populi  Moysen  (4)  in 
propbetae  persona  dedicasti.. 

XLIII,  63 :  Caspia  non  alitor  cum  tigris  feta  Nipha-^ 
ten  (5)   I    Circuit  aut  catulos  rapiendi  format  ad  usus. . 

CCXLV,  7  :  Torrida  non  timui  quae  vincunt  arva 
Sgenen. 

On  peut  en  rapprocher  le  mot  suivant : 

139,  39  :  non  metuunt  quotiens  adesse  Sa^anan..  clas- 
sico  fuerit  stridente  nuntiatum. 

1.  Cf.  Roensch,  liala  und  Vulgata,  p.  273. 

2.  Cf.  Neue,  op  cit.,  t.  I,  pp.  282-383. 
3..  Voy.  Neue,  op.  cil.,  t.  p.  51. 

4.  Voy.  Neue,  op.  cit.,  I.  I,  p.  87.  —  Cf.  MoysiB. 

5.  Cf.  Nifaten  is.  les  mss.  —  Voy.  Neue,  op.  cit.,  p.  37. 
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De  plus,  il  est  probable  qu'il  faut  lire  Pasiphaen  dans 
ces  deux  passages  : 

CXXXIII,  litre  :  Versus  de  oauco  cujusdam  habcnte 
Pasiphaen {i)  et  tarfrum. 

CXXXVI,  titre  :  Item  versus  de  cauco  habente  Past- 
phaen{i)  ettaurum. 

Sans  doute  les  manuscrits  ne  sont  pas  en  faveur  de 
cette  lejon  ;  ni  Tidition  Vogel,  qui  reproduit  le  Bruxel- 
lensis.  Mais  nous  pr6ferons  la  forme  Pasiphaen,  propo- 
s^e  par  M.  Ilartel,  parce  que  les  autres  ne  se  justiflent 
gu^re,  au  lieu  que  celle-ci  est  dans  Tanalogie  des  accu- 
satifs  grccs  cites  plus  haut. 

Quant  au  texte  du  Bruxellensis  CCCXLIV,  titre : 
hymnus  de  Penlecosien,  il  faut  6videmment  le  rectifier 
ainsi :  hymnus  de  Pentecoste. 

Notons  enfln  que  dans  les  mots  de  la  premiere  d6cli- 
naison  qui  admettent  soit  les  flexions  grecques,  soit  les 
flexions  latines,  Ennodius  adopte  de  preference  ces  der- 
ni^res  ;  ainsi  il  ecrit  apostrofa  51,  38,  non  apostrophe  ; 
epitoma  102,  25,  non  epitome ;  comparez,  comme 
noms  de  sciences^  poelica,  dialeciica,  arithmetica,,.  314, 
11  ;  de  m6me  encore  grammatica,  rhetorica,  etc. 

La  deuxieme  d6clinaison  grecque  n'est  pas  moins  rare. 
Nous  admettons  la  lecon  des  manuscrits  dans  le  pas- 
sage suivant  (3),  malgre  les  variantes  des  editions  Sir- 
mond  (4),  Hartel  (5)  et  Vogel  (6) : 


1.  C.f.  pasifae  B,  pasiphae  V,  pasiphe  ELTC,  pasiphen  P. 

2.  Cf.  pasifae  B,  pasiphae  LV,  pasiphe  EL,  pasiple  T,  pasiphae  P. 

3.  Cf.  Bosforon  rass. 

4.  Cf.  Phosphorum. 

5.  Cf.  Bosphorum, 

6.  Cf.  Phosphoron. 
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tt2,  34 :  tunc Bosphorony  Pleadas,  Gynosuram  et  quid- 
quid  iter  moQstrat  iuspicicas,  ad  cadi  ductum  callis 
hominis  ordinatur. 

Mais  il  n*est  gwbve  possible  de  decider  pour  le  cas 
ci-apres  : 

CCCXL,  titre  :  de  ostomachio  (1)  eburaeo. 

Dans  les  index  des  editions  inoderaes,  cet  ablatif  est 
rattach^  k  la  forme  ostomachium  ;  mais  c'est  peut-Atre 
un  ablatif  transcrit  du  grec6iT0»jLdtyi(i>  (d'apris  le  pas- 
sage d'Ausone,  p.  t40^  26,  Edition  Schenkl). 

Ell  tout  cas;  k  part  I'accusatif  neutre  melos  XXVI,  14, 
tous  les  autres  mots  de  la  m^me  d^clinaison  sont  lati- 
nises, mdme  les  mots  qui  sont  en  dehors  de  la  langue 
courante  :  archiatms  52,  2  ;  eremus  112,  16  ;  188, 
25,  etc  ;  paradisus  CLXXXV,  3  ;  holocaxistum  19,  1  ; 
100,  24  ;  102,  23,  etc  ;  anagnosticum  174,  15  ;  pragma' 
ticum  90,  21  ;  101, 14  ;  etc. 

Nous  passons  k  la  troisiime  d^clinaison  grecque. 
Parmi  les  noms  en  t>,  nous  remarquons  d'abord  apoca- 
lypsis  employ^  k  Taccusatif,  peut-6tre  avec  la  desinence 
in  : 

71,  26:  quae  juxta  apocalypsin  scriptas  habet  in 
fronte  blasphemias. 

Cette  forme  n'est  pas  silre  :  M.  Hartel  se  basant  sur 
les  mss.  VL,  6crit  apocalypsin  ;  M.  Vogel  conjecture 
apocalypsim,  sans  doute  d'apr^s  apud  Calypsem  dans  B. 

Les  radicaux  en  d  sont  repr^sentes  par  aspis,  aspi- 
disl%  25,  aspidasn,  6;  CXCIV,  1.  etc;  /i>mXLIII, 
63,  tigridem  112,  12,  tigridesS2i,  9,  etc  ;  et  par  quel- 
ques  noms  propres  en  is,  idis  qui,  au  masculin,  ont 

i.  Cf.  s tornado  B,  stomacho  autr.  mis. 
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Taccusatif  en  idem^  non  en  im  ou  in  :  par  exemple, 
Paridem  289,  12  et  ibid.  17. 

C*est  k  la  d^clinaison  en  yi;  qu'on  peut  rapporter  le 
mot  MoyseSy  g^nitif  Moysi,  dont  voici  quelques  exem- 
pies: 

56, 13 :  Moysi  (1)  avobis jejunia  etHelisei  miracula.. 
quae  egit  condemnantur. 

88,  8  :  Moysi  dignus  aemulatorincedebat. 

220,  4  :  dum  ad  perfeciam  magistri  eloquentiam  et 
fortissimi  monitoris  tubam  inbecilla  Moysi  erigeretur 
infantia. 

Parmi  les  noms  en  ma,  plusieurs  ont  passe,  dans  le 
latin  de  la  decadence,  du  th6me  consonnantique  k  la 
premiere  d^clinaison  :  tels  diadema,  ae,  dogma,  ae, 
plasma,  ae,  etc.  Les  autres  suivent  le  type  greco-latin 
ma  J  matis :  ainsi  chez  notre  auteur  diadematis  205,  7  ; 
312,  25  ;  thematis  14,  10  ;  118, 15  ;  baptismate  110,  29  ; 
enigmate  53,  12;  stymmate  CCLXIV,.  5;  dogmata 
5,  22  ;  schemata  38,  26 ;  297,  8  ;  scismatum  323,  26  ; 
stemmatum  118,  22  ;  aromatibtis  90,  10  (2),  elc.  — 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  dans  la  declinai- 
son  consonnantique,  c'est  la  persistance  de  Taccusatif 
singulier  en  a  :  aethera  211,20  ;  rhetora  CCXXXIV, 
8,  etc;  ainsi  que  de  Taccusaiif  pluriel  en  as  :  Pleadas 
112,  34 ;  Stoechadas  95,  36,  etc. 

II.  Noms  hibreux. 

On  sait  qu*en  grec  les  noms  hibreux  sont  d*ordi- 
naire  indeclinables.  C*est  aussi  Tusage  qui  a  £t6  gen^- 
ralement  suivi  en  latin,  et  en  particulier  dans  la  Vul- 
gate. Tel  n'est  pas  le  cas  en   ce   qui    conceme   notre 

1.  Cf.  Moysin  B. 

2.  Cf.  Neue,  op.  cit.,  t.  I,  p.  291. 
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6crivam,  chez  qui  Ton  ne  trouve  que  quatre  noms  inde- 
clinables  :  David  (1)  accus.  102,  14  ;  180,  7  ;  EsaH  (1) 
g6mt.  52,  33  ;  Isaac  (2)  dal.  320,  6  ;  Jacob  (2)  g6nit.  63, 
3  ;  dat.  320,  6.  Tous  les  autres  noms  sont  ramenes  k  des 
types  de  decliaaison  latine  ordinaire  ;  en  voici  la  liste  ^ 
peu  pr^s  complete  : 

4,  20  :  Abrahae{3)  aemulator;  15,  14  :  Abrahae  meri- 
bis;  —  avec  le  datif :  320,  6  :  ut  Abrahae  (4)  Sarra... 
social  a  est. 

62,  8  :  ut  Eseiae  (5-6)  concessum  est. 

106,  22  :  cum  Heliae  (7)  currum..  ductor  scanderet.. 

56,  13  :  Helisei  (8)  miracula  quae  egit.. 

XLIII,  119 :  Helias  fuit  mage  :  nam  quis  Heliseum(9) 
I  Linqueret  in  terris  duplicato  munere  palmae. 

It,  33  :  Josiam..  subrepta  papyrus  instruxit.. 

49,  34 :  profeta  testatur  de  Juda  (10)  dicendo... 

64,  16  :  Enbeatum  Lucam  {ii).. 

55,  16  :  Samuelem  (12)  etiam  profetam...  vulgi  dici- 
tisimplorasse  testimonium. 

50, 27  :  Ei  cum  Solomone  (13)  exultemus  (14).. 


\.  Cf.  Neue,  op.  cit.,  1. 1,  p.  58S. 

2.  Cf.  Neue,  op.  cit  ,  t.  I,  p.  584. 

3.  Cf.  Neue,  op.  cit..  1. 1,  p.  291 . 

4.  Cf.  habraae  B«V,  habrahae  B*. 

5.  Cf.  Neue,  op.  cit.,  t.  f,  p.  587. 

6.  Cf.  Eseiae  BVS  Isiae  V*  L,  Isaiae  AR . 

7.  Cf.  Neue,  op.  cit.,  t.  I,  p.  587. 

8.  Cf.  Elisaei  A. 

9.  Cf.  Helisaeum  daus  les  editions . 

10.  Cf.  Neue,  op.  cit.,  t.I,  p.  587. 
41.  Cf.  LucanVL. 

12.  Cf.  Neue,  op.  cit.,  t.  I,  p.  588. 

13.  Cf.  id.,  ibid.,  p.  587. 

14.  Cf.  Solomone  B,  Salomone  autr.  mss. 
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102,  16  :  Oblato  manibus  suis  Sauli  (1)  pepercit 
inimico... 

276,  5  :  Quibus  ad  Tobiae  penetralia  nurus  accessit... 

220,  16  :  post  sacratissimum  Zachariam  (2)... 

III.  Notns  propres  divers. 

Papmi  les  noms  propres  d  origiue  diverse,  il  en  est 
peu  qui  soient  resits  invariables  ;  on  ne  remarque  que 
Erdiii  accus.  38,  26 ;  Gunderith  norain.  210,  29  ;  Pitzia 
accus.  et  Herduic  accus.  210,  33  ;  et  peut-6tre  Triggua 
ablat.  306,  28. 

Tous  les  autres  noms  sont  declines  ;  tels,  entre  autres 
les  noms  des  chefs  barbares,  comme  Euriciis,  i,  chef 
des  Wisigoths  ;  Gundobadus,  i,  chef  des  Burgondes  ; 
Godigiscliis,  i,  frferedu  precedent  ;  Odovacar,cris^  etc. 

Le  datif  Eugeneti,  tres  frequent  chez  notre  auteur, 
suppose  une  d^clinaison  ^  part,  Eugenes^  Eugenelis^ 
Eugeneii,  etc  : 

33,  27  :  Ennodius  01  y brio  et  Eugeneti. 

77,  5  :  Eugeneti  Ennodius. 

Aj.  146,  22  ;  150,  8  ;  151,  15;  198,  21  ;  221,  34; 
225,  12  (3) 

II  est  possible  que  dans  la  d^clinaisone^,  etis,  il  y  ait 
eu  confusion  entre  des  noms  comme  Ep|X7;(,ou,  et 
Aa;^7)(;,  TiTo;  (4). 


1.  Cf.  Neue,  op.  ciL,  t.  I,  p.  588. 

2.  Cf.  Neue,  op.  cil,,  I.  I,  p.  587. 

3.  Voir  Roensch,  Itala  u.  Vulgata,  p.  264. 

4.  Voir  0.   Sievers,  Quaestiones  onomatologioae  (Act,  Societ. 
philol.  Lipsiae,  t.  II,  p.  55  sq.). 
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g  3.  Ije  noxubre  et  la  d^cllnaison. 

L'un  des  meilleurs  moyens  de  juger  de  la  latinite  d'un 
ecrivain,  c'est  d^examiner  I'emploi  qu'il  fait  des  genres 
et  desnombres.  Nous  aliens  done  releveravec  soin  tout 
ce  qui  semble  plus  ou  moins  anormal  chez  Ennodius  : 
par  cet  expose,  en  effet,  on  verra  que  sa  latinite  est 
rarement  incorrecte. 

Encequi  concerne  d'abordle  nombreet  la  d^clinai- 
son,  rien  de  nouveau  h  signaler  chez  notre  auteur.  Bor- 
nons-nous  k  mentionner  quelques  noms  Kminins 
employes  au  singulier  eontrairement  aux  usages  classi- 
ques:  teis  sont  angustia  (Voy.  Neue,  Formenlehre,  t.  I, 
p.  161),  Ennod.  3,  29  ;  85,  12  ;  97,  33  ;  98,  14  ;  108, 
4  ;  116,  1,  etc,  etc;  ^arcma  (Voy.  Neue,  t.  I,  p.  158), 
107,  14;  108,  29;  190,  15;  215,  13;  etc.  Parcontre, 
on  litle  pluriel  amicitiae  (Neue,  t.  I,  p.  166)  7,  6  ;  18, 
10  ;  22,  12 ;  26,  6  ;  34,  24  ;  83,  8,  etc. 

Parmiles  noms  neutres,  les  formes  altare^  altar ^  alia- 
rium  ne  se  remarquent  que  chez  les  ecrivains  de  la 
decadence  (Neue,  op.  cit.,  p.  156)  ;  ajout.  Ennod.  5, 
3  ;90,  14  ;  121,26,  etc  ;  nubilum  ne  paralt  au  singulier 
qu'^  la  fin  du  I**"  si^cle  (voy.  H.  Goelzer,  op.  cit.,  p. 
296) :  ajoui.  Ennod.  315,  13  (1)  et  CCCXLIV,  10  ;  repa- 
gulum  est  rare  au  singulier  (Georges,  Lexikon,  s.  v.)  : 
voy.  Ennod.  75,  7  ;  umbracidum  est  poetique  au  pluriel 
et  pen  usit6  au  singulier  (H.  Goelzer,  p.  297)  :  aj. 
Ennod.  16,27;  etc,  etc. 

1.  Cf.  nobilumB. 


1 


5^^ 


I 


%, 


t. 
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^ '  S  '^*  ^®  genre  et  la  Mcllnaison. 

Nous  passons  aux  noms  qui  changentde  desinence  en 
^"  changeantde  genre.  On  s'attendrait  peuWtre  k  trouver 

peu  d'exemples  du  genre  neutre  qui,  plus  tard,  devait 
tomber  en  desuetude  (1).  Mais  c'est  le  contraire  qu*on 
remarque  ;  et  la  chose  n'est  pas  sans  int^rSt,  malgr^  le 
petit  nombre  de  nos  r^f^rences  :  semblable  constatation 
a  6i&  faite,  en  effet,  chez  un  autre  ^crivain  du  vi«  sifecle, 
chez  rhistorien  Gr^goire  de  Tours  (2). 

Chez  Ennodius,  le  neutre  n'est  supplants  qu'une  fois 
par  un  autre  genre,  par  le  masculin  :  c'est  dans  le  mot 
frenus  {Ennod.  84,24;  102,  30;  CCCLIII,  1).  Encore 
faut-il  observer  que  le  neutre  est  aussi  employ^  chez 
Ennodius(47,  33  ;  112,  22  ;  186,  18,  etc)  ;  et  surtout, 
que  la  confusion  est  tres  ancienne  (voy.  Neue,  t.  I,  p. 
545  sq. 

Quant  k  indiculuSj  devenu  neutre  chez  des  ^crivains 
de  basse  latinite,  comme  Gr^goire  de  Tours  (3),  rien  ne 
prouve  qu'il  ait  change  de  genre  chez  Ennodius  ;  Taccu- 
satif  indiculiim  et  Tablatif  indiculo  ne  nous  eclairent 
pas. 

Par  contre,  le  neutre  a  pris  la  place  du  masculin  dans 
Taccusatif  grec  aether  pour  aethcra,  qu'on  lit  sans 
variante  dans  les  trois  phrases  suivantes  :  48,  6  :  non 
sic  pemix  aether  acta  nervis  arundo  proscindit..  ;  50, 


\.  Sur  la  decadence  du  genre  neutre  dans  la  langue  latine,  voirrin- 
l^ressant  ouvrage  d'E.  Appel,  De  genere  neutro  intereunte  in  lin- 
gua latina,  Erlangen,  1883. 

2.  Max  Bonnet,  latin  de  Gregoire  de  Tours,  p.  345  sq. 

3.  Gregoire  de  Tours  H.  F.  8,  iS,  p.  344,  17  :  indecolum  est 
repertum . 
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7  :  videbant  aether  tantum  directis  a  se  jaculis  verbe- 
rari..  ;  231,  16:  facilius  credo,,  aether  vacuum  pisces 
expetere..  etc. 

Un  fait  assez  frequent,  c'est  la  substitution  du  neutre 
pluiiel  au  feminin  singulier  ;  il  n'y  a  pas  d'exemples, 
chez  Ennodius,  de  la  substitution  inverse,  bien  que 
celle-ci  ait  prevalu  dans  les  langues  romanes  (1).  Las 
formes  suivantes  sont  rares  ou  nouvelles  : 

323, 13  :  patienter  ferre  non  possumus  vana  in  Chris- 
tum nostrum  et  hlasfema  (2)  ruetantes. 

18,  5  :  Sic  se  equidem  exercita  litterarum  gymnasiis 

palestra  dilucidant.  ;  38,  18  :  ergo  etsi  indigenas  et 

inter  studiorum  suorum  palestra  versatos  fulcit  latini- 

tas  ;  113,  15  :  te  xnieT palestra  {Z)  tua  originaria  litiguae 

palma  soUicitat. 

54^  5  :  quid  adhibetis  mira  latrocinandi  arte  praesti- 
gia  simplicitatem  fronte  monstrando  ?  (Nous  signa- 
lerons  ci-dessous  un  exemple  du  neutre  singulier  ;  dans 
ces  conditions,  les  exemples  suivants  ne  sont  pas  iuvrai- 
semblables  :  71,  5  :  frontem  alienis  Ixi^c^i^m  praesti- 
gits..  ;  121,  25  :  fallacibus  dedicate  praestigiis  simula- 
cra.. ;  236, 11  :  simplicitas  nuUis  colorata  praestigiis.). 

II  est  plus  rare  que  le  feminin  singulier  soit  remplac^ 
par  le  neutre  singulier  : 

1.  Gf.  E.  Appel,  De  genere  neutroj  p.  U-30.  —  Nous  ne  croyons 
pas  devoir  faire  cas  de  la  lecon  des  manuscrils  61,  i3  :  ad  incentivam 
eonfusionis  aptatur  qui  paci  militaturusadvenerat.  Cette  forme  incen- 
tiva  est  sans  analogic  chez  Ennodius,  et  on  ne  la  rencontre  nulle 
part  en  latin.  II  semble  plus  nature!  d'admettre  la  correction  incenti- 
vum  eonfusionis  de  Be  et  de  TEdit.  Vogel  ;  c'est  la  tournure  bien 
connue  de  Vadjectivum  neuirum  cum  genetivo,  et  elle  convient 
fort  bien  au  contexte  dans  le  passage  en  question . 

2.  Gf.  blasphema  V. 

3.  Gf.  palistraB. 
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98,  11  :  Tufa,  homo  in  perfugarum  infamio{\)  notitia 
vetcri  pollutus. 

268,  6  :  simplicius  innotescunt  vota  nuUo  peritiae 
velata  praestigio  (2). 

Enfin  certains  mots  employes  d'ordinaire  au  masculin 
ont  pris  aussi  la  forme  du  feminin  ;  tels  sont  chez  noire 
auteur  : 

Agnella^  qui  se  lit  pour  la  premiire  fois  chez  Enno- 
dius  CCXXXI,  6  :  Luditur  agncUae  post  praelia  tanta 
volatu..  ;  mais  il  n'est  pas  probable  que  ce  soit  un  n^o- 
logisme,  ce  nom  commun  u'^tant  sans  doute  pas  sans 
rapport  avec  le  nom  propre,  lequel  n'est  pas  d'origine 
r^cente  ;  d  autre  part,  c'est  une  designation  d'animal,  et 
il  y  a<Ia  m£me  relation  entre  agnella  et  agnellus  qu'en- 
tre  asella  et  asellus,  capella  et  capellus,  porcula  et  por- 
culuSy  etc. 

Citculla  (voy.  pr6cedemment,  p,  129)  ;  paedagoga 
(voy.  H,  Goelzer,  op.  cit,  p.  295),  ajout  Ennod.  315, 
21  :  quam  \elui  paedagogam  sectamini..  etc. 

§6.  Bolianges  entre  les  declinalsons. 

Dans  quelle  mesure  les  Latins  les  plus  instruits  des 
derniers  temps  ont-ils  confondu  les  declinaisons  ?  quels 
mots,  parmi  ceux  dont  la  forme  est  variable^  ^taient 
fixes  on  non  vers  la  fin  du  v^  siecle  ?  Telles  sont  les  ques- 
tions sur  lesquelles  il  est  iateressant  d'interroger  un 
^crivain  aussi  cultiv^  qu'Ennodius. 


1.  Appel,  De  genereneuirot  p.  75. 

2.  Appel,  De  genere  neutro,  p.  76* 
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Premiere  et  cinquikme  declinaison. 

Ennodius  6crit  barbaries^  non  barbaria,  96,  16  :  the- 
sauros  crudaAariar/e.v  quaerebat  in  terra..  ;  et  d'autre 
part,  materia^  non  maieries,  110,  16  ;  239,  7  ;  302,  17, 
etc  ;  pudicitia,  non  pudicilies,  2,  18  ;  110,  34  ;  304,  6, 
etc  ;  cf.  diiritia,  segnitia^  etc. 

Le  mot  luxuria  est  ainsi  decline  : 

Nominatif  :  luxuria  221,  27. 

G^nitif  :  luxuriae  262,  17. 

Accusatif  :  luxuriant  2, 11  ;CCCXXVI1I,  6  ;  —  luxu- 
riemld,  8  ;  114,  2. 

Dans  la  declinaison  de  prosapia,  Th^sitation  est 
encore  plus  grande  ;  la  (ortne prosapia  parait  6tre  assez 
ancienne,  d'apr^s  Ciceron,  Tim.  11,  et  Quintilien,  Inst. 
Or.  I,  6,  40. 

Nominatif :  prosapies  239,  37  ;  310,  5. 

Genitif :  prosapiae  8,  21 ;  79,  23  ;  18,  118  ;  155,  26  ; 
185,  10  ;  237,  18. 

Accusatif  :  prosapiem  67,  12  ;  79,  14  ;  85,  22 ;  110, 
13 ;  119,  Set  9  ;  133,  20  ;  174,  24  ;  239,  12  ;  324,  3. 

Ablatif:  prosapia^,  21  ;  39,  10  ;  88,  29;  prosapie 
79,  36. 

Pluriel  accusatif :  prosapies^  67,  27. 

Premiere  et  seconde  diclinaison. 

Nous  n'avons  pas  grand  chose  k  signaler,  ayant  d^j^ 
parl6  des  confusions  entre  infamium  et  in/amia^  palaes- 
trum  et  palaestra,  praestigium  et  praestigia  ;  ajou- 
tons  une  confusion  plus  ancienne,  celle  des  pluriels 
bucinae  et  bucina  pour  signifier  les  trompettes  : 

Ennod.  7,  3  :  gravis  bucinarum  cantus  adtollit ;  313, 


L 
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12  :  bucinarum  changor  ;  208,  11   :    rancum   bucina 
concinebant ;  CCXII,  9  :  commendant  bucina  letum. 

Ennodius  dit  toujours  labia  ort/m,  jamais  labiae  arum : 
62,  8  ;  67,  21  ;  .86,  7;  186,  19;  220,  14,  etc  (1)  ; 
parmiles  doublets  en  monia-moniumj  on  trouve  queri- 
moniaj  non  querimoniunij  10,  7  ;  castimonia^  non  cos- 
timoniumj  168,  11  :  parsimonia  262,20,  etc;  mais  le 
pluriel  alimoniis  est  Equivoque  (2). 

Deuxidme   et  quatridme  declinaison. 

Un  mot  irr^gulier,  domiiSy  suit  la  declinaison  sui- 
vante :  nominatif,  domus ;  genitif,  domus  ;  locatif, 
domi  ;  datif,  ablatif,  domo  ;  accusatif,  domiim  ;  —  plu- 
riel nominatif,  domus  ;  genitif,  domorum  ;  datif,  abla- 
tif, domibus  ;  accusatif,  domos  .  —  Cf.  96,  14  ;  97, 13  ; 
23,  16  ;  106,  10  ;  93,  19  ;  114,  37  ;  88, 12 ;  276,  4  ;  98, 
15  ;  133,  17  ;  18,  3  ;  20,  1  ;  105,  15  ;  206,23;  etc  (3). 

Dans  un  grand  nombre  de  mots,  les  doubles  desinen- 
ces risultent  de  la  permutation  des  voyelles  oei  u;  c'est 
affaire  de  phon^tique  ou  d'orthographe.  Mais  il  faut 
compter  aussi  avec  Temploi  simultane  du  participe  neu- 
tre  et  du  substantif  verbal  ;  on  trouve  chez  Ennodius 
plusieurs  doublets  d^j^  anciens,  comme  actum  et  actus, 
conceptum  et  conceptus,  jussum  eijusstis,  etc. 

Une  declinaison  anormale  et  sans  doute  nouyelle, 
c'cst  celle  de  Comus^  us,  au  lieu  de  Comum^  t,  qu'on 


1.  Mais  dans  un  autre  ordre  d'id^es,  il  semble  bien  que  labium, 
l^vre,  soil  confondu  avec  labrum,  bord  :  voy.  133, 15,  et  d'autre  part 
7,  41  :101,  30;133,  15. 

2.  Cf.  page  109. 

3.  Comparez  Max  Bonnet,  latin  de  Gregoire  de  Tours,  p.  355. 
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lit  15,  34  :  Ecce  Comus  puUae  quondam  paene  in  silen* 
tium  missa  conditio..  ;  mais  16,  20,  Comum  est  h  Tac- 
cusatif  et  ne  nous  6claire  pas. 

Sur  la  declinaison  du  mot  fastus,  Priscien  fait  cette 
observation  (1) :  o  Fcusttts^  quando  a  fastidio  est  verbo, 
quartae  (soil,  declinationis)  est ;  quando  vero  pro  annali 
accipitur,  a  fastis  et  nefastis  diebus  sic  dictum,  frequen- 
tius  secondae  est  ».  Cette  distinction  n'est  pasignor^e 
d'Ennodius :  voy.  67,  2  ;  CXL,  2 ;  309,  23 ;  pourtant 
dans  la  phrase  suivante,  d'ailleurs  assez  alambiquee,  il 
semble  bien  que  fastus  soit  substitue  h  fastis  15,  13  ; 
jure  fastus  (2)  hujuscemodi  putantur  invenisse  consilia, 
quorum  longaevitas  et  senectutem  refutat  et  termi- 
num  (3). 

Quant  k  ficus,  c'est  Tun  des  quelques  noms  pouvant 
alterner,  d'apr^s  Priscien,  entre  la  seconde  et  la  qua- 
trifeme  declinaison ;  aux  r6f6rences  de  Neue  (4),  on  pent 
ajouter  le  sommaire  CLXIX  d'Ennodius :  Epigram  ma  de 
eo  qui  ficus  muneri  et  tesseram  simul  misit. 

Troisiime  et  qualridme  declinaison. 

On  s'est  demands  si  des  formes  comme  mensuum^ 
ossuum,  etc,  resultaient  d'une  confusion  de  d^clinaisons, 
ou  s'il  n'y  fallait  pas  voir  un  allongement  de  Vu  marqu^ 
par  r^criture  (5).  La  premiere  explication  paralt  pr6f6- 

4.  Cf.  Priscien, /n*/i7.  6,  44,  72,  p.  744. 

2.  Gf.  fastas  Edit.  Sirmond. 

3.  Ennodius  c^l^bre  dans  ce  passage  les  dignit^s  consulaires  dont  ont 
^t6  honoris,  de  p^reen  fils,  plusieurs  membres  de  la  famille  de  Faus- 
tas  junior  ;  c'est  cette  s^rie  de  consulats  que  I'auteurd^signe,  en  style 
iigur^,  par  le  mot  fastus. 

4.  Cf.  Neue,  op  cil.,  1. 1,  p.  541-542. 

5.  Cf.  Bucheler-Havet,  la  Declinaison  la  tine,  §  204. 

Dubois  17 
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rable,  au  moins  en  ce  qui  conccrne  notre  auteur,  les 
manuscrits  ne  portant  pas  de  trace  du  faux  redouble- 
ment  des  voyclles.  La  forme  ossuum  se  remarque  chez 
un  grand  nombre  d'ecrivains  de  la  decadence  (1),  parmi 
lesquels  Ennodius  209,  1  :  Ecce  ille  tectus  armatis  cam- 
pus enituit  humanorum  ossuum  (2)  candore  nobilis- 
simus. 

Premise  et  Iroisihne  diclinaison. 

Un  bon  nombre  de  noms  ont  passe  de  la  troisi^me  k 
la  premiere  diclinaison  ;  comme  il  s'agit  surtout  de 
mols  grecs,  on  a  suppose  que  le  nominatif  avail  eti 
forme  sur  Taccusatif  singulier  en  a  (3)  ;  on  a  aussi  all^? 
gu6  pour  les  noms  feminins,  I'influence  du  genre  sur  la 
desinence. 

Parmi  ces  derniers  se  trouvent  les  deux  mots  suivants, 
dont  Tun  est  peut-^tre  nouveau  : 

Lampada  (Voy.  H.  Roensch,  op.  cit.,  p.  258  ;  H. 
Goelzer,  op.  cit.,  p.  280).  —  Ajout.  Ennodius,  CCXLV, 
20  :  Lampada  Phoebi..  ;  CCCLXXXVIII,  93  :  mea  lam- 
pada ;  101,  33  :  quis  quaerat  noctis  lampadam  ;  186, 
26  ;  190,  4,  etc.  —  Comparez/am/}arft  213, 14 ;  lampade 
XXVII,  17  ;  CCXLV,  2. 

Martyra  (la  femme  martyre).  Ennod.  CCCXLVIII, 
13  :  Si  scire  posses  vincere  martyram  ;  ibid.  23 :  For- 
nacis  escae  tradere  martyram  (4).  —  Compar.  martyris 


1.  Cf.  Neue,  op.  cit.,  t.  I,p.349  ;Roensch,  op.  cit.,  p.260et  p.  265  ; 
Chabert,  latin,  de  MarcelL  Empir.,  p.  64  ;  etc. 

2.  Cf.  ossium  T»b. 

3.  Cf.  Otl.  Neue  Jahrbiich.  f.  PhiloL,  t.  aX  (1874),  p.  786. 

4.  Cf .  martyrem,  £dit.  SchoU  et  SirmoDd. 
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61,  19  ;  103,  16  ;  302,  14;  martyres  CXXVIII,  titre  ; 
marlf/rtimGS,  22  ;  294, 10,  etc  (1). 

Quant  aux  deux  mots  suivants,  lis  s'appliquent  k  des 
objets  uiasculins  : 

Heroa,  le  heros.  Ennod.  178,  7  :  heroa  magna- 
nime...  ;  220,  19:  Antoninus,  vetusti  A^roa  saeculi  ; 
213,  38 ;  272,  23,  etc  (2). 

Thoraca,  pour  thorax.  Ennod.  312,  16  :  At  mihi  crux 
cuspis,  crux  scutum,  cruxque  thoraca  (3). 

Les  doublets  vesper^  vespera,  qu'on  rencontre  chez 
notre  auteur,  ont  toujours  6t6  des  plus  usites.  —  Pascha^ 
chez  certains  6crivains  latins,  fattaugenitif/>ewcAatf  (4)  ; 
mais  Taccusatif  est  presque  toujours  pascha^  au  neutre : 
Ennod.  93,  16  ;  218,  18.  —  Le  vocatif  abba^  m6me 
auteur  86,  9  peut^tre  rattache  soit  an  nominatif  abba^ 
soit  au  nominatif  abbas  (5) ;  mais  le  datif  est  de  la  troi- 
si^me  declinaison,  abbati,  81, 1  ;  173,  1  ;  287,  16(6). 

Deuxieme  et  troisikme  diclinaison. 

On  remarque  chez  notre  6crivain  plusieurs  formes 
paranoics,  dont  quelques-unes  provenant  du  latin 
d*Eglise. 

Ainsi  Ennodius  se  sert  indistinctement  de  baptisma 

1.  Aprte  Ennodius,  martyra  se  lit  chez  Forlunat  vit.  Radeg.  8, 
p    38,  23  ;  Gr^g.  de  Tours  Mart.  90,  p.  {U9,  3. 

2.  Heroa  se  Irouve  aussi  chez  Cassiodore  var.,  p.  238,  15. 

3.  Thoraca  esl  dej&  ancien  :  Jul.  Valer.  HI,  42,  k,  b. 

4.  Gf. Priscillien (Archiv,  f. latein,  Lexic,,i. Ill,  p.  314); Jordanes, 
Romana  363,  p.  47,  19,  etc ;  Gr^goire  de  Tours,  une  dizaine  d'exem- 
ples  (voy.  Max  Bonnet,  op.  cit.,  p.  364,  et  n.  4) ;  etc. 

5.  Voy.  page  181. 

6.  Sur  les  ^changes  entrela  Ire  el  la  3«  d^clin.  k  T^poquede  la  deca- 
dence, voy.  Roensch,  op.  cit.,  p.  25W  sq.  ;  Neue,  op.  cit.,  t.  I, 
p.  323sq/ 
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et  baptismus  (ou  baptismum)  (1)  :  g^uitif,  baptismi  66, 
35,  et  baplismaeis302,  18(2)  ;  accusatif,  baptisma  122, 
13  ;  ablatif,  baptismatoAlQ ,W.  — M6mc  remarque  pour 
daemon  etrfaema?jmw :  genitif  pluriel,  daemonum  63, 
22 ;  97,  15  ;  CCCLI,  25;  dalif,  daemoniis  121,  27. 

Quant  k  diaconiis,  il  existe  aussi  sous  la  forme  dia- 
con.onis,  chezun  grand  nombred'6crivainsd'Eglise(3) ; 
mais  en  ce  qui  concerue  Ennodius,  la  plupart  des  desi- 
nences sont  douteuses,  par  suite  des  abreviations  des 
manuscrits. 

Nomina tif  :  archidiaconus  88,  27  ;  subdiaconus  144, 
17  (subdiaconis  B)  ;  mais  diac.  BVL73,  23  ;  74,  5  et  18. 

Datif :  diacono2S6y  5  ;  245,  11  ;  mais  diaci  (peat-^tre 
diaconi)  B  234,  6  ;  diaci  BVL  275, 6  ;  300,  12 ;  diac.  V, 
diaconus  BL*,  diacono  U  287,  9  ;  diac.  V,  diacs  B  290, 
19 ;  295,  22. 

Accusatif  :  diaconum  287,  11;  maisc/ioc  BVL  68,  21 ; 
diac.  B  221,  36;  rfiac5B297,  10. 

Parmi  les  noms  latins,  il  y  en  a  qui  ont  les  deux  ter- 
minaisons  io  et  tt/m,  celle-ci  paraissant  plus  ancienne. 
Par  exemple,  oblivio  32,  19;  83,  15;  140,  29;  229,  5  et 
23 ;  287, 20,  etc,  et  oblivium  CCXLV,  43 ;  CCCLXXX  VIII, 
88.  —  De  m^me  contagio  et  contagium  :  g6nitif,  con- 
tagionis  187,  29  ;  ablatif,  contagione  188,  40,  et  conta- 
gio 110,  1  ;  pluriei  accusatif,  contagia  63,  35;  datif, 
ablatif,  contagiis  64,  14  ;  121,  29. 

Le  m£me  ^crivain  emploie  altare^  non  alterium; 
exemplar^    non  exemplarium  ;   lupanar^  non  lupand-- 

i.  Voy.  RoeDsch,  op.  cit.,  p.  270. 

2.  Cf.  babtismatis  B^^. 

3.  Voy.  Roensch,  op.  cit.,  p.  262  ;  Georges,  Lexikon  der  lat. 
Wort/,  s.  V.  ;  etc. 
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rium,  etc(l);  en  fait  d'adjectifs  en  is  et  uSy  on  trouve 
imbecillus  220,  4  ;  287,  24  (2),  etc,  forme  plus  ancienne 
que  imbecillis  \  mais  gracilis,  non  gracilus,  XLIII,  32  ; 
unianimisj  nonunianimus  89,  31  (3)  ;  etc. 

§  6.  Formes  pronoxninales. 

1.  Adjectifs-pronoms  possessifs, 

Les  ^crivains  de  la  decadence  emploient  au  vocatif 
singulier  mi  ou  mens  (4)  ;  par  exemple,  Ennodius  301, 
32  :  Ate,  deus  m^u^^  sanari  me  posse  coufidebam..  ; 
303,  1  :  Deus  meiis,  rederoptio  mea  !  quae  mihi  occur- 
runt  de  his  quae  fecisti  mecum  ! 

Au  vocatif  pluriel,  notre  auteur  se  sert  de  mi  ou  mei^ 
ainsi  33,  33  :  valete  ergo,  wi(5)  domini,  et  ad  scriptionis 
mecum  rcmeate  concordiam..  ;  la  confusion  est  surtout 
fr6quente  avec  le  pluriel  de  respect,  par  exemple  196, 
18;  228,  11  ;  128,  7  B  ;  230,  21  V  ;  154,  9  B"V. 

Enfin  au  vocatif  feminin  singulier,  mi  coexiste  k  c6t6 
de  mea  (6) :  36,  13  salve,  mi  domina,  bonae  splendor 
sinenubeconscientiae.. ;  112,  23  :  vale  ergo,  mf  domina^ 
et  si  fieri  potest,  nostris  te  cum  dei  ordinatione  redde 
conspectibus  ;  126, 9  :  vale,  mt  domina,  etprout  expedit 
ordinem  vitae  tuae  animaeque  conpone  ;  173,  30  :  tu, 
mi  (7)  domina,  epistolam  praesentiae  meae  viceconplec- 
tens..  etc  ;  216,  24  :  quocirca  vale,  mi  domina..  etc  ; 

\ .  Pour  les  adjectifs  en  aris  et  arius^  voy.  pages  Ii0-i41 . 

2.  Cf.  inbicilla  B. 

3.  Cf.  unanimes  TCb. 

4.  Voy.  Georges,  Lexikon  der  lateinischen  Wortformen^  s-  v. 

5.  Cf.  mei  b. 

6.  Confusion  fr^quente  ci6jk  chez  sainl-Jer6me  (Goelzer,  op.   cit 
p.  282). 

7.  Seulement  dans  B. 
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231,  17  :  quod  superest,  valete,  mi  domina,  etc  ;  237, 
13  :  haec,  mi  domina,  de  te  non  incertis  fama  nuntiavit 
indiciis,etc. 

Comme  on  le  voit,  il  y  a  abus  de  la  forme  mi  ;  on 
s'est  demands  sil  n'y  failaii  pas  voirun  exempledu  pos- 
sessif  mie,^,  ma^  mum,  correspondant  au  fran^ais  /won, 
tOHy  son  (voy.  YArchiv,  fiir  lutein,  Lexic.  t.,  I,  p.  58,  et 
t.  II,  p.  34).  Maisce  n*est  gu^re  probable,  le  vocalif  mi 
itant  seul  connu,  h  Texclusion  de  toutes  les  autres  for- 
mes. 

Reste  h  savoir  si  mi  ne  serait  pas  la  contraction  da 
datif  mihi  ;  il  faudrait  alors  supposer  la  substitution  du 
datif  au  g6nitif  du  pronom  possessif  :  domine  mihi  pour 
domine  mei.  Sur  cette  question,  voy.  les  Wiener  Stu- 
dien,  Zeitschrift  fuer  klass.  Philol.  II  (1880),  p-  229. 
Cetle  hypoth^se  r6sulte  de  la  confrontation  des  manus- 
crits,  qui  relatent  souvent  mihi,  non  mi,  surtout  quand 
ce  mot  suit  le  nom  :  par  exemple,  domine  mtAt  revient 
plus  de  soixante  fois  dans  les  mss.  ;  mais  les  6diteurs 
corrigent  ordinairement  tnihi  en  mei. 

II.  Adjectifs  pronoms  ddmonstratifs. 

Bornons-nous  k  faire  remarquer  ici,  k  Tappui  des 
observations  de  M.  Max  Bonnet  (1),  que  I'emploi  des 
groupes  ecce  hie,  ecce  ille,  chez  Ennodius,  ne  laisse  nul- 
lement  entrevoir  les  formes  romanes  cist^  cil,  etc.  Rien 
n'implique,  en  effet,  que  dans  les  phrases  suivantes,  Tin- 
terjection  ecce  ait  perdu  de  sa  valeur  propre  : 

19,  17:  Ecce  ilia  nox,  quae  mundum...  oppresserat, 
populos  a  nexibus  violentae  condicionis  absolvit.. 

76,  11  :  Ecce  ille,   qui  doctorum  epistulas..  summis 

1.  Max  Bonnet,  latin  de  Gr^goire  de  Tours ^  p.  384. 
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labiis  vix  libabat,  tabellae  nostrae  culmos  non  dedigna- 
turaccipere. 

96,  4  :  Ecce  ille  quietis  nescius  et  scelerum  patrator 
inioiicus  magna  dolorum  incrementa  conglutinat. 

209,  1  :  Ecce  ille  tectus  armalis  campus  enituit  huma« 
norum  ossuum  candore  nobilissimus  I 

II  est  k  peine  besoin  d'ajouter  que  Tinterjection  et  le 
demonstratif  sont  souvent  separes,  m6me  par  un  autre 
pronora,  par  exemple  236,  23  :  ecce  ego  ille  ante  pro- 
bationem  laudatus  subdorexamini..  ;  301,  12  :  ecce  ego 
ille..  quaerebam  qualiter  peccati  stipendium  mors  veni- 
ret.,  etc  ;  du  reste,  le  groupe  ecce  ego  est  des  plus  fre- 
quents. 

III.  Formes  qui,  quis,  eic. 

Les  formes  qui,  quae,  quis,  etc,  sont  rest^es  k  pen 
pr^s  intactes,  au  moins  dans  T^criture.  Ainsi,  le  datif 
CMt,  loin  d'etre  depr6ci6,  compte  comme  dissylabe  en 
poesie,  par  ex.  174,  9  :  «  Moribus  adseruit  magnorum 
stemma  parentum  ||  Indicium  generis  mens  cut  clara 
fuit »  ;  comparez  Fortunai,  k  Findex  de  T^dition  Leo, 
p.  424. 

Tout  au  plus  remarque-t-on  quelque  confusion  entre 
les  formes  quis  et  qui.  comme  19,  9  :  quis  enim  praeter 
te...  solidavit..  ?  qui  calorem  gignit..  ?  qui  humorem 
stillat..  ?  etc  —  Cf.  90,  35  ;  319,  5  ;  321,  6. 

SECTION  II 
liA  i^radailon. 

En  cette  mati^re,  ce  qui  est  surtout  int^ressant,  c'est 
de  constater  chez  les  6crivains  les  plus  lettr^s  de  la 
decadence,  comme  Ennodius,  un  certain  affaiblissement 
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des  degr6s  de  comparaison  :  d'oii  Ton  peut  supposer  la 
plus  grande  confusion  dans  le  langage  populaire  de 
cette  ^poque.  —  Nous  n'insisterons  done  pas  sur  les 
formes  suivantes  de  comparatifs  et  de  superlatifs,  qui 
n'offrent  d*autre  particularite  que  d'etre  post^rieures  k 
r^poque  dite  classique. 

§  1.  Ck>xnparatlfis. 

Voici  d'abord  une  forme  rare  ou  nouvelle  : 

Fixior.  —  Voy.  Arator  carm.  IX,  7  ;  Ennod.  CCLXVI, 
1  :  Fixior  annoso  sonipes  moderamine  nosier. 

Mais  celles  qui  suivent  sont  plus  anciennes,  et  nous 
ne  les  mentionnons  que  pour  les  r^f^renees  nouvelles  : 

Exercitatior.  —  Ajout.  Ennod.  63,  24  :  exercitatior 
manus.. 

Petulantior.  Arnobe  4,  34 ;  Sidoine  Apollinaire,  lettr. 
9,  4;  Ennod.  189,  14  :  ursus  petulantior  caules  vastavit. 

Pigrior  (Voy.  Neue,  Formenlehrej  t.  II,  p.  104  ; 
Georges,  Lexikon^  s.  v.).  —  Aj.  Ennod.  206,  4  :  pigrio- 
ris  stili  vitio. 

SecretiUs.  —  Ajout.  aux  dictionn.  Ruricius  lettr.  38, 
5;  Ennod.  101,  17. 

Senior  =  major  natu  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  285). 
—  Ajout.  Ennod.  210,  24. 

Suhlimior  (Neue,  op.  cit.,  t.  II,  p.  131).  —  Ajout. 
Ennod.  63^  24  :  sublimiores  (1)  deos  peperit  exercita- 
tior manus  artificis. 

Viridior  (Neue,  t.  II,  p.  131  ;  Georges,  Lexikon).  — 
Ajout.  Ennod.  185,  10. 

i.  Sublimioris  B. 
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§  8.  Snperlatifs. 

Nous  croyons  que  les  formes  ci-apr6s  sont  propres  k 
r^poque  d'Ennodius  : 

Pro/anissimus.  Ennod.  58,  It  :  profanissimi  homi- 
num.. 

Sejunctissimus,  Ennod.  38,  11  :  in  quo  me  sejunctis- 
simus  instruxisti. 

Serenissimus,  Saint  Avit,  lettr.  23,  7  ;  Ennod.  85, 
11 :  gloriam  conscientiae  serenissimae.. 

Signalons  aussi  k  part  la  forme  piissirmiSj  parce  que 
c  est  un  barbarisme  (considerSe  comme  tel,  ainsi  que 
strenuissimus,  par  le  grammairien  Charisius,  I,  16, 
p.  90j.  Elle  est  assez  ancienne  (1)  ;  ajout.  Ennod.  19, 
13 ;  60,  22  ;  89,  6 ;  107,  6  ;  122, 12  ;  139,  1,  etc. 

Les  superlatifs  suivants  sont  plus  usit^s  : 

Emendatissimus  (Neue,  t.  II,  p.  134 ;  Goelzer,  p.  287). 
—  Aj.  Ennod.  119,  1 ;  142, 15  ;  143,  18  ;  144,  3,  etc. 

Insignissimus  (Neue,  II,  p.  134).  —  Aj.  Ennod.  4, 
34  :  prophetarum  insignissimi  ;  88,  28  ;  95,  16. 

Instantissime  (Neue,  II,  p.  134).  —  Aj.  Ennod.  218, 
20. 

Sacratissimiis  (E.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  287).  —  Aj. 
saint  Leon  le  Grand,  serm.  4,  1  ;  10,  4,  etc  ;  Ennod. 
197,  34 ;  220,  16  ;  223,  15;  314,  30. 

Sublimissimiis  (Neue,  II,  p.  134).  —  Aj.  Ennod.  74, 
8  :  sublimissimi  portitoris  Luminosi  occasio.. 

1.  Voy.  Roensch,  Itala,  p.  279. 
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§  3.  Bdianges   entre  lea  degree   de   comparalso  n. 

Voici  d'abord  des  phrases  d'Ennodius  oil  le  positif 
remplace  k  tort  le  comparatif  (1)  : 

37,  10  :  cum  culpa  dignus  sit  qui  in  vicinitate  positus 
noluit  primus  incipere  ;  92,  19  :  cogitate  paritep,  quia 
bene  causae  suae  ordinem  dirigit  qui  pacem  primus 
obtulerit ;  93,  4  :  gratiam  quam..  per  ie  primus  exhi- 
beo  ;  218,  2  :  Credite,  nefas  putavi  non  cum  fenore  suo 
restituere  quod  mens  venerabilis  prima  contulerat  ;  257, 
15  :  jam  debes  mihi  duplicem  gratiam..  ab  hoc  quod 
primus  incepi  ;  258,  7  :  ego  hac  praefatione  me  tueor, 
quia  ad  epistolas/^rtme/^  adspiro ;  274,  28  :  credo  ad  jus- 
titiam  pertinere  ut  quod  a  vobis  expecto  primus  exhi- 
beam  ;  282,  5  :  ad  haec  primum  quae  vobis  solvuntur 
officia  me  converti. 

A  rinverse,  il  n'est  pas  rare  que  le  comparatif  soit 
employ^  pour  le  positif.  G'est  le  cas  notamment  pour 
des  formes  telles  que  superius,  inferius^  anterius,  etc  ; 
on  sait  en  effet  qu*il  y  a  une  id6e  de  comparaison  dans 
les  adverbes  supra^  in/ra^  extra,  ante,  posty  etc.  Le 
comparatif  superius  pour  supra  revient  souvent  chez 
notre  auteur  :  30,  15  ut  superius  texui  (=.  dixi);  95,  18  : 
Leo  nominatus  superius,.  ;  137,  16  :  conprehensis  (2) 
superius  heredibus  ;  145,  5  :  si  conprehensis  superius 
geminatam  inpendi  gratiam  qui  per  me  precatur  intel- 
legat ;  231 ,  32  :  nominatus  superius  vir  nobilis  Projec- 
tus  ;  236,  15  :  sed  quid  produco  paginam  cujus  superius 
angustiam  poUicebar ;  285,  25  :  conprehenso  superius 

i.  II  existe  d^autres  indices  de  ]'ignoraDce  d'Enuodius  kce  poinlde 
vue  :  par  exempie,  la  confusion  de  alius  et  de  alter, 
2.  Conprehensi  mss.y  conprehensis  conjecture  de  M.  Vogel. 
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eroinentissimo  viro  ;  294,  8  :  permotus  lacrimis  siiperius 
conprehensi ;  etc. 

Voici  d'autres  exemples  oil  le  contexte  semble  exiger 
le  positif  ou  le  superlatif  plut6t  que  le  comparatif  :  68, 
14  :  ad  ilia  plerumque  etiarn  minoris  meriti  personas 
favor  humanus  adducit,  ista  dIsI  gratia  superaa  non  tri- 
buit;  103,  18  :  admiratioae  capiebantur^  quod  ilia  tot 
liaguarum  fama  tarn  minorem  se  in  isto,  quamvis  esset 
atnpla,  moastraret ;  18,  7  :  Antheum  fabella  senior^  ne 
elisus  viaceret,  matris  solacium,  postquam  coepit  non 
cadere,  loquitur  perdidisse  ;  153,  13  :  per  haec  enim 
munia  voluit  senior  providentia  absentiae  nil  licere ;  210 , 
24  :  Sermiensium  ci vitas.,  in  qua  seniores  domini  excu- 
babant.. ;  223,  8  :  senior  caritas,  quae  inter  nos  ab  ipso 
vitae  limine  sumpsit  exordium  ;  308,  12  :  in  remedio 
desiderii  senior  providentia  munus  litterarum  compa- 
ravit  (1). 

On  pourrait  sans  doute,  dans  quelques-uns  de  ces 
exemples,  essayer  de  justifier  Teraploi  du  comparatif, 
Mais  ies  distinctions  seraient  au  moins  subtiles  ;  et  si 
Ton  songe  aux  confusions  d^jk  cities  de  primus  pour 
prior,  superius  pour  supra,  etc,  il  semble  probable 
qu'Ennodius  n'avait  pas  la  notion  tres  nette  du  compa- 
ratif, et  qu^l  perdait  de  vue  la  difl6rence  traditionnelle 
entre  ce  mode  de  gradation,  qui  sert  lorsqu'on  parle  de 
deux,  et  Ies  deux  autres  formes,  employees  dans  Ies 
autres  cas. 

Quant  au  superlatif,  notre  auteur  en  fait  le  plus  fre- 
quent emploi ;  il  en  use  et  abuse,  appliquant  aux  moin- 
dres  personnages  Ies  6pith6tes  redondantes,  Ies  doctis- 

i .  Mais  232,  10,  senior  a  le  sens  comparatif. 
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simus  hominum,  les  emendatissimtis  hominum^  etc  (A 
noter,  entre  pareath^ses,  Tusage  k  pea  prfes  constant  du 
complement  hominum  ;  le  mot  omnium  est  exception- 
nel).  M^mc  abusdes  prefixes  desensaugmentatif :  prae^ 
cldrus,  praecellens,  praeminens,  etc  ;  ^  vrai  dire,  ce  pro- 
c6d6  est  commun  k  tons  les  rb^teurs  (1). 

Mais  ou  Ton  surprend  le  mieux  Th^sitation  de  noire 
^crivain,  c'estdans  la  juxtaposition  des  degr^s  de  com- 
paraison  diff^rents ;  par  exemple,  40,  20  :  dictio  quae 
babita  est  in  natale  sancti  ac  beatissimi  papae  Epifani.. 
Cette  anomalie  constitue,  paralt-il,  un  africanisme  (2). 
Cependant  les  exemples  ne  sont  pas  rares  cbez  les  auteurs 
strangers  k  I'Afrique  ;  cbez  le  n6tre,  on  remarque  un 
positif  k  c6te  d'un  comparatif,  120,  9  :  munera  seniora 
et..  vetusta  ;  ou  un  positif  k  c6te  d'un  superlatif  239,  13  : 
ne  optimi  degenerent  et  ut  mali  degenerent ;  ou  un 
comparatif  k  cdte  d^un  superlatif  237,  27  :  sed  vobis 
quantum  sexus  infirmior^  tantura  debetur  potissima  de 
palmae  adeptione  laudatio,  etc. 


SECTION  III 
litt  Conjas^^li 


Les  observations  qui  vont  suivre  ont  trait  k  Temploi 
des  voix,  k  Temploi  des  modes  et  des  temps,  enfin  ^celui 
des  personnes. 


1.  Par  contre,  il  semble  bien  que  le  superlatif  %o\i  supplantc  par 
\e  positif  dsLtis  des  phrases  comme  celle-ci,  103,  1  :  quicquid  habuit 
quisque  pretiosum  obtulit..  ;  mais  dans  le  passage  294,  8  :  quicquid 
praecipuum  habet  nobilis  terra,  I'adjectif  6quivaut  pour  le  sens  k  un 
superlatif.  —  Sur  I*emploi  du  pronom  quisque  avec  le  positif,  voy. 
plus  loin,  chap.  IT  de  la  Syntaxe. 

2.  Voy.  Ferr^re,  latin,  de  Victor  de  Vitajp,  130. 
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1 .  Ijes  voix. 


Nous  dirons  quelques  mots  sur  la  confusion  de  Tactif 
et  du  p9ssif  :  puis  nous  grouperons  ensemble  toutes  les 
questions  relatives  k  I'emploi  des  verbes  deponents,  en 
commencant  par  les  cbangements  de  sens,  pour  conti- 
nuer  par  les  cbangements  de  formes  ;  cela  vaudra 
mieux,  croyons-nous,  que  d'6tudier  s^parement  les  faits 
de  morphologic  et  ceux  de  syntaxe. 

1"  Confusion  de  ractif  et  du  passif. 

Y  a-t-il  trace  au  vi*si6cle  de  la  conjugaison  analytique 
du  passif  ? 

La  critique  ne  semblegu^re  fix6e  sur  ce  point ;  peut- 
^tre  faut-il  voir  un  parfait  passif  dans  le  premier  mem- 
bre  de  la  phrase  d'Ennodius  105, 21 :  «  sicutnon  est  cum 
vitiis  sociata  nobilitas  nee  adstringitur  ad  inlecebras  lux 
naturae..  {Non  est  sociata,  c'est-&-dire  n*estpas  etn'a 
jamais  ^t^  associ^e  aux  vices..)- 

Et  pourtant,  dans  cet  exemple,  n'y  a-til  pas  des  rai- 
sons  de  douter?  On  ne  saisit  pas  quelle  nuance  de  sens 
Ennodius  aurait  entendu  marquer  entre  est  sociata  et 
adstringitur ;  les  deux  membres  de  phrase  paraissent 
6tre  synonymes.  De  plus,  et  c'est  un  argument  a  con- 
trarioj  Terreur  inverse  existe :  Temploi  du  present  passif 
pour  le  parfait.  Dans  les  inscriptions  chr^tiennes,  par 
exemple,  on  trouve  des  6pitaphes  comme  :  m  hoc 
tumulo  conditur,  ou  conditur  6quivaut  k  conditus  est. 
Ennodius  6crit  de  m^me,  CLXY,  titre  :  Epigramma  de 
murena  inl.  f.  Firminae,  quae  in  pistacio  clauditur,  ita 
tenuis  est.,  (clauditur  pour  claudita  est). 
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Sans  doute,  dans  ce  second  cas  encore  (1),  on  pent 
discuter  sur  la  confusion  de  Tactif  et  du  passif.  Mais 
ceile-ci  nous  parait  bien  6tablie.  Autrement,  ii  faudrait 
admettre  dans  ces  derniferes  phrases  un  veritable  pre- 
sent passif,  marquant  la  continuity  de  Taction  ;  et  recou- 
rir  par  suite  k  une  explication  un  peu  subtile,  comme  : 
le  tombeau  renferme  le  corps,  la  pistache  le  collier, 
maintenant,  k  tout  moment. 

2®  Verbes  deponents. 

Nous  n'avons  pas  k  parler  de  certaines  permutations 
qu*on  relive  dans  les  mss.  entre  les  infinitifs  en  e  ou  en 
i;  car  il  n'est  pas  probable  que  ces  erreurs  soient  impu- 
tables  k  un  ecrivain  aussi  correct  qu'Ennodius. 

Mais  nous  avons  des  observations  k  presenter  sur  la 
construction  des  verbes  d6poncnts,  comme  fabricari, 
fabriquer  ou  6tre  fabriqu6  ;  et  pour  cela,  distinguons 
entre  les  participes  passes  et  les  temps  simples. 

Les  participes  passes  d^ponents-passifs  qui  semblent 
les  plus  remarquables  sont  ceux  qui  suivent  : 

Indeptus  n'est  signale  par  Neue  (t.  II,  p.  310)  que 
dans  le  Code  Theodosien  ;  ajouter  saint  Avit  lettr.  105, 
8 ;  Cassiodore  var.  180,  3  ;  Ennod.  5,  29  :  inde..  merca- 
turi,  unde  indepta  culmina  sublimi  parcitate  mode- 
rantur  (1). 

LiciiaiuSy  sens  passif,  ne  se  lit  peut-fitre  que  chez 
Ennodius  262,  11  :  licitatum  pro  ambobus  censum  tes- 
tatur,  quem  pro  uno  constat  expensum. 

1.  Sur  celte  question  de  remploi  du  pr^nt  passif  pour  le  parfait, 
compar.  les  observations  de  M.  Bonnet,  lat.  de  GHgoire  de  Tours^ 
p.  400  et  suiv. 

2.  Mais  indeptus  SLvec  le  sens  actif  Ennod.  102,  15 ;  GG,  7. 
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Meiitus,  mesuri.  Ennod.  155,  5  :  consideraDdum  est 
quid  abjectis detrimenti  pariat  angustia  non  metiti ;^\% 
2  :  quaecumque  tibi  metitis  subjeotorum  viribus  dari 
imperas  (1).. 

Eanodius  se  sert  aussi  de  formes  plus  anciennes ;  la 
liste  suivante  en  donnera  un  aper9U  : 

Adeptus  (Neue,  t.  II,  p.  273).  —  Aj.  Ennod.  281,  24  ; 
314,  24. 

Contestatus  (employe  dfes  I'Age  classique).  —  Aj, 
Ennod.  267,  19. 

Emensus  (Neue,  t.  II,  p.  302  ;  Paucker,  de  latin, 
scriptor.  histor.  Avgust.^  p.  49).  —  Ajout.  Ennod.  89, 
8  :  aliquantis  diebus  emensis.. 

Eluctalus  (mot  omis  par  Neue  dans  sa  liste  —  si  soi- 
gnee pourtant  —  de  ces  sortes  de  verbes).  —  Voy. 
Ennod.  132,  25  :  dum  ad  eluctatam  reducitur..  senectus 
infantiam. 

ExosuSj  usit6  seulement  au  participe  :  aj.  Ennod. 
168,  23. 

Deosciilalus.  Neue,  t.  11^  p.  309,  reldve  chez  Apul^e 
les  participes  passes  passifs  osculatus^  deoscidatus^ 
exosculatus  ;  deosctdatus  se  rencontre  aussi  chez  Enno- 
dius  197,  5,  et  Gr^goire  de  Tours  (Max  Bonnet^  op.  cit., 
p.  404). 

FabricatitSy  fabrique^  trfes  frequent  depuis  TAge  d*or  ; 
aj.  Ennod.  5,  20;  8,  7;  24,  1  ;127,  5  ;  147,  13  ;  187, 
14,  etc,  etc. 

Imaginatus  (Neue,  t.  II,  p.  291)  ;  ajout.  Ennod.  122, 
4  ;  127,  4;  128,  27. 

MentitiiSy   po^tique  (Neue,  t.  II,   p.  297).    —   Aj. 

i.  Metitus  avee  le  sens  actif  Ennod.  131,  46  ;  190,  4. 
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Ennod.  62,  IS  :  quod  mentitae  religionis  honore  colo- 
ratis..  ;  67,  20  ;  213,  23 ;  260,  5  ;  273,  2  ;  etc  (1). 

ModulatuSy  poetique  (Neue,  t  II,  p.  302) ;  aj.  Ennod. 
2,  7  ;  203,  17. 

Per  functus,  — Aj.  Ennod.  168,  5 :  perfunctis  casibus ; 
300,  11  :  perfuncta  res  (2). 

Pollicitus  (Neue,  t.  II,  p.  314).  —  Aj.  Ennod.  116, 
8  :  dignationem  pollicitam  ;  290,  24  :  amoris  scintilla 
polliciti. 

Praefatus  (Neue,  t.  II,  p.  288 ;  Paucker,  de  latin, 
script,  histor.  August, j  p.  49).  —  Ajout.  Ennod.  11,  35 ; 
34,13  ;  56,23;  60,  11,  etc;  Cassiodore  var.  28,  28; 
39,  16  ;  58,  16,  etc. 

Les  exemples  de  verbes  employes  sous  d'autres  for- 
mes sont  plus  rares  chez  Ennodius,  mais  aussi  plus 
incorrects  : 

Fabricari  (Neue,  op.  cit.,  t.  II,  p.  284-5).  —  Aj. 
Ennod.  171,  17  :  ad  unguem  fabricantur  ilia  quae  volu- 
mus  non  tam  speciem  recti  habere  quam  similitudinem. 

Frustrari  (Neue,  t.  II,  p.  305).  —  Aj.  Ennod.  70,  22: 
Ecce  ante  oculos  meos  redduntur  aliis  paginae,  et  arnica 
expectatio  sub  omni  credulitatis  meae  despectione 
frustratur. 

Perftmgi.  Ennodius  99, 19  :  perfuncta  res  est  misero 
exitialique  bello. 

Jusqu'ici,  il  a  ete  question  du  sens  des  verbes  depo- 
nents :  le  sensachang6,  mais  la  forme  est  restee  intacte. 
Mais  Ennodius  a  fait  un  pas  de  plus.  II  a  employ^  cer- 
tains verbes  sous  une  forme  anormade  ou  rare,  comme 


1.  Mentitus  avec  le  sens  actif  Ennod.  8»  13  ;  ii,  5  ;  144,  15,  etc. 

2.  Per  functus  9L\ec  le  sens  actif  Ennod.  167,  3  ;  178, 10,  etc. 
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reniunerare  pour  remitnerari  ;  de  plus,  il  s'est  servi  de 
formes  fixes  dans  certaios  verbes  dits  abundantia, 
comme  mereo-mereor. 

Comme  verbes  ayant  la  forme  active,  nous  trouvons 
deux  mots  dej^  anciens,  et  peut^tre  un  nouveau  : 

Remunerare  (Neue,  op.  cit.,  t.  II,  p.  305  ;  Roensch, 
Itala..,  p.  299).  --  Ajout.  Ennod.  CCCLII,  30  :  A  tc, 
tremunde^  sumimus   |   Ceu  nostra  quae  remiinrras, 

Vociferare  ^Neue,  t.  II,  p.  329).  —  Aj.  Ennod.  53, 
25  :  propter  hoc  profeta  vobis  insultans  vociferat,.  ; 
248,  26  :  dum  Justus  sui  arbiter  se  vodferat  nil  mereri. 
—  Mais  le  participe  vociferans^  3,  15,  est  equivoque. 

On  pent  ajouter  le  neologisme  illicitare^  accabler, 
grever,  dans  le  passage  107,  41  :  licet  nos  immanium 
expensarum  pondus  inlicitet,  Le  ms.  de  Brux.  relate 
inlecitety  mais  les  editeurs  proposent  d'autres  lecons, 
inplicitetj  sollicilet..  Selon  nous,  rien  n'emp^che  d'ad- 
mettre  inlicitet  (de  in  et  de  licitare,  pour  Hcitari)  (1)  ; 
on  ne  pent  s'^tonner  de  renconter  la  forme  active,  notre 
auteur  s'^tant  servi  ailleurs  de  Hcitari  comme  passif  de 
licitare  ;  de  plus,  le  verbe  en  question  n'est  pas  un  non- 
sens,  puisque  Hcitari  signifie  ench^rir,  et  par  extension, 
rivaliser,  lutter,  opprimer. 

A  rinverse,  on  remarque  chez  les  ^crivains  des  der- 
niers  si^cles  quelques  verbes  actifs  devenus  deponents  : 
tels  sont  impertiri  pour  impertire^  migrari  pour  migrare, 
periri  pour  perire^  etc.  Dans  bien  des  cas,  il  est  vrai, 
Torthographe  des  manuscrits  peut  6tre  mise  en  doute  : 
par  exemple,  dans  les  desinences  us  et  ur.  Chez  notre 

1.  Signal^  d'ailleurs  sous  cette  torme  dans  les  Addenda  lexicis 
latinis,  de  L.  Quicherat,  p.  305. 

Dubois  18 
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auteur,  il  n'y  a  qu'une  forme  bien  attestee,  c*est  perderi^ 
passif  de  perdere,  pour  perire  : 

39,  17  :  quia  portitorum  neglegentia  fecit  ut  directae 
a  vobis  aul  retinerentur  aut  perderentur  epistulae. 

II  nous  reste  une  dernifere  observation  k  presenter 
sur  Temploi  des  verbes  deponents.  On  sait  qu'un  cer- 
tain nombre  de  verbes  sont  rest6s  longtemps  ind^termi* 
nes  entre  la  forme  active  et  la  forme  passive  ;  dans   les 
derniers  temps.  Tusage  est  i  peu  prfes  fix6.  Tel  estle  cas, 
notamment,  pour  les  formes  mereor  et  mend,  la  premiere 
reservee  au  present  (ou  aux  temps  derives  du  present), 
la  seconde,  au  parfait  (ou  aux  temps  s'y  rattachant). 
Cetle  remarque  s'applique  k  Gregoire  de  Tours  (1)  et  k 
Fortunat  (2)  ;  mais  elle  pent  6tre  etendue  k  certains 
ecrivains  anterieurs.  Chez  Ennodius,  en  efiet,  j'airelev6 
pr6s  de  cinquante  exemples  de  mereor  et  de  ses  compo- 
ses {emereor,  promereor,  etc),  et  environ  trente-cinq  de 
meriiiy  sans  aucune  exception.  Voici  les  references  de 
77iereor:li,  22;  16,  8;  19,  38;  21,   14;  33,  9;  36,  10; 
45,  10  ;  49,  27 ;  68,  16  ;  69, 30 ;  75,  18  ;  75,  21 ;  75,  29  et 
30  ;  77,  4  et  20  ;  82,  3  ;  83,  31 ;  84,  15  ;  91,  5 ;  115,  3 
126,  26 ;  138,  18 ;  143,  18  ;  144,  20  ;  146,  6  ;  176,  34 
179,  31  ;  192,  11  ;  200,  30  ;  205,  13 ;  222,  13  ;  223,  27 
227,  24 ;  248,  30  ;  262,  15 ;  263,  33  ;  273,  23  et  26  ;  285 
6  ;  290,  1 ;  291, 27 ;  308,  32 ;  322,  7 ;  324,  16.  Pour  merui 
meruero,  etc,  9,  14  etl6;9,  28;  10,  6;  14,  27;  15,  16 
16,  14  ;  22,  19 ;  51,  34 ;  75,  30 ;  81,  11  ;  83,  5  ;  89,  23 
95,  16  ;  113,  27  ;  166,  3  ;  168, 17  ;  184, 17  ;  211,37  ;  212 
6  ;  223,  3  ;  232,  9  ;  240,  4  ;  263,  26  ;  268,  36 ;  272,  32 


4 .  Max  Bonnet,  U  latin  de  Gregoire  de  Tours,  p.  40S. 
2.  Yoy.  rindex  de  redition  L6on,  au'  mot  mereo. 
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274,  18 ;  281,  18  ;  281,  20  ;  282,  3  ;  298,  8.  -  Le  verbe 
soriiriy  au  contraire,  est  deponent  h  tous  les  temps  :  4, 
9  ;  10,  3  ;  a3,  20  ;  59,  22  ;  65,  3  ;  225,  17  ;  231,  5  ;  233, 
4  ;  CCCLXXXVIII,  15 ;  aucune  trace  derancieDne  forme 
sortire.  —  Le  verbe  revertor  est  employe  une  quinzaine 
de  fois  comme  deponent :  7, 17 ;  11, 15  ;  12,  20 ;  14,  39 ; 
19,  14;  22,  20 ;  23,  21 ;  27,  10  ;  83,  32 ;  93, 12  ;  95,  40 ; 
130,  13  ;  228,  4 ;  326,  2  ;  mais  revertere,  actif,  ne  se  lit 
que  deux  fois  :  140,  30 :  is  ad  abjuratam  stili  curam 
revertit ;  224,  10  :  iterum  ad  litteras  mens  revertit  (1). 
—  De  m^me  asseniior  est  la  forme  courante ;  un  seul 
exemple  de  assentio,  101,  6  :  precibus  vestris,  quibus 
supema  assenHunt{2). 

g  d.  XjOS  modes  et  les  temps. 

V  Les  modes. 

En  ce  qui  concerne  les  modes,  presque  toutes  les  for- 
mes sont  encore  bien  vivantes  au  vi®  siecle  ;  seuls  le 
supin  et  certaines  desinences  de  Timp^ratif  sont  tomb^s 
en  desuetude. 

Le  supin  est  devenu  tr^s  rare  ;  les  formes  actives  /o, 
tiirriy  ont  disparu.  Chez  Enpodius,  on  ne  rencontre  gufere 
que  des  desinences  passives  dans  quelques  locutions 
courantes  (3),  telles  que  digna  memoratu  188,  9  ;  276, 
15  ;  indigna  memora/e/ 65,  1  ;  daedala  memoratu  18,  9  ; 
nefas  dictu  12,  35  ;  mirum  dictu  238,  30  ;  digniora 
relatu  22, 15  ;  et  peut-6tre  dignum  morsu  179,  24. 

4.  CI.  revertitur^, 

2.  Cf.  seniiunt  B  et  6dit.  Schott,  assentiunt  autr.  mss.  et  ddit. 
moderDes. 

3.  M^me  remarque  pour  Gr^goire  de  Tours  (Max  Bonnet,  op.  cit., 
p.«4). 
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Le  gerondif  est  tres  coiiimun,  sauf  sous  la  forme 
und :  13,  13  nobis  vivendum  polius  quam  obeundum 
est ;  303,  k:pra€tereitndo  populoslargitionum. 

A  rimp6ratif,  les  flexions  en  o  ont  h  peu  prfes  disparu. 
Notre  auteur  ne  les  emploie  qu'^  la  seconde  personne 
et  h  Tactif  ;  aucune  trace  des  autres  formes  (1).  Encore 
Ennodius  ne  recourt-il  h  ces  desinences  qu'A  d^faut  de 
mieux,  pour  en  ^viter  d*autres  moins  usit^es.  Ainsi,  au 
lieu  de  es^  esle,  qui  n'ont  janoais  et6  tres  employes  (2), 
on  rencontre  esto  9,  24  ;  285,  25  ;  290,  26  ;  316,  8  ; 
adesto  125,  6  ;  130,  10  ;  304,  10;  estate  89,  30.  La  forme 
scito  est  plus  connue  que  sci  (3)  :  21,  2.  Quant  k 
memento,  mementote,  cesontles  seules  formes  en  usage 
pour  rimperatif  de  memini  :  95,  5  ;  248, 26  ;  CCCXLVI, 
24  ;  CCCL,  32  ;  146,  27. 

Mais  Ennodius  ne  connait  ni  dicito,  nifacito,  auxquels 
il  prefere  les  monosyllabes  die  et  fac  :  die  200,  35  ; 
283,  15  ;  XLVI,  2  ;  fac  72,  32  ;  190,  30  ;  191,  3,  etc. 
Aucun  exemple  des  formes  due  et  fer ;  mais  subdue  179, 
24.  De  m6me  i,  de  ire,  est  compl^tement  proscrit ;  il  est 
remplace  par  des  synonymes,  comme  vade  105,  23  ; 
105,  25  ;  283,  13  ;  le  pluriel  ite  selit  deux  fois  :  91,  12 
et  103, 14(4). 

4.  Selon  M.  Riemann,  Syntaxe  latine,  p.  229,  Hem.  1  et  II,  I'em- 
ploi  de  rimperatif  en  to^  dans  les  propositions  negatives,  et  I'emploi 
de  la  troisi^me  personne  en  to^  m^me  dans  les  propositions  positives, 
sont  tons  deux  Strangers  ^  la  prose  classique  ;  m6me  observation  pour 
les  formes  en  tor^  au  passif  ou  au  moyen. 

2.  D'apr^s  M.  Bonnet,  op.  cit.,  p.  il5  :  t  le  premier  a  sans  doute 
disparu  parce  qu'il  avait  trop  peu  de  corps,  et  qu'il  se  confondait  avec 
rindicatif ;  et  une  foisex/o  restant  seul,  le  pluriel  aura  suivi  Texemple 
du  singulier  ». 

3.  Cr.  Kuhner,  Ausfuhrl,  Gramm.  d,  lat,  Spracheyi,  1,  p. 436. 

4.  Sur  tout  cela,  conf.  M.  Bonnet,  op.  cit.,  p.  416. 
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2<*  Les  temps, 

Les  temps  ont  et6  plus  6prouv^s  que  les  modes  ;  nous 
^tudierons  les  temps  analogiques  d'un  ra6me  thfeme, 
les  confusions  de  themes,  les  confusions  de  conjugai- 
sons,  quelques  verbes  irreguUers,  enfin  la  syncope  et  la 
contraction  du  parfait. 

Temps  analogiques  d*un  m^me  th^me 

On  salt  que  les  imparfaits  en  ibam  de  la  quatri^me 
conjugaison  ne  sont  r^guliers  que  dans  le  verbe  eo  et 
ses  composes,  par  exemple  adibat  168,  9  ;  perihat  168, 
17;  185,  10  ;  tmnsibat  59,  34,  etc.  Toutes  autres  formes 
sont  incorrectes  ;  elles  resultent,  d'apr^s  Priscien,  de 
la  contraction  de  la  diphtongue  ei  pour  iV,  comme 
poliebam^  poleiham,  polibam^  ou  miiniebamy  munei- 
banij  munibam  (1)  ;  d'autre  part,  il  est  possible  que 
ibam  ait  6te  forme  par  analogic  avec  abam  et  ebam  (2). 
Cette  anomalie  se  remarque  chez  les  auteurs  archal- 
ques  et  les  pontes ;  elle  s*est  perp6tu6e  chez  les  ecrivains 
posterieurs,  par  exemple  chez  Ennodius : 

Delenibai.  87,  15  :  et  adtonitum  percussorem  blan- 
dissimo  delenihat  (3)  affatu.  —  Cf.  99,  12  :  quos  tamen 
beatissimus  antistes  sermonum  suorum  melle  dele- 
nibat  [\). 

Mentibatur,  309,  3  :  et  profecto  si  facti  mei  rationem 
quaerat,  religionem  vocat  ({xxod mentibatur  (5)  excessum. 

4.  Voy.  Priscien,  9,  4,  2  p.  845. 

2.  Max  Bonnet,  op.  cit.,  p.  449. 

3.  Cf.  delinebat  B,  delinibat  autr.  mss. 

4.  Delinebat  B,  deiinibat  autr.  mss. 

5.  Mentibatur  B,  moiitiebatur  autr.  mss. 
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Sentibat.  96,  2  :  Et  cresceote  laudum  cumulo,  humi- 
litas  in  eo  paritcr  .sentibat  (1)  augmentum. 

Ces  trois  formes  sont  peut-6trc  nouvelles  (du  moins, 
ce  sont  des  addenda  lexicis).  Mais  celles  qui  suivent 
6taient  certainement  ant^rieures  k  Ennodius  : 

Nutribatur  (Neue,  Fo7*nienlehre^  t.  II,  p.  445\  — 
Ajout.  Sedulius  carm.  Ill,  260 ;  Ennod.  90,  29  :  lis  ipse 
circumsiantium  consilio  nutribatur  (2) ;  301,  39  :  et  con- 
tinuis  curantium  nutribatur  studiis. 

Vestibat  (Neue,  t.  II,  p.  445 ;  Georges,  Lexikon).  — 
Aj.  Ennod.  204,  33  :  adhuc  blanda  erat  imago  pubes- 
centis  nee  tinguens  faciem  lanugo  vestibat. 

La  m^me  conjugaison,  la  quatri^me^  se  termine  nor- 
malement  au  futur  en  lam,  iesy  iet ;  per  exception,  eo 
etses  composes  ont  la  desinence  ibo,  Mais  chez  les  £cri- 
vains  de  basse  latinite,  on  trouve  des  futurs  irreguliers 
en  ibo^  et  k  Tinverse,  dans  les  composes  en  eo,  des  desi- 
nences en  mm,  ies^  iet.  De  m^me  cbez  Ennodius,  mais 
les  formes  suivantes  ne  lui  sont  pas  sp^ciales  : 

Periet  (H.  Roensch,  p.  293 ;  H.  Goelzer,  p.  287).  — 
Aj.  Ennod.  CCXVII,  5  :  Pignoris  in  tbala mis  ;}erte/  (3) 
fiducia  juncto. 

Rediet  (H.  Roensch,  p.  293  ;  H.  Goelzer,  p.  287).  - 
Aj.  Ennod.  276,  36  :  et  si  defrudatur  genius  laureati,  ad 
paenitentiam  rediet  quicquid  contemptu  lucis  expetii. 

Et  peut-6trc,  d'apr^s  le  contexte,  transiet,  104,  3  : 
defrudabitur  praemium  partis  illius  atque  ad  tua  com- 
pendia lucrum  transiet  (i)  alterius..  (Voy.  H.  Roensch 
et  H.  Goelzer,  op.  cit.). 

1.  Cf.  sentiuat  B»  sentiebat  autr.  mss. 

2.  Nutribatur  B,  iiutriebatur  autr.  mss. 

3.  Cf.  pariel  b. 

4.  CoDJecture  de  M.  Vogel. 
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Confusions  de  themes. 

Chez  Ennodius  on  rencontre  des  verbes  au  parfait 
formes  d'apr^s  le  present  ou  d'autres  verbes  semblables 
d'aspect ;  ^  Tinverse,  il  arrive  que  la  caracteristique  du 
parfait  passe  au  present. 

CommenQons  par  les  formes  les  plus  remarquables  de 
parfaits  irreguliers : 

Obnubit  pour  obnupsit  (de  obnubo,  ere)  est  peut-fitre 
de  rinvention  d'Ennodius  ou  de  ses  plus  proches  con- 
temporains.  Ennod.  (1)  207,  38  :  repente  aequora  fuga- 
cium  discursus  obnubit  (2)  ;  264,  18  :  calamitas  mea 
sensus  tuos  ad  bujus  rei  intellectus  obnubit  (3) ;  288,  4 : 
nam  dulce  principium  et  sereni  mella  conloquii  relata 
calamitas  quasi  veste  noctis  obnubit  (3). 

Obnuberat  pour  obnupserai  se  lit  chez  certains  glossa- 
teurs,  chez  Cassiodore  var.  124,  34,  et  chez  Ennodius 
3,  27:  Cum  marcens  incuria  splendidissimadudum  atria 
situ  vetusti  umoris  objiuberat  (4). 

Une  difficult^  se  pr^sente  &  propos  du  verbe  manse- 
rint  dans  le  passage  302,  7  :  «  Expendite  legentes  quae 
hie  flagella,  quae  tormenta  me  manserinty  ut  supplicio- 
rum  praesentium  metu  gehennae  paenas  expeterem  et 
ut  ad  ilia  immortalis  camini  et  dirum  anhelantis  piacula 
festinarem  ».  II  est  difficile  d'y  voir,  en  effet,  un  parfait 

1.  Dans  ces  phrases  d'Eonodius,  il  s*agit  bien  du  parfait,  non  du 
present,  k  en  juger  par  le  voisinage  des  autres  parfaits  (207,  38  : 
tenuerunt,  datum  est,  resecavit,  inslruxit)  —  (264,  48  :  hortata  est, 
jassit,  extorsit,  non  potuit)  (288,  4  :  militavit,  patefecit,  ingesta 
sunt). 

2.  Cf-  obnuet  V. 

3.  ObnubetB. 

4.  Obnuerat  mss. 
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de  maneo^  ere  ;  car,  d'apr^s  le  contexte,  il  est  question 
de  souffrances  pass^es,  non  de  souffrances  k  yenir.  Aussi 
!  M.  Hartel  propose-t-iJ  de  rattacher  cettc  forme  au  verbe 

;:  mando^  ere^  qui  signifie  :  ronger,  torturer  (1)  ;  en  ce  cas, 

^}  manserint  serait  un   parfait  analogique^  forme  sur    le 

supin  mansum, 

Mais  ce  qui  est  le  plus  interessant  chez  Ennodius,  ce 

sont  les  confusions  de  verbes  presentant  une  certaine 

similitude  d'aspect,  comme  les  composes  de  cedere  eide 

cadere.  Dans  certains  cas,  il  n'y  a  qu'homophonie  ;  dans 

^  d'autres,  il  y  a  rapprochement  de  sens  et  de  prononcia- 

tion.  Le  parfait  accessi  (pour  accidi)  est  des  plus  carac- 
t^ristiques  :  il  semble  £tre  une  particularity  de  la  langue 
du  yo  si^cle  (2).  On  pent  remarquer  que,  chez  Ennodius. 
tant6t  ce  parfait  se  trouye  en  correlation  avec  contigit^ 
tant6t  il  est  employe  seul  : 

168,  6  :  aliquando  optata  contigit  non  amari  ?  aut 
adcessit  (3)  ut  hominem  laederent  fuga  discriminis  ?  — 
233,  7  :  haec  si  per  neglegentiam  conUgerunt,  aestima- 
tioni  relinquitis  quem  apud  yos  locum  obtineam  ; 
ferenda  sunt  acerbius,  si  intelleguntur  accessisse  (4)  per 
studium.  —  235,  27  :  contigit  tamen..  etc ;  saepe  etiam 
evenit..  etc;  numquam  tamen  accessit  ut  aliquid  caritati 
reservet  qui  in  perpetua  taciturnitate  perdu  rat.  —  268, 

1.  Voy.  les  Wiener  Studien,  Zeitschritt  f.  vergleich.  Philolog. 
4880,  p.  246. 

2.  Voy.  Engelbrecht,  (Inters,  ueb.  d,  Sprach,  d.  Claud.  Mam., 
p.  507  et  suiv.  ;  G.  Waitz,  Neues  Archiv.  d,  Gesells.  f,  aelt.  rf. 
Geschicht9k\hX\^),  p.  561  :  Edition  de  Sidoine  ApoUinaire  dans  les 
Monum.  Germ,  histor.  {Auct.  ant.  t.  VIII),  k  I'indez,  sous  ]e 
mot  accidere  ;  Max  Bonnet,  le  latin  de  Gr4goire  de  Tours^ 
p.  i23. 

3.  Cf.  accessit  V. 

4.  Cf.  accidisse  Edit.  Sirmond. 
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26  :  interdum  accesserunt  ista  de  casibus,  soli  contige' 
runt  ilia  virtuii. 

22^  13  :  bona  melioris  saeculi,  quae  adcesserunt  (1) 
de  profectu  honorum  tuorum.  —  22,  27  :  ignorari  non 
potest  quod  summis  accesseril.  —  26,  15  :  quidquid 
corporalis  adcessit  (2)  incommodi.  —  98,  8  :  si  qua 
necessitas  inter  undas  cectaminum  adcesserit  (3).  — 
100,  13  :  quaeque  perspexi  accessisse  tihi  divinitatis 
auxilio..  —  108,  29  :  ineffabilis  calamitas,  inexplicabilis 
luctus  accessil.  —  167,  17  :  secundis  rebus  proximum 
est  quaecumque  adcesserint  (4)  mal^  nesciri.  —  191,  7  : 
..  adcessisse  (5).  —  226,  2i  :  quotiens  votibus  con- 
meantum  cursus  accesserit.  —  240,  15  :  quicquid  boni 
facundis  adcesserit  (6).  —  300,  29  :  duke  est,  et  cum 
adcesserit  (7)  propter  augmenta  diminutio  (8). 

A  rinvepse,  Temploi  de  accidere  pour  accedere  se 
remarque,  au  present,  dans  quelques  passages  du  Bru- 
xellensis  (9)  :  196,  26  afFectio..  ad  tabellarum  munia 
priorem  fecit  (scil.  me)  accidere.  —  197,  16  :  caelesds 


1.  Cf.  accesserant  Y. 
S.  Gf.  accessit  Y. 

3.  Cf.  accesserit  Y. 

4.  Cf.  accesserint  Y. 

5.  Cf.  accessisse  V. 

6.  Cf.  accesserit  Y. 

7.  Cf.  accesserit  Y. 

8.  Mais  le  verbe  accedere,  s'approcher,  semble  reprendre  ses 
droits  dans  les  phrases  suivantes  :  94»  13  :  si  ad  te  domnus  Faustas, 
Romani  status  eloquii,  non  serenus  accesserit ;  102,  S  :  si  ad  ter- 
ras ilias  talis  teA^mi^iOT  accesserit  ;  i29,  27  :  ad  epistulare  commer- 
ciam  primus  adcessi.—k],  431.  3  ;145|  14  ;  200,  25;  232,  3;  234, 
19  ;276,  5  ;  —  accedere  in  204,  37  ;  —  accedere  hue  137,  7  ;  cf. 
68,  32  ;  69,  10;  121,  U  ;  139,  4  ;  191,  1  ;  247,  7  ;  301,  40  ;  320,  1. 

9.  Les  lemons  du  Bruxellensis  sont  reproduites  dans  I'^dition  Har- 
tel,  mais  corrig^es  dans  Tuition  Yogel. 
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curia  nepti  meae  procura  jussit  accidere.  —  205,  12  : 
fasces  accepisli,  non  quo  accideret  genius  de  curuli.-  — 
210,  10  :  hue  accidit  quod  coronam  curiae  iunumero 
ilore  velasti. 

Enfin,  par  suite  d*un  rapprochement  entre  les  verbes 
succedere  et  succidere^  I'adjectif  succiduus  pread  la 
place  de  successivus  (1)  chez  saint  Avit,  in  Eutych., 
p.  26,  32;  Sidoine  Apollinaire,  lettr.  8,  3;  Ennodius  19, 
9  :  Quis...  succidua  jungit  temporibus  tempora? 

Nous  venons  de  parier  jusqu'ici  de  formations  r6cen- 
tes ;  celles  qui  suivent  sont  plus  anciennes  : 

Resecavil  pour  resecxiit^  d'apris  Tanalogie  de  resecoj 
are  (Neue,  Formenlehre,  t.  II,  p.  478).  —  Ajouf.  saint 
Augustin,  serm.  27 ;  saint  Leon  le  Grand,  serm.  37,  9  ; 
Ennod.  79,  8  :  nisi  qui  vitium  luxuriem  curva  falce 
reseciiit, 

ResecatHSy  pour  resecttis  (Neue,  II,  p.  565).  —  Aj. 
Ennod.  98,  16  :  domorum  inmanium  culmina  in  angus- 
tissimis  resecata  tuguriis. 

Metitus  est,  pour  mensus  est^  de  metior,  iri  (Neue, 
t.  II,  p.  577  ;  Roensch,  Itala,  p.  296).  —  Aj.  Ennod.  131, 
16  :  et  angusiiorcm  fuisse  regni  sui  pompam  rerum 
dominus,  cum  vos  non  habuit,  recte  metitus  est ;  190, 
4  :  metitus  est  fomitis  sui  luccm,  dum  viditalieni. 

Metitus,  pour  mensus  (Roensch,  p.  296).  —  Aj. 
Ennod.  155,  5  :  considerandum  est  quid  abjectis  detri- 
menti  pariat  status  angustia  non  metiti ;  212,  2  :  quae- 
cumque  tibi  mctitis  subjectorum  viribus  dari  imperas.. 

Orditus  esty  pour  orsus  est,  de  ordior,  iri  (Neue,  II, 
p.  572).  —  Aj.  Sidoine  Apollinaire  lettr.  32,  5  ;  Enno- 

4.  Voy.  VArchiv.  f.  tatein.  Lextcogr.,  t.  X,  p.  38©. 
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dius  100,  6  :  qui  tali  publicas  petitiones  est  orditus  elo- 
quio  ;  247,  29  :  qui  mundi  ipsius  infantiam  ..  quanto 
bonorum  tuorum  secreto  orditus  est ;  303,  19  :  adflicto- 
rum  orditus  sum  mala  deridere. 

Orditus^  pour  orsus.  — Aj.  Ennod.  85,  25  :  caelestis 
militiae  tirocinium  orditus... 

On  lit  dans  le  grammairien  Phocas  IX,  5,  p.  1722  : 
'<  Nascor  futuri  temporis  participio  caret  »  ;  il  convien- 
drait  d'ajouter  «  du  moins  k  la  bonne  ^poque  »  :  car  la 
forme  nasciturus  se  trouve  chez  plusieurs  6crivains  de 
la  decadence,  entre  autres  saint  Jer6me  (H.  Goelzer, 
p.  290),  Sidoine  Apollinaire,  lettr.  Ill,  3,  1  ;  Ennodius, 
176,  6  :  nascituras  in  posterum  culpas  incidite. 

Enfin  terminons  en  signalant  un  verbe  form^  sur  le 
parfait :  c'est  lacessire^  pour  lacessere,  d'apris  le  parfait 
lacessivi.  Cette  confusion  n'est  pas  nouvelle  (H.  Roensch, 
op.  cit.,  p.  286 ;  Neue,  t.  II,  p.  416  ;  Georges,  Lexikon, 
p.  374).  — Ajout.  Ennodius  49, 18  :  quisquamne  fluxum 
et  lacessientem  (1)  hostem  videat..  ?  ;  49,  32  :  qui  ma- 
gnum gregem  potuisset  lacessire  pastorum? ;  51,  30  :  ut 
hoc  cpedatis  esse  lacessire  quod  convincere  ;  96, 5 :  inqui- 
rit  quibus  virum  intcgerrimum  passionibus  lacessiret  (2). 

Confusions  de  conjugaisons. 

C'est  sous  ce  titre  que  nous  croyons  devoir  ranger 
d'abord  quelques  parfaits  irreguliers  en  ui,  caracleris- 
tique  de  la  2^  conjugaison  (le  premier  cite  est  peut-£tre 
un  neologisme  d'Ennodius) : 

Deguerit.  Ennod.  212,  15  :  magistratum,  etiamsi 
longe  deguerit,  exigitqui  meretur. 

4.  Lacissientem  B.lacessentem  2LUiT,  mss. 
2.  Laceaseret  ^dit.  Schott,  Sirmond,  Harlel. 
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Lambuit  (H.  Boensch,  p.  287).  —  Ajout.  Ennod. 
GDXXIII,  38  :  Et  populus  fluvii  per  mensas  lambuit 
escam. 

Sapui{B..  Goelzep,  p.  290).  — Aj.  saint  Grdgoire  le 
Grand,  lettr.  7,  44;  Ennod.  46,  11  :  banc  hactenus 
babui  inde  sum  et  locutus  et  sapui. 

Mais  il  faut  ajouter  que  la  confusion  de  conjugaisons 
(si  telle  est  Texplication  de  ces  formes)  est  limit^e  au 
parfait  •;  aux  autres  temps,  Ennodius  conjugue  r^gu- 
li^rement  dego,  non  degeOj  lambo,  sapio. 

Nous  passons  &  un  emploi  qui  semble  s*6tre  vulgaris^ 
k  r^poque  de  Cassiodore  et  d'Ennodius  :  c'est  celui  de 
subripio  pouv  subrepo.  Cbez  Cassiodore,  onle  remarque 
surtout  dans  les  Variae  :  17,  14  ;  118,  20  ;  145,  27  ; 
202,  10;  251,  17,  etc.  En  ce  qui  concerne  Ennodius, 
cette  confusion  analogique  est  attest^e  par  les  meii- 
leurs  manuscrits  dans  les  passages  qui  suivent  : 

60,  26  :cito  in  escam  discidii  toxica  vestra  siibripe- 
rent  (1).. ;  67, 1  :  etenim  purpura  vestra,  qua  anni  voca- 
bulum  nobilitatis^  subripieniem  miseris  vestimentorum 
largitate  pellit  algorem ;  104,  10  :  quotiens  pugnasti 
consilio,  ne  bella  subriperent  (2^.. ;  125,  20  :  ego  in 
affectione  cariosam  subnpere  (3)  tacit urnitatem  usu 
fugiente  non  perfero  ;  178,  6  :  ne  corporibus  ex  bumana 
condicione  liberatis  vis  inimica  subriperet..  ;  189,  25  : 
sed  potioribus  insidiis,  ne  per  adrogantiam  hostis  sttbri" 
perei{i),  fortiori  consilio  manus  opposuit.*  ;  196,   16  : 


4.  Cf.  subrepereni  CPb. 

2.  Cf.  subreperent  Edit,  des  Bollandistes. 

8.  Cf.  subrepere  b. 

4.  Cf.  subreperet,  correction  marginale  de  TEdit.  Schott. 
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procul  avertat  divinitas,  ne  umquam  testimonio  meo 
fragilitas  clans  moribus  inimica  siibripiat ;  239,  19  : 
vobis  ducibus,  quae  per  usum  subripiunt  dediscuntur 
scelera^  per  quas  bona  discuntur  ;  287,  19  :  nisi...  quae 
propter  peccata  subripere  (1)  poterat  elimineturoblivio  ; 
289,  20  :  dicite,  quae  ubicumque  adcepistis  nomen  uxo- 
ris,  si  non,  quotiens  vitia  suhripuerint  ;  323,  1  :  dum 
per  subripiejitem  scandali  occasionem  Christi  milites 
ille  contentionum  campus  examiaat..  etc. 

Mais  suhripio  est  correct  dans  les  phrases  ci-apr6s  : 
11,  33  Josiam,  ut  narrat  historia,  subrepta  papyrus 
instruxit ;  54,  14  :  ne  manifestam  salutem  aut  non 
lacessitus  obtineret  aut  subriperet  absolutus  ;  84,  2  : 
quidquid  gratiae  aura  subripuit.  —  Aj.  85,  35  ;  119, 
24  ;  174,  14  ;  190,  20  ;  308,  16  ;  325,  12, 

Reste  le  verbe  explicit^  tris  frequent  dans  les  sous- 
criptions,  qu'on  pent  attribuer  h  Ennodius  aussi  bien 
qu'aux  copistes.  Explicit  est  relate  par  les  mss.  BYLT 
dans  le  passage  190,  24  :  «  explicit  vita  beati  antoni 
feliciter  »  ;  ailleurs,  la  forme  est  6court6e,  exp,^  explic, 
parexemple  195,  26:  liceat ;  exp,  B  ;  —  cf.  98,  5  :.. 
augmenia.  explic.  B2  ;  —  cf.  221,  33  :.  turpitudo. 
explic.  B  ;  —  cf.  222,  3  :..  intregitas.  explfc.  B  ;  — ibid. 
13  :  ..  ostendere.  explic.  B,  etc.  —  On  sait  que  explicit 
passe  pour  fitre  Tabr^viation  du  participe  explicitus 
liberj  explicitum  opus,  Mais  comme  le  remarque 
M.  Bonnet  (2),  «  les  anciens  avaient  trop  Thabitude  dcs 
abr^viations  pour  ne  pas  savoir  ou  ne  pouvoir  les  r^sou- 
dre.  U  est  plus  probable  que  explicit  est  un  present  de 


4.  Cf.  subrepere  CPb. 

2.  Cf.  Max  Bonnet,  op.  cit.,  p.  433. 


i 
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rindlcatif  tovme  s\iv  exnlicui,  explicitum,.  ».  Pour  le 
sens  explicit  est  employe  avec  ['acceptation  ordinaire  du 
verbe  explicare  chez  Ennodius,  mener  a  bonne  ftn, 
achever,' 

Verbes  rares  ou  irr^guliers. 

Mentionnons  d'abord  toute  une  sirie  de  formes  qui, 
sans  ^tre  particiili^res  k  Ennodius,  n*en  sont  pas  moins 
^trang^res  k  la  bonne  langue  : 

Le  verbe  ordior  n'a  pas  de' compost  en  bonne  lati- 
m\k ;  la  forme  adorsus  se  lit  cbez  saint  Ambroise,  lettr. 
I.  35,  17  ;  I,  41,  200  ;  Ennodius  188,  32  ;  in  his  sermo- 
nibus  adorsus  Antonium  ;  Bo&ce,  Consol.  phil.  2,  7, 
p.  46,  64. 

Disto^  arej  n'a  de  parfait,  disteti,  que  chez  les 
derniers  6crivains,  comme  le  pseudo  Porphyrion  4, 
p.  120  (ed.  Migne)  ;  Bo^ce,  lettr.  17,  23  ;  Ennodius 
CCCLII,  17  :  Nihil  verendo  martyre  |  Confessor  iUe 
distitit  (1). 

Les  formes  inqtiisy  inquity  inquiunt..  ont  toujours  6t6 
tr^s  frdquentes  en  latin  ;  mais  on  ne  lit  inqiiio  qu'&  par- 
tir  de  saint  Augustin,  serm.  261,  5  (Ad.  Regnier,  op. 
citat.,  p.  107),  et  inquiens  chez  saint  Jer6me  (H.  Goel- 
zer,  p.  289)  et  les  ^crivains  post6rieurs,  saint  Avit,  saint 
Gregoire  le  Grand,  lettr.  8,  12  ;  12,  8,  etc,  Ennodius 
188,  33  :  cave,  inquiens,  ne  tanti  criminis  reum  sancto 
velis  miscere  coUegio. 

Les  formes  quaeso,  quaesumus,  n^ont  pas  disparu  de 
la  langue  si  t6t  qu'on  Ta  pr6tendu  ;  elles  sont  frequentes 

i.  Gf.  destitit  B. 
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chez  Ennodius>  et  mSme  plus  tard,  chez  Gregoire  de 
Tours  (1). 

Certaias  adjectifs  verbaux  qu'on  ne  remarque,  plus 
ou  moins  usit^.,  qu*apr6s  Tepoque  classique,  se  lisent 
aussi  chez  notre  auteur  :  jtitus  (Tacite,  Annal.  3,  35  ; 
14,  4,  etc  ;  Palladius  4,  10,  36,  etc  ;  aj.  Enuod.  141, 
12  ;  226,  3  ;  CCCLXXXVIII,  123)  ;  juturus,  Ennod. 
201,  14  :  jutiira  hercdem  parcitas  ;  stupendus  (Valfere 
Maxime,  Trebellius  Pollion,  etc  ;  aj.  Ennod.  15,  23  ;  19, 
3  ;  27,  26  ;  93,  32  ;  95,  2,  etc)  ;  tentusj  de  teneo,  ere 
(H.  Goelzer,  op.  citat.,  p.  291  ;  ajout.  pour  les  derniers 
temps  Sidoine  Apollinaire,  lettr.  7,  39  ;  Ennod.  197, 
31  :  aegritudinis  tenlus  obstaculis  ;  Ulpien,  Digeste 
XXIV,  3,  22,  7  ;  Jordanes  42,  15,  etc)  ;  vdliturus 
(H.  Goelzer,  op.  cit.  p.  291  ;  ajout.  Ennod.  12,  6  :  plan- 
taria  ad  supernum  fovere  valitura  compendium,  etc). 

Nous  avons  r6serv6  pour  la  fin  certaines  formes  plus 
douteuses  et  plus  insolites,  et  peut-6tre  de  T^poque 
d'Ennodius  : 

Le  parfait  tulli  pour  tuli  est  relate  par  le  Bruxelleusis 
272,  35  :  u  tolle  spem  praedae,  tullisti  vota  certami- 
nis.  n  II  n'est  pas  certain  qu'il  n'y  ait  \k  qu'une  faute 
d'orthographe.  Dans  ce  passage,  en  effet,  tulU  est  pris 
pour  sustiili,  abstuli  (2) ;  or  le  m^me  emploi  de  tulli  se 
remarque  chez  certains  ^crivains  du  vi*  si^cle,  et  Ton 
s*est  demands  s'il  n'y  fallait  pas  voir  un  parfait  analogi- 
que  de  tollo  (3). 

M^me  incertitude  pour  les  formes  vellimj  vellit,  tris 

4.  Max  Bonnet,  latin  de  Gregoire  de  Tours,  p.  437. 

2.  Sur  les  confusions  en  Ire  ferre  et  auferre  chez  Ennodias,  voy. 
plus  haul  page  488. 

3.  Voy.  Max  Bonnet,  tatin  de  Gregoire  de  Tours,  p.  434  sq. 
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fr^quentes  dans  le  Bruxellensis,  et  qui  peuvent  apparte- 
nir  k  la  phon^tique  comme  h  la  morphologie.  Vellim  est 
en  quelque  sorte  un  amalgame  de  velim  et  de  veliem  ; 
tant6t  il  ^quivaut  k  velim,  par  exemple  26,  2  :  quam 
vellim  saepe  officium  visitationis  omittere..  ;  58,  7  :  non 
est  munus  nisi  quod  vellis  accipere..  ;  aj.  103,  15  ;  200, 
9  ;  314,  28  ;  ailleurs,  vellim  est  mis  pour  veliem,  comme 
66,  27  :  per  totam  vellim  stilum  ducere,  si  orbatae  pec- 
tus pateretur,  infantiam  ;  176,  32  :  vellim  in  accusa- 
tione,  judices,  diutius  inmorari,  nisi  facinorosae  paenam 
prolixior  lingual  differret ;  aj.  185,  11 ;  209,  6;  213,  10  ; 
237,  33 ;  238,  1.  M^me  remarque  pour  les  formes  pos- 
sim,  possts..,  pouT possem^  etc  (1). 

Syncope  et  contraction  du  parfait. 

La  syncope  et  la  contraction  dcs  parfaits  en  avi,  evij 
ovij  etc,  sont  frequentes  chez  Ennodius  comme  chez  les 
autres  ^crivains. 

Devant  r,  notre  auteur  contracte  la  plupart  des 
voyelles,  k  Texception  de  e  et  o.  Exemples  de  parfaits  en 
evi  :  spreverit  57,  25 ;  crevenmt  213,  19  ;  consueuerat 
211,  11  ;  consueverant  187,  7.  Parfaits  en  ovi :  agnove- 
runt  150,  4 ;  cognoverant  93,  20 ;  noverat  102,  35  ;  nave- 
rant  86,  36 ;  noverit  212,  9 ;  noverimus  95,  4 ;  cognove^ 
rit  208,  24.  Mais  des  formes  comme  consuerunt  208, 
23,  et  norunt  95,  24  sont  exceptionnelles. 

Les  composes  de  ire  ont  ordinairementla  contraction; 
pourtant,  contrairement  au  bon  usage,  transivii  est 
substitu^   deux  fois  k  transiit  :  72,  26  credo,  more 

i.  Sur  tout  cela,  comparer  Max  Bonnet,  op.  cit.,  p.  435 sq. 


aspidis,  clausa,  ut  aiunt,  aure  transivit ;  131,  14  :  et 
privatus  genius  ad  regni  decora  transivit, 

Devant  ss^  la  contraction  est  de  r^gle,  m6me  dans  les 
themes  en  e  :  flagitasset  53,  40  ;  optasset  88,  23 ;  ser-- 
vasset  189,  27  ;  302,  25  ;  placassent  187,  5  ;  transvolasse 
88,  5  ;  promulgasse  71,  14  ;  snperasse  92,  39  ;  jurasse, 
95,  18;  implesset  220,  \Z\complesse  68,  3;  266,  20. 
Rares  sont  les  exceptions,  comme  cognovisse,  92,  39. 

EInnodius  n*omet  jamais  la  contraction  de  vi  devant 
St  :  narrasti  105,  7 ;  inrogasti  221,  7 ;  ordinasti  303,  30  ; 
invitasti  321.  19  ;  simulastis  212,  33  ;  adimplesti  8,  20  ; 
tmp/e«/i298,  22  ;  consuetis  139,  9;  195,  25  ;  scisti  308, 
28  ;  nutristi  307,  29  ;  nostis  95,  13;  296,  18,  etc. 

A  signaler,  en  terminant,  quelques  formes  po6tiques, 
comme  absorttis  pour  absorptus  CDXXXIII,  45  :  cum 
subito  absortum  vidit  velus  adcola  pontum..  (1) ;  repos- 
ttis  pour  repositus,  CCCXLVIII,  10  :  Quibus  repostus 
mentibus  est  deus  (2).  On  lit  aussi  promisse  (pour  pro- 
misisse)  dans  le  Bruxellensis  95,  28,  mais  les  ^diteurs 
modemes  ne  Tout  pas  reproduit. 

S  3.  Les  Personnes. 

En  ce  qui  concerne  les  personnes  des  verbes,  nos 
observations  porteront  sur  Temploi  des  formes  paralli- 
les  comme  is^  e,  k  la  deu\i''me  personne,  erunt,  ere^  k 
la  troisi^me. 

On  a  remarqu6  que  6r6goire  de  Tours  paraissait 
ignorer  la  deuxi^me  personne  du  singulier  en  e  dans 
les  verbes  passifs  ou  deponents  (3).  11  est  possible  que 

i.  Cf.  Orose,  Marcellus  Empiricus,  Fortunat. 
S.  Voy.Neue,  Fot^menlehre,*  t.  II,  p.  556  sq. 
3.  Voy.  Max  Bonnet,  op.  cit.,  p.  441 . 
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eette  desinence  soit  tombie  en  d6su6tude  &  la  fin  du 
Yi*  si^cle  ;  mais  chez  Ennodius,  elle  est  encore  en  usage, 
m£me  dans  les  verbes  h  sens  r^fl^chi,  comme  5,  11  : 
male  pertinax  dens  livoris,  infringere  et..  obmutesce  ; 
36,  15  :  in  longum  producere  et  mei,  si  mereor,  memi- 
nisse  dignare..  ;  21,  34  :  jam,  rogo,  ad  adfectum  scri- 
ptionis  erigercn  ;  78,  19  :  erigere^  mens  fasce  depressa 
inperitiae..,  etc. 

Entre  les  flexions  du  parfait  ere  et  eruni,  on  observe 
chez  les  bons  auteurs,  Cic^ron,  Salluste,  Tite-Live,  la 
difference  suivante  :  ere  sert  plut^t  dans  le  discours 
€lev6  ou  path^tique,  erunt  dsins  le  discours  ordinaire  (1). 
Cette  distinction  est  d.  pen  pr^s  observ6e  chez  les  6cri- 
veins  des  derniers  si^cles,  comme  Ennodius,  Gregoire 
de  Tours  (2),  etc  ;  voici  le  relev6  des  parfaits  employes 
dans  le  principal  ouvrage  d'Ennodius,  la  vie  de  saint 
Epiphane  : 

Parfaits  en  erunt  :  fluxerunt  88,  10  ;  insederunt  88, 
41  ;  surrexerunt  89,  38  ;  dixerunt  89,  39  ;  discesserunt 
90,  2  ;  responderuni  91,  1  ;  didicerunt  92,  9  ;  successes 
runt  94,  28  ;  norunt  96,  24  ;  corruerunt  97,  8  ;  coepe- 
runt  97,  15  ;  pervenerunt  100,  1  ;  fuderunt  100,  20  ; 
permiserunty  fecerunt  102,  14  ;  solverunt  104,  26  ;  res- 
ponderunt  104,  27  :  submiserunt  106,  2  ;  abscesserunt 
106,  17  ;  sublimarunt  105,  20  ;  rapuerunt  105,  30  ; 
liberaruni  106,  2  ;  subdnxerunt  106.  17  ;  duxerunty  21  ; 
fuerunt  107,  22  ;  docuerunt  107,  26  ;  fuerunt  109,  3. 

Parfaits  en  ere  :  86,  27,  fulsisse  ejus  cunabula  videre 
conplurimi..  ;  86,  34  :  stupuere  conplurimi,  sed  extemi, 


1.  Gf.  Sturenberg,  Programme  cTEUdburghauseny  4851. 
i,  Voy.  Max  Bonnet,  op.  cit.,  p.  447. 
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qui  mores  illius  cum  aetatis  immaturitate  jungebant..  ; 
88,  30  ;  fuere  alii  et  numero  plures  et  virtute  praestan- 
tes.  ;  91,  21  :  couversi  ilico  omnium  oculi,  stupuere 
mentes  adtonitae..  ;  93, 19  :  domi  positum  videre  quem 
nondum  Romam  egressum  fuisse  cognoverant..  ;  94, 
17  :  tantique  ad  tractatum  coiere  ex  jusso  principis..  ; 
104,  15  :  ia  quo  in  necessitatibus  tutissimum  habuere 
perfugium.. 


V-^v-V 
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TROISIEME  PARTIE 


SYNTAXE 


La  syotaxe  d'Ennodias  offre,  k  c6t6  des  tournures 
ancieones,  une  foule  de  constructions  nouvelles,  dont 
plusieurs  ont  passe  dans  les  langues  modemes. 

Ce  qui  domine,  ce  sont  les  regies  traditionnelles  :  on 
peut  remarquer  qu'Ennodius  applique  les  inAmes  prin- 
cipes,  ou  peut  s'en  faut,  que  les  meilleurs  ^crivains.  II 
faut  nous  borner  k  en  donner  ici  un  aper^u  en  quelque 
sorte  n^gatif.  Nous  allons  passer  en  revue  quelques- 
unes  des  tournures  les  plus  menac6es,  pour  montrer^ 
qu^en  somme,  les  regies  classiques  restent  toujours  en 
vigueur. 

Ainsi,  il  est  incontestable  que  les  propositions  font 
d^j4  tort  aux  cas,  mais  il  s'en  faut  qu'elles  les  supplan- 
tent.  L'usage  de  de  partitif,  tr^s  r^pandu  chez  Ennodius, 
n'exclut  pas  celui  du  g^nitif  partitif  ;  nous  verrons  que 
celui-ci  est  employ^  tr^s  fr^quemment,  et  m6me  d'une 
mani^re  tout  k  fait  libre.  De  m6me  pour  Temploi  de 
locations  comme  dico  ad,  inquit  ad,  etc  ;  c'est  le  datif 
qui  revient  le  plus  souvent  sous  la  plume  de  T^crivain. 

Le  complement  du  comparatif  est  mis  parfois  par 
Ennodius  k  Tablatif  avec  une  des  propositions  ab,  de,  etc ; 
dans  d*autres  exemples,  on  peut  hOsiter  entre  I'ablatif  et 
le  datif,  qui  n'Otait  pas  moins  usitO  dans  les  demiers 
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temps   (23,  29  justo  amplius  ;   103,    19  justo  ditior  \ 

62,  ^5,  justo  libfirior  ;  174,  22,  inferior  hominibus,  etc). 
On  pent  prendre  d  autres  points  de  comparaison.  La 

forme  aliquis  est  souvent  substituee  par  Ennodius  k  Ten- 
clitique  quis  apr^s  ne,  si,  nwt,  etc ;  mais  ne  quis,  si 
quid,  etc.  ne  sent  pas  moins  frequents  :  30,  4  si  quis  ; 

63,  13  et  14,  si  quid  ;  85,  34,  si  quid  operis  ;  cf.  86,  16  et 
17  ;  97,  36  ;  146,  20  ;  185,  23  ;  192,  17  ;  224,  30  ;  232, 
20,  etc. 

Arr6tons-nous  d  la  syntaxe  des  modes,  si  compleze  et 
si  delicate.  II  n'est  pas  rare  que  la  proposition  infinitive 
declarative  soit  supplant6e  par  des  tournures  comme 
dico  quod  ou  quia,  aestimo  ou  credo  quod,  etc.  Mais 
nous  verrons  que  les  exemples  de  proposition  infinitive 
sont  en  proportion  beaucoup  plus  grande.  II  s'en  faut 
que  la  proposition  infinitive  soit  hors  d^usage  ;  elle  est 
etendue  k  des  verbes  qui  Tadmettent  peu  ou  point  en 
bonne  latiniti.  Tels  lessynonymes  dejubere  :  impellere, 
kortari,  mandare,  praecipere,  facere,  etc.  Ce  qui  a  fait 
croire  que  jubere  etait  torob^  en  d^su^tude  (1);  mais 
c*est  une  exag6ration  :  voy.  Ennod.  76,  6  jussisti  pagi- 
nas  destinare.. ;  90,  S  cihos  jussit  sibi  placere  viliores; 
103,  21  si  juberet  ipse  principium  legationis  ordiri ;  211, 
31,  militem  opulentis  detrahere  cadaveribus  nihil 
Jubet..,  etc. 

Les  propositions  interrogatives  indirectes  sont  cons- 
truites  avec  I'indicatif  aprds  une  foule  de  verbes  de 
toute  espice  ;  pourtant,  il  n'en  faudrait  pas  conclure  k 
la  decheance  du  subjonctif.  Parcourons  le  recueil  d'En- 


1.  Voy.  Chabert,  De  latinitate  Marcelliin  libro  de Medicamen- 
tiSf  Paris  1898»  p.  89 :  c<  jubeo  paene  in  oblivionem  descivit  >. 
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Dodius  :  nous  lisons  entre  autres  exemples  5,  12  :  die 
node  eveniat ;  8«  23  :  vides  quantum  adjungas  ;  14,  38 : 
quo  me  rapiat  agnosco..  ;  38,  20  :  qualiter  quis  valeat 
experior  ;  40,  14  :  quid  cuperem  non  celavi  ;  69,  17  : 
quid  debuissem  consideravi...  ;  62,  27  :  ostendere.. 
quanta  ^t7  ;  87,  32  :  cognoscere  t\\xd\em..  praepararet  ; 
94,  36  :  qualis  esset..  intimaverat ;  95,  14  :  nostis  quo.. 
sit  limitata  ;  107,  1  :  quid  actum  sit  adnuntiat  ;  152, 
15  :  clamare  quid  respuat  ;  203,  15  :  intellegant  quo.. 
veniat ;  263,  6  :  ignoro  quid  requirat ;  281,  5  :  latebat 
me  quid  delitisceret ;  211,  39  :  videre  quis  me  vincaty 
etc,  etc. 

Veut-on  avoir  une  id6e  des  touiiiures  en  usage  chez 
Ennodius  apr^s  les  diverses  conjonctions  subordinati- 
ves,  dum,  quamvisy  etc  ?  Apr^s  dum  temporel,  tris 
usit6  dans  les  r^cits  k  la  place  de  cum,  on  compte  dix 
fois  seulement  I'indicatif  imparfait,  et  2  fois  le  plus-que- 
parfait ;  au  contraire,  Temploi  incorrect  du  subjonctif 
se  remarque  36  fois  k  Timparfait  et  2  fois  au  plus-que- 
parfait.  —  Dans  les  propositions  concessives,  quamguam 
revient  2  fois  avec  Tindicatif  et  5  fois  avec  le  subjonctif ; 
qtuimvis  se  lit  3  fois  avec  Tindicatif,  et  44  fois  avec  le 
subjonctif  present,  8  fois  avec  Timparfait,  13  avec  le 
parfait,  6  avec  le  plus-que-parfait  ;  licet  est  employe 
3  fois  avec  Findicatif,  et  18  fois  avec  le  subjonctif  pre- 
sent, 4  avec  le  parfait,  3  avec  le  plus-que-parfait.  —  Et 
ainsi  de  suite  :  il  ne  serait  pas  difficile  de  multiplier  ces 
sortes  de  collations. 

De  tout  cela,  il  ressort  que  la  syntaxe  d'Ennodius  par- 
ticipe  k  la  fois  du  latin  classique  et  du  bas  latin.  II 
importe  maintenant  d'insisier  sur  cette  derniire  consi- 
deration et  de  relever  toutes  les  tournures  plus  oq 
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moins  insolites  en  usage  chez  Ennodius.  Certes,  les 
locutions  vraiinent  barbares,  les  fautes  grossidres  sont 
relativement  rares  chez  notre  auteur  ;  mais,  sans  parler 
de  ces  barbarismes,  combien  de  petits  faits  qui,  envisa- 
ges s^par^ment,  semblent  de  minime  importance,  mais 
group^s  ensemble,  d^montrent  clairement  revolution 
de  la  langue  !  Notre  m^thode,  naturellement,  sera  la 
methode  grammaticale.  Nous  essayerons  de  corriger 
les  inconvenients  qui  en  peuvent  r^sulter,  en  remontant 
des  eflfets  aux  causes,  en  groupant,  ea  tfite  des  chapi- 
tres,  les  deux  ou  trois  causes  des  faits  signal^s  ;  nous 
ramenerons  ainsi  nos  recherches  de  detail  d  quelques 
points  de  vue  g^n^raux,  k  Tinfluence  de  la  rhetorique, 
k  Taction  populaire,  k  celle  du  grec  et  de  Thebreu,  euGn 
k  rinitiative  d'Ennodius  ou  de  ses  plus  proches  contem- 
porains. 


CHAPITRE  PREMIER 
Emplol  des  parties  du  discours. 

Les  diverses  anomalies  que  nous  allons  passer  en 
revue  suivant  Tordre  grammatical  peuvent  6tre  rappor- 
t^es  auz  causes  suivantes. 

D'abord,  k  {^influence  delarh^torique,  kla,  tendance 
k  Temphase  :  abus  des  expressions  abstraites  (souvent 
pour  designer  les  choses  les  plus  vulgaires),  emploi  du 
singulier  coUectif,  du  pluriel  po^tique  ou  intensify  rem - 
placement  du  g^nitif  possessif  par  Tadjectif  correspon- 
dant,  ou  de  Tadverbe  par  Tadjectif,  abus  des  adjectifs 
neutres  ou  verbaux  pris  subtantivement,  etc. 

D*autre  part,  on  remarque  cbez  Ennodius  nombre 
d'emplois  familiers  ou  vulgaires,  corome  celui  de 
totus  tendant  k  supplanter  omnis,  ou  de  alter  pour  aliuSy 
confusions  frequentes  dans  les  difierentes  categories  de 
pronoms  (d^monstratifs,  refl^chis,  indefinis,  etc),  emploi 
des  verbes  semi-auxiliaires,  decomposition  du  verbe  en 
ses  elements  logiques,  gradation  analytique  ou  p^ri- 
phrastique  (plus  celer  pour  celerior^  etc),  confusions 
populaires  entre  adverbes,  comme  unde  pour  igituvj 
nee  pour  non  ou  ne  quideniy  etc. 

Enfin,  en  ces  diverses  mati^res,  nous  distinguerons 
ce  qui  paralt  6tre  rare  ou  recent,  ce  qui  semble  impu- 
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table  k  Ennodius  ou  k  son  epoque  :  citons,  entre  autres 
particularit^s,  Femploi  de  certains  pluriels  inusit^s 
{adiventiones,  dispensationes,  dispositionesy  insinuatio- 
nes^  relributionesy  etc),  le  melange  tr^s  frequent  des 
nombres  (surtout  du  tutoiem«nt  et  du  vousement)  dans 
les  mdmes  phrases  ;  la  recherche  de  nouveaux  adjectifs 
substantives,  tels  que  cellulanus  et  concellaneus^  casti- 
gans  pour  magister,  incipiens  pour  discipulus^  etc  \ 
dans  les  noms  de  nombre,  Tusage  insolite  de  persona 
pour  unus^  etc,  etc. 

SECTION  I 
Emplol  des  •nbstontlfb. 

I '  1 .  SabstantlDB  prls  adJeoUvement. 

Rien  de  nouveau  k  signaler  chez  Ennodius.  On  ren- 
contre chez  cet  ^crivain  plusieurs  emplois  communs 
aux  divers  auteurs  de  la  decadence  : 

Comeles,  dans  les  expressions  slella  comeles  (Justin), 
sidus  cometesy  Tacite,  Ennodius  9, 16  :  et  quasi  cometes 
sidus  religiosorum  fugit  universitas.. 

Perduellis  (Voy.  H.  Goelzer,  op.  citat.,  p.  398).  — 
Ajouter  Ennod.  98,  10  :  perduelles  animas..  ;  206^  18 ; 
303,  20,  etc. 

Virgo  adjective  est  appliqu^  aux  animaux  par  les 
6crivains  de  I'epoque  imp^riale  ;  aux  noms  de  personnes 

1.  Telle  est  la  le^on  du  meilleur  manuscrit ;  cf.  cometen  VLT, 
cometem  CP  (auxquels  cas  il  faut  interpreter  ainsi  :  quasi  cometeo 
fugit  sidus.  te  fugit  religiosorum  universitas. 
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chezles  Acrivains  d'Eglise  (Voy.  H.  Goelzer,  op.  citat., 
p.  398) ;  et  m6me  k  une  abstraction  personnifiie  chez 
EnnodiusSll,  34. 

Un  autre  emploi  stranger  k  la  prose  classique,  c'est 
celui  des  substantifs  coinme  adjectifs  neutres,  par 
exemple  Eanod.  9,  29  :  artifex  silentium..  ;  25,  18  : 
altricia  terga  osteDdit..;  56,  7  :  armorum  ultricium 
adsumptione.. ;  75,  25;  213, 17  :  victricia  agmina..,  etc. 

S  8.  BSmploi  des  noma  abstraits. 

On  salt  que  Tun  des  traits  distinctifs  du  latin  de  la 
decadence,  c*est  la  tendance  k  Tabstraction.  L*usage 
discretde  Tabstraction,  tel  qu'on  le  remarque  au  si^cle 
d'Auguste,  s'est  change  pen  k  peu  en  abus  affects  ; 
Tinfluence  du  christiauisme  ct  les  progr^s  de  I'ana- 
lyse  morale  ont  concouru  k  cette  Evolution  de  la  laugue. 

Eunodius  a  paye  largement  son  tribut  k  la  decadence. 
Voici  d'abord  un  cboix  d^exemples  oA  Tadjectif  subs- 
tantive est  remplace  par  le  nom  abstrait  qui  en  derive  : 

Conversatio  [saeculi)  :  les  mondains.  Ennod.  183,  7  : 
saeculi  conversatio  legum  metu  retinetur. 

Credulitas  (=  creduli).  Ennod.  8, 18. 

Desperatio  :  en  fran^ais,  un  malade  dont  T^tat  est 
desesp^re.  Ennod.  65,  18:  docens..  manifestae  despc" 
raiioni  salutiferum  esse  vulnus  adhibendum. 

Dominatio  =  dominus.  Ennod.  121,  5  :  qui  homi- 


i.  Voy.  les  monographies  d'H.  Roziol,  Der  Stil  des  Z.  Apulejus 
(Vienne  1871),  p.  123  sq.  ;  H.  Goelzer,  latiniti  de  saint  Jerdme, 
p.  39i  sq. ;  Ad.  Regnier,  latinit^  des  sermons  de  saint  Augustin^ 
p.  89  sq.  ;  Max  Bonnet,  latin  de  Qr4goire  de  Tours ^  p»  70i  ;  etc, 
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nam  nobilissimo  in  Christi  servitute  pontifici  terrenas 
dominationes  nesciat  esse  subjectas..  ? 

Feritas  =  fera.  Ennod.  262,  21 ;  324,  9. 

Hostilitas  =  hostes.  Ennod.  307,  22  :  hoc  tolis  hosti- 
litas  virium  suarum  laborat  impendiis.. 

Improbitas  =  improbi.  Ennod.  4,  17  :  quidquid  in 
praesentia  saevit  improbitas,  •. 

Ingenuitas  =  ingenuus.  Ennod.  192,  9  :  quid  merea- 
tur  pater  et  ingenuitas  aestimate.. 

Officia  (palatina)  :  les  fonctionnaires  du  palais. 
Ennod.  91,  36  :  egrediuntur  of /icia  palatina  tota  urbe.. 

Virginitas  =  virgo.  Ennod.  220,  34  :  qui  et  virgini- 
tatis  oculos  et  lupanaris  secreta  violavit. 

Cette  liste  peut  6tre  complet^e  par  un  grand  nombre 
d'emploi  plus  communs,  tels  que  antiquitas  pour  antir 
qui  212,  30 ;  ibid.  37  ;  226,  8,  etc  ;  adversitas  pour  res 
adversae  2,  36 ;  3,  9 ;  68,  25,  etc  ;  barbaries  pour  bar- 
bari  96,  16 ;  generalitas  pour  homines  59,  20  ;  176,  6  ; 
ibid.  35  ;  177,  14,  etc,  etc. 

Ind^pendamment  de  ce  procede,  Eanodius  use  d  au- 
tres  figures  pour  multiplier  les  expressions  abstraites  : 
telles  la  personnification  et  VSnallage  (1).  A  vrai  dire, 
chez  notre  auteur,  les  cas  de  personnification  sont  assez 
contestables  ;  ainsi,  dans  la  phrase  96^  16  :  «  pro  nefasl 
thesauros  cruda  barbaries  quaerebat  in   terra..  »,   il 

i .  Entre  ces  deux  figures  de  langage  el  la  pr^c^dente,  M.  Riemano 
{Etudes  sur  la  langue  de  Tite  Live.p,  53)  ^tablitcelte  distinction : 
«  La  difference  est  que,  dans  les  deux  figures  de  langage  dont  nous 
venons  de  parler.  le  substantif  abstrait  ne  reprdsente  pas  k  Tesprit  la 
rn^me  idde  qu'un  substantif  concret  par  lequel  on  le  pourrait  rempla- 
cer ;  an  lieu  que  dans  toutes  les  langues  il  y  a  certain  nombre  de  subs- 
tantifs  abstraits  qui  ont  fini  par  prendre  tout  k  fait  le  ni^me  sens  que 
les  substantifs  concrets  au  lieu  desquels  on  les  emploie  », 
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n'est  pas  certain  que  barbanes  soit  T^quivalent  exact  de 
barbari  ;  peut-£tre  Ennodius  a-t-il  voula  personnifier  la 
cruda  barbaries,  De  m6me  pour  les  phrases  4,  17 ;  65, 
18;  220,  34,  etc. 

Mais  la  personnification  ne  semble  pas  douteuse  dans 
des  passages  comoie  23,  ^ll  :  «  vidi  pacem  civitatis 
urguente  discordia  urbis  nostrae  limina  transcendentem 
et  ah  oculis  nostris  quasi  incertum  aliquod  aut  vagum 
numen  elapsam  d  ;  ou  comme  91,  24  :  «  fama  quae 
absentem  ilium  notum  fecerat,  digito  coepit  osten- 
dere.. ;  ou  encore  174,  25  :  stat  ante  oculos  meos  orbi- 
tas,  idcirco  deterior,  quia  iliam  pro  aeternitatis  meae 
sublimitate  praescivi ;  ou  bien  302,  21  :  «  mors  per 
fenestras  ingreditur  :  quo  fugiendum  est  ab  ira 
ipsius  »  ?..  etc. 

Une  autre  sorte  de  personnification  est  celle  par 
laquelle  on  pr£te  la  parole  k  un  objet^  k  une  quality  ou 
un  d6faut.. ;  c'est  ainsi  que  dans  Topuscule  CDLII,  Tau- 
teur  fait  parler  en  vers  tour  k  tour  la  modestie,  la  chas- 
tet^,  la  foi,  la  grammaire,  la  rh^torique. 

Au  contraire,  Vautre  figure,  Tenallage,  donne  lieu  k 
une  foule  de  cas  int^ressants  ;  c'est  Tune  des  carac- 
t^ristiques  de  la  langue  d'Ennodius  :  aussi  allons-nous 
multiplier  les  citations,  de  mani^re  k  faire  ressortir  la 
quantite  et  la  hardiesse  des  exemples. 

Un  m6me  passage  en  fournit  plusieurs  specimens  : 
2,  6  «  cum  in  blandam  lucem  novelli  praesegminis 
comae  explicantur  arboreae  et  omnis  ramorum  plectura 
diffunditur..  »  ;  2,  10  :  cum  mutuis  palmitum  brachiis 
vinearum  texitur  apnea  formositas..  ;  ibid.  13  :  cum 
enervata  tepore  ventorum  ferocitas  migrat  in  delicias 


—  304  - 

navigaDtis..  ;  ibid.  14  :  cum  tutum  est  cymbam  salo 
laxare  et  ancorarum  morsus  absolvere.. 

3,  29  :  duin  alicujus  loci  in  spem  cibi  spoliatur 
angustia,, 

4,  13  :  postremutn  improborum  loquacitas  obmutes- 
cat  hujus  saltim  aestimatione  secreii.. 

7,  20  :  fulvi  nobilitatem  metalli  nisi  ad  unguem  manus 
ducat  artificis.. 

14,  2  :  si  quid  providit  astutia  veterum.. 

19,  7  :  et  deductisdeinde  aquarum  impressionibus.* 

33,  13  :  quae,  malum,  ratio  est  ut..  exigas  frequen- 
tiam  litterarum.. 

34,  14  :  sed  anxietas  provinciaiium  totum  credit  posse 
evenire  quod  metuit.. 

61,7:  boni  enim  principis  praevidit  inquisitio  servi- 
lem   adsertionem  innocenti  examine  non  probandam.. 

69,  19.:  tu  deum  religione  placa  et  precum  circa  nos 
adsiduitate  (1)  conpone. 

73,  29  :  aliud  quod  infelicitati  pupilli  potuissem 
praestare  non  babui. . 

76,  25  :  ne  et  ego  utilitatem  meam  differre  videar  pro- 
lixitate  (2)  sermonum.. 

84,  17  :  et  siccitatem  labiis  aestuante  animo  inrigui- 
tas  vivi  fluminisgignit.. 

84, 19  :  quarum  (scil.  litterarum)  j9ro/un</iVa5  et  opta^ 
tur  et  bibitur.. 

89,  23  :  quod  tantum  oppidi  Ticinensis  angustia 
habere  meruisset  antistitem.. 


4.  Cf.  adsiduitate  B,  assiduitate  V. 

5.  Cf.  prolexiUte  Bb. 
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95,  14  :  nostis  in  commune  quo  sit  domiaiorum  anti^ 
qnitCLS  limitata  coafinio.. 

97.  22  :  fessis  ejusdem  urbis  habitatoribus  remedio- 
rum  Htilitale  prospexit.. 

101,  2  :  illos..  quos  austeritas  (1)  legis  informal. 

102,  39  :  quos  a  vicinitate  viae  ipsius  longa  intervalla 
sejunxerant.. 

106,  13  :  ne  forsitan  in  longinquo  degentes  domino- 
rum  feritas  impediret.. 

109,  25  :  justum  est  ut.  elementorum  diversitas  in 
peregrina  pace  conveniat.. 

126,  24  :  miror..  serenitatem  conscientiae  verborum 
austeritate  maculalam.. 

178,  3  :  ne  libera  pairum  colla  catenarum  rigor  ads- 
tringeret. . 

185,  26  :  ut  equorum  celeritas  ad  potiorem  cursum 
ferrata  calce  provocatur.. 

187,  3  :  nationum  diversitas  superstitiosis  mancipata 
culturis.. 

190,  10  :  quas  antiqui  serpentis  paral  aslutia.. 

204,  11  :  terrarum  munimina  (2),  fluminum  super- 
bias  (3)  subdidisti. . 

210,  21  :  unde  cottidiana  insultatio  et  inconposita 
legationum  frequentia  mitt<'!)atur.. 

228,  6  :  non  potest  doloris  magnitudinem  eloqui  oris 
infantia.. 

268,  38  :  plenarii  mihi  documenti  dirigite  firmitatem. 


i.  Cf.  aasteritus  Ba  et  Be. 
S.  Gt.  munima  VL 

3.  Cf.  superbia  mss.,  superbiam  Manso  (Geschichte  des  Ostgoth. 
Reiches.,  Breslau  1834),  imperia  Hartel,  superbias  edit.  Vogel. 
Dubois  20 
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il99y  7  :  nolo  apud  te  quae  de  te  sentio  Terboram 
inportuniiate  prod  ucere ... 

311,  3  :  deum  circa  vos  precum  frequentaiiont  muU 
cete*. 

Avant  d*eD  finir  avec  Temploi  de  Tabstrait  pour  le 
concret,  mentionnons  certaines  expressions  usit^es 
com  me  formules  de  respect,  de  politesse  :  telles,  en 
franfais,  Sa  Majesti,  son  Altesse.  sa  Grandeur.,  Cesont 
souvent  des  litres  officiels  en  rapport  avec  diverses 
charges  de  Tadministration  imp^riale  : 

Amplitudotua  128,  25  ;  146,  10  ;  —  a  vestra  :  32,  2 
et21  ;  115, 9,  etc. 

Beatitudo  tua  153,  3 :  186,  11  ;  304,  22,  etc  ;  —  b. 
vestra  U5,  18 ;  223,  23  ;  280,  14,  etc 

Celsititdo  vestra  75, 15  ;  258,  7  ;  307,  20,  etc. 

Claritas  tua  8,  26  ;  21,  5  et  30 

Corona  vestra  115,  23  ;  145,  3  ;  150,  6  ;  180,  2  et 
29,  etc. 

Culmen  tuum  125,  20  ;  196,  21  ;  217,  23  :  —c.  ves- 
/rwm  23,  16;  32,  23  ;  75,  11,  etc. 

Dignatio  vestra  10, 17  ;  74,  11  ;  79,  5  ;  140,  28,  etc.  | 

Dignitas  vestra  146,  26.  I 

E  mietia  vestra  267.  5  ;  268,  29  ;  295,  7,  etc. 

Gratia    estra  193,  2 ;  198,  4  ;  218,  23  ;  290,  15,  etc. 

Magnitudo  tua  70,  24  ;  76,  2 ;  77,  24  ;  82,  15  et 
27,  etc  ;  —  m.  vestra  10,  34  ;  11,  7  et  37  ;  17,  12  ;  22, 
11  ;  25,  8  et  13,  etc  (environ  80  exemples). 

Maiestas  tua  122,  15. 

Nobilitas  tua  129,  26. 


i.  Voir  le  Code  Thiodosien  (Edit.  Godefroj),  Notitia  digniutmn, 
torn.  VI,  2*  partie 
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Revereniia  vesira  S3,  25  ;  46,  17  ;  183,  10  ;  200, 
28,  etc. 

Sanctiias  vestra  152,  30  ;  183,  11  et  21,  etc. 

Sublimitas  /t/a  9,  7  ;  33.  2  ;  47,  2  ;  48,  20 ;  139, 
21,  etc. 

UnianimUeis  vesira  70,  17 ;  126, 19,  etc. 

Comme  on  le  voit,  les  Merits  d^Ennodius  —  et  surtout 
ses  lettres  —  offrent  toute  la  s^rie  des  formulesou  titres 
de  respect  en  usage  au  vi'  si&cle.  Nous  avons  fait  diver- 
ses  remarques  :  beatitudo  est  r^serv^  par  Eimodius  aux 
personnages  de  TEglise,  depuis  le  pape  jusqu*aux  sim- 
ples diacres  ;  corona  vestra  est  appliqu^  au  pape  et  aux 
ev6ques ;  magnitudo  tua  ou  vesira  est  d'un  usage  tr^s 
g^Q^ralydesignant  aussi  bien  les  consuls  ou  ev^ques  que 
les  demiers  clercs  ;  etc. 

Par  contre,  en  parlant  de  lui-m^me,  Ennodius  s'ex- 
prime  ainsi  : 

Aridiias  mea  :  21,  34  :  ariditatem  meam  conloquii 
fluentis  infunde..;  72,  20  :  quando  de  ejus  cursibus 
ariditatis  (2)  nostrae  vena  nil  recipit.. 

Exiguitas  mea  :  133,  33  :  magnitudo  tua  circa  exigui- 
tatem  meam  bene  coepta  non  deserat.. ;  154,  5  :  pro 
modulo  exiguitatis  propriae.. 

Fragilitas  mea  :  191,  11  :  fragilitati  meae.praesidia 
caelo  obsequente  concedi  . 

Humilitas  mea  :  227^  16  :  date  felicem  dexteram 
humilitati  meae.. ;  300,  14  :  qui  de  humilitate  mea  rem 
amici  faciens  dignaris  esse  soUicitus.. 

M ediocriias  no^ivdk :  118,  15  :  rem  potius  mediocrita- 


4.  Gf.  ananimitatem  VLTCP. 
3.  Of.  aradiUtisBS 
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tis  (1)  nostrae  eloquatur  infantia..  ;    121,   19       hunc 

mediocritas  nostra  in  aedificationis  cura  dum  sequitur.. 
Parvitas  mea  :  10,  17 :  circa  parvitatem  meam.. ;  32, 

13  :  coeperat  parvitatem  meam  magnitudo  vestra  spe.. 

dignationis  adtollere..  ;  70,  12  :  parvitatem  meam  litte- 

P^:  rarii  sermonis  visitatis  aflfatu..    •   92,  10  ;  116,  7  ;  121, 

1^1  12 ;  173,  19  ;  190,  3  ;  198,  19 ;  227, 13 ;  240,  31. 

^j  Sterilitas  mea  :  173,  28  :  parcat^sterilitati  meae  vene- 

1^; '  rabilis  anima. 

^: 
w 

•r^r.  ■  %  3.  BSxnplol  du  nombre. 


jr. 


II  a  d^jii  ete  question  du  nombre  dans  le  chapitre  de 

la  flexion ;  ce  qui  nous  reste  &  dire  relive  de  I'emploi 

des  parties  du  discours  ou  de  la  stylistique  :  emploi  du 

singuiier  coUectif,  du  pluriel  po^tique,  du  pluriel  des 

f|;;\  noms  abstraits,  du  pluriel  dit  de  majesty 

I.  Singuiier  a  sens  collectif. 

En  CO  qui  concerne  le  singuiier  coUectif  et  le  pluriel 
poetique,  nous  n'insisterons  pas  sur  les  exemples  com- 
muns  k  Ennodius  et  ^  la  plupart  des  amateurs  de  rheto- 
rique.  Pour  le  singuiier  collectif,  il  suffira  de  noter  cer- 
tains abus,  comme  le  melange  du  singuiier  et  du  pluriel 
dans  la  m6me  phrase  : 

119,  3  :  tu  de  ejus  pectore..  paliiiros  et  lolium  sub- 
movisti.. 

XLIII,  150  :  Tunc  pingit  violas^  cythisosj  colocasia^ 
calthaSf  \  Cinnama,  serpylium,  narcissos^  balsama^ 
costos.. 

CLXXXI V*,  3  :  Ttibera^  perdices,  grusj  turdus^  turiur, 
echinus  \  Non  explent  uterum  corpora  mille  tuum. 

i,  Gf«  mediocritas  T*G. 
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GLXXXIX,  7  :  Phasiacam  volucrem^  piscesvel  sumina 
carpens. 

GCXXXI^  4  :  Quo  cervus,  capreae  lepores,  lupus,  nrsa 
vagatur  |    Invenii,  et  tepido  capitur  provida  lecio. 

Quant  au  mot  legumen,  Georges  ne  le  meationne  au 
singulier  collectif  que  chez  P6tpone  et  Popphyrion  ;  on 
peut  ajouter  saint  JcrAme  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  298) 
et  Ennodius  90,  10  :  holerum  aut  leguminis  pascebatur 
epulis ;  187,  38  :  parum  leguminis  adsuniens.. 

Les  noros  de'peuples  ne  sont  employes  par  ies  histo- 
riens  au  singulier  collectif  que  pour  designer  la  nation 
armee  (comme  Ennod.  92,  11)  ;  mais  notre  auteur  se 
sert  aussi  du  singulier  collectif  en  parlant  de  la  nation 
tout  entifere  : 

35,  12  :  Tecum,  ut  de  cognata  gente  taceam,  Gothtis 
adfligitur.. 

314,  5  :  Ad  tneum  compendium,  ubicumque  est, 
Romanus  invigilat.. 

GGGXLIV,  17  :  Summis  feratur  laudibus !  |  Homo 
habet  ora  gentium  :    |    ThrctXy  Gallus,  Indus  unus  est ! 

II.  Pluriel  poiiique  ou  intensify 

Ce  pluriel  sert  k  designer  un  tout  forme  de  plusieurs 
parties,  ou  h  marquer  Tintensite  de  Tid^e  exprim^e  par 
le  nom.  U  est  tr6s  recherche  des  pontes,  des  rh^teurs 
(et  en  particulier  des  rheteurs  d^Afrique)  (1).  Bornons- 
nous  k  indiquer  quelques  references  d*Ennodius,  qui 
aime  tant  k  colorer  sa  prose  d'une  nuance  po^tique  : 
colla  (le  cou)  113,  10  ;  cervices  metis  169,  39  ;  corda  (le 
coeur)  264,  21  ;  ad  Burgundionum  giibemacula,  104,  35 ; 


4.  Voy.  SiiiX,  Die  lokalen  Verschiftdenheiten  der  latein.  Spra- 
che,  torn.  I,  $  5,  p.  7  sq. 


''ri^^ 
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sepulchra.  domos  ultimas j  en  parlant  d'un  seul  cadavre, 
34, 10 ;  162,  5 :  201,  20,  etc ;  caelestia  regna,  le  royaume 
celeste,  8,  32 ;  96,  36  ;  211,  33  ;  praelia,  k  propos  d'une 
seule  bataille,  207,  39,  etc,  etc.  Remarquons  sp^ciale- 
ment  Temploi  de  ce  pluriel  pour  d£si§p[ier  des  ph^no- 
m^nes  physiques   1)  : 

19,  7  :  deductis  delude  aquarum  impressionibus  . 
y^  15,  37  :  quae  per  patulos  cohaereutium  hiatus  mon- 

tium  aestivis  nivihus  miseram  scit  exhibere  concor- 
diam..  ;  102,  30  :  cana  nivibus  juga  Alpium.. 

94,  32  :  exortem  pluviarum  lerram  oculopum  imbri- 
bus  inrigabat..  ;  100,  20  :  tibi  convexa  pluvias  pro  voto 
fuderunt.. 

206,  26  :  jugi  pruinarum  candore  velata  caesaries.  - 
Etc,  etc. 

III.  Emploi  du  pluriel  des  noms  abs traits, 

Les  noms  abstraits  ne  sont  pas  tons  usites  au  pluriel ; 
beaucoup  n*ont  ^t^  employes  ainsi  qu'aprds  T^poque 
classique,  peut-fitre  par  imitation  du  grec,  notamment 
du  grec  de  TEcriture  Sainte  (2).  Selon  M.  Draeger,  cc 
pluriel  marque  en  general  que  Taction  ou  F^tat  se 
r^p^te  ou  se  prolonge,  se  manifeste  sous  plusieurs  for- 
mes, s'applique  k  divers  objets  ou  k  diverses  personnes 
comme  sujets,  etc. 

Yoici  d'abord  la  liste  des  pluriels  rares  ou  nouveaux 
employes  par  Ennodius  : 


n 


i  M.  Riemann.  dans  ses  Etudes  sur  Tite-Live,  p.  37,  remarque  que 
^*  ces  pluriels  de  noms  d^signant  des  ph^nom^nes  physiques  «  frappent 

moins  un  fran^ais  qu'un  allemand,  par  exemple,  parce  que  nous  les 
aTons  en  partiedans  notre  langue. 

2.  Vov.  Wiener,  Grammatik  des  Neuitesten  Sprachidioms, 
8«7,3«. 
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Adinventiones.  Voy.  saint  Avit,  leltr.  13,  84  ;  Ennod. 
213,  32  :  videadinventionum  diversitates.. 

Dispensationes,  Saint  Avit,  lettr.  48,  19  ;  Ennod.  210, 
39  :  sed  dispensationibus  servavit  propria. . 

Insinuattones,  Ennod.  76^  24  :  quod  veritatis  insinua- 
tionibus  non  repugnat.. 

Neglegentiae.  Voy.  Prosper  d'Aquitaine,  Ennod. 
297,  14  :  nunc  restat  ut..  favor  caelestis..  negiegentias 
hominum  piae  moderationis  ubertate  conponat. 

Rapacitates.  Ennod.  185,  20  :  transeo  multiplicibus 
exemplis  luporum  rapacitates  (1). 

Replicationes.  Ennod.  60,  15  :  et  replicationum  vobis 
itinera  non  patescant ;  210,  16  :  nee  replicationibus  tuis 
reperiuntur  contraria.. 

Retributiones,  Ennod.  220,  26  :  ab  exercilio  descendit 
retributionum  fiducia.. 

Quant  aux  pluriels  suivants,  ils  sont  plus  usit6s,  quoi- 
que  posterieurs,  eux  aussi,  k  la  langue  classique  : 

Anxietates.  (Voy.  H.  Goelzer,  op.  citat.,  p.  300). 
—  Ajout.  Ennod.  23,  5  :  ad  calcem  perductas  anxietates. 

Crudelitates,  Aj.  Ennod.  187,  3  :  jam  Franci,  Heruli, 
Saxones  multiplices  crudelitatum  species  belluarum 
more  peragebant. 

Deceptiones.  Aj.  Ennod.  319,  34  :  de  pluribus  decep- 
tionibus.. ;  saint  L^onle  Grand,  serm.  54,  12. 

Disposiiiones.  Aj.  Sidoine  ApoIIinaire  letlr.  44,  20; 
Ennod.  198,  12  ;  traduction  de  saint  Ir^n^e,  etc. 

Eiationes.  Voy.  la  Vulgate,  ps.  92,  4  ;  saint  Leon 
le  Gr.,  serm.  I,  7  ;  Ennod.  57,  20  :  cui  elationum  copiae 
opes  angelicas  sustulerunt.. 

1.  Cff  rapacitati9  B. 


' 
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Exultationes.  Ajout.  Ennod.  108,  24  :  cum  omnium 
exultationibus  . 

Foeditates.  Voy.  Salvien,  de  Gub.  D  ,  praef.  p.  27  ; 
Ennod.  302,  24. 

Fornicationes.  Tris  commun  depuis  Vitruve  (6,  8,  6) : 
aj.  Ennod.  311,  3  ;  321,  30.  etc. 

Inmissiones,  Aj.  Ennod.  99,  4  :  quibus  laboravit 
inmissionibus.. 

Majestates.  Ennod.  296,  15  :  benedico  dei  nostri  tri- 
plicem  in  majestatibus  (1)  unitatem  . 

ObjecUones.  Aj.  Ennod.  210,  17  :  nee  objeciioni- 
bus  facilis  occurrit  resoluiio.. 

Ordinationes  (Voy.  H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  301).  — '- 
Aj.  Ennod.  99,  32  :  ordinationum  suarum  ac  volunta- 
tum  licentia.. 

Persuasiones  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  301),  Aj. 

Ennod.  38,  26. 

Praesumptiones.  Aj.  Cassiodope  ;  Ennod.  287,  18  : 
praesumptionum  segetem..  ;  316,  12  :  castigent  prae- 
sumptiones mentis  et  corporis.. 

Promissiones  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  301).  —  Aj. 
Ennod  155,  16  ;  156,  5  ;  232,  21,  etc. 

Provisiones.  Voy.  Ammien  Marcellin,  17,  3,  §  3  ; 
Ennod.  297,  29  :  provision um  tuarum  gaudia. 

Proximitates.  Aj.  Ennod.  102, 15. 

Suggesliones.  Aj.  Ennod.  76,  23  :  rectis  suggestio- 
nibus  nongravari.. 

Tribulationes,  —  Aj.  saint  Avit  74,  20  ;  180,  6,  etc ; 
Ennod.  235,  7  :  tribulationibus  meis..  6nem  vel  cum 
vitaconstitui.. 

i.  Cf.  majestatebus  V^. 
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IV.  Emploi  simuUand  du  singnlier  et  du  pluriel 
dit  de  majesii. 

Notre  auteur  use  souvent,  surtout  dans  ses  lettres  et 
ses  discours,  du  pluriel  dit  de  majeste  :  k  la  premiere 
personne,  c'est  ce  qu'on  nomme  le  pluriel  de  Tauteur  ; 
et  k  la  seconde,  le  pluriel  de  respect.  II  pousse  Tarbi- 
traire  jusqu*A  Temployer  k  c6t6  du  singulier  dans  le 
in£me  morceau,  parfois  dans  la  mdme  phrase.  Ge  curieux 
melange  n'est  pas  Tune  des  anomalies  les  moins  fr6- 
quentes  ni  les  moins  caracteristiques  de  sa  langue. 

En  se  servant  du  pluriel  de  respect,  Ennodius  se  con- 
forme  aux  tendances  nouvelles  de  son  ^poque  Comme 
Ta  remarqu^  M.  Ch^telain  (1),  «  k  la  fin  du  v*  sifecle, 
dans  le  bouleversement  general,  on  perdit  peu  k  pen  la 
vraie  notion  collective  de  vos  ou  vester^  et  Ton  prit  Tha- 
bitude  d'employer  ces  expressions  avec  la  simple  id^e 
du  respect,  quand  on  s*adressait  k  un  sup^rieur,  comme 
un  pape  k  un  empereur,  un  ev6que  k  un  pape  ou  k  un 
empereur,  un  citoyen  quelconque  k  tout  repr^sentant 
de  Tautorit^  civile  ou  religieuse  ». 

Ce  n'est  que  par  la  multiplicity  des  exemples  qu'on 
se  rendra  bien  compte  de  Fusage  d'Ennodius  ;  que  le 
lecteur  veuille  done  bien  nous  suivre  dans  la  revue  que 
nous  allons  passer,  k  ce  point  de  vue,  de  Toeuvre  de 
cet  auteur  ;  nous  n'indiquerons  que  les  r^f^rences  des 
morceaux,  limitant  nos  citations  aux  cas  oil  le  melange 
des  nombres  se  remarque  dans  la  m6mc  phrase  : 

VI,  p.  10,  37  :  cave  faxis,  mi  domine,  vobiscum 
mihi  alia  res  est. 


4.  Voy.  E.  ChAtelain,  Du  pluriel  de  respect  en  latin,  Rev.  de 
Philologie  IV  41880),  p.  129  sq. 
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XXI,  XXIII. 

XXX,  XXXI,  XXXV. 

XLVII,  p.  47,  19  :  Tibi  babe  facetias  tuas  aut  illis 
reserva,  cum  quibus  vobis  sine  oris  officio  per  eland es- 
tinae  familiaritatis  cominunionem  clamor  est  actuum. 

XLVIII. 

IL,  p.  53,  28  :  nunc  paulisper  ore,  actibus,  annis 
indignus  pontificali  voce  vos  arguam  :  nos,  qui  statuta 
nostra  non  una  apud  vos  voluimus  lance  constare..,  etc. 

LII,  LIV,  LV. 

LYI^  p.  71 ,  19  :  ipse  oris  mei  labantem  confirmet 
infantiam,  ut  alucinationis  nostrae  concinnatio  non 
inhumana  videatur. 

LXV,  p.  76,  10  :  in  qua  parte  non  clauda  laetitiae 
meae  fides  est,  sententia  nostra  veri  adstipulatione 
fulcitur. 

LXIX,  p.  80,  10  :  deum  precor  ut  studiis  vestris 
gratiam  suam  comitem  jungat,  ut  quos  a  me  limandos 
accepisti  doctissimos  reddas...,  etc. 

LXXI,  p.  81,  15  :  fove  ergo  me  orationibus  tuis  ; 
ostendis  enim  paginis  fragile  a  vobis  non  exhiberi 
patrocinium. 

LXXIV,  LXXV. 

LXXVIII,  p.  83,  33  :  si  diligentiae  memoria  circa 
personam  meam  animus  vester  non  exueretur,  si  reverti 
eum  ad  judicium  sublimitas  tua  non  cogeret  post  favo- 
rem...  etc. 

LXXX^  p.  101,  39  :  mihi  crede,  pretium  captivitatis 
Italicae  erit  vester  aspectus. 

LXXX,  p.  107,  27-40. 

CXVI. 

GXYIII,   p.   129,   18  :  qui  dum  magnitudinis  tnae 
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fidelis  praeco  est,  prius  vos  per  adstipalationem  suam 
fecit  eligi  quam  cognosci. 

CXXV,  CXLII,  CXLVI,  CVI,  CVII,  CVIII,  CIX,  CX, 
CXIII,  CL,  CLI,  CLII,  CLV,  CLVIII,  €LXVIII, 
CLXXIL  CCXXVII. 

CGXL,  p.  186,  12  :  credite  mihi,  vos  respiciet  extor- 
tae  aut  culpa  aut  genius  dictionis,  cujus  nisi  substantiam 
religiosa  auctoritate  firmaveris,.  .  etc. 

GCXLIV,  p.  193,  2  :  haec,  mi  domine,  ad  ea  quae 
es  dignatus  scribere,  gratia  vestra  duce  respondeo. 

CCXLVII,  CCIL. 

GGLI,  p.  197y  5  :  hac  deosculatum  fiducia  sublevasti, 
ut  crederem  mei  inmemores  vos  futuros. 

GGLII,  p.  197,  15  :  hinc  caelestis  cura  nepti  meae 
procum  non  omnino  a  sanguine  nostro  peregrinantem 
jussit  accedere..  etc. 

GGLVII. 

GGLIX,  p.  200,  29  :  quod  superest,  reverentiae  ves- 
trae  quidquid  habet  humilitas  devotionis  offerimus, 
supplicans,  ut  litteras  vestras  vel  pro  mearum  adsi- 
duitate  jam  merear. 

GGLXX,  GGLXXI. 

GGLXXIII,  p.  218^  22  :  quamvis  pro  peccatis  meis 
etiam  litterarum  vestrarum  solacia  subducantur,... 
scribere  non  omitto,  sperans,  domne  Senari,  ut  deum 
quern  in  me  cogitasti,  semper  adtendas  et  frequenter 
mihi  litterarum  vestrarum  munus  inpertias. 

GGXGIII,  CGGVIII,  GCCX,  CCGXII,  GCCXUI, 
CGCXVII,  CGGXIX. 

GCCXXy  p.  239,  28  :  non  licet  contra  imperium  ves- 
trum  vel  defunctum  flere  quem  diligas  :  vos  nuptiis, 
vos  aptae  fnneribus. 
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CCCXXXIV,  CCCXXXV,  CCCLVI,  CCCLVIL 
CCCLVIII,  CCCLIX,  CCCLX,  CCCLXI. 

GCCLXIII,  p.  261^  33:  dicite,  quaesumus,  judices, 
si  et  in  patria  mea  debitores  pronuntiabimur,  quid 
cvasi  ? 

CCCLXX,  CCCLXXVII. 

CCGLXXXII,  p.  274,  31  :  ei  statum  vestrae  prospe 
ritatis  inquire,  sperans  ut  in  hujus  solutione  multus 
incumbas. 

CCCLXXXVl.  CCCXCIII. 

CDY,  p.  285,  21  :  ergo  honore  salutationis  adcepto, 
noveris  me  juxta  petitionem  vestram  epistolam  ad  vos 
admonitionis..  dictasse. 

CDXXi,  p.  291,  28  :  fecisti  tamen  quod  decuit  dom- 
num  et  utipsi  dicitis.. 

CDXXX,  CDXXXIV,  CDXXXV,  CDXL,  CDXLI. 

GDXLY,  p.  306, 27  :  ut  vos  cum  filio  vestro  domno 
Triggua  quod  necessarium  videris  agere  non  omittas. 

CDXLVII,  CDIL. 

CDLVI,  p.  316,  3  :  qui  vobis  itineris  ordo  fuerit,  si 
mei  raemor  esses,  agnoveram. 

CDLIX,  p.  820,  13  :  hacte  precummeirum  prosecu- 
tione  communio :  vos  ad  vicissitudinem  exhibete  crebra 
conloquia. 

CDLX,  CDLXI,  CDLXVII. 

De  Texamen  de  Toeuvre  d'Ennodius,  il  ressort  que  le 
pluriel  de  Tauteur  et  ie  pluriel  de  respect  ne  sont  pas 
moins  frequents  Tun  que  rautre(l).  II  est  k  noter  aussi 
que  le  pluriel  de  respect  est  employ^  m£me  dans  les 

1.  M.  GhAtelain,  op.  cit.,  p.  438,  n*est  pas  tout  a  fait  de  cat  avis  : 
t  jamais  on  n'a  employd  vos  pour  tu  avec  autant  de  liberty  que  no9 
pour  ego  ». 
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appositions,  quand  il  n*esi  question  que  d'une  seule  per- 
sonne  (1). 

Quant  &la  confusion  du  tutoiement  et  du  vousement, 
ellea  subsiste  fort  longtemps  dans  le  latin  6crit ;  de  Iky 
elle  a  pass^  aux  langues  romanes. 

SECTION  II 

JBmplol  de«  adJeeilAi. 

Nous  ^tudierons  sous  ce  titre  les  questions  suivantes  : 
emploi  des  adjectifs  comme  substantifs  ;  emploi  des 
adjectifs  comme  adverbes  ;  emploi  des  adjectifs  epi- 
th^tes  ;  emploi  des  noms  de  nombre ;  emploi  de  lotus. 

$  1.  ▲dJectiflB  prls  aubatantlveiuent. 

La  categoric  des  adjectifs  substantives  est  Tune  des 
plus  nombreuses  des  di verses  classes  de  mots  consti- 
tuent ce  que  i'on  appelle  la  derivation  impropre.  II  va 
sans  dire  que,  dans  les  listes  qui  vont  suivre,  nous  ne 
s^parerons  pas  les  adjectifs  des  participes  :  ceux-ci,  en 
effet,  ne  peuvent  devenir  substantifs  que  s'ils  out  perdu 
toute  force  verbale,  comme  de  v^ritables  adjectifs. 

Pour  commencer,  signalons  les  emplois  que  Ton  pent 
consid^rer  comme  rares  ou  nouveaux  chezEnnodius  : 

Cellulanus.  —  Voy.  Sidoine  Apollinaire,  var.  151, 26 ; 
Bo^ce ;  Ennod.  12,  2  :  Praeceptum  quando  jussi  sunt 
omnes  episcopi  cellulanos  habere. 

Concellaneus.  Ennod.  13,  8  :  quem  substantiae  exili- 


i«  Cest  rinverse  qui  a  lieu  en  franQais^  par  ex. :  vous  vous  livret 
tout  eutier. 
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tas  non  permiserit  habere  coDsortem,  ipse  concellaneus 
fiatal  erius. 

Castigans  =  magister,  Ennod.  7,  37  :  puaderibus 
oraeturdictio  castigantis. . ;  8^  25  :  quod  jubar  saagui- 
nis  praestiiit,  superavit  industria  castigantis  ;  20,  25  ; 
33,  23,  etc. 

Incipiens  =  discipulUs  (cp.  le  fran^ais  debutant). 
Eanod.  22,  5  :  nee  aliter  iacipieatium  possunt  ingenia 
cogQosci..  ;  25,  33  :  fuit  et  ille  incipiens,  qui  timetur.. ; 
18  023;  186,  34;  221, 16,  etc. 

Impetitus  =  accusatus,  Ennod.  16,  23  :  quotiens 
praecedenti  opinione  laborat  impetitus;  51,  31  :  odia 
quae  plerumque  contra  meritum  impetiti  studiis  non 
rationi  obsequentia  vota  concinnant  .  ;  52,  27  ;  56^  4 ; 
59, 38 ;  184,  8  ;  192,  30. 

Praelatus  =  vir  nobilis,  insignis,  Ennod.  206,  16 : 
quotiens  praelatos  convenit  conscientia  stirpis  ulti- 
mae... ;  235,  5  :  quantus  praelatus  indignior  exstiterit.. 

Pulsatus  =  accusalus,  Ennod  54,11  :  nee  haberet 
solacium  de  incorrupta  judicum  inquisitione  pulsatus.. ; 
57,  34  :  demonstrabat  quam  esset  per  acerbitatem  ves- 
tram  condicio  dolenda  pulsati ;  59,34,  etc. 

Pragmalictim.  Code  Theodosien;  Ennod.  90,  21  :hoc 
sibi  Vivendi  pragraaticum..  proposuit..  ;  101,  14  :  cui 
praecepit  ut  generalis  indulgentiae  pragmaticum  pro- 
mulgaret. 

Injuncta,  orum.  Ennod.  75,  24  :  ut  injuncta  pro  uti- 
litate  tua  nolle  me  credas..  ;  199,2:  ante  imperium 
diligentiae  vestrae  valitudinem  suam  injuncta  tenuerunt. 

SaltUatum,  L  Ennod.  40,  16  :  domine,  ut  supra, 
honorem  salutatiexhibens..  ;  HI,  24  :  honorem  salutati 
exhibens  optata  vobis  patefaciam   meae   prosperitatis 
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iadicia.  —    Expression  des  plus  fr^quentes  :117,  19  et 
24  ;  142,  1 ;  144,  14 ;  178,  31,  etc. 

Mais  ce  qu'on  remarque  le  plus  souvent  chez  Eqqo- 
dius,  ce  sout  ces  emplois  qui,  sans  dtre  classiques,  n'en 
^taient  pas  moins  tr^s  r^pandus  dans  la  langue  (1). 
Nous  allons  donner  un  aper^u  de  la  question  en  suivant 
la  m^thode  de  Naegelsbacb^  Lateinische  Stilistik^ 
p.  66  ss. 

1*  Adjectifs  mcLsculins  ou  fiminins  employes  comme 
stibstantifs. 

Ennod.  114,  23  :  classico  meo  indices  animi  mei  die- 
tiones;  114,  26;  322,  12.. 

321,  24  :  in  nef^otio  quod  inter  Bautonem  et  Epipha- 
nium  chartarium  vertitur.. 

219,  15  :  in  causa  Laurenti  tabulari,. 

259,21  :  in  festinatione  veredarii  .;  286,  19  :  in.. 
veredarii  transcursione.. 

La  plupart  des  mots  suivants  appartiennent  au  latin 
d'Eglise  (2) : 

55,  35  :  quod  posset  fidelium  corda..  excitare.. ;  93, 
14;  237,  15;  298,  22. 

10,  4  :  in  fidelium  male  canta  discussio.. 

53,  24  :  ita  pereat  incredulus  qui  infideliter  agit.. 

15,  10  :  jusionim  raritate  prospecta..  ;  189,  3. 

218,  20  :  precor  ut  omnes  sanctos  orare  pro  me.,  pro* 
curetis  ;  218,  26  :  per  omnes  sanctorum  basilicas..  ; 
219,  26  ;  230,  7  ;  235,  19  ;  282,  24,  etc. 

A  noter  un  adjectif  au  superlatif : 
.227,  13  :  reddat  pro  parvitate  mea  AUissimus  quod 
agnoscit  a  vobis  esse  conlatum. 

i.  No8  observations  pourroiit  corroborer  notammeDt   celles  de 
M.  Goelzer  sur saint  iMm»,  op.  citat.,  p.  ill  et  sui>. 
S,  Voy.  Roensch,  Itala,  p.  383. 


Un  seul  nom  f^minin  : 

72,  2  :  qui  debere  valt  commendaticiis  quod  meretur  ; 
81,  20  ;  283,  21. 

2*  Pariicipes  presents  pris  substantivement. 

Ennod.  207,  20  :  nee  concurrens  quisquam  substitit.. 

68,  2  :  si  credeniium  animos  subegisset..  ;  151,  13; 
315,  26,  etc  (1). 

173,  3:  frustra  delinquentes..  desperatioad  extrema 
praecipitat.. ;  198,  7  ;  230, 17  ;  304,  16  ;  321,  16. 

65,  41  :  docetis  fomicantibus  neminem  esse  mis- 
cendum.. 

122,  9  :  qui  enim  inrestaurationem  aedis  essentneces- 
sarii.  nisi  architectus  et  petra,  nisi  lapis  et  superaedi- 
ficans,  nisi  fundamentum  et  opifex  ? 

3®  Pariicipes  passes  masculins  on  fiminins  pris  subs- 
tantivement. 

Ennod.  34,  15  :  cum  possis  dupliciter  deftinctum 
flere.. ;  109,  2  ;  176,  19  ;  202,  4  et  7. 

4,  6  :  unum  te  secuti  sunt  tot  electi  (2)..  ;  6ft,  34  ;  106, 
25  ;  130,  10 ;  302,  25. 

128,  13:  quae  adserunt  lacrinias  submissorum  ;  141, 
21,  etc. 

116,  24:  ut  susceptum  suum  (=  clientem  suum)  ad 
judicia  destinaret,  admonuit ;  130,  12  :  frequentibus 
etiam  susceptum  pasce  conloquiis..  ;  138,  18 ;  230,  16  ; 
231,  17;  270,  5. 

Mots  fiminins : 

83, 19  :  Expensa  quae  pro  necessitatibus  domni  papae 


1.  H.  Qoelzer,  op  citat.,p.  iii. 

2.  C'est-^-dire  les  ^lus  deDiea,  les  ^v6qaes. 
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Ravennae  facta  est..  :  96,  34  :  107,  40 ;  223,  11,  etc  (1). 
22,  17  :  Sine  offeiisa  ;  22,  32  :  post  offensam.. ;  37, 
18;  39,  2;  59,  41  ;  69,  11,  etc  (2). 

4«  Adjectifs  ou  pdrticipes  neutres  employ  is  substantia 
vement, 

Ces  sortes  de  mots  sont  surtout  fr^uents  chez  les 
pontes  ou  chez  les  rh^teurs.  Nous  n'insisterons  done  pas 
surdestennespoetiquescomme^^efif/m  9,  12  ;  51,3,  etc; 
invia,  orum,  204,  16 ;  fortuita,  orum^  174,  24  ;  259, 
30,  etc;  prospera.  orum  22,  25  ;  39,  14  ;  141,  14,  etc; 
secunda,  orum,  81,  5  ;  173,  19  ;  cupita  139,  21  ;  143, 
28  ;  154,  8  ;  etc.  etc.  Signalons  surtout  les  mots  qui  ne 
se  lisent  que  chez  les  6crivains  de  basse  latiuit^  : 

61^  13  :  ad  incentivum  confusionis  aptatur  qui  paci 
militaturus  advenerat  (3).. 

112,  8  :  quae  erga  curam  subolis  posterior  ab  inratio- 
nahilibus  invenitur.. 

%  16  :  cum  vemi  opibus  prata  ditescunt..  ;  5,  29  :  ad 
vemum  me  dictionis  invitas.. ;  40,  28,  etc  (4). 

96,  35  :  ingeutis  pretii  fabricas  sine  nummorum 
adtollere  condito  non  expavit ;  101,  33  :  et  aurum  apud 
nos  habetur  in  conditis  (5). 

37,  4  :  conscientiam  vestram..  statutis  fidelibu.o 
obligatam ;  62,  23  :  qui  5/7/f£/ty  caelestibus..  dependit 
officia.. ;  76,  31 ;  105,  8,  eU  (6). 


1.  H.  Goelzer,  op.  cil.,  p.  Hi. 
J.  H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  Mi 

3.  Voy.  Roensch, /to/a  tt.  Vulgata,  p.  106. 

4.  Roensch.  p.  105. 

5.  Roensch.  p    108 

6.  H.  Goelzer, op.  citat  ,  p.  ill, 

Dubois  li 
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On  trouve  quelques  expressions  de  la  langue  eccli- 
siastique  (1)  : 

176,  29  :  ne  ilium  vel  post  infema  odiosus  inspi- 
ceret*. 

15,  15  :  si...  ad  celsa  perduci  meruere.. ;  134,  5  :  quod 
ad  celsa  perducit.. ;  188,  12  :  quid  retexam  per  quos 
gradus  ad  celsa  conscenderit.. 

109,  10  :  Excelsa  cum  deo  possidet. 

Les  listes  pr^cedentes  montrent  comment  les  ecrivains 
des  derniers  si^cles,  ind^pendamment  des  formations 
nouvelles.  ont  su  tirer  parti  de  toutes  les  ressoupces  du 
Yocabulaire.  II  importe  aussi  de  faire  remarquer  que  ces 
auteurs  se  servent  indiff^remment,  avec  ces  sortes  de 
mots,  du  singulior  ou  du  pluriel  :  or,  en  bonne  latinit^, 
le  pluriel  seul  est  autorise.  Voici,  d  ce  point  de  vue,  le 
tableau  r^capitulatif  des  exemples  d6j^  cites  : 

1°)  Av  pluriel :  cellulani  12,  2  ;  fideles  55,  35  ;  237, 
15 ;  298,  12  ;  infideles  10,  i;jusli  15,  10;  sancti  et  com- 
mendaticiae  (tous  les  exemples  signales). 

Au  singulier  :  altissimus  227.  13  ;  chartarius  231,  24  ; 
classicus  (tousles  exemples) ;  concellaneus  13,  8  \  fidelis 
93,  14  ;  incredulus  53,  24  ;  Justus  189,  3  ;  tabularius 
219,  15  ;  veredarius  (tous  les  ex.). 

2**)  Au  pluriel  :  credentes  68,  2 ;  delinquentes  (tous 
les  ex.) ;  fomicantes  65,  41 ;  incipientes  22,  5. 

Au  singulier  ;.  castigans  et  concurrens  (tous  les  ex.) ; 
credens  151,  13  ;  315,  26  ;  incipiens  25,  33  ;  180,  23; 
186,  34  ;  superaedificans  122,  9. 

3°)  Au  pluriel  :  de  fundi  176, 19  ;  202^  4  et  7 ;  electi 
4,  6  ;  praelati  206,  16  ;  submissi  (tous  les  ex.)  :  suscepti 

{,  RoenschyOp.  cit.,  p.  i06. 
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138,  18  ;  270,  5  ;  expensae  96,  34 ;  106,  7  ;  107,  40  ; 
223,   11  ;  offensae  140,  16  ;  262,  13. 

Au  singulier  :  defunctus  34,  25  ;  109,  2  ;  electus  65, 
31;  106,  25  ;  130,  10,  etc  ;  impetitus  16,  23;  51,  31  : 
52,  27,  etc ;  praelatus  235,  5  ;  pulsatus  {ions  les  ex.)  ; 
susceptus  116,  24  ;  130,  12  :  231,  17  ;  expensa  83,  19  ; 
229,  13  ;  offensa  (ia  ptupart  des  ex.). 

4o)  La  plupart  des  mots  sont  au  pluriel,  sauf  les  sui- 
vants  ;  incenlivum  61,  13  \  pragmaticum  90,  21 ;  101, 
14 ;  vernum  et  salulatum  Uous  les  ex.)  ;  conditum  96,  35. 
En  outre,  il  est  a  noter  que  plusieurs  de  ces  expressions 
sont  d^clinees  aux  cas  obliques  :  inrationabilibus  112, 
8  ;  condito  96,  35  et  coiiditis  101,  32  ;  statutis  37,  4  ;  62, 
23 ;  salutaii  (tous  les  ex) ;  sans  compter  les  termes  po6ti- 
ques,  comme  foriuitis,  intimortimy  prosper orum  eipros^ 
peris^  secundis^  etc 

Ces  observations  sur  les  nombres  portent  sur  les 
emplois  rares  ou  recents.  On  pent  les  ^tendre  aux  mots 
ant^rieurs  ;  mais  il  suffira  de  signaler  deux  emplois 
rares  du  singulier :  celui  du  nominatif  des  participes 
presents  substantives,  et  celui  des  participes  passes 
masculins  (1). 

Le  premier  emploi  est  des  plus  remarquables  ;  les 
exemples  recueillis  jusqu^ici  par  les  grammairiens  sont 
pen  nombreux  (2).  On  peu:  y  ajouter  les  deux  passages 
d6ja  cit6s  d'Ennodius  [concurrens  207,  20,  et  superae- 
di/icam  122,  9),  et  cet  autre  exemple  plus  commun, 
294,  22  :  regale  munus  nt  cui  insigne  pretium  praestat 
accipiens. 

i.  0.  Riemann,  Syntaace  latine,  p.  468,  §259,  b. 
2.  Voy.Naegelsbach,  Lat.  Stilisik,  p.  93;  0.  Riemann,  Etudes  sur 
T.  Live,  p.  67  ;  H.  Goelzer,  op,  cit.,  p    117, 


Le  deuxi^me  usage  est  plus  r^pandu,  quoiqu'etranger 
aux  habitudes  classiques  ;  voici  le  complement  de  la 
liste  dressee  pr^c^demment  : 

Ennod.  5,  9  :  accusati ;  36,  22  :  orbatum  ;  52,  8  : 
conclamatus  ;  60,  24  :  directum  ;  67,  18 :  perditi  ;  17, 
2  et  tr^s  souvent :  praefatus  ;  27, 12  et  trfts  souv. :  prae- 
dictus  ;  78, 5,  etc :  nominatvs ;  84, 6 :  devincti  :  103, 33  : 
victus ;  132,  11  :  designati ;  153,  29  :  laudati  ;  218,  14 : 
adflicti ;  219,  .^  :  praegravati ;  261,  29  :  debilitato  ;  263, 
16  :  destituti;  263,  41  :  satiato. 

5®  Adjectifs  verbaux  employ  is  comme  substantifs. 

AdjecHf  verbal  en  urus. 

L'emploi  comme  substantif  de  Tadjectif  masculin  en 
urus  n'est  pas  classique ;  il  ne  s'est  vulgarise  qu  avec 
r^poque  imperiale  (Pline,  Tacite,  etc;(l).  Voici  le  releve 
complet  des  exemples  qu'offre  notre  auteur  : 

1,  20  :  maxime  si  mera  adfectione  laudando  militet 
narraturus,. 

15,  10  :  credo  redemptorem...  pro  mundi  salute /^^/t- 
turos  duos  dixisse  sufficere. 

91,  8 :  quomodo  ille  effectum  petitionis  suae  etiam  a 
negaturis  extorquet. 

102,  30  :  quamvis  cana  nivibus  juga  Alpium  transu 
turis  minarentur  exitium.. 

143, 13  :  ne  prolixus  sermo  tamquam  a  negaturo  videa- 
tur  inpetrasse  beneficium. 

175,  8  :  raptatum  quadrigis  adhuc  bellaturi  corpus 
agnosco.. 

iO  :  et  ne  vel  a  negotio  peril uris  venire t  fiducia. 


1.  VoirO.  Riemann,  Syniaxe  tat.,  p. 484,  n.  1. 
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220,  1  :  nee  in  angastum  redigitur  narrationis  exilitas, 
si  opificio  suo  obsequium  referat  narraturus. 

262,  6  :  teneat  quae  sola  desideravit  sepulcbra  de 
filio  pater,  qui  tantum  moriturum  redemit 

292,  i2  :  non  habiturus  continentiam,  nisi  nuptias 
optet,  in  culpa  est  :  conjugalis  copulae  vitans  reme- 
dium,  electurusest  aut  virtutes  aut  crimina. 

Adjectif  verbal  en  ndus. 

Les  bonsauteura  n'eraploient  substantivement  le  plu- 
riel  neutre  en  nda  marqu^nt  Tobligation  que  dans 
deux  cas  :  comrae  attribut,  comme  apposition.  Mais  chez 
les  pontes  et  dans  la  prose  posterieure,  Tusage  est  beau- 
coup  plus  libre  (I)  ;  pen  d'auteurs  en  offrent  autant 
de  preuves  que  le  n6tre  : 

19,  2  :  digna  piaculo  res  est,  offerenda  subtrahere. 

21,  30  :  et  sub  quadam  claritatis  tuae  praesentia 
legenda  dictavi. 

26,  4  :  si  desideriis  copiam  vindicanda  conciliant.  1 

36,  34  :  deprecor  ut  libens  per  praesentium  portito- 
rem  stiggerenda  cognoscas.  , 

45,  20  :  quid  faciam,  quanda  rescribenda  vos  scri- 
bitis. 

46,  8  :  ne  manifesto  credatis  vos  alleganda  sine  sui 
dispendio  praedixisse. 

50,  23  :  vos  putatis..  ubique  narranda  confondi.. 
64,  33  :  praestat  silentio  damnanda  sepelire.. 
71,  21  :  sed  quid  din  replicanda  circumloquor..  ? 
73,  3  :  vale  ergo  dicens  legenda  commendo. 
114,  39  :  minor  enim  laus  est  docere  bene,  nisi  opere 
docenda  monstraveris.. 

\.  Voir  0.  Riemann,  Syntaxe  lat.y  p.  465,  n.  J. 
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128,  14  :  utinam  illo  apud  magnitudinem  vestram 
supplicationis  eventu  alleganda  (1)  conciliet. 

139, 10  :  sed  ne  praestanda  circumloquar.. 

206,  40  :  quotiens  formidanda  oculis  ingeruntur.. 

212,  23  :  amaverunt  praecessores  tui  inscitiam,  quia 
numquam  laudanda  (2)  gesserunt. 

220,  27  :  nee  ullo  mitat  incerto  qui  laudanda  medi- 
tatur. 

222,  1  :  dum  conpendio  fidelis  arcani  alleganda  (3) 
non  subprimit.. 

232,  20  :  Gaelestis  dispensatio /an'enc^A  suggerit.. 

236,  9 ;  303, 18 ;  313,  27  ;  321 ,  16  et  17,  etc. 

i  8.  AdJeotiflB  prls  adverblalement. 

Nous  arrivons  d  cette  6nallage  par  laquelle  Tadverbe 
est  remplac^  par  uo  adjectif  faisant  fonction  d'attribut, 
par  ex.  :  patior  libens,  pour  libenter  (4j. 

Inutile  dlnsister  sur  les  phrases  d'Ennodius  oil  Tad- 
jectif  adverbial  qualifie  la  personne  sujet  de  Taction. 
Gette  figure  d'elocution  se  remarque  surtout  avec  les 
adjectifs  libens  23,  7  ;  244,  12 ;  laetus  225,  14;  264,  35; 
placidus  167,  8  ;  securus  83,  1 ;  118,  18 ;  spvenus  104, 
7;  298,  24,  etc. 

Mais  il  est  h  noter  qu'Ennodius  abuse  de  ce  proc6d6, 
au  point  d^employer  Tadjectif  adverbial  pour  qualifier 


1.  Gf.  alliganda  VLT<  ;  vellicanda.B. 
*     2.  Laudandum  B. 

3.  Alliganda  BVL. 

4.  Yoyez  Draeger,  Hist.  Syntax,  I,  p.  352  sq.  ;  Gossrao,  latein. 
Sprachly  §  367  ;  0.  Riemann,  Et.  sur  Tite  Live^  p.  8o  sq.  ; 
Naegelsbach,  op.cit.,  p.  324sq.  ;  Roziol,  DerStildes  L,  Apuleju$y 
p.  259  ;  etc. 
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Taction  elle-meme  du  sujet.  Ainsi,  il  dit24,  6 :  ecce,.  celer 
scripsiy  en  parlant  non  pas  de  la  personne  qui  ^crit, 
mais  du  fait  m^me  d'^crire.  Get  emploi  illogique  de 
Fadjectif  pour  I'adverbe  est  assez  frequent  chez  lui : 

72,  37  :  dabis  veniam  quod  celer  scripsi..  ;  103,  28  : 
uttibi  celer  praemium  aeternae  lucis  adferrem.. ;  108, 
12  :  per  omnes  Aemiliae  civitates  celer  venit.. ;  218,  6 : 
haec  in  festinatione  perlatoris  celer  scripsi  (cf.  235,  29). 

57,  27  :  ille  disceptationem  inporiunus  adiit..  ;  232, 
17  :  fu^endum  bonis  oblivionem  inportunus  opponit.. ; 
282, 1 4  :  quod  volebam  prope  inportunus  exegit. 

74,  31  :  quern  si  vel  noiit /e5/tnwm  redire  conpellite. 

97,  31  :  et  pro  cunctorum  necessitate  alacer  ambula- 
vit,  poposcit,  obtinuit. 

102,  29  :  Ticinum  inpiger  venit..  ;  cf.  105,  33  :  inpi- 
ger  ille  verborum  saltibus  indulgentiae  species  aut  for- 
mas  exposuit.. ;  cf.  108,  8  :  omnibus  quasi  supremi 
officii  velultimae  visitationis  studio  tn/7t^Proccurrebat.. 

133,  31  :  ^o/M5inlabitur..  ;  cf.  154,  29  :  totum  te  stu- 
dia  honesta  suscipiant.. 

134, 8  :  dum  conmendationi  meae  multus  inbaereo.. ; 
cf.  274^  32  :  sperans  ut  in  hujus  rei  solutione  multus 
incumbas..  ;  cf.  288,  31  :  et  diligentia  te  admonet  et 
perfectio  ut  multus  incumbas. 

189,  43  :  apud  lirinum  inprovisus  adparuit.. 

206,  4  :  ne  pigrioris  stili  vitio  serus  advenias. 

Quelquefois  mdme,  Ennodius  emploie  simultan^ment 
Tadjectif  et  Tadverbe,  rompant  ainsi  la  sym^trie  habi- 
tuelle  de  la  phrase  latine  : 

74,  33  :  qui  scit  ab  amantibus  sui  securus  exigere, 
quod  eis  pro  religione  conscientiae  novit  fideliter 
exhibere, 


I 
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177,  6  :  saepe  tamen  sub  hoc  vocabulo  mater  accedii 
eo  cautior  circa  germen  alienum,  quo  sollicitius  nomen 
tragicum  vult  vitare. 

Enfin,  d'apr^s  M.  Gossrau,  op.  loc,  Tadjectif  employ* 
adverbialement  ne  doit  jamais  ^tre  separe  du  verbe  par 
le  substantif  auquel  il  se  rapporte  ;  cette  regie  se  v^rifie 
dans  la  plupart  des  cas  mentionues  plus  baut,  mais  elle 
souffre  aussi  quelques  exceptions  : 

83,  1  :  et  ideo  securom  me  post  deum  vestris  irado  et 
commendo  manibus. 

105,  33  :  inpiger  ille  verborum  saltibus  indulgentiae 
species  aut  formas  exposuit. 

151,  29  :  totum  te  studia  honesta  suscipiant. 

284,  4  :  acrior  me  calor  exussit.. 

Et  en  poesie  GGLXII,  17  :  Blandior  ad  falcem  messor 
perducit  aristas. 

S  3.  Smploi  des  adjeotifs  ^pith^tes. 

Les  ecrivains  latins  se  plaisent  parfois,  pour  varier  le 
style,  k  substituer  un  adjectif  au  substantif  geuitif  qui 
accompagne  les  noms  verbaux  :  tant6t  cet  adjectif 
supplee  au  g^nitif  objectif,  tant6t  mfime  au  g^nitif  sub- 
jectif. 

Ce  proc^d*  est  assez  frequent  chez  notre  auteur,  qui 
aime  tout  ce  qui  est  rare  ou  recherche  (1)  ;  on  pourrait 
multiplier  des  exemples  comme  ceux-ci : 

5,  17  :  pelluntur  animo  consiliorum  toxica  humanis 
praeparata  necibus  (par  humanae  neces,  Tauteur  veut 
dire  :  le  fait  detuerles  hommes). 

1.  Voir  0.  Riemann,  SynL  laU,  p  99-100  ;  H.  Koziol,  D.  SH( 
d,  L,  ApuUjuSt  p.  255 ;  etc. 
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187,  4  :  deos  suos  humana  credebant  caede  mul- 
ceri. . ;  cf .  207,  3  :  dum  humanas  neces  ladibria  faceret 
esse  serpentum..  ~ 

52,  27  :  sic  vos  in  stuporem  pecualem  peccati  nebula 
aut  divinus  horror  oblimat  {divintis  horror y  c'est-^-dire 
le  fait  d*execpep  les  dieux..) 

70,  21  :  et  arnica  expectatio  sub  omni  credulitatis 
meae  despectione  frustratur  (arnica  expectatio,  c'est-ii- 
dire  le  fait  d'attendre  un  ami..) 

203,  19  :  de  sacrario  mundi  pectoris  laudatio  debet 
principalis  effluere  'laudatio  principalis^  c'est-A-dire  le 
fait  de  louer  un  prince. . ) 

Etd'une  facon  unpeu  plus  libre,  le  substantif  6tant 
d6riv6  d'un  verbe  intransitif,  109, 29  :  intelligat  linguae 
nostrae  ministerio  pecualem  quam  nobis  concessit  distan- 
tiam  (pecualem  distantiam,  c'est-&-dire  le  fait  de  diff^rer 
des  animaux..) 

Plus  rare  est  Temploi  4e  Tadjectif  pour  le  g6nitif  sub- 
jectif : 

129,  23  :  saepe  in  solido  constituta  mens  propria 
amico  cedit  examini  (amicum  examen,  c'est-k-direle  fait 
qu*un  ami  vous  examine..) 

207,  26  :  contra  famem  tuorum  excursus  pugnavit 
hostilvi  (excursus  hostilis,  c'est-ii-dire  le  fait  que  les 
ennemis  prirent  la  fuite..) 

Ajoutons  quelques  exemples  ou  Tadjectif  prend  la 
place  du  g^nitif  possessif,  ou  du  g^nitif  de  Tes- 
p4ce,  etc : 

11,  23  :  Daniel  propheta  divina  dogmata  re^msubdu- 
xit  penetralibus..,  scil.  regis  penetralibus. . ;  cf.  105, 1  : 
usque  ac  pectus  regium  lacrimantes.. 

69, 23  :  nee  ilium  epistulari  fasce  onerari,. 
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94,  29  :  eligebat  secessum  nemorea  fronde  conclu- 
sum.. 

96,  27  :  quem  muiiiiudo  barbarica  succidebat..  ;  207. 
23 :  caesa  est  multitudo  adversaria,. 

109,4  :  ne  post  anno$a(l)  curricula  novellum  dolo 
rem  scriptor  incutiam.. 

133,  30  :  magni  more  fluminisqui,  quotiens  ab  alveis, 
ut  ariditatem  finUimam  temperet,  ad  obliqua  invita^ 
tur..  —  Etc,  etc. 

Enfin,  il  n'est  pas  rare  qu^Ennodius  se  serve  de  Tad- 
jectif  et  du  g^nitif  dans  la  mdme  phrase,  par  exemple  : 

2,  6  :  comae  explicantur  arboreae  et  omnis  ramorum 
plectura  di£Punditur.. 

88,  38  :  cujus  corporea  soliditas  et  virtus  animae 
inbecillitatem  meam  porta vit  sine  fastidio.. 

205,  35  :  hos  non  montanae  strues,  non  fluminum 
objectio  continuit. 

g  •4.  SSmploi  des  noxns  de  nombre. 

Les  noms  de  nombre  ne  sont  pas  tr^s  frequents  chez 
Ennodius.  Les  nombres  dix-huit  et  dix-neuf  sont  expri' 
mes,  en  bonne  latinit^,  au  moyen  d'une  soustraction  : 
duodeviginiiy  unusdeviginti ;  mais  dans  le  latin  de  la 
decadence,  et  plus  tard  dans  les  langues  romanes,  ils 
sont  traduits  par  une  addition  :  decern  et  octo,  decern  et 
novem  ;  cf.  Ennod.  86,  33  :  «  talis  jam  ad  octavum  deci- 
mum  (2)  aetatis  suae  pervenit  annum  ».  Au-dessus  de 
vingt,  quand  il  y  a  deux  nombres,  le  plus  grand  pr^c^de 
Tautre  :  lOS,  36  quinquagesimum  octavum  aetatis 
annum  duxit  ad  tumulum. 

i.  Cf.  annos  ac  VLT 

2.  Cf.  decimum  octavum  Kdit.  Sirmond. 
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Quelquefois,  notre  auteur  se  sert  de  Tadjectif  solus 
Ik  oil  Ton  attendrait  plui6t  unus,  par  exemple  9,  4  :  ne 
amoris  contestatio  sola,  sicut  in  quibusdam  esse  solet, 
praevii  in  te  putetur  extitisse  sermonis..  ;  248,  26  : 
memento  quod  solam  anatem  direximus. 

Mais  ce  qu'il  faut  surtout  remarquer,  c'est  Pemploi 
du  mot  persona,  devenu  un  v^rilable  nom  de  nombre, 
synonyme  de  unus  :  62,  37  nolo  occasione  personae 
innumeris  datura  dignitatem  fiat  in  abjectione  posses- 
sio..  ;  119,  1  :  et  generalem  facio  gratiarum  relationem 
qui  vix  ^vo  persona  sufficio..  ;  176,  6  :  Eveniet  ex  unius 
cruciatu  generalitatis  emendatio.  Genus  pietatis  est  circa 
hostem  patriae  esse  districtum,  ne  dum  personae  parci- 
tis,  ad  incrementum  vitia  provocetis..  ;  180,  6  :  Supe- 
rorum  instituta  sectantur,  per  quos  generatio  recipit 
quod  persona  condiderit  ;  205,  29  :  Qui  si  sufficiens  leto 
Yulnus  excepisset,  personam  viceras  ;  quod  in  luce 
substitit,  submisit  originem. 

S  6.  Bmploi  de  toia«. 

II  n'est  pas  certain  que  Temploi  de  lotus  pour  omnis 
se  Use  d^s  T^poque  classique  ;  les  quelques  exemples  de 
Cic6ron  all6gu6s  par  M.  Lebreton  dans  sa  tb^se  (d'ail- 
leurs  si  remarquable)  sur  la  langue  de  cet  ^crivain  (1) 
semblent  contestables.  Mais  cet  emploi  de  totus  est 
amplement  atteste  pour  T^poque  de  la  decadence  (2)  : 
et  Ton  sait  que  plus  tard,  c'est  tolus,  non  omnis,  qui  a 
pr^valu  dans  les  langues  romanes. 

1.  Jules  Lebreton,  Etudes  sur  la  langue  et  la  grammaire  de 
Cic^on  ( Paris,  Hacbette  i 901 ) . 

2.  Voir  la  bibliograpbie  de  la  question  dans  H.  Goelzer,  op.  eitat., 
p.  40S,  n.  S. 
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Cependant,  chose  notable,  quelques  6crivaiiis  de  h 
dernifcre  p^riode,  comme  Ennodius^  Gr6goire  de 
Tours  (1),  Fortunat  (2),  out  su  se  mettre  en  garde  contre 
cette  confusion,  presque  generate  de  leur  temps.  Chez 
Ennodius,  on  ne  peut  tenir  pour  certains  que  quelques 
exemples  du  neutre  singulier  totum  pour  omne  ou 
omnia  : 

14,  30  :  nee  dignatur  totum  in  se  felicitati  tribui.. 

19,  24  :  totum  dirigit  supema  cognatio.. 

34,  14  :  sed  anxietas  provincialium  totum  credit  po$se 
e venire  quod  metuit.. 

69,  27  :  cui  totum  magnitudinis  vestrae  licet  sperare 
de  gratia.. 

140,  1  :  quasi  totum  mihi  ex  sententia  fluxerit.. 

188,  15  :  sic  totum  de  ejus  actibus  opinionis  luce 
radiabat.. 

203,  10  :  in  quibus  agnoscis  totum  tibi  militare  quod 
praeval  ent. . 

272,  19  :  mihi  totum  natura  peperit.. 

285,  19  :  necesse  est  ut  totum  tibi  amor  integritatis 
exhibeat  primarum  partium  insignia  jam  tenenti.. 

299,  18  :  totum  felicitati  tribuitur,  nil  amori. 

Quant  au  pluriel,  il  est  moins  commun  et  beaucoup 
plus  douteux.  Dans  la  phrase  suivante,  CCGLXXXVIII, 
117  :  Sed  teneram  leviore  ferit  puer  ille  sagitta  | 
Inque  virum  totos  exhausitfortior ictus..,  le  sens  parait 
6tre  celui-ci :  Tenfant  (I'amour)  frappe  la  jeune  femme 
d'une  flfeche  16g^re,  mais  epuise  tons  ses  traits,  en  redou- 
blant  de  violence,  contre  le  marl. 


\.  Max  Bonnet,  Latin  de  GrSgoirede  Tours,  p.  976. 
2.  Voj.  VArchiv.  /*.  latein.  Lexicogr.,  t.  Ill,  p.  470. 
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II  est  encore  plus  difficile  de  se  prononcer  sur  les 
phrases  ci-apr6s  : 

96,  14  :  Currunt  ad  ecclesiae  domum^  lotis  direptio- 
nis  incendiis  aestuantes.. 

216,  12  :  Duplicia  in  litteris  mella  fudisti,  quae  iota 
pectoris  secreta  concuterent.. 

Peut-£tre,  dans  ces  deux  passages,  Tauteur  a-t-il 
voulu  assimiler  ces  expressions  abstraites  d  des  unites 
qui  se  comptent :  toutes  sortes  de  desirs  pernicieux,  tous 
les  secrets  de  T^me  ;  en  ce  cas,  Temploi  de  totus  pour 
omnis  serait  irr^gulier  (1). 

En  terminant  ce  paragraphe  sur  lotus  pour  omnisj 
mentionnons  une  autre  confusion  entre  la  grandeur  et 
le  nombre,  celle  de  parvus  pour  paucus  : 

107,  36  :  Sic  terris  semina  parva  com  mittimus,  lit 
multiplicata  capiamus  :  fenus  sine  crimine  fit  tripli- 
catum. 

SECTION  in 

Hmplol  de«  pr^n^ms. 

§  1.  Bmplol  du  r^fl^chl. 

La  confusion  du  demonstratif  et  du  r^flechi  (adjectif 
possessif  ou  pronom)  est  Tun  des  principaux  indices  de 
Tignorance  grammaticale  d'un   6crivain  ;  les  erreurs 

4.  Mais  Temploi  de  totus  nous  parait  correct  91,  36 :  egrediun- 
tar  officia  palatina  tota  urbe.  Pour  nous,  tola  doit  6tre  rapports  k 
offieia  palatina,  non  &  urbe.  Nous  ne  traduisons  pas  :  les  fonction- 
oaires  sortent  tous  de  la  ville..  ;  mais,  consid^rant  totus  comme 
adjectif  adverbial  :  les  fonctionnaires  sortent  enticement  &^  la  ville, 
c'estk-dire  s'^Ioignent  de  la  ville,  pour  aller  au-devant  du  d^put^,  el 
lui  faire  une  plus  longue  escorte. 
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appareates  qu*on  remarque  k  I'^poque  classique  s'ex- 
pliquent  le  plus  souveat  par  des  raisons  logiques  ;  chez 
noire  auteur,  les  fauies  ne  sont  ni  tr6s  nombreases  ni 
tr^s  graves. 

tin  m^rne  passage,  152,  24,  oflre  Temploi  simultan^ 
du  demoiistratif  et  du  r^fl^chi :  «  ecce,  mi  domitie,  quam 
niagaa  doleam,  cum  officio  saiutatioais  adserui,  peria- 
torem  utrique  carum  pro  fide  stia  et  nobilitate  commeu- 
daus,  ut  beneiicio  culminis  vestri  inimicorum  ejus  (I) 
insolentia  technis  suis  oppressa  subjaceat  ». 

Voici  quelques  phrases  oCi  radjectif  possessif  est  rem- 
piace  par  ejus  : 

177/22  :  adest  hominum  nequissimus,  qui  gemere 
nos  imperat  quod  patriae  nostrae  vicit  iuimicos,...  ut 
possit  civitas  ejtis  perdere  quod  per  ipsum  creditur 
adquisisse.  —  II  s'agit  d'un  citoyea  qui,  apr^s  avoir 
illustr^  sa  cit^,  la  deshonoree  par  uu  scaudaie  :  voii^ 
ce  dc^Urat,  dit  Eanodius,  dout  la  couduite  a  ^te  telle 
que  sa  ville  peut  perdre  tout  ce  qu'elle  est  censce 
lui  devoir. 

259, 12  :  indico  ergo...  mihi  sanctam  dominam  meam 
Gynegiam  apparuisse..,  quare  etiam  nuilis  versibus 
sepulchrum  ejus  esset  honoratum,  non  sub  verborum 
leoitate  conquestam.  —  La  saiute  se  plaint  de  ce  que 
son  tombeau  n'ait  pas  6t6  honors  comme  elle  le  desire  ; 
elle  reclame  d'Ennodius  une  ^pitaphe  en  vers. 

A  rinverse,  on  trouve  le  reflechi  au  lieu  du  demons- 
tratif  : 

12,  32:  cum  apostolicae  sedis  praesulem...  inimico- 
rum rabies  tali  ore  momordisset  et  in  ruinam  suam  ali- 

1,  Ejus  omnis  dans  GPb. 


\ 
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quorum  furor  sine  jusla  indignatione  surrexerit..  — 
C'est-^-dire  en  vue  de  la  perte  du  pape. 

87,  23  :  flebat  egregius  pontifex  de  infirmitatibus 
suvi  et  molestiis  gaudente  discipulo.  —  On  attendrait 
ejm^  puisqu'il  est  question  des  souffrances  non  de  V^y^- 
que,  mais  de  son  disciple  Epiphane. 

105,29:  liceat  omnibus  Italis,...  quoscumque  con- 
cessit autaddixit  consensus  principis  sm,  noster  absol- 
vat ;  —  principis  suiy  c'est-A-dire  eorum. 

Mais  ce  dernier  emploi  est  raoins  une  faute  qu*une 
hardiesse  ;  on  pent  en  rapprocher  des  passages  comme 
ceux-ci : 

35,  35  :  licet  tua  non  egeat  monitore  perfection  nee 
magistro  opus  sit  ei  quern  fecerunt  actuum  suorum 
emendationes  et  honestamenta  conspicuum. 

51,  28  :  ilium  praecique..,  cui  praerogativam  caelitus 
adscriptam  hostium  suorum  oblocutio  jam  tulisset. 

52,  32  :  ut  vos..  sententia  divina  percelleret,  quos  a 
capitis  sui  compage  in  salutis  detrimento  insanus  fervor 
absciderat..  —  Etc,  etc. 

Dans  une  proposition  au  participe  absolu,  on  trouve 
sibi  mis  pour  ei  :  91,  21  :  mandato  ergo  sibi  legationis 
online,  Romam  petiit. 

Quant  k  Texpression  particuli^re  sui,  les  siens,  elle  se 
remarque  dans  la  prose  litt^raire  la  plus  pure ;  Enno- 
dius  s*en  sert  quelquefois,  par  exemple  96,  18  :  omnes 
nobilium  a  5ut^  familiae  sequestrantur.. ;  98,  36  :  ilico 
supplicationis  illius  pretio  reddebantur  suis., ;  106,  34  : 
quibus  inmanior  apud  suos  poterat  constare  calami- 
tas.. ;  etc. 

Enfin  mentionnons  un  emploi  assez  curieux  du  pro* 
nom  refl^chi  se  k  la  seconde  personne,  comme  le  gree 


/ 
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o-auTov  :  286^  10  «  quamvis  dictionum  et  inperitiae  meae 
bene  sim  conscius,  te  tamen  nee  scire  se  nee  scitururn 
ante  didiceram  ». 


§  8.  Bbnplol  da  pronom  Ipse. 

Le  pronom  ipse  est  employ^  chez  Ennodius,  comme 
chez  les  bons  auteurs,  pour  faire  ressortir  un  mot  ;  il 
se  rencontre  aussi,  ce  qui  est  anormal,  soit  avec  le 
sens  d*un  d^monstratif,  soit  avec  le  sens  d^idem. 

L'emploi  dHpse  au  lieu  d'un  des  d^monstratifs  hie, 
illey  etc,  n'est  pas  rare  en  latin  ;  chez  notre  auteur,  ipse 
remplace  le  plus  sou  vent  is  ou  ille  : 

57,  22  :  sed  promissi  memores  universa,  quae  open 
ipsorum  recolimus  inserta,  tangamus.. 

64,  33  :  nobilitatem  dat  facinoribus,  qui  ventilatio- 
nem  ipsorum  multiplici  ad  aures  posteras  relatione 
transmittit. 

97,  6  :  ad  reparationem  ipsius  plena  se  aviditate 
succinxit. 

108, 19  :  quoniam  nulla  protensionelibelli,  nuUis  dila- 
tionibus  promulgatae  laudis  transitus  ipsius  poterit 
occultari.. 

274, 12  :  una  inter  ipsas  et  ingenua  et  sine  filiis  est, 
puto,  quod  fit  Sanctis  vicinum  desideriis,  nee  habebit. 

280,  12  :  quia  nihil  est  quod  potentia  ipsius,  quod 
affectus  circa  me  majus  possit  praestare. 

280,  16  :  ipse  circa  diligentiam  vestram  est  tota  inten- 
tionecaptivus.. 

297, 11  :  quid  oportuiteum  aliter  ad  me,  quam  die- 
bus  ipsis  inventus  est,  destinari  ? 
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300,  20  :  rogo  tamea,  honore  salutationis  adcepto^  ut 
domnum  Faustum  et  filios  ipsius  memor  animae  tuae 
sinceriter  diligas.. 

Quant  k  la  substitution  dHpse  k  idem^  c'est  peut-dtre 
une  particularity  de  la  langue  biblique,  selon  les  uns, 
ou  du  latin  d'Afrique,  selon  les  autres  (1)  ;  quoiqu*il  en 
soit,  cet  usage  paralt  avoir  et6  tr^s  r^pandu  du  temps 
d*Ennodius  : 

12,  29  :  maxime  cum  mali  ipsiiis  recens  oculis  ofiera- 
tur  exemplum.. 

61,  8  :  ipse  accusantes  extra  ordinem  reppulit,  ipse 
ad  spem  retulit  accusatum. 

61,  41  :  ipso  factorum  utitur  teste  quo  judice. 

93,  30  :  banc  in  ipso  quo  de  legatione  rediit  conse- 
cravit  anno. 

244,  2  :  ipse  det  successum  frugibus  qui  contulit 
ornauienta  principiis.. 

263,  36  :  nihil  est  unde  declinentur  praedones,  si  sors 
ipsa  sequatur  in  patriam. 

267,  12  :  par  quideni  fuerat..  per  ipsum  callem  vin- 
dictam,  per  quern  venerat,  error,  exire. 

CCXIIy  6  :  Alter  te  dominus,  sed  manet  iptse  labor. 

Dans  des  sommaires  :  GXC^  Aliter  de  ipso  quia  nus- 


1.  Selon  M.  Roensch.  ItaL  u.  Vulg,,  p.  424,  Tern ploi  d'tp^e  pour 
idem  aurail  peuMtre  pour  origine  I'usage  constant  dans  les  plas 
anciennes  versions  bibliques  de  I'expression  id  ipsum  avec  le  sens  du 
grec  70  avTo  ;  voy.  aussi  Kaulen,  Handbuch  zur  Vulgata^  p.  144. 
Pour  M.  Sittl,  naturellemenl,  ipse  —  idem  serail  un  africanisme  ( Voy. 
Die  lokalen  Verschiedenh.  d.  latein  Sprachy  p.  415).  —  L*usage 
en  question  est  dcvenu  tr^s  frequent  dans  les  derniers  si^cles  :  voir 
les  monographies  de  Goelzer,  p.  406  ;  Ferrdre  (sur  Victor  de  Vita), 
p.  132  ;  Max  Bonnet,  p.  301 ;  etc. 

Dubois  It 
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quam  Btat ;  CXC^  Aliter  de  ipso;  compar.  GXC^Aliter  de 
eodem. 

S  3.  Smploi  dee  pronoms  d^monstratifis. 

C/est  surtout  dans  Temploi  des  d^monstratifs  que  les 
6crivains  de  la  decadence  s*ecartent  du  bon  usage  :  on 
voit  s*efiacer  chez  eux,  peu  k  peu,  les  distinctions  d^li- 
cates  observees  autrefois. 

Nous  n*en  sommes  pas  encore  k  la  confusion  complete 
cbez  Ennodius:  mais,  k  en  juger  par  les  erreurs  nom- 
breuses  de  ce  lettre,  on  peut  croire  k  la  plus  grande 
ignorance  dans  la  masse  du  peuple. 

Et  d*abord  le  pronom  hie,  par  suite  d'usure,  devient 
un  simple  antecedent  du  relatif  (1) ;  Ennodius  6crit  hie 
qui  quand  Gic^ron  ei!lt  dit  is  qui.  En  voici  des  exemples  : 

62,  17  :  qui  adjutorem  se  in  his  quae  in  deuni  jactat 
conmissa,  pollicetur. 

129,  28  :  bajolus  tamen  deprecor  ut  pro  his  quae  tri- 
buit  redametur. 

229,  10  :  his  maxime  quos  devotos  extitisse  memi- 
nerunt. 

238,  32  :  de  his  quae  a  te  fuerint  directa  gratulare. 

281,  9  :  ago  atque  habeo  insufficientes  gratias  de  his 
quae  mihi  in  prima  notitiae  fronte  conlata  sunt. 

290,  30  :  haec  de  his  quae  a  me  dudum  culmini  vestro 
sunt  scripta,  perstrinxi.. 

291, 27 :  ab  his  quibus  lingua  esse  creditur  abstinetis.. 

308,  16  :  quantum  sub  celeritate  potui,  de  his  quae 

i.  Compar.  saint  Hr6me  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  406) ;  Lucifer  de 
Gagliari  (Hartel,  dans  VArch.  f.  (at.  Lex,  t.  Ill,  p.  22) ;  Gr^goire  de 
Tours  (M.  Bonnet,  op.  cit.,  p.  300)  ;  etc. 
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erant  loqueada  subripui,  breyiter  significans  valitudi^ 
nem  corporis  mei  fuisse  turbatam. 

321,  28  :  et  me  deo  nostro  orationum  suffragiis  inti^ 
mate,  frequenter  de  his  quae  vobiscum  aguntur  vel  acta 
sunt  informantes. 

Nous  passoDS  au  pronom  iste^  qui  s*applique  propre- 
ment  k  la  seconde  personne,  et  par  extension  &  la  partie 
adverse  en  justice  ou  A  tout  objet  auquel  s'attache  quel- 
que  mepris.  Mais  dans  les  derniers  si^cles  de  la  langue, 
iste  est  devenu  un  d^monstratif  general,  qui  empi^te 
sur  les  autres  pronoms,  Ate,  isj  ille  (1).  Chez  Ennodius, 
on  trouve  parfois  iste  employe  pour  hiCj  en  correlation 
avec  ille  : 

55y  32  et  suiv.  :  Ille  praesto  fuit  judicibus  :  iste,  quan- 
tum et  vos  dicitis,  advocavit.  Ille  intentatam  discussio- 
nem  ut  dei  famulus  non  refugit,  isie  triumphi  sui  spem 
in  discussorum  collectione  constituit.  —  Et  un  pen  plus 
loin  :  judicia  et  iste  voluit,  amavit..  etc. 

68,  14  :  Ad  ilia  plerumque  etiam  minoris  meriti  per- 
sonas  favor  humanus  adducit,  ista  nisi  gratia  superna 
non  tribuit. 

282,  31  :  si  vaierem  vos  corpore  prosequi,  verbis 
abstinerem  :  at  cum  ilia  res  valitudine  deficit,  ista  sub- 
currit. 

Voici  d'autres  phrases  oil  iste  est  mis  pou  r  hie  : 

16,  19  :  haec  ego  non  quasi  a  vobis  diversa  sentiens 
scripsiy  sed  ut  ex  istis  lector  agnoscat  Gomum..  melius 
esse  legere  quam  videre. 

1.  M  Paucker,  De  latin,  beat.  Hieronymi,  p.  82,  signale  les  pre- 
mieres tracer  de  ceUe  confusion  chez  Fronton,  Apulte,  Tertullien, 
Aroobe,  les  ^criv.  de  THist.  Auguste,  saint  J6r6nie,  etc. 


m:^^~ 
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61,  37  :  sedis  istiiis  praesulum  (scil.  causas)  suo  sine 
quaestione  reservavit  arbitrio. 
74,  8  :  ad  t>/a  jungitur  etiam..  etc  (1). 

97,  34  :  fuerunt  tamen  ista  sacratissimi  vatis  deside- 
ria,  ut..  etc.  — Cf.  140,  10  :  quia  est  ista  humanarum 
rerum  ratio,  ut..  (2)  etc. 

283,  16  :  isia  pene  mortuus  dictavi. 

286,  8  :  vere  dignus  fui  ista  quae  pertuli.. 

313,  21  :  tamen  sectatoribus  ista  sic  loquitur..  (3)  etc. 

Ailleurs,  iste  sert  k  remplacer  is  ou  ille  : 

87,  35  :  at  iste  cottidianis  profectibus  etiam  cupidis- 
simiin  oratione  genitoris  vota  transcenderat. 

88,  26  :  Erant  caelestes  viri,  quos  iste  a  profectione 
incipiens  anteibat. 

98,  6  :  fortissimo  muro  Ticinensis  civitas  incolumits/o 
vallutur.. 

98,  8  :  tutum  est  apud  istum  matrem  familiasque 
deponere. 

II  nous  reste  enfin  k  signaler  certains  abus,  certains 
empiois  surabondants  des  pronoms  demonstratifs  (4) ; 
quelquefois,  ce  sont  de  v^ritables  jeux  de  mots  : 

82,  22  :  Istius  sustentabatur  manibus,  in  hujtis  nitens 
erigebatur  amplexus,  pes  illius  erat  oculus  dextera  (5).. 

283,  15  :  Et  osculare  illi  genua  pro  me,  et  die  illi  de 
illo  extremo  versu  :  Terentianus  me  induxit  in  illo 
exemplo..,  etc. 

1.  Mais  232,  20  :  his  jungiturquod..  etc. 

2.  Mais  292, 15  :  haec  est  natura  renim  ut..  etc. 

3.  Compar.  mdme  morceau  311,  35  ;  312,  9  et  29. 

4.  M6me  observation  chez  Apul6e  (voir  Koziol,  op.  cit.,  p.  76)  ; 
saint  J<^r6rae  (H.  Goelzer.  op.  cit  ,  p.  408)  ;  Marcellus  Empiricus 
(Ghabert,  th^se  iatine,  p.  81),  etc,  etc. 

$.  11  s'agit  dans  ce  passage  de  la  mdme  personne. 
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Ailleurs,  des  periphrases,  des  longueurs  inutiles  : 

87,  36  :  Brat  enim  geuitor,  cujus  eum  per  evangelium 
conceptum  verbi  caelestis  semine  feta  alvus  effuderat. 

95^  15  :  Nostis  iu  commune  quo  sit  dominiorum  anti- 
quitas  limitata  confinio,  quae  sustinuerint  partes  istae 
illarum  rectores  famulandi  patientia.. 

105,  18  :  At  i7/tf,  vocato  Laconio,  cui...  fides  ab  illo.. 
mandata  est.. 

Sans  compter  les  :  ista  sunt  quae^  haec  sunt  quae  . 
35,  39  ;  38,  26 ;  153,  15 ;  230,  19  ;  235,  29 ;  267,  9,  etc. 

§  '4.  Pronoms  Inddflnis. 

Les  pronoms  indefinis,  avee  leur  sens  ind^termin^, 
sont  d  un  emploi  particuliferemeut  delicat,  A  l'6poque 
d'Enuodius,les  ^crivains  font  preuve  d'une  grande  incer- 
titude. 

Ainsi,  apr^s  ne,  num,  si^  notre  auteur  se  sert  indiflfe- 
remment  de  quis  ou  d'aliquis ;  c'est  une  erreur  de  sens, 
et  en  m6me  temps  de  forme,  Tenclitique  ^tant  supplan- 
tce  par  le  mot  le  plus  long  (1). 

12,  33  :  ne..  aliquis  neglegentias  aucupetur. 

38,  21  :  si  me  tamen  aliquis  tali  dente  tetigisset. 

45,  11  :  si  sunt  aliqui  in  liguria.. 

61^  30  :  videamus  si  superest  aliqua  de  regulari  pro- 
positione  defensio.. 

72,  35  :  ne  ab  aliquorum  utero  partus  excutiat.. 

89,  37  :  si  indignum  aliquid  agnoscitis.. 

98,  29  :  si  aliquid  a  se  beneficii  per  episcopum  et  ini- 
micus  acciperet.. 

\.  Voir  0.  Riemann,  Syntaxe  laiine,  pa|;e  32,  Rem.  IT. 
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104^  10  :  ne  aliguis  meorum  duceretur  in  quacuinqoe 
orbis  parte  captivus. 

290,  23  :  si  tamen  aliquid  circa  me  gratiae  custo- 
ditis.. 

320^  1  :  numquid  aliqui  adcessit  de  laetitiae  occasione 
quod  topqueat..  etc. 

M^me  remarque  pour  aliquando  : 

51,  15  :  si  tamen  aliquando  conversatio  humana  vos 
tenuit. 

104,  31  :  si  faciem  suam  aliquando  cognoverit.. 

116,  12  :  ne  aliquando  ab  scriptione  teraperem.. 

132,  34  :  agricola  si  aliquando  vomerem  inlectus 
urbanitate  contemnat.. 

208,  7  :  si  aliquando  tibi  fuisset  nota  formido.. 

M^me  observation  pour  quispiam^  synonyme  de  a/t- 
quis  : 

12, 28  :  ne  summorum  quispiam  minimorumque  dis- 
pereat  : 

22,  16  :  ne  forte  malignorum  quispiam  austrum  fon- 
tibus  immiserit.. 

2^  Le  pronom  aliquis  se  remarque  encore  dans  cer- 
taines  phrases  negatives,  oii  Ton  attendrait  quisquam  ou 
ullus  : 

Aliquis  apr^s  sine  :  82^  28 :  sine  aliqua  inmis- 
sione.. 

87,  12:  miealiquo  timore.. 

97,  6  :  sine  alicujus  passionis  indicio.. 

116,  8  :  sine  aliqua  inmissione.. 

Aliquis  apr^s  non,  nec^  nullus  :  29,  6  nee  aliquam 
aerumnam  gemit.. 

33,  20  :  nee  aliquam  sortitur  pectus  de  mansione 
temperiem.. 
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36,  29  :  nee  fucis  aliquibus  colorare  conscientiam.. 

97,  9  :  nullus  tameii  eorum  aut  crure  debilis  factus 
est  aut  aliqua  membrorum  parte  truncatus.. 

146,  13  :  nee  aliquam  melioris  saeculi  retinere  con- 
cordiam.. 

307,  20  :  sed  nolo  majus  aliquid..  depromere..  etc. 

3<)  Certains  pronoms  relatifs,  quicumque,  qualiscum" 
que,  etc,  prennent  parfois  un  sens  ind^fini,  comme  en 
grec  6<Txt.<7ouv  (1) ;  nous  lisons  chez  Ennodius  : 

13^  3  :  nos  supemae  meraores  disciplinae  qucUem- 
cumque  sacerdotalem  dexteram  volentibus  perire  porri- 
gimus.. 

13,  7  :  nullum  levitarum  sine  bene  probata  volumus 
in  quocumque  loci  manere  persona.. 

63,  14  :  providete  ne  diutius  qualemcumque  crucis 
meae  angulum  rara  levitarum  corona  circumdet.. 

87,  33  :  de  eorum  personis,  de  quibus  seritur  qtian- 
tulacumque  suspicio.. 

265,  14  :  miserationem,  quam  debes  cuicumque 
homini.. 

268,  4 :  decet  enira...  inter  purpuras  possessoris  luce 
crescentes  qualicumque  non  abstinere  conloquio.. 

289,  29  :  dudum  ad  eminentiam  vestram  direxi  qua- 
lecumque  audacia  producente  conloquium..  etc. 

4*  Un  emploi  plus  rare  que  les  pr^c^dents,  c^est  celui 
de  quisque  avec  un  adjectif  positif,  au  singulier  ou  au 
pluriel ;  M.  Goelzer  (2)  a  r^uni  un  choix  d'exemples,  tons 
emprunt^s  aux  ecrivains  de  la  decadence,  Tacite,  Apu- 
l^e,  Lactance,  Tertullien,  Spartien,  Vopiscus,  saint 
J^rdme,  Victor  de  Vita,  Caelius  Aurelianus,  Paulin  de 

1.  Voy.  Riemann,  Synt,  latin.,  p.  35  et  suiv. 

2.  Voy.  H.  Goelzer,  latiniti  de  9aint  Jirdme,  p.  4t0. 
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N6les  ;  on  peut  y  ajouter,  pour  les  derniers  temps  de 
la  langue  : 

Saint  Avit  :  p.  86,  3  :  certis  quibusque  locis.. 

Sidoine  Apollinaire  (d'apr^s  Mohr,  op.  cit.,  p.  15): 
II,  6,  1  :  boni  cujusque.,  ;  II,  6,  2  :  boni  qtiique  bona 
quaeque  indicaverunt  ;  II,  7,  2  :  singulas  quasque  per- 
sonas.. 

Ennodius  99,  6  :  juvat  enim  certa  quaeque  decer- 
pere..  ;  99,  26  :  coepit  finitimarum  urbium  certos  quos- 
que  de  civibus  flosculos  legere.. ;  122, 18  :  quot  fecissent 
summum  singula  quaeque  pontificem.. 

Le  m£me  pronom  au  pluriel  se  remarque  aussi  chez 
Ennodius  avec  des  substantifs  inusit^s  au  singulier,  ou 
avec  des  superlatifs  neutres.  Mais  voici  deux  exemples 
moins  reguliers  : 

86,  29  :  Ad  corripiendos  singulos  auctoritate  plenus, 
ad  exhortandos  quosque  necessario lepore  dulcissimus.. 

XXYI,  16  :  Doctus  ad  incudem  verba  infabricata 
referre  ||  Quosque  facit  versus  terque  quaterque 
probat. 

6*  On  ne  trouve  que  dans  la  langue  familiftre  ou  vul- 
guaire  le  pluriel  utrique  appliqu^  k  deux  individus  ou 
k  deux  objets  isol^s  (1) ;  c'est  un  emploi  commun  chez 
Ennodius  : 

18,  13  :  quae  (soil,  ecclesia)  utrosque^  ut  vera  loqua- 
mur,  fidei  ubere  lacte  pascit  altrici.. 

74,  8  :  ad  ista  jungitur  etiam  bene  de  utrisque  meren- 
tis  sublimissimi  Luminosi  portitoris  occasio.. 

96,  19  :  0  dolor  1  utraeque  ecclesiae  flammis  hostili- 
bus  concremantur.. 

1.  Voy.  Gossrau,  Latein,  Sprachlehre,  p.  426. 
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103,  20  :  ad  quern  cum  ingressus  est,  salutavit,  et 
utrique  sua  visioue  iaetati  sunt.. 

176,  10  :  Diciio  in  novercam  quae  cum  marito  privi- 
gni  odia  suadere  non  posset  utrisque  venena  porrexit. 

218,  1  :  de  utrisque  enim  epistulis  una  obsequitur 
debito,  altera  praestatur  affectui  . 

238,  2  :  ut  cum  domno  meo  presbytero,  utrique  (1) 
osculantes  manus  et  oculos  tuos.. 

260y  23  :  piratas  utrique  incidere.. 

264,  6  :  pro  utrisque  maria  intrasti.. 

264,  37  :  uno  tempore  utrosque  reduxerat  (scil.  pater). 

297,  16  :  ut  nunc  geminam  soUicitudinem  pro  utris- 
que suscipias  . 

299,  16  :  at  cum  aegritudo  mihi  et  quorumdam  insis- 
tat  infirmitas,  inter  utrosque  (2)  quid  faciam  ? 

320,  6  :  ipse  unum  faciat  ex  duobus,  qui  in  primi 
hominis  corpore,  dum  adhuc  nativa  et  intemerata  inmor^ 
talitate  gauderet,  utrosque  formavit. 

CCCL,  18  :  Utrisque  partus  integer,  ||  Quae  gignit  et 
qui  praecipit. 

6^  On  ne  rencontre  pas  souvent  non  plus  Temploi 
d^alteruter  dans  le  sens  d'i/i/er  se  ou  invicem  (en  grec 
aXXiiXwv)  (3)  ;  voiciquelquesexemples  de  I'^poque  d'En- 
nodius  : 

Sidoine  ApoUinaire  :  epist.  p.  23,  13  :  postquam  ab 
alterutro  discessimus.. 

Cassiodore,  Hist.  trip.  1,  11 :  ne  se  alterutrum  nudos 
viderent. 

1.  Corrig(^  dans  I'Bdit.  Sirmood  :  uierque. 
9.  Cf.  utrasque  B,  utraque  autr.  mss. 

3.  Voir  Tarlicle  de  Thielmann,  dans  VArchiv.  /.  tatein.  Lexicogr, , 
t.  Vn,  p.  373  et  suiv. 
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Ennodius^  XLIII,  S9  :  Sic  tamen  alterutrum  certabant 
vincere  votis..  ;  103,  32  :  Certate,  duces  invictissimi, 
et  alterutrum  vos  exequendo  praecepta  mystica  supe- 
rate.. 

Chez  Gr^goire  de  Tours,  alterutrum  est  devenu  inva- 
riable :  H.  Fr.  6,  31,  p,  271,  6  alter  ab  alterutrum  \ 
conf.  31,  p.  767,  11  ab  alterutrum, 

70.  TerminoDs  par  le  mot  nullus  :  cet  adjectif,  quand 
il  est  pris  substantivement,  corame  synonyme  de  nemo, 
doit  6tre  au  g^nitif,  au  datif  ou  k  Tablatif ,  et  jamais  aa 
neutre  (1)  ;  il  est  done  employ^  irreguli^rement  dans 
les  phrases  suivantes : 

47,  15  :  nullum  deus  meus  nisi  de  se  tetigit  confi- 
dentem.. 

63,  4  :  praeterdesperantem,  nullus  excluditur.. 

97,  8  :  nullus  tamen  eorum  aut  crure  debilis  factus 
est  aut  aliqua  membrorum  parte  truncatus.. 

105,  7  :  proeliis  temperantiam  nullus  adnectit,  quae 
oristui  nitore,  egregie  moderator,  adtoUitur  . 

Et  en  correlation  avec  nemo  :  8,  23  vincere  posse, 
sicut  nemo  credidit,  ita  nullus  optavit ;  210,  15  :  nemo 
indonatus.abscedit  et  nullus  incommoda  proscriptioms 
ingemescit. 

g  5.  Bmploi  de  tanias,  quanius^  allqvaniiui. 

II  a  dej^  &t&  question,  k  propos  de  totuSy  de  la  confu- 
sion entre  la  quality  et  la  quantite  ;  c*est  par  la  mdme 
erreur  que  s'explique  Femploi  au  pluriel  de  tanti,  quanti, 
aliquantiy  avec  le  sens  des  mots  latins  tot,  quot^  ali' 

I.  Voir  Riemann,  Synt.  iat.,  p.  33,  n.  4. 
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quot  —  On  trouvera  un  choix  d'exemples  dans  les  divers 
ouvrages  publics  sur  tes  6criyains  de  la  decadence  (1)  ; 
nousallons  les  completer  parceuxqui  suivent,  emprun* 
\k%  k  Ennodius  ou  k  son  ^poque  : 

I.  Emploi  de  tanti. 

Saint  Avit,  Y,  307  :  vix  coUecta  manus  quae  tantos 
clauderet  urna..  ;  60, 13  :  tantis  retro  saeculis. 

Gorippus^  John.  II,  12  :  nee  potuit  tantas  evadere 
pestes..  ;  11,  196  :  millia  tanta  virum..  ;  VI,  616  : 
tania  inter  millia..  ;  III,  200  et  299  ;  YII,  43,  etc. 

Gr^goire  de  Tours,  H.  Fr  1,45,  p.  53,26:  tantae 
virtutes  apparent.. ;  I,  8,  p.  38,  6  :  cum  tantis  sicut  per- 
deretfiliis..  ;  1,  47,  p.  54,  8. 

Fortunat,  X,  9,  7  :  portitor  ad  tantos  missus..  ;  X, 
17,  39:  tantos  memorare  sub  ordine  morbos.. 

Ennodius  15,  7  :  per  tantos  regnum  caeleste  vim  pati- 
tur.. 

94,  17  :  tantique  ad  tractatum  coiere  ex  jusso  princi- 
pis.. 

95,  33  :  et  Tolosam  tantis  comitantibus  egressus  est.. 
95,  34  :  tantos  enim  in  brevi  devinxerat  sibi  caritate 

sincera.. 

CXXXIV*,  1  :  Numquam  stante  domo  pascit,  mihi 
credite,  tantos.. 

CLXXXIV*,  2  :  Tantorum  mortes  cur  tibi  sunt 
epulae.? 

CCXXXIl*  1  :  Si  tantas  facies  tunc  sumpsit  divus 
adulter,  ||   Se  primum  falsis  lusit  imaginibus. 


1.  Voy.  notamment  G.  Paucker,  Scrutarium,.  p.  51-52  ;Roenscb> 
Ital.  u.  Yulg.,  p.  336  sq.  ;  Goelzer,  op.  cit.,  p.  414  sq.  ;  R^ier, 
op.  cit.,  p.  305  ;  Ferrdre,  latin,  de  Victor  de  Vita,  p.  134 ;  etc. 
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II.  Emploi  de  quanti. 

Saint  Avit,  84,  5  :  quantos  gvaidus..  ;  104,  12  :  quan- 
tos  vult  annos. . 

Sidoine  Apollinaire,  epist.  YII,  6,  9  :  quanti  subrepti 
sunt  episcopi.. 

Gregoire  de  Tours,  fl.  Fr.  praef.,  p.  S3,  12  :  quanti 
sint  anni..  ;  conf.  24,  p.  763,  26  :  quanti  frigoras 
passi..,  quanti  a  pusulis  mails..,  quanti  a  desinteria 
aegroti..  sint  sanati  . 

Fortunat,  vit.  s.  Germ.  70,  p.  25, 39  :  quanta  vulnera.. 
tot  semina  ;  carm.  X,  %  12  :  quanta^  autem  feminas 
retraxit  ad  tumulum.. 

Ennodius  8,  8  :  Deus  bone,  in  quantos  (1)  se  usus 
dives  lingua  dispergit.. 

15,  5  :  urbi  sufficerent  quantos  (2)  habet  domus  una 
precatores. 

94,  2  :  quanta  pro  salute  multorum  gesserit^  studio 
brevitatis  incido. 

175,  32  :  quantis  colorum  varietatibus..  ad  hoc  per- 
ductus  aestimatur.. 

176,  29  :  quantis  gradibus  et  profectu  scelerum  ad 
venena  descenditi 

177,  31  :  quantis  gradibus  exercitatum  facinus  perve- 
nit  ad  hoc  ut  vitia  laudibus  mercaretur  I 

192,  5  :  quantis  successibus  aut  quam  variis  incre- 
mentis  ad  haec.  pervenistil 
196,  11  :  quanti  essetis  innotuit. 
233,  32  :  ecce  quanti  dies  sunt.,  etc. 
Ajoutons  deux  ou  trois  exemples  oji,  d*apr6s  le  verbe 

4.  Cf.  qnantus  B>>. 
9.  Gf.  qaantusB^ 
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employ6,  il  est  ^videmment  question  de  choses  qui  se 
comptent  : 

30,  2  :  tunc  numeral  quantis  servare  caulas  sit  opus 
excubiis.. 

99,  2 :  deinde  enumerare  nequeam  quanta  ille  subju- 
gatorum  agmina  solo  proprio  reddidit,  quanta  ne  vexa 
reutur  imposuit. 

303,  26  :  in  confusione  mea  quantos  amiserim  clemen- 
tiae  tuae  thesauros..  numeravi 

III.  Emploi  cf'aliquanti. 

Orose  I,  IS,  5  :  aliquantae  civitates..  ;  II,  13,  9  : 
aliquantae  urbes  ;  V,  3,  4  :  aliquanta  diximus. 

Sedulius,  221,  6  :  cui  filius  unicus  et  aliquanti  sint 
famuli.. 

Saint  Avit,  22,  25  :  animos  aliquantorum  movebat.. 

Gassiodore,  var.  448,  2  :  licet  consentientibus  ali- 
quantis  episcopis  praesumptum  fuisse  cognoscitur.. 

Jordanes,  55^  9  :  habet  Oceanus  aliquantas  insulas.. ; 
67,  3  :  ita  aliquanti  aetymologiam  traxerunt.. ;  86,  2; 
99,  8;  116,  13,  etc. 

Eunodius  3,  13  :  libans  de  inlustri  conversatione  tua 
aliquanta  praetervolo.. 

89,  8  :  qui  aliquanlis  diebus  emensis  morbo  regio 
perfusus  lucem  saeculi  nostri  supema  habitatione  com- 
mutavit. 

g  6.  Bmplol  d'alter  et  d'allas. 

Des  pronoms  alter  et  alius^  c'est  alter  qui  a  subsists 
en  franfais ;  dej^,  ce  pronom  semble  prevaloir  chez 
certains  6crivains  de  la  decadence. 

Chez  Ennodius,  c'est  alter  qui  Temporte.  Tr^s  sou-' 
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venl,  alter  eat  pris  dans  le  sens  ind6fini  de  autre ^ 
autrui,  diffirent  (1)  : 

33,  32  :  intentio  quae  sine  alterius  dispendiis  sollicite 
per  amorem  experientiae  pericla  multiplicat. 

47,  10  :  tela  quae  indocilis  adversus  aiterum  manus 
emiserit.. 

47,  22  :  ut  adtendas  ne  quod  ego  ad  me  script um  non 
conputo  aiterum  forsitan  laedat.. 

52,  5  :  et  in  leti  proximitate  positi,  vestri  immemores, 
de  alterius  salute  tractatis  I 

54,  27  :  si  ea  servilis  adhuc  in  potestate  alterius 
catena  retinebat.. 

62,  35  :  quid  nisi  ultionem  flagitat  qui,  dum  reus  et 
ipse  sit,  vindictae  in  altera  mores  accusat? 

199,  6  :  vincula  solvit  amor,  quae  quondam  nexuit 
alter. 

262,  13  :  inaequalis  est  arbiter,  qui  proficere  voluit 
alteri  quod  nostro  pudore  condidimus. 

274,  25  :  quod  vix  alter  per  infinita  chartae  damna 
narrasset,  pernicibus  sum  verborum  saltibus  elocutus. 

281,  28  :  sed  nee  aiterum  dictare  patiamini  quae  ad 
me  scribetis.. 

283,  23  :  nee  convenit  prius  aiterum  desideria  aliena 
cognoscere. 

315,  6  :  nee  in  altera  mores  quisquam  hominum,  nisi 
quos  in  se  formavit,  amplectitur. 

317,  16 :  nemo  aiterum  unde  ipse  laborat  absolvit.. 


i.  Les  exemples  d'alter  pour  alius  sont  frequents  dans  le  latin  de 
la  decadence  :  voy.  Paucker,  De  latin,  script, hist.  Aug.,  p.  66,  note ; 
Goelzer,  lat.  de  taint  Jerdme^  p.  416  ;  R6gnier,  Serm.  de  saint 
Angus  tin,  p.  204  ;  Ferr^re,  lat.  de  Victor  de  Yita^  p.  134  ;  ajout. 
^ulpice  SSv^re^Dial.  i,  46, 1  ;  Sidoine  Apollinaire,  lettr.  7, 5*  i  ;etc. 


Dans  les  deux  phrases  ci-apr6s,  alter  est  r^p6t6  plu- 
sieurs  fois  : 

2,  30  :  Speciatim  ad  favorem  sideris  tui  universos  inle- 
zerasy  alieri  ostendendo  quod  plus  es,  alteri  quod  seve- 
rus,  alieri  quod  beue  adquisiti  distributor  patrimonii, 
alteri  quod  sciris  recte  parta  servare. 

XLIII,  67  :  Alter  in  hoc  senium  teneris  miratus  in 
annisy    ||  Alter  in  antiqua  jactabat  stirpe  parentes,    || 
Alterius  contenta  parum  de  sanguine  mens  est. 

Quant  k  alius  pour  alter j  il  ne  se  trouve  chez  notre 
auteur  que  dans  les  quelques  passages  suivants  (1) : 

79,  35  :  unum  ergo  vinculum  venit  a  prosapie,  alio 
nos  (2)  astringit  officium. 

119,  4 :  unum  quod  sequeretur  et  aliud  quod  fugeret 
demonstrando.. 

174,  14  :  invenerunt  Achillem  nostrum  facta  et  ab 
alia  natura  subreptum.. 

208,  34  :  et  dum  tumefaceres  gurgites  de  cruore,  in 
parte  alia  sistebatur  impetus  fluentorum.. 

264,  22  :  quiduam  esse  censuisti,  cum  unum  num- 
quam  habiturus  pirata  dimitteret,  alium  numquam 
relicturus  quasi  patre  tradente  retineret  ? 

SECTION  IV 
fimptol  dcs  vcrbe*. 

S  1.  Verbes  seml-auxllialres. 

On  ne  d6couvre  pas  encore  chez  Ennodius  les  verbes 

i.  Pour  Tasage  des  ^rivains  ant^rieurs,  voy.  Dossod,  thtee  sur 
Quinte  Curce,  p.  4:^8  ;  H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  447  ;  Ad.  Regnier,  op. 
Git.,  p.  S04,  etc. 

3.  Gf.  alia  nos  B,  alienos  aatr.  mas, 
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auxiliaires  des  langues  romanes  ;  mais  d^j&,  k  ce  qn'il 
semble,  on  les  entrevoit  :  ce  sont  ces  verbes  que  nous 
appellerons  semi-auxiliaires  de  mode  ou  de  temps. 

Et  d*abord,  com  me  auxiliaires  de  mode,  on  trouve 
posse  et  debere  :  ces  verbes  suppleent,  ou  pen  s'en  faut, 
au  subjonctif  (1). 

Le  verbe  posse  ^  suivi  dun  infinitif  et  precede  d'un 
relatif ,  forme  assez  souvent  une  esp^ce  de  mode  paten- 
tiely  g^n^ralisant  Tid^e  (k  peu  pr^s  comme  av  avec  le 
subjonctif  en  grec).  II  est  Evident,  en  effet,  qu'une 
phrase  comme  «  res  quas /7o/t/t/ accipere  »  (voy.  Ennod. 
130,  10),  offre  un  sens  plus  large,  plus  comprehensif, 
que  «  res  quas  accepit  ».  Yoici  des  exemples  de  ce 
genre  : 

45,21  :  quid  faciam,  quando.  quidquid  (2)  alienum 
pectus  potuit  investigare,  narratis  ? 

56,  19  :  quidquid  potuit  prodesse,  neglegimus  ? 

94,  18  :  qxxBJiii  poterant  esse  rectores.. 

173,  17  :  quantum  exhibere  solaciijDo/m.. 

176,  27  :  quicquid  in  occasum  potuit  ire  praecipi- 
tans.. 

196,  14  :  quae  gloriae  tuae  potuerunt  convenire,  non 
tacui. 

267,  7  :  ne  vitiorum  profectus  uni versa  in  eo,  quae 
boni  aliquid ;90/ti^M/i/ ferre,  succidat..  ;  et  unpen  plus 
loin  :  quidquid />o/e5^  subvenire,  concedite. 

Quant  k  debere  avec  un  verbe  d  Tinfinitif,  on  le  ren- 


4.  Cf.  H.  Goelzer,  lattnitS  de  saint  Jirdme,  p.  447  sq.  ;  Max 
Bonnet,  latin  de  Gr4goire  de  Tours ^  p.  69i  sq.  ;  etc. 

2.  Le  mot  quidquid  qui  revient  souvent  dans  ces  sortes  de  locu- 
tions est  g^n^ralement  orthographic  quicquid  dans  V  ;  pour  ^tian- 
^um  473, 17,  on  lit  quintum  dans  B. 
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contre  chezles  ^crivains  de  la  decadence  au  lieu  et  place 
du  subjonctif  final ;  mais,  chez  Ennodius,  les  ezemples 
sont  rares  et  contestables  : 

83,  30  :  litteras  sancti  papae  habeo,  quibus  jussti^ 
quidquid  opus  esset  fieri,  cum  mea  debere  securitate 
compleri..  (ce  qui  ^quivaut  k  peu  pr6s  k  :  jussit  ut... 
compleaiur. .). 

217,  1  :  nee  epistularis  concinnatio  plura  patitur  nee 
ratio  penetralium  paginis  debere  committi  (M6me  sens 
que  :  non  patitur  ut  plura  commitianiur..). 

9il6Sj  37 :  de  qua  parte  —  sic  vobis  feliciter  universa 
contingant  —  si  securus  esse  debeOy  plena  rii  mihi  docu- 
menti  dirigite  firmitatem  (c'est-&-dire  :  ut  securus  ^m.). 

Dans  la  phrase  suivante,  debere  a  perdu  aussi  son 
sens  propre,  mais  il  est  synonyme  de  oporiere  : 

89,  1  :  Scimus,  sancte  pater,  juvenem  istum  non 
oportere  pro  aetatis  inmaturitate  censeri  nee  debere  gra- 
vis consilii  hominibus  teneros  pro  quadam  obice  annos 
adferri. 

2*  Nous  venous  de  parler  des  auiiliaires  de  mode  ; 
eziste-t-il  aussi  des  auziliaires  de  temps  chez  notre  6cri- 
vain  ? 

L'attention  doit  se  porter  d'abord  sur  habere ;  on  sait, 
en  effet,  quelle  place  pr^pond^rante  a  prise  ce  verbe 
dans  certaines  langues  romanes,  oi!l  il  sert  k  former  le 
futur  et  le  pass6.  Nous  renvoyons,  pour  Thistoire  de  ce 
verbe  auxiliaire,  aux  deux  articles  de  Ph.  Thielmann, 
dans  YArchiv.  fiXr  latein.  Lexicographies  tome  II,  Tun 
page  18  et  suiv.  («  Habere  mit  dem  Infinitiv  »..),  etTau- 
tre  p.  472  et  suiv.  «  (Habere  mit  dem  Particip.  perf. 
pass).  ».  —  Accompagn6  d*un  infinitif,  habere  n'est  pas 
encore  employe  chez  Ennodius  com  me  dans  les  langues 

Duboii  23 
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romanes ;  mais  ce  verbe  n'a  plus  son  sens  propre,  et 
sert  k  exprimer  des  idees  voisines  du  fatur.  Ainsi,  il 
marque  la  possibility,  comme  en  grec  e/eiv,  dans  cette 
phrase  (1)  : 

209,  2  :  habemus,  quotiens  vetusti  doloris  urguemur 
meinoria,  quod  tueri  (2).. 

A  noter  ici  la  tournure  par  le  relatif  ;  compar.  Lucifer 
de  Cagliari  {habere  quod  dtcere),  Fortunat  (habemus 
quod  diligere..j  non  habes  quod  de/lere)j  etc  (3). 

Ou  bien,  habere  traduit  Tidee  du  grec  [xIXXeiv,  devoir, 
^tre  sur  le  point  (4)  : 

58,  29  :  qualis  habuit  effici  ex  censura  convictus,  in 
quo  causam  adjudicatio  praecedebat  ? 

304,  2  :  hoc  aniplius  sutlragator  mens  emeruit  quam 
poposci,  ut  ilia  quae  mecum  matrimonii  habuit  parili- 
tate  subjugari  (5)..  etc. 

Idees  de  possibility,  de  probability,  de  fu,tur,  ces 
idees  sont  connexes  ;  les  premieres  seules  sont  expri- 
m^es  par  habere  chez  notre  auteur.  Mais  chez  certains 
ecrivains  de  ses  contemporains,  ou  m^me  de  ses  pr£- 
ddcesseurs,  habere  se  rencontre  d^j&  comme  auxiliaire 
du  futur  (6) ;  pourtant,  cet  emploi  n  a  prevaiu  qu'assez 
tard,  et  bien  apr&s  T^poque  d'Ennodius. 

De  m^me,  la  construction  de  habere  avec  le  participe 
passe  n*offre  rien  de  nouveau  chez  Ennodius  ;  notons 

\.  Voy.  Ph.  Thielmann,  Archw.  f,  lat.  Lex.  II,  p.  50  et  suiv. 

2.  Gf.  tueris  B,  tueri  autr.  mss. 

3.  Mais  comparez  chez  notre  auteur,  apr^s  un  relatif  ou  un  mot 
Equivalent,  102, 13  :  habes  unde...  accuses  ;  cf.  125,  5  :  habes  unde.. 
cognoscas  ;  cf.  237,  20  :  habet..  quod  discat ;  etc. 

4.  Voy.  Ph.  Thielmann,  Arch.  f.  lat.  Lex.  II,  p.  194  et  suiv. 

5.  Cf.  parilitatem  (subjugari  omt^) dans  tous  les  mss.,  saufB. 

6.  Ph.  Thielmann,  Arch,  f.  latein.  Lexic.  II,  p.  196  sq. ;  Roensch, 
Itala  u.  Vulg,,  p.  447. 
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seulement  la  frequence  de  ces  fonnules  comme  scrip- 
turn  habeOj  cognitum  habeo,  etc,  qui  pr^parent  par  leur 
forme,  sinon  par  leur  sens,  la  conjugaison  analytique 
de  r^poque  post£rieure.  —  D'ailleurs,  c'est  k  tori  que 
Ton  a  cru  discerner  le  pass6  analytique  d^s  le  iv®  si6cle 
(notamment  chcz  saint  Jerome,  d'apr^s  H.  Goelzer,  op. 
cit.,  p.  418).  Mdme  remarque  pour  les  ^crivains  des v«-vi* 
slides,  m^me  de  la  Gaule ;  citons  le  passage  de 
Ph.  Thielmann,  op.  cit.,  p.  543  :  «  Die  gallischen  Auto- 
ren  des  Vund  theilweise  des  VI  Jahr.,  Sulp.  Severus, 
Marcell.  Empiricus,  Salvian,  Apollinaris  Sidonius,  Avi- 
tus,  Ennodius  u.  a.  sich  nur  in  ttberlieferten  Formeln 
compertum^  cognitum^  abstrusum  A.,  bewegen  ».  Mais 
on  admet  que  Thistorien  Gr^goire  de  Tours,  k  la  fin  du 
Yi*  si6cle,  a  le  premier  introduit  cet  usage  en  litt^ra- 
ture  (1). 

Pour  exprimer  le  futur  (ou  une  id6e  analogue),  cer- 
tains ^crivains  de  la  decadence  usent  de  posse  avec  un 
infinitif(2): 

Spartien,  Jul.  IV  :  Sperans  deponi  ab  eo  posse  impe- 
rium.. 

Gapitolin,  Pert.  XIV,  6  :  videbat  omnia  per  annos 
antiqua  posse  restitui.. 

Ennodius  104, 17  :  Virgo  ab  stupratoris  insidiis  pudo- 
rem  suum  tibi  credebat  displicere  posse^  si  perderet. 

Et  peut-£tre  la  toumure  suivante,  —  k  moins  de  con- 
AA^vev  posse  comme  explitif : 

99,  24  :  parum  credebat  posse  sufficere  si...  Ticinus 
suis  tantum  contenta  indigenis  exultaret. 

I.  Ph.  ThielmanD,  op.  cit.,  p.  543 ;  Max  Bonnet,  latin  de  Gr^goire 
de  Tours,  p.  691  sq. 
2.  Paucker,  Scrutarium...  p  50. 
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107^  8  :  hoc  credebatur  posse  sufficere,  quicquid  per 
ilium  acciperet. 

On  trouve  aussi  chez  plusieurs  auieurs  velle  avec  un 
iafinitif  iquivalant  k  peu  pr^s  au  futur  (1)  : 

Gassiodore,  var.  185,  23  :  quod  prius  ambisse  ere- 
diiuPy  postea  vitare  velle  sentitur. 

Gorippus,  Job.  YI,  89  :  miseris  modo  matribus  Afris 
jam  servire  volunt, 

Ennodius,  90,  34 :  mulcetur  Ricemer,  et  velle  se  repa- 
rare  concordiam  permotus  multorum  fletibus  pollice- 
tur. 

Mais  dans  la  phrase  suivante  velle  forme  pleonasme  : 

188,  34 :  Gave,  inquiens,  ne  tanti  criminis  reum  sancto 
velis  miscere  collegio. 

3**  Nous  allons  signaler  maintenant  certains  exemples 
de  conjugaison  periphrastique  formes  a vec^^^cet/ocere; 
sans  doule,  ces  deux  mots  ne  jouent  pas  le  r6le  d'auxi- 
liaires,  mais  ils  servent  en  quelque  sorte  k  d6composer 
les  verbes  en  leurs  6lements  logiques  : 

Ainsi,  esse  avec  un  participe  present  fait  fonction  d'un 
verbe  fini  (2)  : 

10,  8  :  fuerit  licet origo  vestraajustodolore  veniens.. 

70, 18  :  cum  sis  abundans  nB,i\irae  bonis.. 

144,  12  :  nescio  enim  esse  caritatis  neglegens.. 

298,  7  :  sed  quod  conveniens  esse  noverat.. 

309, 2 :  nee  parens  est  propositi  legibus  vis  amoris. 


1.  Cf.  Goelzer,  op.  cit.,  page  423.  —  De  m^me  debere  serl  aussi 
chez  certains  ecrivains  k  marquer  le  fulur,  mais  je  n'ai  pas  rele?6 
d*excmple  chez  Ennodius. 

2.  Voy.  Regnier,  Ihdse  sur  la  lalinil6  de  saint  Augustin,  p.  407  ; 
H.  Goelzer,  th6se  latine  sur  Sulpice  Sevire,  p.  85  ;  Hartel,  article 
sur  Lucifer  de  Cagliari  (Archiv.  f.  lat.  Lex.  Ill,  p.  37) ;  etc. 
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Parfois,  le  participe  n'est  qu'adjectif  : 

146,  5  :  potens  est  divinitas  inmensae  tempestatis 
incerta  bono  serenitatis  amovere.. 

181,  6  :  sed  potens  esi  ille,  qui  corporis  tulit  nebulas, 
rerutn  serenitate  mutaretristitiam. 

Mais  le  verbe  esse  joint  au  participe  en  urm  pour 
marquer  le  futur  est  des  plus  communs.  Quelquefois 
cette  locution  est  employee  h  c6t6  du  temps  simple, 
comme  7, 16  :  incipiet,..^placitura  est  (=  placebit). 

II  est  douteux  que  le  verbe  esse  serve  k  former,  d^s  le 
vi«  si^cle,  le  passif  analytique  (1).  Cependant  le  verbe 
fieri  est  parfois  afiect^  k  cet  usage,  comme  107,  36  : 
fenus  sine  crimine  fit  triplicatum  {=  est  triplicatum  =^ 
triplicatur). 

4*  Enfin,  pour  completer  ces  diverses  observations, 
signalons  quelques  locutions  formies  avec  habere^  locu- 
tions equivalant  k  peu  pr^s  k  des  verbes  simples.  Ainsi, 
habere  suivi  d  un  accusatif  :  habere  formidinem^  avoir 
peur,  61,  40  ;  habere  terrorem^  178,  1 ;  habere  jactan-- 
tiam,  avoir  de  la  jactance,  190,  22 ;  320,  27,  etc ;  habere 
hilaritatem,  avoir  de  la  joie,  204,  30,  etc,  etc  (ces 
sortes  de  locutions  sont  frequentes  dans  la  langue  fami- 
lifere  ou  vulgaire  :  dej&  elles  abondent  chez  les  comi- 
ques,  les  auteurs  du  bellum  Hispaniense  ou  du  belliim 
Africanum^  Vitruve,  etc)  (2).  —  Ou  bien,  habere  e^i  pr6- 
c^de  d'un  nom  verbal,  comme  sujet^  par  exemple  : 

38,  11  :  quantum  habnit...  portitoris..  adsertio  (= 
quantum.,  portitor  adseruit). 

i .  Voir  plus  haat,  page  269. 

2.  Voir  Alb.  Koeler,  de  auctorum  belli  Africani  el  belli  Hispaniensis 
latinitate,  p.  453.  —Chez  Vitruve,  emplois  tr^s  frequents:  notes,  praef. 
2  et  3  :  curam  h.,  timoretn  h. ;  i,  1,  4  :  scientiam  h. ;  8,  1,  2  :  5a- 
porem h..,  etc. 
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117,  26  :  cujus  si  hoc  hdberent  desideria  (=  si  hoc 
desiderarei..) 

133,  29  :  quod  habet  meadica  postulatio  (=  quod 
postulo), 

183,  14  :  quid  deliberatio  vestn  habeai  indicetis... 
(=  quid  deliberaveritis..) 

234,  24  :  habuit  Arelatensis  habitatio..  (pour  :  habita- 
vit..).  Etc,  etc. 

S  8.  Bmploi  des  Toix. 

1.  Passtf  impersonnel, 

Les  flexions  du  passif  n'ont  pas  subsists  dans  toutes 
les  langues  romanes;  mais  il  est  interessant  de  constater 
qu'eUes  sont  encore  bien  vivantes  ohez  les  ^crivains 
latins  du  vi*  sifecle.  Pour  Ennodius,  voy.  68,  10 ;  99,  34 ; 
107,  14,  etc ;  et  avec  plus  de  hardiesse,  le  sens  6tant 
figure  : 

61,  21  :  de  quibus  ad  supema  (=  caela)  transitur.. 

122,  21  :  qui  omnem  callem,  quo  ad  Deum  itur.., 
ostendit. 

297,  5  :  iter.,  quo  itur  ad  Christum. 

En  po6sie,  CCCXLIV,  23  ;  etc,  etc. 

2.  Videri  avec  le  sens  passif. 

L'emploi  de  videri  pour  cemi  (ou  opao-Bat)  est  signals 
dans  la  plupart  des  monographies  concernant  les  £cri- 
vains  latins  de  la  decadence  (1) ;  k  notre  tour,  nous 
relevons  chez  Ennodius  : 

88,  39  :  duo  videbamur  intuentibus.. 


I.  Voy.  Paucker,  Scrutartum.,  p.  58,  p.  72 ;  H.  Goelzer,  latin  de 
saint  Jirdme,  p.  423 ;  les  index  de  I'^dition  de  Victor  de  Vita 
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100,  31  :  Ipse..inopinatu8..  oculis  adstitit.  Visus  est 
subito..,  etc. 

109,  1  :  tanto  lumine  ac  decore  vestitae  cuDctorum 
visae  sunt  oculis.. 

168,26  :  Sit  solacium  luminibusmeissiprofanatinoa 
videaturieTve^  conjugii. 

187,  24  :  cum  eum  beatus  Marius  illis  oculis,  quibus 
mentes  vt^/en/i/r,  inspiceret.. 

237,  36  :  quamvis  a  me  numquam  sis  visa^  cognos- 
ceris.. 

274,  7  :  nolite  male  accipere  quod  nee  videre  potue- 
runt  uec  videri.. 

Par  contre,  Ennodius  evite  le  plus  souvent,  a  c6t6 
d'un  infinitif  passif,  Tattraction  de  Tactif  par  le  passif ; 
et  cela,  non  seulement  avec  possum,  queoj  nequeo^ 
mais  mdme  avec  co«/>i.  Une  m6me  phrase  en  offre  plu- 
sieurs  exemples,  201,  5  :  coe/>cr^m/..  subduci,  coepertmt 
expectari,  proponi..,  etc. 

3-  Confusion  detaclifet  du passif  {ou  du  riflichi)  (1). 

II  s'agit  des  verbes  employes  k  Tactif  avec  le  sens 
passif  ou  reflechi.  En  ce  qui  concerne  notre  auteur, 
voici  les  exemples  qui  semblent  les  moins  communs  : 

Corrigere.  Ennod.  303,  22  :  quia  homo  non  corri- 
gii  (2)  ex  injusto.. 


(M.  Halm),  p.  90  ;  de  T^dition  de  Sulpice  S^v^re  (edition  Halm), 
p.  152  ;  Max  Bonnet,  latin  de  Gr^goire  de  Tours,  p.  628  ;  etc,  etc. 

4.  Question  trait6e  d'une  mani6re  g^n^rale  par  Kuhner,  Ausf, 
Gramm,  d,  latein,  Sprache,  t.  H,  p.  66  sq.  ;  par  Draeger,  Histor, 
Syntax,  t.  I,  §  87  ^ methods  recti H^  par  M.  0.  Riemann  dans  ses 
Etudes  aur  Tite-Live,  p.  200  sq.). 

2.  Texte  douteux  :  corriget  B,  corrigit  VLC ;  corrigitur,  cor- 
rection des  Miteurs  ;  mais  le  dernier  de  ceux-ci,  M.  Vogel,  a  rectifie 
son  texte  d'apr^s  Bet  V  :  corrigit  (Voy.  VArchiv^  /*.  latein,  Lexic, 
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Exsuperare  94,   12  :   sic  exsuperat    causa    discor 
diae.... 

Facessere  1,  23  :  facessai  formido..  ;  10,  4  ifticessat.. 
infidelium  malecauta  discussio..  ;  13,  33  :  facessat  invi- 
dia..  ;  20,  23  :  sed  absit  hoc  a  proposito,  facessat  a 
moribus  ;  etc. 

Gravare  147,  3  :  apud  eum..  ista  non  gravant.. 

Irradiare  171,7  :  thesaurus  cordis  inradicU  in  eges- 
tateverborum.. 

Reficere  90,  8  :  ut  commutatio  horarum  ac  per  hoc 
semel  in  die  reficiendi  tempus  adferret.. 

Rutilare  8,  16  ;  20,  16  ;  32,  17  ;  53,  6  ;  etc. 

On  pent  completer  cette  liste  par  quelques  emplois 
plus  usitis,  comme  rumpere  (ou  ses  composes)  37,  9 ; 
140,  16  ;  190,  36  ;  272,  2,  etc  ;  deflectere  186,  43 ;  200, 
8  ;  216,  4,  etc  ;  mergere  212,  12  ;  304,  16  ;  lassare  71, 
35,  etc,  etc. 

II  ne  faut  pas  confondre  cet  usage  avec  Temploi  des 
verbes  pris  absolumenty  c'est-&-dire  sans  complement 
exprim6  :  par  exemple  adtendere  pour  adtendere  ani" 
mum,  17,  28  ;  128,  18,  etc  ;  adveriere  pour  advertere 
animum,  71,  32  ;  84,  16;  129,  21,  etc,  etc. 


u.  Gr.,  I.  in,  p.  422).  —  II  est  &  noler  que  corrigere  =  corrigi  sc 
remarque  dans  plusieurs  lettres  da  recueil  de  Thiel  (voy.  pages  342, 
348,  812,  etc). 
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SBCTION  Y 
Kniptol  dcs  adverlics. 

§  1 .  Adverbas  de  lieu. 

Les  adverbes  de  Ilea  servent  parfois  k  remplacer  les 
proDoms  employes  aux  cas  obliques  ou  avec  des  propo- 
sitions ;  mais  chez  Ennodius,  on  ne  remarque  rien  de 
grave  : 

Hinc  =  de  eo,  de  ea  re  :  52,  7  ;  128,  13 ;  140,  14,  etc  ; 
et  d'une  maniOre  diffOrente,  59,  32  ;  106,  26  ;  138,  14; 
262,  21,  etc. 

Inde,  unde  :  46,  11  ;  178,  28  ;  268,  17  ;  317,  16,  etc. 

A  noter  spOcialement  le  mfime  adverbe  undCy  avec  le 
sens  de  ex  eo^  igitur,  pour  marquer  une  conclusion,  ou 
m£me  une  simple  transition  : 

13,  17  :  Suspicio  ista  est  interitus  suspicantis  :  at 
quam  non  caret  peccato,  qui  dederit.  Unde  mansuro 
cum  deo  et  redemptoris  nostri  ordinatione  constituto 
sancimus..  etc. 

83,  25  :  Unde  salutationis  honorem  tota  humilitate 
persolveus,  rogo..  etc. 

97,  29  :  Unde  mox  ad  sanctum  virum  oppressorum 
turba  confluxit. 

97,  35  :  Unde  si  quid  minus  lingua  pauper  aperui, 
audientum  et  legentum  oculis  derelinquo. 

139,  1  :  Unde^  piissime  domine,  obsequium  exhi- 
bens..  etc. 

283,  19  :  Nam  litteras  tuas..  Julio  mense  suscepi  : 
unde  me  contigit  nescire  quid  actum  fuerat  ut  taliter 
moverer. 
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323,  28  :  De  his  quae  praefati  sumus  natum  est  quod 
in  Constantiaopolitana  nuper  ecclesia  fertur  admissum, 
unde  patimur  sine  vocis  usura  tristitiam . 

S  8.  ^dverbes  de  temps. 

Parmi  les  adverbes  de  temps,  les  mots  interea  et  m/e- 
rim  ont  change  de  valeur  (1)  ;  ils  Equivalent  k  une  par- 
ticule  adversative,  com  me  tamen  ;  ou  m^me,  ils  ne  ser- 
vent  qu*ft  manager  une  transition  (je  n'ai  trouvi  cet 
emploi  signals  nulla  part).  Voici  les  exemples  d'Enno- 
dius  : 

23,  11  :  Interim  diA  usum  revertor  querellarum.. 

184,  9  :  Interim  deest  linguae  copia,  quando  facinoris 
novitas  superatarguentem.. 

192,  15  :  Nescio  qua  sint  criminum  diversitate  dis- 
creti  :  interim^  si  liceat,  poena  jungendi  sunt. 

195,  8  :  Et  taciturnitas  inperitiam  prodit,  et  infabri- 
cata  confabulatio  manifestat  infantiam.  Interea  ante 
inops  gratiae  non  fuisti. 

Ajouter  195,  20  ;  213,  30  ;  224,  17  ;  261,  20  ;  262, 
33,  etc,  etc. 

D*apr6s  M.  Goelzer,  op.  citat.,  p.  425,  Tadverbe 
dudum  se  retrouve  chez  les  Ecrivains  de  la  decadence 
avec  le  sens  de  modo^  paulo  ante^  qu'il  avait  dej&  k 
r^poque  archalque,  puis  exceptionnellement  chez  CicE- 
ron  (lettres,  trait6s  philosophiques  seulement)  et  Vir- 
gile.  M6me  remarque  en  ce  qui  concerne  Ennodius,  32, 
22  ;  76,  26 ;  132,  12  ;  178,  27  ;  289,  28,  etc. 

1.  Le  lecteur  ne  se  rendra  bien  compte  des  emplois  signal^  que 
par  la  lecture  plus  ou  moins  ^tendue  du  contexte  ;  cette  remarque 
s'applique  aux  exemples  qui  vont  suivre,  comrae  k  un  certain  nom- 
bre  de  ceux  qui  pr^cMent. 
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S  3.  Adverbes  de  quantity 

Entre  plus,  magis,  potitis,  les  differences  sont  assez 
subtiles  ;  il  est  probable  que  notre  auteur  ne  se  faisait 
plus  une  id^e  bien  nette  de  ces  adverbes,  qu*il  parait 
prendre  les  uns  pour  les  autres  ;  mais  la  question  est 
d'appr^ciation  delicate,  et  nous  faisons  nos  reserves. 

D'abord,  emploi  de  plus  pour  magis  (1)  : 

12,  12  :  lunaris  globi  ministerium  die  recedente  plus 
rutilat  et  placet  suo  lumine,  dum  fugat  alienum. 

26y  32  :  plus  est  nostrum  labefactata  per  meritum.. 

33,  19  :  miror  tamen  quod.,  jecoris  tui  flamma  plus 
aestuat. 

53,  3  :  quis,  rogo,  vestrum  Symmacho  benedictio- 
nem,  dum  patri /}/{/5  deservit,  eripuit? 

62,  32  :  liberior  justo  iracundia  plus  quam  alios  laces- 
sit  auctorem. 

Lexpression />/ti^  amare  estfr6quente  : 

11, 30  ;  20,  36  ;  40,  8  ;  75,  6  ;  112,  13  ;  196,  26,  etc. 

Emploi  de  plus  pour  potius  : 

49,  22  :  percutiendi  impetum  plus  justum  dolorem 
scimus  dedisse  quam  brachia.. 

289,  26  :  plus  felicibus  epistolis  debetur  laudatio 
quam  peritis. 

Substitution  de  potius  k  magis  (2)  : 

4.  De  m^me  p/uxestmis  pour  ma;u«  i07, 4  :  quantum  tunc,  admi- 
rande  pontifex,  tua  plus  egit  absentia..  ;  237,  20  :  plus  est  in  acie 
vicisse  saeculum  quam  vitasse.  —  Ajout.  295,  12 ;  296,  31. 

2.  Gomparez  po/tor  pour  major,  fortior  185,  26  :  equorum  cele- 
ritas  ad  potiorem  cursum  ferrata  calce  provocatur..  ;  190.8  :  unam 
ditat  potior  flamma..  ;  198,  9  :  potior  sitis  est,  quam  undarum  gus- 
tus  exaggerat..  ;  209,  23  :  neminem  adversarium  agnovisse  contigit, 
quod  tecum  pars  mundi  poft or  disponebat.  —  Ajout.  211,6;  212, 
34;233,  9;235,  9,etc. 
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147,  9  :  Si  mihi  ex  sententia  dies  fluerent,  non  nego- 
tiosis  operam  pagiais  potius  quam  obsequentibus  exhi- 
berem. 

173,  17  :  voto  potius  quam  re  idoneus.. 

180,  26  :  rebus  ad  virtutem  potius  quam  monitis  exci- 
tatur. 

226, 28 :  fervet  ad  redhibenda  gratiae  slipendisi  potius 
cum  vetatur. 

CLXII* ,  2  :  Nil  potius  sanctas  convenit  ante  fores. 

Ou  &  riuverse,  de  magis  k  potius  : 

58,  4  :  ad  alios  magis  tutelae  vestrae  venena  conver- 
iite. 

74,  19  :  Pro  caelesti  dispositione  reditus  mei  indicia 
fieri  nullo  magis  quam  amico  Ravennam  properante 
convenit. 

127,  16  :  Si  totum  infantia  explanaret  affectum,  cui 
magis  quam  vobis  paginarum  frequentiam  praestare- 
mus? 

314,  33  :  Illiaurampopularem  perpudoris  dctrimenta 
non  capiunt,  contenti  rectis  magis  placere  quam  plu- 
rimis. 

Un  exemple  de  satius  pour  potius : 

CLXXX**,  2  :  Respice  portentum  permixto  jure 
creatum  ||  Communis  generis,  satius  sed  dicitur, 
omnis. 

Nous  passons  k  Temploi  des  adverbes  de  quantite 
avec  les  adjectifsou  les  adverbes  :  c'est  ce qu'on  appelle 
la  gradation  peripbrastique. 

Au  comparatif,  la  gradation  est  form^e  par  magis  et 
plus  ;  dans  les  langues  romanes,  on  retrouve  en  espa- 
gnol  mas,  et  en  fran9ais,  plus.  Notre  auteur  ne  fournit 
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que  deQZ  exemples,  mais  ils  sont  bleu  attest^s  (1)  : 

3,  5  :  Sed  remotis  dicendi  obstaculis  veniamas  ad  ilia 
quae  religiosa  sunt  magis  digna  memoratu..  —  Compa- 
rez  188,9  :  nisi  haberem  digniora  memoratu. 

GCCXLIII,  27  :  Accivit  enses  laetior  Q  Gurrente  leto 
plus  celer, 

Le  superlatif  est  moins  rare  (2)  ;  voici  d'abord  un 
exemple  avec  valde : 

94,  23 :  actionem  paene  conclamatam  et  valde  diffici- 
lem  caelestis  potentiae  praesidio  percontatus  est^  susce- 
pit,  implevit. 

Un  autre  avec  mulium : 

217,  18  :  tamen  sub  boo  titulo  invictissimi  domini 
multum  locupleiem  gratiam  conparavit. 

£t  plusieurs  avec  nimis  dans  le  sens  de  valde ,  mul- 
turn  (3)  : 

17,  9  :  vestram  nimis  amaram  esse  justitiam. 


i.  Voici  uDchoix  d'exemples  permettant  de  juger  de  Temploi  de 
cette  tournure  chez  les  ^crivains  les  plus  rapproch^  d'Gnnodius : 
saint  Avit,  lettr.  46,  2.1  :  plus  justa  ;  56,  25  :  plus  mirum  ;  Sidoine 
Apollinaire  (Voy.  M.  Mueller,  deApoll.  Sidon.  latin.,  Leipzig  1887, 
p.  32),  lettr.  Yll,  17,  44 : plus  onerosus;  7,98  :  plus potens;  23,  203  : 
plus  grave  ;  etc  ;  Cassiodore  var.  222,  25  :  plus  conveniens  ;  429, 19  : 
plus  utile,  etc.  —  Comparez  Max  Bonnet,  latin  de  Greg,  de  Tours, 
p.  451. 

2.  Exemples  de  T^poqued'Ennodius  :  Cassiodore  var.  146, 2 :  nimis 
rarum  ;  212,  20  :  nimis  ingeniosa  ;  243,  21  :  gloriosus  nimis  ;  Sedu- 
lius.  Op.  pasch.  274, 12 :  nimis  incredula  ;  254, 1  :  nimis  parva,  etc  ; 
Jordanes  Get.  81,  13  :  nimis  expeditum  ;  100,  18  :  nimis  districtus 
et  pudens,  etc.  —  Voy.  Max  Bonnet,  latin  dfi  Grigoire  de  Tours, 
p.  308. 

3.  De  mdme  nimium  pour  nimis  avec  un  adjectif :  85,  8  :  nimiuni 
mendica..  ;  85,  17  nimium  nota..  ;  236,  10  :  nimium  artifex.  — 
Comparez  aussi  nimius  pour  maximui^  summus  91,  7  et  16 ;  101, 
39;S67,  31. 


L 
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49,  11  :  nisi  cum  necessariam  dicendi  nimis  ineptam 
esse  conditionem. 

63,  32  :  nimis  armatus  est  qui  ilia.,  tela  contempnit. 

87,  9  :  ad  quod  jurgium  dirimendum  senile  nimis., 

204,  23  :  nimis,  velociter  tempus  maturae  laudis 
adripui.. 

234,  20  :  litterae  tuae  nimis  nolo  conditae  sapore.. 

281,  3  :  Est  tamen  nimis  libera  servitus  quae  caris 
exhibetur. 

305^  7  :  rusticas  voces  nimis  urbana  et  subtili  elocu- 
tione  narratis. 

CGGLXXII,  3  :  Mens  injusta  nimis  quod  spemat  tollit 
amanti. 

Tout  cela  n'est  pas  nouveau  :  I'emploi  de  nimis  pour 
valde  remonte  k  T^poque  archalque^  et  comme  le  sup- 
pose M.  Boissier  (1),  s'^taitsans  doute  conserve  dans  la 
langue  de  la  conversation. 

Avant  d'en  finir  avec  les  adverbes  de  quantity,  men- 
tionnons  un  emploi  tr6s  rare,  celui  depeniius  avec  Tac- 
ception  de  omnino : 

81s  2  :  festinabat  ad  leviticam  dignitatem  conscientia, 
quam  numquam  vota  praesumpserant  :  exigebat  con- 
versatio  quod  desideria  penitus  ignorabant. 

S  -4.  Adverbes  de  negation. 

La  negation  commune  est  toujours  non  ;  mais  il  est  k 
noter  qu'elle  est  fr^quemment  remplac^e  par  d'autres 
formes,  quelquefois  avec  sens  renforc6  (comme  num- 
quam^ 213,  1 ;  213,  28  ;  nullatenus  98,  28;  neguaquam 

1.  Gaston  Boissier,  article  sur  Sedulius,  Revue  de  Philologies  188S. 
p.  3i. 
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2,  29;  18,29;93,  40;173,31;222,28;263,  39;  272, 
32,  etc,  etc). 

Non  est  peut-£tre  remplaci  par  nee  dans  des  phrases 
com  me  celles-ci : 

41,  9  :  Absit  a  me  sentina  carminum  quae  sicut  vera 
non  laudat,  sic  nee  vere  laudatur. 

71,  5  :  more  parentis  adtoniti  qui,  cum  carum  pignus 
ad  bella  transmittit,  nee  de  explorata  esse  patitur  virtute 
manifestus. 

126,  17  :  et  cum  sint  faciliora  verba  beneficiis,  nee 
existat  quod  crescere  nequeat  ambitione  dicendi. 

132,  3  :  cui  dubium  est  quod  nee  ad  caelum  sine  fidu- 
cia  '*emunerationis  ascenditur  ? 

133,  12  :  nisi  illud  quod  nee  inter  caelestia  uUa  delet 
oblivio. 

192,  31  :  ne,  si  inpar  poena  impetitos  addixerit^  nee 
vobis  debeatur  laudatio  directa  censendi. 

Mais  dans  quelques-uns  de  ces  passages  nee  pent  £tre 
aussi  consid^r^  comme  synonyme  de  ne  quidem ;  il  Test 
certainement  dans  les  phrases  ci-apris  (1)  : 

4y  15  :  quia  odiorum  incendia..  nee  sanctae  delibera- 
tionis  potuerunt  fonte  restingui. 

32,  4  :  quamquam  paginarum  obsequia  nee  digresso 
ad  longinqua  subpresserim.. 

85,  1  :  in  laudibus  enim  ipsis  turpe  est  ilia  cudere 
quae  nee  ille,  de  quo  narrantur,  agnoscat. 

86,  5  :  tantum..  enituit,  ut  nee  forti  viro  posset  obpu- 
gnante  subverti. 

92,  22  :  quern  admirari  nee  ipse  desinebat. 


i.  Emploi  assez  frequent  dans  le  latin  de  la  decadence  :  voy. 
H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  430  ;  Max  Bonnet,  op.  cit.,  p.  3ii  ;  etc 
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92,  38  :  quern  ad  foedus  concordiae  nee  adfinitatis 
vincula  tenuerunt. 

104,  36  :  adice  et  illud  quod  nee  hominibus  externis 
istud  inpendis. 

130,  28  :  datur  participem  origiois  sic  haberi  ut  nee 
coQsideratio  sanguinis  neglegatur. 

141,  22  :  dum  justa  tribuitis,  nee  ilia  quae  ad  mise- 
ricordiam  pertinent  posthabetis. 

194,  9  :  detestor  vitam  quae  nee  in  aerumna  conslitn- 
tis  est  odio. 

Et  tr^s  souvent  :  208,  31  ;  217,  20 ;  220,  35  ;  224, 
1  ;  232,  6 ;  247,  4  ;  264,  39  ;  285,  9  ;  298, 14  ;  316  5;  — 
en  po6sie  XLIII,  7 ;  CCXXXIII,  4 ;  CCCXLII,  4. 

Un  cas  non  douteux  de  substitution  de  nee  k  non^ 
mais  en  composition,  c'est  needum  mis  pour  nondum  (1) : 

39,  12  :  Et  quamvis  needum  in  me  ad  florem  veneiit 
matura  facundia.. 

45,  6  :  needum  ad  bonam  valitudinem  reductus.. 

59,  30  :  Gum  needum  haherei  synodusfirmitatem.. 

86,  31  :  Gum  needum  dignitatem  aliquod  limen 
intrasset.. 

87,  27  :  facie  needum  bene  barbata... 

97,  13  :  qui  needum  compererat  (scil.  domum) 
inchoatam. 

107,  12  :  needum  biennio  exacto.. 

287,  24  :  quos  contigit  needum  corpore  sequestrate 
ponderibus  carnis  absolvi. 

1.  Emploi  frequent  chez  les  dcrivains  de  la  decadence.  Parroi  c«ix 
de  r^poque  d'Ennodius,  voy.  Sidoine  Apollinaire  letlr.1, 5,  ii  ;  1, 7, 40 ; 
II,  il,  2,  etc ;  Sedulius  c.  p.  111.  161  ;  op.  p.  243,  4  ;  246.  19  ;  Sal- 
vien,  de  Gub  Dei  4,  42  ;  5,  48  ;  6.  52  et  56.  etc.  —  Voy.  le  livre  de 
M.  Bonnet,  lat.  de  Gr^g,  efe  7.,  p.  311. 

2.  Gf.  nondum  b. 
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295,  16  :  necdum  de  cne  fiduciam  gerens  propiaquos 
insinuo. 

En  poftsie  XUII,  111  et  CCCXXX,  1. 

La  negation  nee  a  done  gagn6  du  terrain,  et  elle 
n'en  a  presque  pas  perdu  ;  on  ne  remarque  que  quel- 
ques  phrases  ou  elle  est  remplac^e  par  et  non : 

192,  4  :  Judicis  conscientia  constringitur..  et  non 
putat  liberum  condemnare.. 

265,  6  :  non  considerat  ossa..  et  patefacta  secreta 
non  respicit. 

305,  6  :  percurrit  aetberius  vigor,  ubicumque  camis 
cognatione  producitur,  et  ilia  caelestis  portio  unius 
patriae  non  continetur  angustiis. 

Mais  et  —  et..  non  peutfitre  admis  : 

204,  5  :  callis  tuus  multo  vallatus  obstaculo  et  coti- 
dianas  victorias  vidit  et  profectionis  detrimenta  non 
attulit. 

Au  lieu  de  neve,  on  trouve  quelquefois  nee : 

203, 17  :  Utinam..  babeat..  nee  dissentiat  splendor 
cordis  a  cor  pore. 

260,  5  :  Ut  simpliciter  et  pure  indices  nee  auribus 
meis  blandiaris. 

284,  29  :  Necesse  est  ut  qui  desiderat  scripta  vestra 
non  taceat  nee  silentii  exemplum  tribuat  qui  cupit  alio- 
quium. 

Ou  et  non : 

239,  31  :  Utinam..  liceret..  et  non  vestris  legibus 
deberetur  bre vitas. 

276,  23  :  Ut  rescribas  admoneo  et  non  me  de  epistula 
mea  aestimes. 

297,  16  :  precor  ut  suscipias..  et  deo  nos  conmen- 
dare..  non  omittas. 

Dubois  24 
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Vt  non  est  substitu^  k  ne  dans  des  phrases  comme 
celles-ci  (1)  : 

115,  26  :  Spero  ut  precum  vestrarum...  mentionem 
non  omittat  facere. 

195,  25  :  facile  uL.  alteri  eum  esse  non  liceat.. 

218,  26  :  imploro  ul..  pro  adflictione  mea  deum 
rogare  non  desinas. 

222,  3  :  deprecatus  ul  flduciam  meam  incorrupta.. 
non  deaudet  integritas. 

223,  2  :  facite  tit  praefatum  peregriaationis  dura  non 
onerent.. 

291,  11  :  rogo  ut  quod  scis  apud  caros...  esse  praetio- 
sum.,  facere  non  omittas. 

292,  3  :  posco  ut  pro  me  per  omnes  del  sanctos  sup- 
plicare  non  desinas. 

308,  32  r  rogo  ut  pro  me.,  non  desinas  subplicare. 

g  6.  Adverbes  xnarquant  la  probability. 

Le  mot  forte  peut  remplacer  forsitan^  mais  k  condi- 
tion d'etre  accompagn^  d*une  conjonction  comme  5t, 
nm,  sin..  (1)  ;  des  phrases  telles  que  celles-ci  parais- 
sent  relever  de  la  langue  familiire  : 

61,  36  :  Aliorum /or/e  hominum  causas  deus  voluerit 
terminare.. 

80,  3  :  Cujus  per  se  forte  facundia  in  lucem  non 
potuisset  exire.. 

105,  8  :  Ista  sibi  forte  quies  vindicet  quae  narrasti. 

151,  17  :  Suppetat  forte  de  abstinentia  tabellarum 
excusatio.. 


i.  Voy.  Riemann,  Syntaxe  latine,  p.  278,  n.  3  ;  Goelzer,  tfUse 
8ur  Sulpice  S^ire,  p.  92  ;  etc. 
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171,  4  :  In  quorum  praeconiis  forte  angustus  sermo 
Yulget  inperitiam.. 

198,  26  :  Referat/or^6  magnitudo  vestra.. 

286,  7  :  Forte  de  tertio  Phaleucio  qui  Terentianum 
nesciunt  habuerint  quod  de  una  syllaba  quaerentes 
occasionem  loquerentur.. 

316,  17  :  Et  t^rte  meb'us  moerorem  de  abstinentia 
sermonis  vestri  loqueretur  muta  dissimulatio. 

A  rinverse,  forsitan  prend  la  place  de  forte  dans  les 
phrases  suivantes,  oii  il  est  precede  d'une  conjonc- 
tion  (1) : 

38,  2  :  An  forsitan  putabas  te  in  quocumque  loci  deli- 
tiscere,  quern  scientiae  lux  longe  positorum  monstrabat 
aspectui  ? 

47,  21  :  deprecor  ut  loca,  tempora,  personas  adten- 
das,  ne  quod  ego  ad  me  scriptum  non  computo  alteram 
forsitan  laedat. 

86,  13  :  Sed  ne  quis  forsitan  malitiosus  interpres 
intempestive  positum  jactet.. 

106,  13  :  Nee  inunolocosummus  vir  in  ilia  se  regione 
continuit,  ne  forsitan  in  longinquo  degentes  dominornm 
feritas  inpediret. 

Un  autre  indice  de  Temploi  de  forsitan  comme  sim- 
ple ^dverbe,  c'est  la  substitution  de  I'indicatif  au  sub- 
jonctif  apr&s  cette  expression  (2)  : 

10,  11  ;  fecistis  hoc  forsitan  voto  et  studio  consu- 
lentis  . 


i.  Voy.  Neue,  Formenlehre,,  I.  n,  p.  674;  Goelzer,  thise  sur 
saint  JSrdme,  p.  433^  et  th.  sur  Sulpice  S^ire,  p.  93 ;  Max  Bonnet, 
tb.  sur  Grigoire  de  Tours ^  p.  307  ;  etc. 

2.  Voy.  H.  Goelzer,  op.  citat.,  p.  433. 
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35,  21  :  replicabis /bm/an  vix  ista  aegris  animo  posse 
suaderi. 

202,  3  :  nam  contigit  forsitan  uf  ad  probos  dominos 
priorum  tuorum  ossa  beneficio  levitatis  emiseris. 

XL VI,  tl  :  Aspice,  primaevos  metais  qui  forsitan 
anaos.. 

Fortasse  est  employ^  correctement  par  Ennodius,  par 
exempleSS,  7  ;  179,  5  ;  192,  11,  etc;  mais  fortassis, 
que  connalt  aussi  cet  auteur,  est  un  mot  de  T^poque 
archalque  ou  de  la  decadence  : 

93,  33  :  quam  tamen  inbuendam  disciplinis  caelesti- 
bus..  Luminosae..  commisit,  cujus  oporteret /br/asm 
natalium  culmina  relegi.. 

§  6.  Partloulea  interrogatlves. 

On  connalt  Temploi  frequent  dans  la  Vulgate  de 
numquidy  num  etant  renforc^  de  quid  comme  d'une 
sorte  d'enclitique  (1) ;  quelques  citations  bibliques  de 
ce  genre  se  lisent  chez  Ennodius,  par  exemple  52,  6 ; 
53,  20;  58,  17  ;  71,  30,  etc. 

Sous  rinfluence  des  versions  sacrees,  cet  usage  s'est 
g6n6ralis6  ;  les  exemples  abondent  chez  les  ecrivains 
des  derniers  temps,  comme  le  n6tre  : 

7,  36  liVt/m^mV/juvat  pompamtexerepraeceptadatu- 
rum? 

25,  23 :  Niimquid  ille  jam  fortibus  ad  certamina  bra- 
chiis  adsurgebat  ? 

25,  28  :  Nifmgidd  est  in  districta  probatione  inpietas? 

246,  9-10  :  Numquid  tibi  impar  est  lingua  natalibus  ? 

i.  Voy.  Hagen,  Sprachl.  eroerter.  s.  Vulgata,,,  p.  50. 
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Numguid  ostrum  loquendi  deserit  pectoris  fecunda  dic- 
tatio? 

247,  3  :  Numguid  eis  ante  coasummationem  certa- 
minis  sappetit  spes  coronae  ? 

Ajout.  263,  9  ;  264,  9  ;  267,  13  ;  267,  2  et  26 ;  268, 
4  ;  272,  26,  etc,  etc. 

Un  autre  emploi  trfes  commun  dans  la  Vulgate,  c'est 
celui  de  ut  quid  pour  cur  (1),  comme  dans  cette  citation 
biblique  d'Ennodius,  62,  11  :  quern  si  audiretis,  haec 
diceret  :  «  fili  hominum,  usquequo  graves  corde  ?  Ut 
quid  diligitis  vanitatem  et  quaeritis  mendacium  »  ?Mais 
notre  auteur  preffere  remplacer  cur  par  quid  tout  seul  : 

54,  4  :  QutW  illam...  ignorautiam  (ingitis?  quid  adhi- 
betis..  praestigia..  ? 

56,  1  :  Quid  praefatum  incessitis  ?  Quid  laeditis  non 
merentem  ? 

62,  12  :  Quid  cupitis  fundamenta  subruere  ?  Quid.. 
geuium  illius..  ariete..  pulsatis  ?...  Cur  condemnatis 
scelera  ?  —  Etc,  etc. 

Enfin,  on  sait  que  la  particule  interrogative  ne  forme 
pleonasme  apr^s  les  pronoms  interrogatifs  ;  mais  cbez 
Ennodius,  quisquamne  est  frequent  : 

24,  11  :  Quisquamne  ccloratis  frontem  pingit  inlece- 
bris? 

25,  4  :  Quisquamne  digressum  ad  longinqua  censeat 
quern  mente  contingit  ? 

36, 7  :  Quisquamne  culpam  putet  facere  quod  fecisti  ? 
Ajout.  53,  25  ;  57,  29 ;  236,  8,  etc. 

1.  Voy.  Roensch,  Itala  u.  Vulgata,  p.  253. 


CHAPITRE  II 
Syntaxe  de  la  proposition  simple. 


Nous  allons  analyser  en  detail  Ics  diff^rentes  particu- 
larit^s  de  la  syntaxe  des  propositions  simples  ;  nous 
commencerons  par  subordonner  las  faits  k  quelques 
points  de  vue  g^n6raux. 

Signalons  d'abord  certaines  constructions  rares  ou 
poetiques  substitutes  aux  tournures  prosalques  de  la 
bonne  ^poque,  par  exemple  la  figure  dite  xaxa  ouveaiv, 
Temploi  plus  libre  des  cas,  comine  celui  de  Taccusatif 
apr^s  les  verbes  flere,  pavere,  praestolari^  etc  ;  ou  celui 
du  datif  dit  de  destination ;  I'extension  du  g^nitif  de  qua- 
lit6,  ou  du  g^nitif  partitif  apris  les  adjectifs  ;  Tusage  de 
Fablatif  d*origine  sans  proposition,  etc,  etc. 

A  la  langue  populaire  nous  attribuons  un  grand 
nombre  d'abus  dans  Femploi  des  cas,  par  exeinple 
Taccusatif  apr^s  nescire,  potiri,  etc ;  le  datif  apr^s  les 
verba  jungendi  ou  loquendi^  et  aprOs  des  verbes  comme 
acquiescere^  mentiri^  praejudicare^  etc  ;  Temploi  de 
I'ablatif  de  duree,de  Tablatif  sans  a  ou  ab  pour  designer 
la  personne  agent  du  passif,  etc  ;  la  multiplication  des 
propositions  au  detriment  des  cas  [ad  au  lieu  du  datif, 
de  au  lieu  du  genitif,  per  au  lieu  de  Tablatif) ;  la  confu- 
sion entre  les  temps  des  verbes,  etc,  etc. 
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On  discerne  mdme  chez  Ennodius  comme  une 
influence  exotique  (grec  ou  h^breu),  notamment  dans 
Tusage  de  Taccusatif  apr^s  benedicere,  suadere ;  usage 
du  g^nitif  hebralque  (type  :  vas  electionis) ;  de  Tablatif 
adverbial  {dementia  pour  clementer) ;  abus  des  pro- 
positions in  instrumental,  a  ou  a^  aprOs  un  comparatif ; 
extension  de  Temploi  du  present  pour  le  futur,  etc. 

Nous  noterons  enfin  diverses  anomalies  qui  semblent 
relever  spOcialement  de  la  langue  d'Ennodius  ou  de 
ses  plus  proches  contemporains  :  ainsi,  dans  Temploi 
des  cas,  construction  credere  resurreciionem,  ou  reddere 
vitae,  sanitati ;  emploi  trfes  frequent  de  Tablatif  en 
guise  departicules;  deux  nouveaux  cas  pris  absolument, 
k  savoir  Taccusatif  et  le  nominatif,  etc. 

SECTION  I 
SyntaiLe  d^aceord. 

Laplupart  des  fautes  d*accord  que  nous  allons  signa- 
ler pen  vent  s'expliquer  par  la  figure  appel6e  xaxa  ativecriv 
c'est-k-dire  par  la  substitution  mentale  d*un  synonyme 
au  mot  employe. 

I.  Fautes  d accord  en  nombre. 

33,  14  :  Anni  plures  sunt  ex  quo  Alpibus  vicinam 
habitationem  delegisti..  ;  remarquez  quo,  probable- 
ment  parce  que  Tauteur  songe  &  tempus, 

91,  15  :  surama  daemonum  turba  de  obsessis  coepe- 
runt  clamare  corporibus..  ;  le  pluriel  s'explique  par 
Temploi  d'un  singulier  k  sens  coUectif. 

98,  6  :  Fortissimo  muro  Ticinensis  civitas  incolumi 
isto  vallatur,  guos  inpugnantum  nulla  vis  possit  obruere, 
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quo^  neqnaquam  Balearis  fundae  transcendat  excursus. 
—  L'auteur  s^exprime  au  figure,  mtirus  d^signant  T^vS- 
que  de  Pavie  ;  peut-6tre  a-t-il  mis  le  pluriel  h  dessein, 
pour  mieux  accentuer  Tidee  (sorte  de  pluriel  extensif). ' 

187,3  :  quaenationum  diversitas  superstitiosis  manci- 
pata  culturis  deos  suos  humana  credebant  caede  mul- 
ceri  nee  umquam  propitia  se  habere  numina,  nisi  cum 
ea  aequalium  cruore  placasseni.  -  Les  verbes  sont  au 
pluriel,  parce  qu'Ennodius  a  en  vue  le  mot  nationes 
plut6t  que  le  sujet  diversitas. 

200,  29  :  Quod  superest,  reverentiae  vestrae  quic- 
quid  habet  humilitas  devotionis  offerimus,  supplicans 
ut  litteras  vestras  vel  pro  mearum  adsuiduitate  jam 
merear.  —  Offerimus  et  supplicans^  un  pluriel  de 
maje^U  k  c6t^  d*un  singulier  :  cependant  il  n'est  ques- 
tion que  d'une  seule  et  mdme  personne. 

ecu,  3  :  Grajus  erat,  socio  Titan  quos  respicit  ortu 
II  Flammigero  limfas  vertice  decutiens...  ;  quos  se  rap- 
porte  dans  la  pensee  de  Tauteur  au  peuple  grec,  aux 
Grecs. 

Dans  la  phrase  239,  19,  le  singulier  cezu^a  s'accorde 
assez  mal  avec  les  pluriels  voisins  :  vos  instrumenta 
memoriae,  vos  causa  pietatis..,  vos  religionis  auctores^ 
voshostes  criminnm..  ;  le  pronom  vos  d6signele  pluriel 
litierae,  les  belles-lettres. 

On  lit  204, 17  :  Adversus  te  nee  campestris  habitatio 
pares  protulit  nee  quos  amplexa  sunt  invia,  nisi  extite- 
runt  supplices,  a  depraedatioue  subduxit,  — Et  273, 
10  :  Indicit  eorum  reverentiam,  quos  agnosci  volunt 
divina  pontifices.  —  Les  singuliers  subduxit  et  indicit 
sont  relates  par  les  mss.^  mais  le  sens  exigerait  plut6t 
subduxerunt  et  indicunty  Tun  se  rapportant  k  invia,  Tau- 
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tre  4  divina ;  peut-6tre  Tarch^type  portait-il  les  abrt- 
viatioQs  subdux.  et  indie. 

II.  F antes  (T accord  en  genre. 

L'emploi  des  relatifs  ne  va  pas  sans  quelques  anoma- 
lies ;  ainsi  le  masculin  prend  la  place  du  neutre  dans  les 
pbrases  suivantes  : 

35,  18  :  In  qua  causa,  Daviiicum  tibi  occurrat  exem- 
plamy  qui  feretrum  fili  ovans  et  deo  referens  gratias 
antecessit. . 

133,  30  :  magni  more  fluminisj  ^t/t  quotiens  ab  alveis, 
ut  ariditatem  flnitimam  temperet,  ad  obliqua  invitatur.. 

197,  1  :  Ego  potius  culmen  vestrum  de  tabellarum 
abstiuentia  jure  culparem,  qu%{\)..  nulla  me  recorda- 
tionis  fruge  sublevavit. 

284,  30  :  juxta  orationum  suffragia^  quos  innocentia 
et  devotio  d  o  nostro  facit  adceptos^  meliorem  me  esse 
jam  sentio.. 

Ces  exemples  offrent  diverses  vari6tes  d  accord  d'apr^s 
le  sens  ;  ailleurs,  oubliant  qu'i)  parle  d'une  femme, 
Ennodius  emploie  qui  au  lieu  de  quae  : 

259,  15  :  debitum  opus  non  laboravit  exigere  qui  (= 
Gynegia)  monebat. 

Ou  bien,  k  cause  du  voisinage  d'un  mot  f^minin,  il 
substitue  qua£  k  qui,  de  sorte  que  la  phrase  devient  un 
contre-sens  : 

198,  23  :  Contristat  (scil.  me)  sermonis  abstinentia, 
quae  vivis  imaginibus  secretum  pectoris  oris  clave 
manifestat. 

Tr^s  souvent  le  relatif  neutre  prend  la  place  des  deux 
autres  genres  :  cette  constatation  confirm e  nos  observa- 

1.  Les  mss.  ont  qui ;  M.  Vogel  propose  quia. 
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tions  prtsent^es  page  353.  Oq  trouvc  quod  employ^ 
comme  une  esp^ce  de  relatif  mixte,  conjonction  plutdt 
que  relatif y  sans  rapport  avec  le  genre  ou  le  nombre  de 
I'ant6c6dent : 

79,  21  :  habet  adulescens  noster,  quodcumque  (= 
quoscumqae)  de  suis  respexcrit,  quos  sequatur. 

185,  17  :  et  beneficia  parentum,  quod  (=  quae  ou 
quot)  inplumes  nati,  quando  ovorum  tunicis  exuuntur, 
indepti  sunt,  quadam  district!  aequitate  restituunt. 

205,  12  :  fasces  accepisti,  non  quo  (=  quibus)  tibi 
accederet  genius  de  curuli.. 

312,  18  :  At  mihi  crux  cuspis,  crux  scutum  cruxque 
thoraca  ||  ...  Haec  mihi  dux  belli  est,  quo  (=  qua)  victrix 
lubrica  calcans  ||  Dira  cupidinei  detester  mella  veneni. 

Notons  tout  sp^cialement  Femploi  du  neutre  avec  un 
pronom  d^monstratif  ou  relatif  servant  de  sujet,  Tattri- 
but  etant  un  substantif ;  le  pronom  s'accorde  d'apris  le 
sens,  an  lieu  qu'en  bonne  Iatinit6,  il  s*accorderait  avec 
le  substantif  (1).  Exemples  frequents  : 

175,  19  :  insequentem  posses  effugere,  si  esses  men- 
tis quod  vocaris  (D'apr^s  Tusage  correct,  il  faudrait  : 
qui  vocaris). 

192,  1  :  Necesse  est,  amplissimi  hominum,  universos 
fovere  quod  fuerint. 

247,  29  :  Nulla  subreptione,nullis  diaboli  blandimen- 
tis  pereat  quod  vocamur. 

265,  7  :  In  corpore  meo  in  lucem  quidquid  (2)  homo 
est  tormenta  protulerunt. 


i.  Draeger,  Hist.  Syntax,  1. 1,  p.  164,  b ;  Riemann,  Synt.  lat.,  p.  54, 
d  ;  Ghabertj  th^se  sur  Marcelltis  Empiricus,  p.  88. 
2.  CL  quidquid  y. 
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268,  6  :  Ergo  nos  hoc  sumus  ore  quod  pectore. 

292,  18  :  Juvat  sapientem  hoc  esse  quod  plurimos. 

301,  29 :  Tunc  qnidquid  horao  est  jugi  consenescebat 
ardore. 

GCGXLYII,  26  :  Dignatus  esse  quod  sumus  |  Rede- 
mit  ipse  jus  snum. 

Quant  aux  quelques  exemples  qui  suivent,  dans  les- 
quels  un  substantif  est  accompagne  d'un  d^terminatif 
d'un  autre  genre,  ce  sont  des  exemples  A'm  falso 
addita  : 

107,  18  :  post  Gallicanam  insignia.. 

230,  9  :  regnum  caelestem., 

235,  11  :  ut  fereniiam  opem  scripta  mittantur. 

Ge  sont  nioins  des  fautes  de  syntaxe  que  d'orthogra- 
phe,  imputablesauxcopistes  du  Bruxellensisoudesmss. 
anterieurs. 

SECTION  If 
Sjnia^iie  de  r^slme. 

Les  cas, 

Un  certain  nombre  de  confusions  de  cas  paraissent 
s'expliquer  par  Vm  falso  addita,  faute  des  manuscrits 
plut6t  que  d'Ennodius  : 

8,  10  :  veri  adstipulationem  (=  adstipulatione) ;  90, 
17  :  umorem  (=  umore)  vestigiorum  ;  102,  25  :  epitoma 
(=  epitomam)  omnium  virtutum  ;  173,  27  :  una  hora 
(=  unam  horam)  habens ;  205,  31  ;  306,  26,  etc. 

21,  13  :  post/t/ce;  54,  33  :  post  rerum  abjectione; 
284,  13  :  per  lesle  ;  289,  13  :  ad  conservatione,.;  97, 
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37  :  cum  muliiiudinem. . ;  286,  21  :  pro  amantem,.  ; 
295,  17  :  bona  merita  de  parentem.,,  etc. 

II  est  vrai  que  de  semblables  erreurs  sont  attributes 
par  certains  critiques  k  des  6crivains  comme  Paul 
Diacre,  et  surtout  aux  africains,  Commodien,  Priscil- 
lien,  Victor  de  Vita,  qui  n'6taient  gu^re  moins  lettr^s 
qu'Ennodius  (1) ;  cependant,  nous  ne  croyons  pas  devoir 
suivre  cette  m^thode. 

g  1.  ITomlnatif. 

Ce  cas  ne  pr^te  guire  aux  observations;  pourtant  nous 
verrons  qu'il  est  employ^  quelquefois  d'une  mani^re 
absolue.  Notons  ici  deux  exemples  oi!i  il  remplace  le 
Yocatif,  4,  22  :  tu  aevo  maturus..^  primaevus..,  etc; 
104,  27  :  antiquus  dominus,  provinciam  dilige..,  etc. 

§  8.  Aoousatif. 

L'accusatif  s'emploie  ordinairement  pour  completer 
et  determiner  le  sens  de  certains  verbes  dits  transitifs  ; 
mais  Tusage  a  beaucoup  vari^  selon  les  diverses  epo- 
ques  de  la  langue.  En  ce  qui  conceme  Ennodius,  on 
remarque  d  abord  peut-6tre  un  neologisme  : 

Credere  avec  Taccus.  64, 12 :  resurrectionem  ergo  car- 
nis  non creduniy  quia  posse  corpus  confitentur  occidi.. 


i.  Voy.  le  Journal  dea  SavantSy  4896,  p.  503  (G.  Boissier)  ;  et 
plus  sp6cialemenl,  Melanges  Rinier  1887,  p.  37  sq.  (G.  Boissier,  arti- 
cle sur  Commodien)  ;  Archiv.  /*.  latein.  Lexic,  tome  III,  p.  316 
(Schepps,  article  sur  Priacillien) ;  Ferr^re,  thfese  sur  Victor  de  Vita^ 
p.  116  ;  etc. 
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Mais  la  plupart  des  exemples  d'Ennodias  reinvent  de 
la  langue  populaire  : 

Benedicere  avec  Taccus.  (1)  (Voy.  H.  Roensch,  Ital. 
It.  Vulg.,  p.  440  ;  H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  302).  —  Ajout. 
saint  Avit,  \etir.  37,  12  ;  133,  8 ;  Sidoine  Apollinaire 
lettp  6, 1,  1  ;  7,  9,  16,  etc  ;  Ennodius  296,  15  :  bene- 
dico  deinostri  triplicem  in  majestatibusunitatem..  ;299, 
12  :  benedicere  deum  in  operibus  ejus..  ;  322,  6,  etc  ; 
Corippus  Job.  I,  99  ;  VIII,  366,  etc. 

On  Irouve  de  m^me  maledicere  chez  les  auteurs  eccl6- 
siastiques. 

Nescire  transitif  (voy.  H.  Roensch,  op.  cit.,  p.  440; 
H.  Goelzer,  p.  305).  —  Ajout.  saint  Avit,  lettr.  4,  3,  20  ; 
Sulpice  Severe;  Ennod.  20,  2  :  nescisse  conjugium..  ; 
21,  12 :  quod  nescire  possitis ;  84, 14 :  quae  maciem  nes- 
cit;94,  31  ;  105,  6  ;  127,  18;  133,  35;  141,  9,  etc  (en 
tout,  environ  une  vingtaine  d'exemples). 

Potiri  transit.  —  Ajout.  Ennod.  210,  35:  ut..  semel 
invasa  (2;locorum  potiretur  arbitrio..  ;  319,  13  :  quod 
vixveleresprincipes..  potitisunt..  ;  etc. 

Suadere  aliquid  (Voir  Neue,  Formenlehre,  t.  II,  p. 
822,  p.  861 ;  H.  Roenscb,  op.  cit.,  p.  441  ;  H.  Goelzer, 
p.  305).  —  Ajout.  Ennod.  100,  36  :  regnandi  taroen 
necessitas..  misericordiae  quam  suades  non  pandit 
accessum. 

Notre  auteur  fait  aussi  divers  emprunts  k  la  syntaxe 
po^tique  : 

F/ere  aliqnem  ou  aliquid.  Ennod.  95,  35  ;  110,  23; 
239,  29,  etc. 

i.  Peut-6tre  cetemploi  s*est-i]  vulgaris^  sous  rinfluence  de  Th^breo 
bardh  avec  Taccusatif.  —  On  peut  voir  aussi  une  influence  exotique 
dans  I'emploi  de  suadere  transitif. 

2.  Cf.  invasa  B,  invaso  autr.  mss, 
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Paoere  transitif.  Ennod.  228,  28  ;  paverunt  diu  ani- 
mum  meum.. 

Praestolari  transit,  Ennod.  62,  28 ;  66,  40 ;  93,  18  ; 
132,  6  ;183,  18,  etc.. 

Entre  les  verbes  precedents  et  ceux  qui  vont  suivre, 
il  y  a  cette  difference  que  ceux-ci  sont  des  composes 
transitifs  de  verbes  intransitifs  ;  nous  ne  signalerons, 
comme  ci-dessus,  que  les  emplois  insolites  : 

Exire  (voy.  H.  Goelzer,  p.  308).  ~  Ajout.  Ennod. 
271,  6:muros  exire.. 

Incidere.  —  Ajout.  Ennod.  13,  3  :  occasiones  incidi- 
mus  ;  260,  23,  etc. 

Incurrere  (H.  Goelzer,  p.  309).  —  Ajout.  saint  Avit, 
lettr.  36,  3  ;  85,  20,  etc ;  Sidoine  ApoUinaire,  lettr.  I,  7, 
6  ;  II,  2,  17  ;  II,  5,  1,  etc  ;  Ennod.  1,6:  dispendia  opi- 
nionis..  incurrit ;  11, 3  :  culpam  quam  mens  non  agnos- 
cebat  incurri  ;  13,  23  :  ne  damnum  opiniouis  incurrat ; 
67, 15  ;  121,  23  ;  155,  6,  etc. 

Praescire  transit.  —  Ajout.  Ennod.  174,  26  :  illam.. 
praescivi  . ;  186,  28  :  quem  praescivit  dei  gratia. 

II.  Accusatif  de  qualificalion,  Comme  le  remarquent 
MM.  Riemann  et  Goelzer,  Gramm,  comp.  du  grec  et  du 
laitUy  tome  III,  p.  63,  sq.  :  <*  Pour  les  ecrivains  des  bas 
«  temps,  Temploi  de  Tacyectif  neutre  avec  un  verbe 
«  etait  considere  comme  un  tour  ordinaire  ;..  on  sait 
«  d'ailleurs  que  cet  usage  se  retrouve  dans  les  langues 
«  romanes,  et  en  particulier  en  fran^ais  :  chanter  juste, 
M  parler  haut  et  clair..  ».  Nous  relevons  done  chez 
Ennodius  : 

19,  26  :  extremum  mugiens  bos.. 

97,  33  :  latiora  opinantibus.. 

208,  11  :  raucum  bucina  concinebant.. 
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236,  20  :  non  inhumanum  loqui.. 

301^  18  :  ineptum  diu  volitavit  vita  mortalis. 

302,  6  :  camini..  dirum  anhelantis..  —  Etc,  etc. 

Quant  h  Yaccusatifde  relation  ou  accusatif  grec,  notre 
auteur  iie  s'en  sert  que  comme  ornement  po^tique  (1). 
U  6crit  XXVI,  30  :  inpasto  viscera.,  ore;  CXII,  9  : 
satiatus  peclora;  CC,  4  :  picta  genas  ;  CCCLXXIV,  2  : 
pectus  repleta..  ;  CCCLXXXVIII,  38  :  sparsa  capil- 
los;  etc. 

III.  Accusatif  adverbial.  La  distinction  etablie  k  la 
bonne  epoque  entre  I'accusatif  adverbial  et  I'ablatif  de 
difference  tend  k  s'effacer  dans  le  langage  populaire  et 
chez  les  ^crivains  de  basse  latinite ;  c'est  ainsi  qu'Enno- 
dius  ecrit  k  tort  (2)  : 

89,  15  :  sed  tantum  magis  surgebat  in  eo  dilectio 
cunctorum.. 

106,  25  :  quantum  acutior  fuit  verborum  quam  ferri 
lammina,  bine  lector  agnosce.. 

107,  4  :  quantum  tunc,  admirande  pontifex,  tua  plus 
egit  absentia.. 

247,  21  :  scimus  quantum  erit  huoiilior  famulantibus 
qui  ad  religiosum  vocatur  imperium. 

237,  27  :  sed  vobis  quantum  sexus  infirmior,  tantum 
debetur  potissima  de  palma^  adeptione  laudatio. 

IV.  Enfin  notons  Temploi  de  Taccusatif  apr^s  les 
interjections  en  ou  ecce^  comme  chez  les  auteurs  comi- 
ques  ou  populaires  (3)  : 

50, 19  :  Ecce  orationem  veri  nervis  nitentem.. 


1.  Voy.  Draeger,  Hist.  Synt.,  1. 1,  §  173,  175. 

2.  M6me  observation   a  et^  faite  chez  Cassiodore    (voy.  TMit. 
Mommsen,  ^  Tindex  p.  589). 

3.  Voy.  Kiemann,  Synt.  tat.,  p.  84,  Remarque. 
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51,  13  :  £n  vocem  Romanae  ecclesiae  militibus  con- 
gruentem.. 

64,  15  :  Ecce  profundam  nequUiam  I  En  beatum 
Lucam..y  etc. 

98,  4  :  Ecce  hominem  cui  totus  oriens  similem  non 
habet.. 

281,  10  :  Ecce  Aduciam  de  bonis  praecedentibus 
descendentem... 

%  3.  I>atlf. 

1.  Ce  qu^il  y  ade  plus  remarquable  chez  les  ecrivains 
des  demiers  siicles,  c'est  Textension  prise  par  le  datif 
de  destination  (1).  Mads  Ennodius  n'en  fournit  que  quel- 
ques  exemples,  pour  la  plupart  au  figur6,  comme  chez 
les  pontes  : 

2,  13  :  cymbam  salo  laxare..  ;  22,  17  :  ne..  austrum 
fontibus  aut  petulcum  animal  rosetis  inmiserit ;  65^  5  : 
nihil  est  horreis  inlatura  de  tritico..  ;  68,  9  :  ut  quod 
de  tritico  inveniri  posset  horreis  ingereretur ;  104,  15  : 
elisis  collo  manibus  ;  133,  31  ;  301,  32  ;  303,  34  ;  307, 
27  ;  317, 15,  etc. 

Notons  cependant,  par  analogic  avec  les  verbes  pr6* 
cedents,  la  toumure  n^ologique  de  reddere  avec  le 
datif  (2) : 

191,  2  :  redditus  est  generi  et  moribus  tuis.. 

292,  3  :  quatenus  vitae  redditus  de  visione  vestra 
congaudeam.. 

319, 17  :  jam  saeculares  apices.,  qnaliter  aut  naturae 

1 .  Get  emploi  est  devenu  trte  commun  dans  les  bas  temps :  pour 
le  vi«  si^cle,  voy.  surtout  Cassiodore  (Edition  Mommsen,  k  I'index, 
p.  380)  et  Gr^goire  de  Tours  (Max  Bonnet,  p.  536  sq.). 

2.  Voir  les  exemples  rassembl^s  par  M.  Max  Bonnet,  op.  cit.,  p.  539. 

Oobois  25 
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reddat  aut  moribus  domestici  perlatoris  adstipulatione 
vulgetur. 

II.  L'emploi  du  datif  avec  les  vef^ba  jungendiy  mis- 
cendi,  etc,  n'est  pas  nouveau  (1):  maisil  est^noterqu'il 
s'est  beaucoup  d^veloppd  dans  les  derniers  temps.  C'est 
ce  quiressort du  releve  suivant,  emprunte  k  notreauteur: 

Aptare.  208,  13  :  dum  laterituo.,  gladius  aptaretur.. 

Jimgere  :  58,  32  :  ut  sacerdotes  vobis  comites  junge- 
retis..  ;  66,  26  :  criminosis  junctiis  est  aequi  observan- 
tissimus..  ;  320,  6  :  jungatur  tibi  uxor,  ut  Abrahae 
Sarra..  sociataest.. 

Miscere  :  46, 14  :  sciens  me  bominibus  cautione  mis- 
cere..;  65,  41:  docetis  fornicantibus  neminem  esse 
miscendum..  ;  174,  35  :  miscendum  feminarum  latebris 
virum  ;  188,  34 :  cave,  inquiens,  ne  tanti  criminis  reum 
sancto  veils  miscere  coUegio  j  301,  16  :  angelorum  cho- 
ris  me.,  poema  miscebat.. 

Sociare  :  187,  25  :  voluit  eum  clericorum  sociare  col- 
legio..  ;  210,  1  :  contra  illos  arma  concutiens,  quibus 
fuerat  errore  sociatus..  ;  320,  7  :  ut  Abrahae  Sarra,  ut 
Isaac  Rebecca,  ut  Jacob  Rachel  sociata  est. 

Adhaerere  :  206,  27  :  quod  diligentius  indumentum 
matrona  neverat,  durante  gela,  ut  adhaereret  corpori, 
frangebatur.. 

Adjungere  :  1,  26  patris  brachiis,  dum  juvencos  fati- 
gat,  adjungitur..  ;  102,  24  :  precor  ut...  Victor,  Tau- 
rinati  urbis  episco'pus,  comes  mihi...  adjungatur.. ;  188, 
37 :  ne  lupum  ovibus,  agnis  viperam  neglegens  aestima- 
toradjungas.. 

Conjungere:  103,  15  quem  semper  ego  Laurent!  mar- 

1.  Raph.  Kuhner,  Ausf.  gramm.  d,  laU  Sprach.y  t.  U^  p.  234. 
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tyris  personae  conjunxi..  ;  104,   37  :  jam  tibi  Italiae 
dominus  etiam  necessitudinis  adfiniiate  conjungitur.. 

De  mfirae,  le  datif  est  employe  avec  des  vcrbes  expri- 
mant  la  rencontre  hosiile^  comme  268,  15  :  et  congredi 
non  necessarium  duxit  armalis., 

Ou  encore,  par  extension,  avec  les  verbes  diclarer^ 
parler  : 

Loqui :  66,  10:  nihil  vobis  ultra  plus  eloquar..  ;  313, 
21  ;  tamen  sectatoribus  ista  sic  loquitur.. 

Ciamare  :  58,  16  :  rursus  etiam  vobis  clamat :  «  acce- 
dite  hue,  semen  adulteri..  »  ;  87,  18  :  et  «  parce  »  cla- 
mabat  illi.. 

Fabulari,  146,  3:  Cui  clausa  ora  fabulantur.. 

Exciisare,  93,  31  :  Cui  excusavit  dixit  que.. 

Proles tari.  283,  10  :  per  singulos  dies  omnibus  pro- 
testor., 

III.  Enfin  il  nous  reste  k  mentionner  divers  emplois 
du  datif,  relevant  aussi  de  la  langue  populaire,  et  pou- 
vant  s'expliquer  par  des  rapprochements  analogiques. 

Ainsi,  sur  le  module  des  tournures  decerpere,  detra- 
here,  eripere  aliquid  alicui  (Ennod.  10,  29  ;  18,  13  ; 
211,  30  ;  223,  17,  etc),  on  forme  les  locutions  auferre 
alci^  178,  22  :  vobis  dicendi  abstulit  genium  ;  219,  17  :• 
ei  abstulit  mancipium..  ;  extrahere  a/d  206,  1  ;  321, 
7,  etc  ;  et  peut-6tre  m^me  quaerere  aliquid  alci,  301,  2  : 
superbia  diuturnae  salutis  quaesita  ludibrio  ;  301,  25  : 
quicquid..  medicorum  quaeritur  digitis. 

La  construction  acquiescere  alci  semble  6tre  dc  for- 
mation populaire,  d'apr^s  anniiere,  assentiri  alci.  Aux 
references  des  dictionn.  ajouter  pour  les  derniers  temps 
Sulpice  Severe,  Sidoine  Apollinaire  lettr.  3,  3,  9;  4,  9, 
3 ;  5,  19,  2,  etc  ;  Ennodius  207,  17  :    noverint  cujus 
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jtigulis  adquiescant  ;  208,  9  :  numquam..  dubiis 
adquievit  .  ;  210,  35 :  Si  oblatis  pactionibus  adquiesce- 
rent;  226,  27  ;  252,  11  ;  272,  15  ;  310,  33,  etc,  etc. 

Mentiri  6quivaut  a  falsum  dicere  :  d'oii  son  emploi 
avec  le  datif  dans  le  latin  vulgaire.  Ajout.  Ennod.  107, 
39  :  mens  illi  mentitur  cui  serviunt  qui  convincant. 

Misereri  alci^  comme  bene  velle,  favere  alci  (voy. 
Roensch,  Itcd.  u.  Vulg.^  p.  413).  —  Ajout.  Cassiodore 
var.  17,  12 ;  Ennod.  315,  27  :  miserere  precanti., 

Praejudicare,  se  construit  comme  son  synonyme 
nocere ;  voy.  Ennod.  290,  22  :  non  debet  praejudicare 
diligentiae  cui  secundum  vota  blanditur. 

Quant  i  renunliare  alci,  c'est  un  emploi  plus  difficile 
&  expliqucr  (je  serais  port^  k  supposer  que  ce  verbe  a 
suivi  Fanalogie  de  la  formule  juridique  bien  connue  : 
nuntium  remittere  alci).  En  tout  cas,  c'estune  construc- 
tion posterieure  k  T^poque  classique  ;  aux  references 
des  lexiques  ajout.  Sidoine  ApoUinaire  lettr.  2,  13,  4  ; 
3,  12,  16 ;  9,  3,  1  ;  9,  12,  1,  etc ;  Ennod.  16,  30  :  post- 
quam  per  titulum  ecclesiasticum  culpis  renuntiavi- 
mus«. 

Enfln,  on  trouve  aussi  certains  adjectifs  construits 
d'une  mani^re  insolite  avec  le  datif.  Tel  est  congruus, 
qui  a  mis  son  regime  au  m£me  cas  que  congruere  : 
Ennod.  65,  2;  220,  32;  228,  29,  etc  (dailleurs  con- 
gruens  alci  alterne  chez  Ennodius  avec  congrnus  aid, 
par  ex.  125,  27 ;  131,  20,  etc).  Particeps  alci,  comme 
amicusy  conjuncttts  alci :  Ennod.  186,  33  :  ille  hunc  sibi 
futurum  participem  praedicabat.  Sedulus  alci,  peut-6tre 
d'aprfes  blandiri,  favere  alci  :  Ennod.  262,  15  patri  fra- 
triquc  sedulus,..  etc. 
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§  A.  GhenitJf. 


Rien  &  dire  de  Teinploi  du  g^nitif  avec  les  verbes 
chez  Ennodius.  Ainsi,  dans  le  passage  78,  20  («  Erigere, 
mens,  fasce  depressa  imperitiae  :  dextera,  inpacti  one- 
ris  sublevaris  »),  il  ne  faut  pas  croire  que  Ic  genitif 
oneris  depende  du  verbe  sublevarvt :  ce  mot,  selon  nous, 
doit  £tre  rapporte  k  fasce  sous-entendu. 

I.  GSnitif  complement  des  suhstantifs. 

1.  L'usage  du  genitif  possessif  ou  subjectif  avec  le 
pronom  personnel  ou  r^fl^chi  est  une  mani^re  de  parler 
pen  correcte  ;  elle  est  en  faveur  chez  cex*tains  auteurs  de 
basse  latinit6,  comme  saint  Jer6me  (1),  et  surtout  chez 
les  africains,  Commodien,  Priscillien,  etc  (2).  Notre 
auteur  connalt  aussi  cette  tournure  : 

107,  23  :  contristatus  est  de  praesentia  tui  et  ille  emi- 
nentissimus  rex.. 

125,  24  :  et  munusculum  suscipe  non  vilitate  sui  sed 
taxatum  pretio  destinantis.. 

83^  14 :  nee  scabro  memoria  no^/ri  torpore  laederetur.. 

32,  19  :  ast  ubi  me  ad  antiquum  pulverem  vestri 
reduxit  oblivio  (3).. 

116,  5  :  memoria  vestri  omne  quod  actuum  obsceni- 
tas  potuit  ministrare  jam  depulit.. 

239,  35  :  dum  caelestibus  notitia  vestri  pecudibus 
similes  reddit  ignoratio. 

Mais  le  genitif  objectif  des  m£mes  pronoms  est  trfes 
frequent  chez  Ennodius,  comme  chez  les  autres  6cri- 


\.  Voy.  H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  318. 

2.  Sitil,  Die  lokaL  Verschiedenh.  d.  latein.  Sprache,  p.  il5. 

3.  Gest-&-dire  :  \ios  mei  obliti  estis.. 
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vains  de  la  decadence  (voy.  H.  Goelzer,  op.  cit., 
p.  318)  : 

17,  1  :  qui  met  propugnator  adsurgat.. 

2i,  18  :  met  idoneus  aestimator. . 

70,  13  :  mei  cutsl  non  ponitur. 

7,  16  :  quo  me  tui  rapit  affectio..  ? 

62,  41  :  5>n  iupugnator  est.. 

68,  33  :  per  contemptum  nosiri., 

65,  9  :  non  parva  vesiri  consideratio  .  —  Etc,  etc. 

2.  Le  g^nitif  de  quality  a  pris  la  plus  grande  exten- 
sion chez  les  ecrivains  de  la  decadence  ;  rien  d'itonnant 
d'ailleurs,  ces  auteurs  se  distinguant  par  la  tendance  k 
I'emphase,  par  la  recherche  de  Tabstrait  (le  genitifde 
qualite  est  le  plus  souvent  form^  d'une  expression 
abstraite,  qui  d^signe  une  vertu,  un  dcfaut^  etc). 

On  concoit  done  que  les  incorrections  ne  soient  pas 
rares  chez  un  ^crivain  com  me  Ennodius  Ainsi,  il  lui 
arrive  d'employer  ce  g^nitif  aprfes  un  nom  propre,  sans 
Tappoint  d'un  mot  comme  hofno  ou  vir  : 

137,  7  :  in  causa  venerabilis  memoriae  Mari.. 

222,  7  :  expectandae  memoriae  Sabini  filius.. 

323,  4  :  sanctae  memoriae  Flaviani..  monumenta.. 

323,  7  ;  325,  4,  etc. 

Mais  ce  qui  est  surtout  remarquable,  c'est  Temploidu 
g^nitif  de  qualite  ou  descriptif  sans  adjectif  qualificatif ; 
les  exemples  sonl  nombreux  : 

53^  34  :  flammam  persecutionis  exsuscitat.. 

54,  7  :  istam  laetitiae  faciem.. 

77,  25  :  ^pevsonai  factindiae.. 

83,  24  :  hominem  et  religionis  et/idei.. 

94,  16  :  viri  matiiritatis., 

126,  7  :  doloris  epistulam.. 
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285,  21  :  epistulam..  admonitionis.* 

286,  22  :  instnictionis  et  consolationis  (1)..  eloquia.« 
303,  34  :  nisi  te  caeno  perditionis  inmergis.. 

312,  39 :  stagna  salutis. 

318, 19  :  ecclesiarum  homines..  ;  etc  (2). 

Parmi  ces  locutions,  plusicurs  semblent  imit^es  des 
langnes  semitiques  ;  d'ailleurs  on  trouve  souvent  chez 
Ennodius  des  emprunts  bibliques,  comme  11,  19  :  pro^ 
positionis  panibus  famem  depulit..  ;86^  19  :  et  clamet 
doctor  gentium  el  eleclionis  vas..  etc  (3). 

A  I'emploi  du  g^nilif  de  quality,  on  peat  rattacher 
celui  du  g^nitif  d'ann^es  apr^s  un  nom  ou  un^pro- 
nom  (4)^  comme  dans  ces  phrases  : 

85,  25 :  qui.,  annorum  ferme  octo  lectoris  ecclesiastici 
suscepit  officium.. 


i .  Cf.  consulationis  B. 

2.  Ce  qui  caracl^rise  cette  esp^ce  de  g^nilif,  ce  n'est  pas  seulement 
romission  de  radjectif,  mais  aussi  la  pdssibilit^  de  le  sapprimer  apr^s 
le  substanlif  de  quality.  Ainsi,  nous  croyons  qu*on  peut  completer 
notre  lisle  k  Taide  d*exemples  comme  cenx-ci  : 

86,  14  :  in  viro  tantarum  virtutum  ;  GGVI,  tit.  :  virtutum  omnium 
viro.. 

82,  9:  totiusreligionispersonae.. ;  107,2 :  totius  acuminisvir..,  etc. 

Pour  Temploi  de  totius  dans  les  phrases  de  ce  genre,  M.  Max  Bon- 
net (p.  549)  all^gue  diverses  citations  bibliques,  par  ex.  Epist.  ad. 
Corinth.  II,  i,  3  :  deus  totius  consolationis.. ;  Epist.  Petr.  I,  5, 10  : 
dcus  totius  gratiae.. 

3.  Les  citations  bibliques  sont  fr^uentes  chez  Ennodius ;  voy.  4, 21 : 
viri  sanguinum  et  doloris  ;  41,  6  :  linguam  eruditionis..  ;  86, 
25,  etc.  —  Mais  il  ne  faudrait  pas  croire  que  toutes  les  expressions  de 
ce  genre  soient  des  hebra'ismes  ;  elles  se  rencontrent  en  efiet  chez  des 
^rivains  comme  Apul^,  Symmaque,  etc,  qui  ne  semblent  pas  avoir 
subi  rinfluence  hebraique. 

4.  G'est  peut-^tre  un  usage  de  la  langue  commune,  k  en  juger 
notamment  par  les  inscriptions  des  pierres  tombales  ;  les  bons  auteurs 
r^viient,  maisil  n'est  pas  rare  chez  GomeliusNepos,  Justin,  Eutrope,etc. 
Nous  disons  de  m6me  en  fran^is  :  un  enfant  de  huit  ans.. 


186,  30  :  qui. .  annorum  ferme  octo  genitoris  tutela 
uudatus  est.. 

303,  8  :  Ego  annorum  ferme  sedecim  amitae  quae  me 
aluerat..  solacio  privatus  sum. 

Un  auteur  classique  s'exprimerait  autrement  :  octo 
annas,  sedecim  annos  natus.. 

C'est  peut-£tre  aussi  le  lieu  de  mentionner  un  autre 
emploi  assez  rare  du  g^nitif,  celui  qui  accompagne  le 
verbe  sum  dans  les  expressions  suivantes  (1) : 

105,  12  :  nisi  ut,  quod  est  cduielae,  apertos  inimicos 
agnoscerem.. 

118,  28  :  artis  est,  quod  liquidum  maris  elementum 
homo  securus  ingreditur.. 

218,  5  :  inptidentiae  est  non  respondere  caritati.. 

258,  24  :  indoctum  esse  infelicitatis  est.. 

3.  Enfin  on  trouve  aussi  chez  Ennodius  les  autres 
esp^ces  de  g6nitif :  genitif  explicatify  g6nitif  de  matiire^ 
g^nitif  de  Vespece  ;  mais  nous  n'avons  pas  &  y  insister- 
II  suffira  de  citer  certains  abus  du  genitif  de  Tespfece  : 

Pronoms  neutres  accompagnes  de  g^nitifs  pluriels  : 
62,  5  :  quidquid  fidelium  est  ;  91,  22  :  quid  molestia- 
rum  !..  quid  virtutum  I..  ;  272,  12  :  quicquid  exami- 
num.. ;  etc. 

Pronoms  prec£d6s  de  propositions :  17,  2  :  ante  ali- 
quid  temporis;  13,  7  :  in  quocumque  loci  ;  32, 6  :  in  eo 
loci:  189,  23  :  in  quo  loci.. ;  228, 15  ;  237,  25,  etc.. 

II.  G&nitif  compliment  d^adjectifs. 

1.  L'emploi  du  genitif  partitif  apr^s  les  adjectifs  est 
une  tournuro  trfes  rare  en    bonne  latinit6,  mais  fort 

i.  Emploi  signal^  chez  Gr^goire  de  Tours  par  M.  Bonnet,  op.  cit., 
p.  553. 
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recherchee  des  pontes  et  des  prosateurs  amateurs  de 
tours  po6tiques  (1).  Naturellemient,  Ennodius  est  de 
ceux-ci ;  il  importe  de  le  constater,  car  il  s'agit  d'un 
des  orncments  obliges  du  beau  style  dans  la  demi^re 
p^riode  de  la  langue  ;  mais  il  serait  fastidieux  d*en  mul- 
tiplier les  exemples.  Yoici  les  plus  remarquables  : 

268,  10  :  amara  praecordiorum..  ;  296,  21  :  ambiguo 
promissionis..  ;  311^  23  :  amoena  dictorum.. ;  223,  2  : 
peregrinationis  dura..  ;  287,  24  :  humanitatis  imbe- 
cilia.. ;  174,  33  :  lubricum  aetatis..  ;  178,  21  :  manifesta 
gaudii..  ;  298,  16  :  obscena  fallaciae  aut  fatuitatis..  ; 
26,  13  :  obscura  mentium.. ;  192,  22  :  praecelsa  rea-* 
tuum..  ;  29,  8  :  per  testudinis  rimosa..  ;  151,  7  :  moero- 
Tis  turbidum..  ;  etc,  etc. 

189,  7  :  abrupta  itineris..  ;  248,  14  :  interrupta  mon- 
tiam..  ;  155,  23  :  discreta  regionum..  ;  15,  26  :  naturae 
reptignanlia  .. ;  23,  5  :  earum  relegere  transacta,.  ;  etc. 

2.  Mentionnons  encore  difterentes  tournares  dont 
Tusage  paralt  avoir  ^te  plus  ou  moins  restreint : 

G6nitif  complement  d'adjectifs  verbaux  (notamment 
en  ax) :  3, 39  laboris  fugacem  ;  72,  15  :  fugax  gloriae.. ; 
8,  12  :  refuga  laudis.. ;  66,  1  :  Laurenti  sequaces  ;  22^ 
12  :  amicitiarum  tenax.. ;  181,  10  ;  294,  20  ;  319,  9,  etc. 

G^nitif  complement  de  dignuSj  93,  20 :  dignam  tanti 


i.  Voy.  Draeger,  Histor.  Syntax,  1. 1,  p.  4^  ;  Berger,  Stilistique 
latine,  p.  151  ;  et  plus  sp^cialement  Draeger,  Ueber  syntax  u.  stil. 
d.  Tacitusy  p.  30  ;  Koziol,  Ueber  d.  stil.  d,  Luc.  Apulejus^ 
p.  235  ;  etc.  —  Est-ce  un  hell^nisme  ?  «  On  explique  ces  tournures 
par  des  emprunis  faits  k  la  syntaxe  po^tique  grecque  ;  mais  il  e»t  au 
moins  curieux  de  constater  que  les  pontes  latins  ont  d6velopp6  un 
emploi,  en  somme,  fort  rare  en  grec  »  (Riemann-Goelzer,  Syntaxe 
compar.du  grec  etdu latin,  p.  123). 
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viri  sororem  ;  de  par,  9,  1  :  oblivionis  par  esse  ;  de  par- 
cm  9,  19  ;  91,  19,  etc  ;  de  locuples  262,  37 ;  275,  8,  etc. 

§  6.  Ablatif. 

I.  L'ablatif  marquant  le  point  de  depart,  la  separa- 
tion, est  employe  par  Ennodius  dans  des  phrases  ou 
les  bons  auteurs  auraient  ajout^  une  des  propositions 
ab,  de,  ex  (1) : 

10,  24  :  ut  terra,  cui  caelo  nihil  linquitur..  ;  110,  25  : 
quod  gratis  deo  veniat  auctoribus..  ;  146,  23  :  faustum 
caelo  omen  adveniens..  ;  214,  8  :  non  uno  aeno  biben- 
tia  nobilitatem  tegmina..,  etc. 

Licences  poetiques  fr^quentes  :  XLIII,  50  et  116 ; 
CCXV,  8  ;  CCCXXV,  12  ;  etc,  etc. 

A  noter  sp6cialement  Temploi  incorrect  de  procul 
sans  la  proposition  ad,  271,  19  :  sed  procul  opinionis 
insidiis  cessent  malignorum  commenta  tractatuum  (2).. 

II.  De  m6me  Tablatif  de  lieu  (question  ubi)  se  rencon- 
tre souvent  chez  notre  auteur  sans  la  preposition  in, 
Mais  ce  qu'on  comprend  moins,  de  la  part  d'un  lettre 
comnie  Ennodius,  c'est  Temploi  populaire  de  Tablatif 
au  lieu  de  Taccusatif  pour  exp rimer  la  duree  (3)  : 

7,  10  :  unde  majores  paenejam  longaaetate  disces- 
serant.. 


J.  Gf.  Draeger,  Hist,  Synt.  t.,  I,  §  219. 

2.  A  moins  d'admettre  la  lecon  des  mss  :  procul  insidias  !  —  Mais 
notre  conjecture  «iemble  plus  vraisembable. 

3.  Gette  extension  illogique  de  Tablatif  6tait  depuis  longtemps  en 
usage  (voy.  Draeger,  I,  §  318  ;  H.  Goelzer,  op^  cit.,  p.  325).  —  Pour 
r^poque  d'Ennodius,  comparez  saint  Avit  lettr.  413,  2  ;  Sedulius  G. 
p.  IV,  273  ;  V,  184  ;  V,  242,  244,  etc  ;  Sidoine  Apollinaire  (Max  Mul- 
ler,  de  Ap.  Sid.  latin,,  p.  60)  ;  etc. 
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86,  41  :  ia  quo  tamen  ille  subdiaconii  ordine  nihil 
ainpliiis  quam  biennio  comtnoratus.. 

105,  13  :  concedat..  ut  solidatum  inter  nos  foedus 
longa  aeiate  servetur.. 

189,  11  :  secessus..  in  quo  annis  plurimis  solus., 
vitam  transegit.. 

219,  10  :  Deus..  ipse  obsequentem  sibi  longa  felicissi* 
mum  aeiate  luesiinr.. 

227,  22  :  Ego  mullo  tempore  ut  his  sublevare  muniis 
expectavi.. 

274,  24  :  Et  in  obsequiis  vestris  annis  plurimis  jam 
probatus. . 

275,  10  :  justum  fuit  ut  tot  diebus  a  promissione  desis- 
teres..  ? 

319,  23  :  prospicite  ut  Christus...  quae  contulit.. 
longa  aetate  conservet. 

III.  Ablaiif  instrumentaL 

1.  L'ablatif  de  Tagent  du  passif  (nom  de  personne)  est 
employe  indifferemment  seul  ou  avec  les  prepositions  a 
ou  ab  ;  voici  des  exemples  de  la  tournure  populaire  : 

17,  18  :  jucunda  sunt  commercia  litterarum  docto 
auctore  concepta..  ;  58,  21  :  quihus  crucifixus  est  mun- 
dus,  quid  illis  cum  foro  ?  ;  58,  25  :  vobis  hostiliter  dis- 
ruptis  et  per  suggestionem  vestram  sublatis  ecclesiae 
opibus..  ;  74,  19  :  reditus  mei  indicia  fieri.,  amico  (1) 
Ravennam  properante..  ;  97,  26  :  is  quo  fuerant..  con- 
cessa.. ;  etc,  etc. 

Mais  dans  la  phrase  suivante,  la  personnification 
parait  6tre  un  effet  de  style  : 

84,  19  :  vestrarum  ratio  litterarum^,,  quarum  profun- 

i.  Cf.  a.,  mico  B. 


1 
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ditas. .  bibitur  et  optatur,  et  ita  puro  ditant  gurgite^  ut 
occulto  ab  eis  viscera  subfundantur  incendio. 

2.  L'ablatif  de  maai^re,  sans  adjectif,  est  employe 
adverbialement  chez  divers  auteurs  de  la  decadence, 
surtout  chez  les  ^crivains  ecclesiastiques  (2)  ;  peut-£tre 
y  a-t-il  eu  chez  ces  derniers  influence  de  Thebreu,  qui 
n*ayant  pas  d  adverbes,  les  remplace  par  des  substan- 
tifs.  Gette  curieuse  anomalie  est  tr^s  frequente  chez 
Ennodius  : 

10,  16  :  deo  gratias  qui  ea  quae  dura  aestimaatur 
dementia  hene  vertit.. 

46,  14  :  sciens  me  hominibus..  cautione  miscere.. 

71,  28 :  quod  si  veritate  subsisteret  locum  divina  judi- 
cia  non  haberent.. 

72y  2  :  ..  retributio  quae.,  refertur  necessitate  peccan- 
tibus. 

76, 15  :  nobis  ergo  verecundia,  consuli  nostro  emen- 
datione  prospeximus.. 

210,  35  :  ut..  semel  invasa  locorum  potiretur  arbitrio. 

221,  20  :  nesciendo..  gradibus  ad  fastigia..  accedere. 

234,  13  :  nisi  quod  gradibus  ad  perfectae  caritatis 
nos  bona  perducat. 

263,  10  :  quod  non  licet  sublrahi,  non  possumus 
dicere  liberalitate  conferri. 

275,  3  :  epistolas  brevitate  constringo. 

276,  12  :  miror  cur...  dispensationem  tacitumitate 
consumas. 

Get  ablatif  adverbial  est  d'autant  plus  remarquable 
qu'il  remplace  des  adverbes  plus  usitis,  comme  cle- 


2.  Voy.  Draeger,  Hist.  SynL,  1. 1,  §  2^5,  lo;  Sittl,  die  lokaL  Vers- 
chiedenh.  d.  latein,  Sprache,  p.  107  ;  H.  Goelzer,  op.  citat.,  p.  325. 
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mentia  pour  clementer,  cautione  pour  caute,  etc  ;  on 
peut  aussi  s'exprimer  autrement,  par  exemple  cum  cle* 
meniia,  cum  cautione ,  etc. 

3.  Mais  Temploi  le  plus  interessant,  c'est  celui  de 
Tablatif  substitu6  aux  propositions,  ou  m£me  aux 
simples  desinences  casuelles^  pour  exprimer  la  cause, 
la  maniOre,  etc.  Ce  cas  d'usure,  d'affaiblissement  de 
Tablatif,  est  des  plus  remarquables  chez  Ennodius,  k 
raison  de  la  frequence  et  de  la  hardiesse  des  exem- 
ples.  11  sera  bon  de  citer  aussi  quelques  references  des 
ecrivains  anterieurs  ou  contemporains  (1) : 

Lactance  1,  87,  13  :  beneficio  muneris..  —  Orose,  IV, 
1,  10  :  beneficio  noctis..  —  Cassiodore,  89,  13  :  arcae, 
quarum  beneficio..  ;  153,  27..  etc.  —  Ennodius,  9,  28  : 
acta  est  causa  desiderii  mei  beneficio  querellarum..  ; 
118,  25  :  fornacis  beneficio.,  quod  in  solidi  transit 
speciem  ferro  dominatur..  ;  204,  4  :  beneficio  levita- 
tis..  ;  212,  2  :  beneficio  caeni..  Aj.  11,  17  ;  60,  37  ; 
68,  31  ;  77,  25  ;  112,  20  ;  117,  9  ;  152,  25  et  28  ;  195, 
15  ;  205,  37  ;  207,  4  ;  212,  12  et  35  ;  223,  24  ;  261,  12 ; 
197,  9;  216,2. 

Cassiodore  128,  20  :  consideratione  aequitatis..  ; 
35,  4  :  consideratione  justitiae..  ;  86,  31  :  legum 
consideratione..  —  Ennodius  7,  33  :  vos  diligentiam 
pectoris  mei  expendite  consideratione  verborum.. ;  7, 
40  :  consideratione  propositi..  ;  37, 7 ;  38,  32  ;  119, 35 ; 
196,  19  ;  222,  8  ;  307,  35. 

Ennodius  188,  24  :  quam  furore  duce  perdiderat..  ; 
189,    6  :  duce  diligentia..  ;   190,    28  :   misericordia 


i.  Yoy.  Tarticle  d'B.  Woelfflin,  «  Zu  den  lateinischen  lataa/par^t' 
keln^  dans  VArch.  f.  tat.  Lex.y  1. 1,  page  175  et  suiv. 
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duce..  ;  193,  12;  211,  36;  222,  27;  239,  18 ;  263,  36. 

Tertullien,  Apolog.  14  :  avariliae  merito,.  —  Trebel- 
lius  Pollion  XXX,  22,  7  :  virtutum  merito.,  —  Saint 
J6r6me,  c.  Pol.  2,  24  :  virtutum  merito..  —  Sedulius 
207,  17  :  merito  variae  significationis..  —  Sidoine 
Apollinaire,  epist.  V,  10,  11  :  merito  ingenii..  —  Enno- 
dius  59,  2  :  quorum  merito  perferenda  Christo  dona 
suscipiunt.. ;  109,  23  :  dignum  est.,  ut  praeconis  merito 
secutura  ponderentur.. ;  122,  16  et  260,  16. 

Ennodius  109,  29  ;  intellegat  linguae  nostrae  ministe- 
rio..  pecualem..  distantiam  ;  301,  27  ;  gratia  dei  medi- 
cabilis  morbi  concessa  ministerio.. ;  321,  13  et  23. 

Saint  Avit  87,  7  :  devotionis  obseguio..  —  Fortunat, 
carm.  VI,  5,  382  :  funevis  obseguio.  —  Ennodius34  16: 
ut  conseientiam  vestram  obseguio  paginae  coaveni- 
rem*.  ;  196,  11  :  obseguio  sermonis  mei  in  Liguria 
quanti  essetis  innotuit.. 

Lactance  I,  152,  25  :  sine  parentum  officio..  ;  316, 
17  et  18,..  etc.  —  Saint  Avit  95,  4  :  litterarum  officiis  ; 
111,  11  :  compunctionis  officio.  —  Ennodius  74,  8  : 
carorum  imagines  officio  praesentare  sermonis. 

Ennodius  62,  37  :  nolo  occasione  personae  imiumeris 
datura  dignitatem  fiat  in  abjectione  possessio..  ;  226, 
11  :  qui  necessitatis  suae  occa^ion^  praestitit  ut..  etc. 

Ennodius  5,  5  :  neque  nos  virtutis  pretio  vel  titulis 
mediocris  conflictus  elevavit ;  18, 20  :  alter  amico  vitam 
pretio  suae  mortis  adferret.. ;  18,  28  ;  78,  19  ;  98,  36. 

Saint  Avit  31,  30  :  fidei  suffragio.. ;  111,  26  :  uni- 
tatis  suffragio..  —  Ennodius  223,  26  :  ut  me  orationum 
suffragio  sublevetis..  ;  318,  20  :  qui  desiderant  suffra- 
gio gratiae  summatibus  comparari.« 

Ennodius  21,  7 :  amicam  diligentiam  testimonio  rese- 
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rare  sermonis..  ;  48,  2 :  quietis  nostrae  testimonio.,  ;  54, 
9  :  innocentiae  testimonio.,  ;  75,  9  ;  184,  3  ;  234,  28 ; 
248,  9  ;  315,  8,  etc. 

De  semblables  observations  pcuvent  6tre  faites  sur 
certains  parlicipes  presents,  devenus  les  equivalents  de 
simples  prepositions.  Ces  mots  sont  partieulierement 
nombreux  chez  Ennodius  : 

273,  28 :  et  garrulitatem  inpugnatoris  mei  auxiliante 
veritate  conprimite.. 

74,  20  :  cujus  fidelis  relatio  etiam  pagina  ce^^an/e  (1) 
sulfeccrat..  ;79,2  :  Sabei  virga  cespitis  manu  cessanle 
non  proficit..  ;  118,  24  :  cessante  industria  exigua  est 
claritas  quae  venerit  a  natura..  ;  132,  31  ;  264,  9  ;  — 
150, 11  ;  198,  32  ;  227,  23  ;  284,  22. 

206,  2  :  quos  ilia  ne  conderet  diligentia  inslruente 
prospexit..  ;  310,  22:  labora  ut  munitio  nostra  te  ins- 
truente  solidetur.. 

65,  17  :  nee  in  profundum  ductis  ulceribus  ferro  medi- 
cante  succurreret..  ;  168,  19  :  jam  lapsibus  ordinis  sui 
doctrina  medicante  repugnabat..  ;  195,  14  :  dum..  aes- 
tum  sollicitudinis  conloquio  cupit  medicante  relevari.. 

45,  21 :  probonopraescientiae  caelo  vobis  obsequente 
concessae..  ;  191,  11  :  fragilitati  meae  praesidia  caelo 
obseqiiente  concedi..  ;  214,  10  :  mundo  obsequente..  ; 
321,  12  :  obsequente  gaudio.. 

184, 16  :Vixit  te  procurante  eo  infelicior  pater,  quod 
mori  te  procurante  non  meruit..  ;  221,  22  :  procurante 
te..  ;  303,  15  :  te  procurante,. 

138,  4  :  Qui  quod  moribus  non  exigit,  gratia  scripto- 
ris  stiff ragante  consequitur..  ;  200,  17   :  veniam   nisi 

1.  Cf.  cessente  B. 
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peritia  suffraganle  uon  exiges..  ;  299,  26  :  ego    ^d  vos 
deo  mQo  stiffragante..  venire  festino.. 

%  6.  I«e8  oas  pris  absolument. 

D'abord,  Vablatif  absolu. 

On  le  trouve  souvent  chez  les  icrivains  d^'JEglise 
employe  d'une  mani^re  speciale,  pour  amener  d^  ^  <^^^' 
tions  bibliques,  comme  49,  35  :  apostolo..  Paulo  ;c^  ^rc^da- 
manle..  ;  50,  10  :  dicente  Deo  in  Evangeliis..  ;  £*S,  6  ^ 
dic^nte  vobis  profeta..  ;  etc,  etc.  —  Comparez  aix  ^si  les 
locutions  auspice  deo  13,  35  ;  121,  20,  etc ;  deo  ^^^^^^^^^ 
teste..,  216,  22  ;  234,  11  ;  286,  36,  etc.. 

Mais  les  fautes  v^ritables  sont  assez  rares.  C'^^^**  ^^* 
une,  pourtant,  que  de  r6peter  Tablatif  absolu  pica  ^i^urs 
fois  de  suite,  comme  95,  28 :  his  dictis,  inito  etiarar'a  F^^" 
tionis  vinculo,  verendus  pontifex,  vale  dicto,  disc^^^^^"" 

II  arrive  m£me  qu'Ennodius  se  m^prenne  sur  1  ^  ^.Wa- 
tif  absolu,  au  point,  de  faire  du  sujet  de  la  propc:^«^*^° 
au  participe  le  sujet  ou  le  complement  de  la  g^  ^-:m^^^" 
pale  (1) : 

49,  24  :  dicente  ergo  me  cum  profeta  :  a  plures  -m:^^^^^' 
cum  suntquam  cum  illisw,  placitaturum  bonis,  qu^^-*^*-*""^ 
aestimo,  opus  incipiam. 

57, 10 :  Videamtis  tamen^  si  placet,  et  illas  dida^^^^^^^ 
libelli  vestri  relegamus  argutias  :  habentibus  etiaim.  -^^  ^^'^ 
ante  oculos  patrum  sanctiones  (quibus)  excessum  ^^  ^  i^bo- 
rum  sentina  ponderetur. 

89,  25  :  Exacto  ergo  dedicationis  suae  die  Ti<^i**"°^ 
rediit,   convocatisque    universis  presbyteris  ac    ^"^^^^ 
/m,  talibus  eos  instruxit  et  confortavit  adloquii^  -  * 

i.  Voy.  II.  Roensch,  Ital.  u.  Vutg.^  p.  450* 
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Cette  erreur  du  langage  populaire  en  a  determine 
d'autres  ;  il  n'y  avait  pas  de  raison,  en  eflet,  de  pr6f6rer 
Tablatif  aux  autres  cas.  De  \k  Temploi,  dans  les  derniers 
temps  de  la  langue,  de  Yaccusatif  absolu  (1),  comme 
dans  ces  phrases  d'Ennodius  : 

176,  36  :  Captata  sitis  (2)  tempus  et  bibendi  necessi- 
tatem,  forte  ut  eitius  letum  porrigeres  exorabat.. 

189,  42  :  His  dictis,  dimissam  (3)  fratribus  cellulam, 
quos  ibidem  praedicti  amor  congregaverat,  apud  Liri- 
nam  inprovisus  adparuit. 

De  \k  surtout  Tusage  des  mots  non  declines,  c'est-i- 
dire  du  nominatif  absolu,  par  exemple  : 

186,  17  :  Igitur  beati  Antoni  ndrraturus  insigna,  pri- 
mum  sancti  spiritus  mihi  majestas  invocanda  est.,  etc. 

208,  5  :  Electus  est  locorum  situs,  non  tam  congres- 
sui  utilis  quam  pavori,  providentes  (4)  ne  ascriberetur 
casui  prima  et  discessio  perfugarum. 

222,  11  :  nunc  salutationis  meae  dicens  obsequia,  in 
potestate  est  culminis  vestri  in  praedicti  causa,  quid 
justitia  quam  fovetis^  quid  fiducia  quam  dedistis  merea- 
tur  ostendere. 

224,  5  :  quod  superest,  domina  mi,  accipienies  (5) 
debitae  salutationis  affectum,  deum  precorut..  videndi 
vos  occasionem  conferre  dignetur. 

1.  Yoj,VArchiv*f,lat.  Lex.i,  III,  p.  41  (article  d*HarteI  sur  Luci- 
fer de  Cagliart) ;  la  Ih^sedeM.  Ferrfere  sur  la  lalinit6  de  Victor  de 
Vita,  p.  147 ;  T^dition  de  Cassiodore,  de  M.  Mommsen,  k  I'index, 
page  566  ;  Tedition  de  Jordanes,  du  m6me,  k  Tindex,  page  179  ;  la 
th^se  de  M.  Bonnet  sur  Gr4goirede  Tours,  p.  5S8  et  suiv  ;  F^di- 
tion  de  Fortunat,  de  M.  L^n,  k  I'index,  p.  411  ;  etc. 

2.  Cf.  captasti  6dit.  Hartel. 

3.  Cf.  dimisum  B,  dimissa  6dit.  Sirmond. 

4.  Cf.  providente  p,  provident  ^dit.  Hartel. 

5.  Cf.  accipientis  BVL. 

Dubois  26 
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241,  5  :  domine  mi,  salutationis  obsequia  praesen- 
ians,  domno  pro  me  supplice  vestro  obsequia  digna  por- 
rigite, 

SECTION  III 
lies  eas  et  les  pr^posiilons 

g  1 .  Propositions  aveo  Taoousatif . 
-Ad  - 

1.  Le  langage  populaire  ne  distingue  gu^re  entre  ad 
et  in  pour  marquer  le  terme  d'un  mouvement  (question 
quo).  De  mfime  Ennodius  (1) : 

38,  2  :  ut  Galliarum  bona  aditaliam  migrent.. 

93,  12  :  festinans  ad  Liguriam  reverti.. 

97,  38  :  Aditaliam  Theodoricus  rex  conmeavit.. 

105,  39  :  quadringentos  homines  ad  Italiam  fuisse 
dimissos.. 

146,  19  :  clericum  meum,quem  a(/Ga//ia^perduxit.. 

206,  22  :  migrante  tecum  ad  AusoniammwixAo.. 

228,  7  :  perlatoribus  ad  Liguriam  destinatis.. 

300,  22  :  Si  domnus  noster  ad  Liguriam  venturus 
est.. 

1.  Voy.  la  mofiographie  de  M.  Bourciez,  De  praepositione  ad 
casuali  in  latinitate  aevi  merovingici,  —  Page  26,  Tauteur  cite 
Eutrope,  V,  2  :Cimbri  et  Teutones  ad  Italiam  Iransierunt..  ;Sparlien, 
Sever.  3  :  ad  Ilispaniam  missus..;  ibid.  8  :  ad  Africam  legiones 
misit..  ;  Capilolin,  Ant.  Ph.  27:  reverlens  ad  Italiam  ;  id.  Pertin.d: 
ut  ad  Britanniam  proficiscerelur.. ;  Sulpice  S6v6re,  V.  S.  Marl.  20, 8  : 
si  ad  Italiam  pergeret..  ;  id.  Dial.  Ill,  ii,  4  :  decreverat  tribunos  ad 
Hispaniam  mittere..  ;  Eugippius,  V.  S.  Sever.  7,1  :ut  ad  Italiam  per- 
gerent.. ;  et  7,  2  :  vade  ad  Italiam.. ;  Qassiodore,  27,  22  :  destinaread 
Gallias..  ;  id.  22,  18  :  discedere  ad  Africam  ;  etc. 


—  403  — 

308,  5  :  ut  ad  Italiam  iuam  reducaris.. 

Chose  dignederemarque,  cette  construction  ne  repa- 
rait  ni  dans  les  monuments  latins  post^rieurs,  ni  m6me 
dans  notre  langue  frangaise,  qui  pla3e  toujours  devant 
les  noms  de  pays  la  particule  en  (=  in). 

2.  Avec  ridee  de  temps,  la  preposition  ad  n'est  que 
rarement  employee  d'une  fafon  di£f6rente  de  Tusage 
classique ;  h  noter  quelques  passages  d*Ennodius  : 

41,8  :  Ad  loquendi  tempus^  ostium  cordis  aperitur.., 
c'est-i-dire  au  moment  de  parler. 

222,  7  :  expectandae  memoriae  Sabini  filius  ad  diem 
constitulum  sententiam  praestaturus  occurrit..,  c'est- 
a-dire  aujour  convenu,. 

282,  27  :  Etsi  mibi  ad  praesens  res  videtur  esse  com- 
pendii..,  en  fran^ais  :  a  present., 

Dans  ces  trois  phrases,  on  attendrait  plut6t  I'ablatif 
de  temps  (1). 

3.  Passons  k  d'autres  emplois  figures,  aux  exemples 
0(1  la  proposition  ad  exprime  un  rapport  final  (2).  D'a- 
bord  acf  avec  les  verbes  dire  : 

58,  15  :  Et  iterum  arfservos  suos  dicii.. 

68,7  :  Ad  y OS  specialiter  dictum  est., 

96,  20  :  Taliter  tamen  fertur  arf  interpretem  rex  locu- 
tus.. 

103,  14 :  Ite,  inquit  ad  suos^  et  videte  hominem.. 

Ad  sert  aussi  k marquer  le  but : 

10,  34  :  Ad  solacium  nostrum..  ;  16,  7  :  ad  delicias.., 
ad  borrorem..  ;  27,  23  :  ad  Gamenalem  ignominiam..  ; 
52,23;  71,7,  etc. 

i.  Cf.  Bourciez,  de  praepositione  ad  casuali,p,  85  sq. 
2.  Cf.  Bourciez,  op.  cit.,  p.  49  sq.  ;  H.  Goelzer,  op.  citat.,  p.  3:29  ; 
Max  Bonnet  (Gr^g.  de  T.),  p.  583. 


—  404  — 

11,  23  :  ad  instructionem  suam..  ;  60,  31 :  ad  discep- 
tationem  synodalis  examinis,  etc. 

Et  tris  souvent  avec  un  g6rondif :  71,  19  ;  95,  11 ;  107, 
29,  etc. 

Remarquons  qu'Ennodius  ne  dit  pas  pertinere..  ad, 
mais  toujours  ad.,  pertinere ,  d'oCi  plus  tard  apparienir 
(Comparez  H.  Goelzer,  op.  citat.,  p.  329) :  52,  16  ;  73, 
24;  73,  26  ;84,  17,  etc,  etc. 

Dii  sens  final,  I'esprit  passe  k  Tid^e  d'etendue  jusqu'& 
un  lieu.  D'od,  au  figure,  des  expressions  comme  ad  hoc. 
ut,  dd  id.,  utj  197,  6  ;  229,  26  ;  289,  13,  etc  ;  ad  liqui- 
dum  92,  33  ;  106,  4  ;  ad  ultima  121,  29,  etc. 

4.  Mais  ce  qu'il  faut  surtout  remarquer  chez  les 
auleurs  de  la  decadence,  c'est  la  substitution  de  ad  k 
Tablatif  circonstanciel  (1)  :  exemples  d'Ennodius  : 

8,  30  :  videres  ad  boni  pastoris  praesentiam  undique 
fatigatis  balatu  nemoribus  greges  occurrere.. 

13,  34  :  ad  redivivam  valitudinem  tremebunda  mar- 
cescentium  cardinum  limina  juveniscunt.. 

19,  35  :  ad  cujus  precatum  fluenta  siccentur.. 

77,  11  :  pressum  pectus  angoribus  ad  Bimons  verba 
non  erigi.. 

128,  23  :  sed  ego  ad  diligentiam  circa  vos  meam 
patior  sermonis  infantiam. 

234,  19  :  rescissa  est  cicatrix  quae  ad  medicinam  pii 
a  moris  accesserat.  • 

CCV,  10  :  Oriens..  ||  Haesit,  arf  flwjo^c^wm  lampadis 
alterius. 


i.  Voy.  Hand,  Tursellinus..  t.  II,  p.  iOi  ;  H.  Goelzer,  op.  citat., 
p.  320  ;  Max  Bonnet,  op.  oil.,  p.  58.1. 
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Emploi  particuli^remeut  frequent  dans  le  sens  de 
en  reponse  a..  (1)  : 

9,  32  :  sic  ad  vocem  unius  hominis  montium  secreta 
respondent.. 

35,  30  :  adhdiecrespondeas.. 

53, 1  :  adistdL  quid  referam.. 

102,6  :  ad  haec  episcoporum  lux  Epifanius  respondit.. 

107,  40  :  ad  haec  princeps  (scil.  respondit).* 

217,  2  :  siacf  haec.  respondes.. 

304,  22  :  at/ beatitudinis  tuae  scripta  responderam. 

Faisons  observer  que  cet  emploi  de  a^pour  marquer 
la  coincidence  se  retrouve  dans  les  langues  romanes, 
notamment  en  francais. 

—  Apud  — 

La  proposition  apud  sert  parfois  k  exprioier  un  rap- 
port localf  surtout  k  la  question  ubi.  Plusieurs  cxemples 
sont  cites  par  Roensch,  op.  cit.,  p.  39,  etpar  Goelzer, 
op.  cit.,  p.  331  ;  leurs  listes  peuvent  fitre  complOtees 
ainsi  qu'il  suit  : 

Saint  Avit,  59, 20  :  ((uae  nobis  apud  Italiam  vestram.. 
civilitas  regalisimpendit.. 

Cassiodore,  S.  426,  6  :  synodus  apud  Romam  con- 
gregatus.. 

Gr6goire  de  Tours  H.  Fr.  4,  38,  p.  172,  1  :  mortuo 
apt/6f  Hispaniam  Athanaeldo.. 

Ennodius  95,  35  :  apud  patriam  remancre.. 

189,  43  :  apud  Lirinum  inprovisus  adparuit. 

223,  12  :  de  expensis  quae  apud  Ravenna m  episcopus 
meus  fecerat. 

t.  Voir  Hand,  TurselL,  II,  p.  120  ;  Max  Bonnet,  p.  585. 
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227,  18  :  si.,  aptid  Ravennam  commorabitur.. 
229,  13  :  de  exp^jnsa  quam apud Ravennam..  fecerat.. 
295,  8  :  quosa/72/fi^  Liguriam  vestros  dignatione  voca- 
batis..  Etc. 

—  Circa  — 

La  forme  circa  a  d'abord  £t6  moins  usit^e  que  circum ; 
mais  plus  tard,  elle  est  devenue  des  plus  frequentes. 
Peu  d'^crivains  en  ofPrent  autant  d'exemples  qu'Enno- 
dius (1). 

Circa  pour;)ro,  dansT^nonc^  des  voeux,  priftres,  etc  : 
21,  4  vota  quae  circa  te  concepi..  ;  69,  17  :  preces  tuas 
circa  communem  (ilium..  ;  69,  19 ;  322,  5,  etc. 

Circa  causal  (=  ob,  propter)  :  73,  20  :  precor  ut  circa 
diligentiam  suam..  recipiat  quod  mihi  exhibuit ;  87, 16  : 
crederes  earn  circa  funus  pignoris  sui  lamentatione  jac- 
tari ;  280,  16  :  ipse  circa  diligentiam  vestram  est  tota 
intentione  captivus. 

Circa  pour  erga  (expression  des  dispositions  bienveil- 
lantes) :  10, 17  talem  circa  parvitatem  meam  affectum.. ; 
32,  16:  affectio  quae  circa  humiles  exhibetur..  ;  48, 
22  :  me.,  circa  vos  diligentiam  pectoris  non  celasse..  ; 
83,  22  ;  86,  39  ;  98,  29  ;  100,  23  ;  117,  12 ;  126,  18  ; 
128,  13  ;  133,  36,  etc  (Environ  une  quarantaine 
d'exemples). 

Circa  pour  adversus,  in  (expression  des  sentiments 
hostiles)  :  171,  25  :  rigida  circa  culpabiles  districtio  ; 
176,  7  :  arcahostem  patriae.,  districtum  ;  188, 38  :  circa 
facinorosos  servata  districtio..  ;  192,  11  ;  200,  18;  230, 
6  ;  etc,  etc. 

1.  Voir  Hand,  Tursellinus,  t.II,  p.  66  sq;  Draeger,  Eist,  Syntax,, 
1. 1,  p.  575  sq. 
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—  Juxta  — 

Juxta  ne  donne  lieu  qu'^  une  observation  irapor- 
tante  :  cette  proposition  prend  souvent,  dans  la  langue 
posterieure,  la  place  de  secunduniy  selon,  conform^  - 
ment  k  (1).. 

Juxta  avec  des  noms  de  personnes,  pour  annoncer 
des  citations  bibliques  :  tl,  30  juxta  apostolum..  ;  62, 
17  ;  71,  26  :  juxta  apocalypsin..  ;  71,  30  ;  227,  24 ;  274, 
3  ;  322,  25,  etc. 

Jtixla  avec  des  noms  de  choses  :  79,  11  juxta  vota..  ; 
116^  11  :  juxta  desideria  raea..  ;  139,  15  ;  145,  21 ;  187, 
16  ;  285,  21  ;  290,  16  ;  296,  11,  etc,  etc. 

—  per  — 

1.  La  preposition  per  avec  Taccusatif  est  sou  vent  subs- 
tituee  d  Tablatif  pour  exprimer  le  moyen,  Tinstrument  : 

107,  3  :  quae. .  pe?'  paginam  petiit.. 

239,  3  :per  chalybem  vestitos..  ;  etc.. 

Mfimei  c6t6  de  Tablatif : 

63,  21  :  qui  fornicationis  officiis  urguet  adulteria  et 
per  amicorum  stupra  carnis  accusat.. 

311,7  :  utpum  ad  vos  p**r  carmen  an  epistulari  lege 
verba  proraulgarem.. 

II  y  a  double  plOonasme  dans  des  locutions  comme 
per  ministerium^  per  meritum,.  avec  le  gOnitif,  au  lieu 
de  ministerioy  merito..  : 

55,  3  :  perministerium  jussionis  (2).. 

4.  Voir  Hand,  Tursellinus,  t.  Ill,  p.  342  ;  Draeger,  I,  p.  544,  3  ; 
H.  Goelzer,  lat,  de  saint  J^rdme,  p.  342  ;  completer  avec  les  index 
des  Editions  modernes  de  Lactance,  Lucifer  deCag]iari,Sedulius,  saint 
Avit,  Gassiodore  ;  voy.  Max  Bonnet,  op.  citat.,  p.  589,  n.  2. 

2.  Per  miniHerium  jussionis  =•  ministerio  jussionis  =  jussione. 
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64,  5  :  per  humanae  linguae  ministerium. 

94,  39  :  per  eloquentiae  ministerium. 

99, 14  :  per  meritum  illius.. 

101,  20  :  per  meritum  tuum  (1).. 

Per  est  aussi  employ^  comme  instrumental,  chez  les 
ecrivains  d'Eglise,  pour  designer  les  ap6tres  ou  pro- 
ph^tes  dont  sont  cites  des  textes  ;  par  ex.  55,  1  :  quibus 
scriptum  est  de  famulis/>^r  aposiolum..  ;  58,  20  :  nobis 
scriptum  est  jo^  Paulum  apostohttn  ;  62,  6  ;  65,  14,  etc. 
Mais  il  ne  faut  pas  voir  \k  des  emplois  incorrecfs  de 
per  pour  a6,  en  parlant  de  Tauteur  de  I'action. 

2.  line  tournure  6trangere  k  la  bonne  prose,  mais  qui 
s*est  beaucoup  vulgarisee  dans  les  derniers  temps,  c'est 
celle  de  per  indiquant  la  cause  (2)  : 

57, 33  :  demonstrabat  quam  esset  per  acerbitatem  ves- 
tram  conditio  dolenda  pulsati. 

91,  12  :  quibus /9er  invidiam  abundare  solet  no  vitas.. 

136,  2  :  vellem  produci  causam..  per  quam..   etc.. 

206,  7  :  jam  diuturnae  quietis  dispendio  per  guber- 
nantium  vilitatem  potens  terra  consenuerat.. 

210,  27  :  haec  postea  per  regentium  neglectum  in 
Gepidarum  jura  concessit. 

211,  34  :de  suis  per  vicinitatem  tuam  dubitant.. 
259,  8  :  quod  mihi  per  neglegentiam  meam  subtra- 

hitur. 

i.  Ennodiusse  plait  aussi  k  renfoncer  certains  pronoms  avec  per  : 
per  me  76,  26  ;  per  se  88,  16  ;  93,  4,  etc. 

2.  Voy.  Hand,  Tursellinus.,  t.  IV,  p.  438  ;  Draeger,  1. 1,  p.  607  ; 
voy.  aussi  les  index  des  Mitions  modernes  de  Lactance,  saint  Avit, 
Victor  de  Vita,  Sidoine  Apollinaire,  Cassiodore,  etc. 
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$  8.  Pr^positioiis  aveo  I'ablatif . 

-  Ab- 

Ab  exprime,  en  propre,  le  point  de  depart ;  parfois 
ab  est  mis  pour  ex  apr^s  les  verbes  indiquant  la  sortie 
d'un  lieu  (1) : 

75,  35  :  ne  ab  aliquoram  utero  partus  excutiat..  ;  97, 
8  :  ab  ipso  templi  tholo artifices.,  corruerunt..  ;  98, 16 : 
cerneres  a  fundamentis  aedificia  inmensa  migrare..  ; 
107,  12  :  a  portu  cumba..  propellitur  . ;  281,  15 :  ab 
urbe  regressus  sum  ;  281,  32  :  ab  urbe  redii..,  etc. 

D*oi!k,  au  figure,  Temploi  de  ab  apr6s  certains  verbes 
signifiant  separation  ou  privation^  et  construits  autre- 
ment  en  bonne  latinit^  : 

Cessare  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  335).  Ajout.  Ennod. 
264,  13  :  Cum  ab  officio...  cessares  (2)  ;  267,  27  :  num- 
quid  cessandum  est  a  vomeribus  ? 

Deesse.  Aj.  Ennod.  186,  7  :  si  ab  studio  deest  sectari 
meliora.. 

Desinere  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  335).  Aj.  Ennod.  90, 
32 :  ut  ab  scandalo..  desinerent, 

Laxare  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  335).  Aj.  Ennod.  32, 
3  :  roe.,  ab  hujusmodi  anxietate  laxavit.. 

Peregrinari  (H.  Roenscb,  op.  cit,  p.  547 ;  Ad.  Regnier, 
lat.  des  serm.  de  saint  Augiistin,  p.  50).  Ajout.  Ennod. 

4.  La  difference  entre  ces  parlicules  est  signal^e  en  ces  termes  par 
le  grammairien  Diomdde  i,  p.  408  :  «  hae  praeterea  praeposiliones, 
ut  quibusdam  videtur,  non  idem  unumque  significant.  Nee  cnim 
anum  ex  theatro  venire  ct  a  theatro.  Nam  qui  ex  theatro  se  venire 
dicit,  ex  ipso  venit  theatro  :  qui  vero  a  theatro,  non  ex  ipso  theatro, 
sed  e  loco  qui  proximus  est  theatro  ». 

2.  Cf.  cessans  mss.,  cessares  edit. 
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7,  29  :  peregrinandum  est  a  gertnine..  ;  9,  12  :  acogni- 
tione  tui  pereffrinantem.. ;  72,  30;  140,  8 ;  197, 15,  etc  ; 
Saint  Avit,  lettr.  58,  17 ;  Sidoine  Apoll.  lettr.  9,  3,  4. 

Relevare.  Aj.  Ennod.  83,  27. 

Sequesirare.  Aj.  Ennod.  96, 18;  114,  19,  etc. 

M^me  construction  avec  les  adjectifs  correspondants, 
comme  jejtmus,  296,  3  :  jejunae  ab  epistolis  tuis  dex- 
terae..  \  peregrinus  (li.  Goelzer,  p.  336^,  200,  24  :  pere- 
grinus  ab  officio  ;  237,  4  :  peregrinum  (1)  a  Redemp to- 
ns gratia  ;  etc. 

Aux  toumures  qui  pr6cfedent  on  pent  rattacher 
Temploi  do  ab  servant  a  renforcer  Tablatif  de  comparai- 
son  (2).  Le  d^veloppement  de  cette  locution  a  sans  doute 
6te  favoris6  par  rinfluence  de  Thibreu,  qui  construit 
de  m6me  le  complement  du  positif  (rh6breu  n'ayant 
pas  de  comparatif)  (3).  Cette  manidrede  parler  estfami- 
liire  k  Ennodius : 

109,  30  :  quicquid  a  ceteris  animalibus  jussit..  esse 
praestantius.. 

112,  8  :  mens. .  posterior  ab  inrationabilibus.. 

112,  13  :  quod  j9/t/^  amare  possisa  Olio.. 

139,  1  :  \xi  ab  ipsa  vobis..  conditione  phis  debeant.. 

246,  30  :  et  inter  exordia  doctor  nulla  est  ab  audito- 
ribus  sorte  sublimior.. 


\ .  Le^on  des  mss.  VLTG. 

2.  II  s'agit  Ik,  en  effet,  d'un  veritable  ablatif  marquant  le  point  de 
depart  :  plus  grand,  si  Von  part  de  tel  point  de  comparaison 
(Max  Bonnet,  op.  citat.,  p.  597). 

3.  D'ou  la  frequence  des  exemples  chcz  les  ^crivains  d'eglise  en 
g^n^ral.  (En  cc  qui  concernela  Bible,  il  est  k  noter  que  les  exemples 
sont  plus  nombreux  dans  Vftale  que  dans  la  Vulgate  :  d'apr^ 
M.  Woelfflin,  dans  VArchiv,  f,  latein.  Lexic,  t.  VII,  p.  ii6  sq.). 


—  411  — 

248,  14  :  fidelius  a  sublimitate  tua  vocem  suscipiunt 
aut  iaterrupta  montium  aut  secreta  sil varum.. 

299,  8  :  nihil  tibi  a  domni  Fausti  et  domnae  meae 
matris  tuae  filio  minus  est.. 

320y  18  :  quantum  a  me  merito,  quantum  actione  sis 
clarior.. 

L'ablatif  avec  ab  designant  I'agent  du  passif  se 
remarque  chez  Ennodius  dans  des  phrases  ou  Ton  atten- 
drait  le  datif,  comme  : 

235,  13  :  a  vobis  docenda.. 

238,  19 :  ab  eloquentiae  dote  radiantibus  reddenda 
sunt. . 

283,  30  :  a  domno  praefectoaudiendum.. 

Nous  arrivons  &  Temploi  de  a6  causal,  qui  est  d^riv^ 
du  sens  propre  de  ab  marquant  Torigine  ;  cet  emploi 
n'est  pas  correct,  et  ne  se  rencontre  gu^re  que  chez 
des  ecrivains  de  basse  latinite  (1),  mais  rarement  chez 
Ennodius  : 

101,  31  :  quos  a  vini  copia  CEnotrios  vocavit  anti- 
quitas.. 

104, 17  :  virgo  aftstupratoris  insidiis  pudorem  suum.. 
si  perderet.. 

Cet  usage  de  ab  pour  marquer  la  cause  a  lui-m6me 
determine  celui  de  ab  pour  designer  le  moyen,  Tinstru- 
menl,  par  exemple  228,  8  :  Praesentiam  magnitudinis 
vestrae  a  petitionis  qualitate  deprehendi ;  datur  enim 
iuveniri  a  dispositis  tractatorem. 


4.  Notamment  chez  I'historien  Gr^goirede  Tours  (Max  Bonnet,  op. 
cit.,  p.  598). 


—  412  — 
-De  - 

Avec  la  particule  de^  nous  arrivons  k  Tune  de^  jprt- 
positionn  les  plus  usitees  dans  la  latinit^  posteri^rnxxr^,  ^ 
Tune  de  celles  qui  devaient  prendre  une  place  pr^poi^' 
durante  dans  les  diverses  langues  romanes  (1). 

I.  De  exprimant  un  rapport  local  prend  la  plac^     ^"^^^ 
seulement  de  ex^  d6ji  menace  par  aA,  mais  encore  <i^  ^^ 
lui-m6me  (2).  C'est  ce  qui  va   r^sulter  des  exex^c*^^^^* 
d*Ennodius  que  nous  allons  citer ;  nous  en  avons     -mr^^^^^ 
un  choix  considerable,  demaniire  ^d6montrerjc»  ^^^^ 
quel  point  les  limites  anciennes  ^taient  dipasse^^^     *^ 
VI*  siicle  (3). 

De  apr6s  les  verbes  composes  de  ab  ou  de  ex  (4^        ^ 

264, 26  :  postquam  sine  me  de  solo  barbarico  reel  ^^  **^P' 
tor  abcessit ;  3,  39  :  quae  te..  de  longae  sinu  quieti^     ^:^os- 
traheret ;  306,  20  :  sic  de  civitate  Mediolanensi  avof^^:^^^'^^  »* 
9,  21  :  de  mediis  curiae  sinibus  eductus  ;  9,  13  :  e^  ^^^^^^ 
de  concilio  ;  94,  26  :  egressKS  de  Ticinensis  oppici  ^^  -  • ! 
263,  25  :  eripi  de  hostibus  meruit..  ;  272,  29  :  rfe  J  ^^S^ 
servitutis  evadere.. ;  168,  5 :  de  perfunctis  casibus  e  «^^^'' 


1.  Notre  plan  d'6tude  sera,  en  abr6g6,  celui  de  M.  Clairin,  daMM  ^  ^° 
livre  intitul6  Z)m  ginitif  latin  et  de  la  proposition  de..  (I*^*^''' 
Wiewegl880) :  i®)  de  marquantle  point  de  depart  ;  2«)  de  part-i^-'^' 
3<>)  de  instrumental  ;  4«)  de  causal ;  5<>)  de  annouQant  la  persot»«*^  ^" 
la  chose  dont  il  s'agit. 

2.  Des  Irois  propositions,  c'est  cerlainement  de  la  plus  fr6c|.^»'^^*® 
chez  Ennodius. 

3.  On  peut  dire  que  ce  qui  6tait  plus  ou  moins  insolile  ao^*"^v? 
est  devenu,  du  temps  d*Ennodius,  I'usage  ordinaire.  Ainsi  de  &^     ^ 
pare  au  r6le  considerable  qu'il  devait  jouer  dans  les  langues  ro"****    ' 
notamment  en  fran^is,  avec  les  verbes  signifiant  Veloignemer*'^  ' 

4.  Nos  listes  pourront  corroborer  les  observations  recueill'^^  ^^  . 
MM.  Clairin,  op.  cit.,  p.  133,  p.  151 ;  H.  Goelzer,  op.  ciUl ,  p.  3^^  ^^* ' 
Max  Bonnet,op.  cit.,  p.  608  ;etc. 
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exordium  ;  118,  30  :  de  prole  arborum..  liquorem  extor- 
quet  ;  etc. 

De  apr^s  des  verbes  composes  autrement : 

173,  5  :  flfef  quo  opere..  fructus  accesserit..  ;  133,  17 : 
de  domibus  cereis..  nectar  adsumat ;  67,  21  :  rf^  late- 
bris  et  specubus  productos..  ;  209,  16  :  quos  de  hosti- 
bus  tuis  receperas..  ;  93,  30  :  in  ipso  quo  de  legatione 
rediit  anno..  ;  76,  29  :  regresso  me  de  Ravenna..  ;  231, 
12  ;  307,  10,  etc  ;  276,  24  :  dum  de  basilica  remearem  ; 
295,  15  :  de  sepulchris  restUuti  ;  7,  9  :  de  ferarum  cubi- 
libus..  nos  revocas,.  ;  190,  28  :  te..  de  prolixis  gentium 
finibus  revocavit  ;  119,  2  :  de  ejus  pectore..  paliuros 
submovisti ;  192,  23  :  res.,  de  actione  subtracia  ;  61, 
21  :  de  quibus  ad  superna  transitur  ;  201^  23  ;  305, 
11,  etc. 

De  apr^s  des  verbes  simples  : 

Capere  (Hand,  TurselL..,  t.  II,  p.  190).  —  Aj.  Ennod. 
21,  30  ;  27,  13  ;  39,  1,  etc. 

Carpere{E.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  339).  — Aj.  Ennod. 
37,  7  ;  99,  26,  etc. 

Fundere.kj,  Ennod.  119,  17  :  de  ore  ejus  verba  fun- 
duntiir. 

Generare.  Aj.  Ennod.  17,  23  ;  212, 10, 

Haurire  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  339).  — Aj.  Ennod. 
272,  4  :  de  nostro  hausit ;  314, 37,  etc. 

Nasci(JA.  Roensch,  op.  cit.,  p.  395).  —  Aj.  Ennod. 
40,  5  ;  76,  19  ;  79,  6  ;  137,  13,  etc. 

Pellere  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  340).  —  Aj.  Ennod. 
177, 13  :  (/e  propriis  sedibus  pellaiur.. 

Pendere,  Aj.  Ennod.  186,  27  :  dum..  de  matris  pen^ 
deret  uberibus. 
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Quaerere.  >lj.  Ennod.  176,  19  :  quaesivit  rf^extincto- 
rum  visceribiis  i^veiinm  mortis  alienae.. 

Rapere.  Ennod.  CCCXLII,  26 :  cibum  de  ventre 
rapere.. 

Sumere  (R.  Goelzer,  op.  cit.,p.  340).  —  Aj.  Ennod. 
210,37, 

Surg  ere,  Aj.  Ennod.  68,  31  :  de  quadam  sepultura 
surgentem..  ;  208,  10,  etc. 

Venire  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  340).  —  Aj.  Ennod. 
38,  9;  71,  10  ;  186,  7,  etc. 

Vocare.  Aj.  Ennod.  282,  2  :  vocatus  est  de  sepul- 
chro  {!),. 

A  Tusage  de  de  local,  on  pent  rattacher  indirecte- 
ment  des  phrases  comme  183,  6  :  cui  facere  aliud  de 
poUicitatione  non  licuit..  ;  273,  27  :  quicquam  amplius 
de  homine...  Dans  ces  sortes  de  phrases^  en  effet,  de  est 
employe  aprSs  un  comparatif  ou  un  mot  de  sens  ana- 
logue (2). 

II.  On  se  rendra  mieux  compte  de  Textension  de  cette 
particule  en  6tudiant  Temploi  de  de  partitif,  c'est-i-dire 
de  rfefavecTablatif,  au  lieu  du  genitif  partitif  (3). 

De  partitif  avec  des  noms  de  choses  : 

3, 12  :  de  inlustri  conversatione  liia  aliquanta  prae- 
tervolo.. 

46,  5 :  nihil  de  veneranda  dictione.. 


1.  Voy.  Clairin,  op.  citat.,  p.  i82  sq. 

2.  Cp.  nos  observations  surl'emploi  de  ah  apr^s  un  comparatif. 
'3.  Compar.  Clairin,  op.  cit.,  p.  434,  p.  164.  —  II  est  k  noler  que 

le  ndn  partitif  h^breu  est  tr^s  souvent  rendu  par  de  dans  les  diffgrenles 
versions  latinos  de  la  Bible  ;  peut-^tre  ces  traductions  n'ont-elles  pas 
^te  sans  influence  sur  le  d^veloppement  de  cette  particule,  en  particu- 
lier  chez  les  ^rivains  d*£glise. 
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68,  6  :  quod  de  tritico,  quod  de  paleis.. 

85, 14  :  nihil  de  laboribusejus.. 

97,  35  :  de  laudibus  suisaut  nulla Siui  pauca,, 

109,  14  :  aliquos  de  conveTsaiione  alius  flosculos.. 

132,  20:  de  Sidqmsiiisquicquam,. 

Emploi  tris  frequent  :  133,  11  ;  140,  15 ;  176,  18  ; 
179,  5  ;  188,  15,  etc,  etc. 

De  partitif  avec  des  noms  de  personnes  : 

11,24 :  unade  commemoratisjD^^ona.. 

63, 39 :  de  illis..  nemo  mihi  placuit.. 

76,  26  :  postulavi  ut  de  mancipiis..  unum  mihi  redde- 
retur.. 

81 ,  19  :  suggero  ut  unus  de  ipsis  Ravennam  ambulet. . 

99,  26  :  certos  quosque  de  civibus  flosculos  legere.. 

262,  31 ;  263,  7  ;  302,  10. 

Get  usage  de  de  partitif  a  passe,  comme  on  le  sait, 
dans  les  langues  romanes.  Mais  ne  rencontpe-t-on  pas 
aussi,  au  declin  du  latin,  d'autresemploisdug6nitifana- 
lytique  ?  Certains  critiques  ont  allegu6  des  exem- 
ples  (1),  que  d'autres  ont  recuses  (2).  Bornons*nous  k 
signaler  deux  passages  d*Ennodius  dans  lesquels  la  par- 
ticule  de  se  rapproche  beaucoup  du  ginitif  : 

84,  3  :  hunc  tantum  fructum  de  caritate  possedi, 
quern  incognitus  provisione  subtraxi. 

112,  2  :  excusationem  de  aliquo  timore  non  adhibet, 
nisi  qui  animum  devinctionis  abjecit. 

La  proposition,  dans  ces  phrases,  se  rapproche  du 
ginitif,  mais  il  n'y  a  pas  confusion  ;  de  precise  ce  que 
Tauteur  aurait  pu  exprimer  d'une  maniire  plus  vague 


4.  Voy.  Clairin,  Du  Gdnitif  latin..,  p.  170  et  suiv. 

2.  Notamment  M.  BonDet,  op.  cit.,  p.  609  et  suiv.  (p.  610,  n.  1). 
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par  le  genitif  :  friictus  caritatis^  excusatio  timoris.  Ce 
qu'il  y  a  d'int^ressant  dans  ces  exemples,  et  dans  d'au- 
tres  du  mdme  genre  (d^j^  chez  Salluste  :  ex  conscientia 
de  culpa..),  c'est  qu'on  commence  k  entrevoir  la  decom- 
position du  genitif  et  revolution  de  la  langue. 

III.  A  I'emploi  de  de  partitif  se  rattache,  par  une 
transition  naturelle,  celui  de  de  marquant  la  raati^re,  et 
d'une  maniire  g^n^rale,  le  moyen,  I'instrument  (1) ;  en 
bonne  latinit^,  on  emploieraitseulementrablatif  instru- 
mental. 

De  marquant  la  matihe  : 

65,  20  :  de  religionis  causis  elocutio  ventosa  conpo- 
nitur.. 

110, 10  :  ille  de  parente  limo  caeli  civis  effectus.. 

176,  13  :  deconfusis  mortibus  tesseram  fecit.. 

208,  36  :  dum  tumefaceres  gurgites  de  cruore.. 

220,  19  :  faciunt  de  aede  sacraroentum,  de  terrena 
habitatione  caeleste  collegium.. 

258,  8 :  de  originario  Symmachiani  fontis  lacte  me 
pascere... 

De  indiquant  la  cause  ou  le  moyen : 

3,  27  :  laetitiam  ceteris  tuo  dedisti  de  reditu.. 

32,  21  :  promittens  mihi  de  eorum  inportunitate 
responsum.. 

37,  15  :  ut  si  me  cordi  habetis,  de  uberrimi  ostenda- 
tis  directione  conloquii. 

40,  6  :  de  sermonum  vestrorum  flumine  pectus 
ardescit.. 

65,  20  :  ne  de  abstinentia  teli  invitetur  exitium.. 


i.  Voy.  Clairin,  op.  cit.,  pp.  107,  il6, 127,  435, 157  ;  H.Goelzer, 
op.  cit.,  p.  341  ;  Max  Bonnet,  op.  cit.,  p.  612. 
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110,  25  :  primum  deinpare  numero  conplacebil.. 
146,2:deum  quaeso  ut. .  de  manifesto  succurratindicio. 

176,  22  :  postquam  de  sucis  abundantibus  paucos 
extinxit. 

209,  29  :  de  fallacia  non  juvari. 

Emploi  tr^s  frequent :  220,  23  ;  258«  4 ;  297,  28 ; 
296,  16;  308, 13. 

ly.  Dans  quelques-uns  des  exemples  qui  pr^cident, 
de  a  le  sens  causal  ou  une  acception  trfes  voisine  ;  la 
substitution  de  dek  propter  est  mieux  caracterisee  dans 
les  phrases  qui  suivent  (1) : 

15,  17  :  veniam  postulo  de  prolixitate  sermonis.. 

87, 23  :  flebat  egregius  pontifexc/e  infirmitatibus  suis.. 

177,  18  :  Creditis..  triumphorum  saporem  displicere 
de  praemio,.  ? 

184,  11  :  putas  evasisse  te  debitum  de  noninlata  geni- 
tori  morte  supplicium  ? 

247,  18  :  Additur  quod  inperitia  nostra  justam  sus- 
tinet  de  ipsa  novitate  formidinem.. 

281,  9  :  Ago  atque  habeo  insufficientes  gratias  de  his 
quae  mihi..  conlata  sunt. 

319,  34  :  et  illud  mortis  simulacrum  de  placidis 
deceptionibxis  plus  amatur. 

325, 29  :  de  sola  amicos  veteres  futurae  uxoris  opulen- 
tia  coniemuia.. 

y.  Nous  arrivons  enfin  k  de  avec  le  sens  de  an  sujet 
de,  iouchant  a.. ;  cet  emploi  se  remarque  surtout  apris 
les  verbes  de  sentiment  (2) : 

15,  13  :  confido  de  superna  benignitate..  ;  27,  9  :  de 

1.  Compar.ClairiD,Dti^^m/t7/arm.., pages  108,417,128, 135,161. 

2.  Clairin,  op.cit.,  pages  109,  118,129»  136, 167;  H.  GoeUer,  op. 
eit.,  p.  340,  343  ;  Max  Bonnet,  op.  citai.,  p.  613  ;  etc. 

Dubois  tt 
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vilae  innocenlia  confidere., ;  75,  25  ;  85,  18  ;  94,  21  ; 
104,  8,  etc. 

292,  4  :  quatenus  (=ut)..  de  visione  vestra  congau- 
deam,. 

107,  23  :  contristatus  est  de  praesentia  tui.. 

180,  31  :  r/^  inpetratione  diffidens..  ;  290,  6,  etc. 

89,  21  :  exultabat  mundus  de  tarn  sanctae  ordinatio- 
nis  insignibus.. 

93,  9  :  de  vestra  cupio  felicitate  gaudere..  ;  83,  5  :  si 
de  vestra  meruero  sospitate  gaudere..  ;  115,  14  ;  228, 
12  ;  301,  1  ;  308,  29,  etc. 

20,  30  :  nisi  de  messe  non  gratulor..  ;  33,  24  ;  64,  8  ; 
141,  20  ;  144,  15  ;  197, 10  ;  221,  10  ;  223,  27  ;  etc,  etc. 

265,  16  :  qui  gravaris  de  vivaci  praesentia.. 

35,  32  :  qui  de  hominum  (scil.  proximitate)  non  iae- 
iatur.. 

27,  23  :  cum  de  dilato  moeream  bcneficio.. 

M6mes  toumures  avec  des  locutions  comme  solacium 
habere  54,  11  ;  formidinem  habere  61,  40  ;  151,  8 ;  175, 
11,  etc.  —  Ou  avec  des  adjectifs,  comme  certus  (H.  Goel- 
zer,  op.  cit.,  p.  343)  14,  28  ;  207,  7,  .etc  ;  securus 
(H.  Goelzer,  p.  343)  23,  31  ;  132,  29  ;  186,  39  ;  191, 
10,  etc  ;superbus  300,  1  ;  etc,  etc. 

-  pi^  - 

Un  emploi  de  pro  qui-ififfete  signale  que  par  peu  de 
critiques,  c'est  celui  de  cette  particule  avec  le  sens  final 
et  mSme  causal  (1).  Ennodius  use  sou  vent  de  cette 
toumure  sans  doute  populaire  : 

15,  10  '.pro  mundi  salute  pelituros  duos.,  sufficere.. 

i.  Voy.  Siltl,  Dielokal.  Verschiedenheii.  der.  latein.  Sprache, 
p.  136  ;  H.  Goelzer,  lat.  de  saint  J^rdme^  p.  343. 
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88,  t6  :  ubicumque /7ro  remediis  miserorum..  mitte- 
batur.. 

97,  30  :  pro  cunctorum  necessitate  alacer  ambulavit.. 

Surtout  avec  des  noms  verba ux  en  tio  : 

3,  11  :  pugnabas  pro  absohnione  plurimoram..  ;  37, 
19  :  nefas  est  pro  emendatione  culparum  culpas  adhi- 
beri..  ;  107,  8 ;  172,  13  ;  201,  20,  etc. 

Pro  avec  le  sens  caxisal : 

21,  4:  pro  venerandi  patris  tui..  amore.. 

52, 16  :  pro  actuum  luce.. 

57,  3  :  pro  dubia  suspicione.. 

100,  33  :  pro  meritorum  tuorum  luce.. 

152,  24  :  pro  fide  sua  etnobilitate.. 

115,  18  ;  188,  2  ;  218,  22  ;  223,  14  ;  230,  2  ;  274, 
31,  etc. 

i  3.  Propositions  avec  deux  cas. 

-  In  - 

A.  In  avec  Fablatif. 

1.  In  marquant  un  mouvement. 

Nous  avons  dej&  parl6  des  confusions  entre  les  ques- 
tions de  lieux  dans  le  latin  popuiaire  (1)  ;  il  est  ft  noter 
que  mdme  chez  les  lettr^s,  comme  Ennodius,  les  ques- 
tions ubi  et  quo  sont  souvent  employees  Tune  pour 
I'autre  : 

3,  41  :  Ibi  ex  variis  provinciis  episcoporum  turba 
confluxit.. 

88,  14  :  ubicumque..  episcopi  mittebaturimperio.. 

'1.  Voir  sur  cette  question  T^tude  d'H.  Rocnsch,  ItaL  u.  Yulg., 
P.406-4U7. 
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109,  3  :  quaecumqueidt  mater  venit.. 

206,  33  :  ubigens  diuinvictaproperavit. 

209,  6  :  illic  vcllem  iit..  commeares.. 

Proposition  in  avec  Vablatif  :  19,  37  mersis  in  aqua 
corporibus..  ;  CXXVII,  tit.  versus  de  leone  marmoreo 
qui  aquam  mittit  in  domo,. 

Emploi  frequent  de  in  au  sens  figure  :  16,  35  quis 
hoc  vel  in  scena  proponat.. ;  33,  32  :  in  loco  filii., 
succedere..  ;  87,  31  :  divitias..  in  ejus  potestate  com- 
mittit..  ;  200,8  :  in  quacumque  mens  parte  deflexerit.. ; 
206,  3  :  diu  in  umbra  (1)  coacta..  ;  207,  13 ;  226,  8  ; 
231,1;  311,  39,  etc. 

Peut-filre  faut-il  aussi  citer  ici  les  expressions  in 
matrimonio  sociare  197,  20  ;  in  matrimonio  poscere  304, 
14  (Compar.  incaritatem  sociare  2M,  8). 

In  final  est  commun  :  30,  8  in  malorum  actuum  con- 
solatione  delitiscere  ;  34,  34  :  qui  possunt  in  defensione 
sua  sic  eloqui.. ;  87,  6,  102,  16  ;  114, 13  ;  121, 26 ;  152, 
31,  etc. 

2.  Une  autre  erreur,  tr^s  repandue  chez  les  ecrivains 
de  basse  latinite,  c'est  la  substitution  de  in  avec  Vablatif 
k  Tablatif  seul,  soit  pour  marquer  le  lieu  (question 
ubi)  (2)  : 

52,  22  :  clamat  in  alio  loco.. 

106,  12  :  in  uno  loco.,  se  continuit.. 

121,  2  :  in  loco  hoc,  perierit.. 

176,  2  :  in  quibus  locis,.  subsistat.. 

1.  Corrig^  en  umbram  dans  I'^it.  Slrmond. 

2.  Voy.  Roensch,  Ital.  u.  Vulg,  p.  396 ;  H.  Goelzer,  op.  cil.,  p.  347 ; 
Max  Bonnet,  op.  citat.,  p.  620.  —  Ajout.  k  ces  references  Sidoine 
Apollinaire  lettr.  2,  8, 14  ;  5,  9,  4  ;  7,  9,  21,  etc ;  saint  Avit  leltr  90, 
44  ;  97,  24  ;  446,  22,  etc  ;  Jordanes  Get.  47,  49 ;  87,  13  ;  419,  4 ; 
437,  2,  etc. 
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307,  2  :  servos  in  quocumque  loco  posHos.. ; 

soit  surtout  pour  marquer  le  iemps  (question  quando) : 

93,  30  :  in  ipso  quo  de  legatioue  rediit  anno.. 

333,  32  :  ecce  quanti  dies  sunt  in  ^uibHS..y  etc. 

236^  26  :  quern  in  annis  piierilibus  industria  fecit 
antiquum.. 

246,  6  :  in  annis  puerilibus.. 

246,  8  :  in  /^m/jor^  juventutis.. 

259,  11  :  in  ipso  lucis  exordio.. 

284,  15  ;  286,  3 ;  286,  19 ;  297,  31 ;  304,  7,  etc.. 

2.  Mais  Temploi  le  plus  reroarquable  de  cette  parti* 
cule,  c'est  I'extension  de  in  avec  Vablatif{o\i  ablatif  cir- 
consianciel)  tendant  k  supplanter  Tablatif  instrumental 
(instrument,  mani^re,  etc)  (1) : 

1,  8  :qui  nobilia  germina..  in  fructibus  facis  agnosci.. 

8,  14  :  nobilia  rudimenta  facundiae  tuae  in  amici.. 
praeconiis  consecrasti. . 

10,  38  :  quae  in  conversatione  (2)  publica  didiceris., 

37,  25 :  expectans  a  vobis  praevium  munus  in  litteris.. 

64,  2  :  sententia  in  qua  inspirante  Christo  oracula 
supema  patuerunt.. 

68,  5  :  qui  sibi  non  tam  in  multitudine  quam  in  devo^ 
tione  conplacuit.. 

88,  27  :  homo  in  vetusta  disciplinarum  instructione 
probatissimus. 

i,  Emploi  particuli^rement  r^pandu  chez  les  dcrivains  d'Eglise 
(voy.  Roensch,  ItaL  u.  Vulgat.,  p.  396  ;  H.  Goelzer,  lat.  de  saint 
Jirdme,  p.  347,  etc).  Peut-dtre  faut-il  all^guer  Tinfluence  dcs  versions 
bibliques,  dans  lesqucUes  abondent  des  exemples  comme  ceux-ci,  que 
nous  empnintons  aux  citations  d'Ennodius :  53,  21  a  numquid  gloria- 
bitur  securis  contra  cum  qui  sccat  in  ea..  »  ;  64,  11  :  a  erraverunt 
in  ebrietaie..  ;  108,  33  :  «  annuntiabo  veritatem  tuam  in  ore  meo..  ». 

i.  Cf.  COD  versa  tionem  B' . 
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102^  18  :  Deus  bone,  in  quanta  remuneratione  hujus 
factum  suscipis!.. 

106^  37  :  ne  forte  laboris  sui  vicissitudinem  in  rela- 
tione gratiarum  aut  in  exhibitione  munerum..  videretur 
exigere. 

109,  27  :  laetetur  in  operibus  suis  fabricator  ille  cae- 
lestis.. 

114, 15  :  in  cujus  laudis  ministerio..  (Cf.  114,  32)  (1). 

177,  18  :  aestimatis  offendi  deos  in  effectu  rerum.. 

188^  31  :  in  his  sermonibus  adorsus  Antonium  (2).. 

237,  4 ;  270,  20 ;  274,  8 ;  283,  16,  etc.. 

Bien  plus,  on  trouve  cette  toumure  aflfect^e  k  toutes 
sortes  d'usages;  par  example,  k  la  place  d*une  d6sinence 
casuelle  : 

7,  6 :  in  ^ra/m parens..  (Cp.  9,  19  :  parcus ucriori/m ; 
91,  19;  100,  7,  etc). 

33,  13  :  parcus  in  gratia^  prodigus  in  querella,.  (Cp. 
21,20  :  prodiga  pudoris ;  65,  27 ;  206,  38 ;  216,  8,  etc..) 

77,  22;  131,  23,  etc.. 

Ou  k  la  place  d'un  mot,  adjectif,  participe,  adverbe  : 

304,  8  :  in  infirmitate  sua  fortis.. ;  325,  1  :  pelagus  in 
furore;  218,  6,  etc. 

119,  19  :  in  veritate  (gr.  ev  iXTiGsia);  191,  10;  259, 
17,  etc.. 

Voici  d'autres  emplois  de  in  qui  paraissent  imites  de 
rhebreu  : 

Fieri  in.,  avec  un  ablatif  comme  pr6dicat  (3),  62,  38  : 

1.  II  y  a  doable  pldonasme  :  in  ministerio  laudis  ==  ministerio 
landis  =  laude., 

2.  On  sail  que  ces  sortes  de  tournares  sont  fr^uentes  dans  la  bible  : 
Matth.  XIII,  3  ().a).i}ocv  a^ToIc  jro»ot  fv  7raoa6o)iaic  ;  Luc  XXUI,  8  : 
fTriqp&irc  Js'^rov  iv  >6yoi;  cxotvof;  ;  etc,  etc.. 

3.  Voy.  Max  Bonnet,  op.  cit.,  p.  620. 
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nolo  fiat  in  abjectione  possessio..  (c.-A-d.  fiat  abjecta..) 
In  et  Tablatif  avec  le  sens  figure  de  :  en  la  personne 
de..,  enpensSe  (h^breu  6)  (1) :  72, 10  in  persona  Christi.. ; 
230,  21  :  in  Christo..  valete.. ;  248,  5  :  in  profetae  joer- 
sena  ;  258,  8  ;  301,  1  ;  301,  2,  etc. 

B.  In  avec  Cacciisatif, 

1.  D'abord  confusion  entre  les  questions  de  lieu,  in 
etant  construit  avec  Taccusatif  k  la  question  ubi  (2) : 

79,  17  :  quod  laudatur  in  hominem  (3).. 

93,  27  :  in  eum  meritum  gemiaabatur.. 

97,  14  :  mox  se  in  ilium  divinus  favor  osteadit.. 

98,  2  :  iavenit  in  eum  (4)  pondus  omaium  constare 
virtutum.. 

208,  7;  226,  17;  227,  7;  239,  30;  274,  14,  etc.. 

2.  /n,  au  figure,  sert  k  marquer  le  but  ou  le  rSsiUtat 
d'une  action  (5) : 

19,  7  :  Cum.,  terra  coagularetur  in  pelagus.. 
33,20  :  Aetas  deferviscit  in  senium.. 
52,  27  :  vos  in  stuporem  pecualem. .  divinus  horror 
oblimat.. 

94,  17  :  in  antiquum  columen  soliditas  desperata  res- 
tituit. 

103,  26  :  dum  in  metallum  aquas  artaverit.. 

4.  Voy.  Ad.  R^gnier,  op.  cil.,  p.  58  sq. 

8.  Pour  l*6poque  d'Bnnodius,  compar.  saint  Avit,  lettr.  14,  2 :  in 
animam  sublimari..  ;  Cassiodore  var.  17,  2  ;  47,  11,  etc  ;  Jordanes 
Get.  5,  3  ;  27,  26  ;  36,  19  ;  39,  27,  etc  ;  Forlunat  carm.  11,  1,4: 
luoa..  in  noctem  ;  IX,  27  :  in  medios  Germanus  adest  ;  IX,  11,  7  : 
mansurus  in  orbem.,,  etc.  —  Voy.  aussi  Max  Bonnet,  latin  de  Gre^ 
goire  de  Tours ^  p.  618. 

3.  Cf.  homine  T«b. 

4.  Cf.  eo  B,  eum  autr.  mss. 

5.  Gomparez  les  observations  de  M.  Goelzer,  op.  citat.,  p.  348. 
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),  15  :  in  cicatricem  cogere  vulnera.. 

214,  14  :  eligi  tet7iprincipem.. 

292, 12  ;  304,  7,  etc  ;  en  po6sie  CCIX,  3  ;  CCGLIU, 
3 ;  CCCLXXXVIII,  9,  etc. 

3.  Enfin  on  pent  rapporter  aux  constructions  pr6c6- 
dentes  un  grand  nombre  de  locutions  adverbiales  for- 
mees  avec  in : 

238,  30  :  in  abundantiam ;  95,  14  :  in  commune  (1) ; 
L,  5,  etc  ;  63,  16  :  in  longum  ;  285, 6  ;  89, 13  :  in  quan- 
tum.. ;  66,  15  :  in  reliquum  ;  100,  26  ;  80,  7  :  in  sum- 
mam  (2)  ;  86,  2 ;  104,  18  ;  192,  6  :  in  tantum  ;  311, 
10  ;  71,  21  :  in  totum  ;  etc. 

—  Sub,  Super  — 

Sub  avec  Vablatif  sert  k  former  de  nombrcuses 
expressions  figurees,  comme  sub  umbra  personae  36, 
28  ;  sub  specie,  sub  indumenta  86,  38  ;  92,  37,  etc ; 
surtout  des  locutions  adverbiales^  telles  que  sub  cele- 
riiate  pour  celeriter  44,  3  ;  78,  2,  etc  ;  sub  continua- 
tione  pour  continue^  291,  11  ;  292,  2;  sub  diutumitate 
pour</«w,  etc,  etc  (3). 

Super  est  employe  avec  Tablatif  d*une  mani^re  fami- 
lifere,  avec  le  sens  de  la  particule  de  (au  sujet  de), 
comme  147,  4  ;  198,  16  ;  228,  21 ;  286,  26,  etc.. 

A  noter  sp^cialement  Tcmploi  n^ologique  de  super 
avec  Xaccusatif^  pour  signifier :  qui  repose  sur^  assis 
sur,  par  exemple  52,  20  :  super  quem  ipsa  moles  inni-- 
titur..  ;  CXXVI,  tit.  :  juvenis  super  eqaum  . 

i.  Cf.  in  communi  mss.,  in  commune  6diU  Vogel. 

2.  Cf.  in  summa  b. 

3.  Compar.  Victor  de  Vita  (Thftse  de  F.  Ferr6re,  p.  127) ;  Cassio- 
dore  (Index  de  T^dit.  Mommsen,  p.  586). 
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SECTION  IV 
lies  tempii  ei  iem  m^de*  de  la  propMiltton  simple 

I^es  temps. 

§  1 .  Present. 

I.  Une  particularity  du  style  ^pistolaire  en  latin,  c'est 
Temploi  d*un  verbe  au  pass6  au  lieu  du  present,  quand 
il  s*agit  de  designer  un  fait  actuel  pour  Tauteur  de  la 
lettre,  mais  devant  prendre  la  valeur  d'un  fait  pass6 
pour  le  destinataire. 

Cette  rfegle  souffre  peu  d'exceptions  chez  Ciceron,  si 
iant  est  qu'il  y  en  ait  (1).  Mais  on  a  remarqu^  que  d6]k 
Pline  le  jeune  ne  s'y  astreint  plus.  Cette  observation  se 
verifie  mieux  encore  chez  les  ^crivains  ^pistolaires  des 
demiers  temps,  Symmaque,  Sidoine  Apollinaire,  Enno- 
dius.  Rien  d'^tonnant,  d'ailleurs.  Ges  divers  recueils  de 
correspondance  sont,  dans  une  certaine  mesure,  des 
ceuvres  de  rhitorique  ;  les  auteurs  prodiguent  les 
phrases  sententieuses  et  banales^  qui  s'accommodent  le 
plus  souvent  du  present.  Des  lors,  le  ton  general  des 
lettres  etant  au  present,  on  con^oit  que  ce  temps  ait  et6 
6tendu  aux  autres  verbes  dans  les  r6cits  d'^venements 
ou  de  menus  faitsde  la  vie  contemporaine. 

II.  Un  autre  proc^d^  de  style  familier  k  Ennodius, 
c*estremploi  du  present  pour  le  futur.  La  substitution 
du  present  de  Tindicatif  au  futur  peut  se  justifier,  ind6- 
pendamment  de  la  raison  de  style,   par  une  certaine 

\ .  Gar  elles  sont  contestables  et  corrig^  dans  les  Editions  r^centes. 
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influence     biblique,    au    moins     chez    les    6crivams 
d'Eglise  (I),  comme  Enhodius  : 

1.  4-6  :  Quousque  me  iners  diffidentia  intra  angustum 
patitur  penetrale  delitescere  ?  Quousque  nimia  cautio.. 
dispendia  opinionis,  quae  vitat,  incurrit  (2)  ? 

15,  16  :  Nam  si  vobis  cordi  sum,  facile  ad  caelestero 
gratiam  optata  inpetratione  perducor. 

63,  6  :  Cum  cessaverit  humanae  inpugnationis  minis- 
terium,  diymxxm  mox  succedit  arbitrium. 

72,  1.  2  :  Alioquin  non  m/ justa  retributio,  quae  aut 
per  supplicia  refertur  necessitate  peccantibus  aut 
bonam  mercedem  offert  operi  ad  quod  adtrahuntur 
inviti. 

77,  4  :  Quidquid  contra  hos  obstitcrit,  bonorum  sen- 
tentia  mox  meretiir, 

83,  4  :  Summum  mihi  a  deo  munus  conceditnr^  si  de 
vestra  meruero  sospitate  gaudere.. 

131,  7  ;  197,  21  ;  290,  16  ;  299,  26,  etc. 

Quant  k  Temploi  de  Tinfinitif  present  pour  le  futur, 
notamment  aprfes  promitto,  spondeo.,  etc  (3),  c'est  un 
expedient    commode   pour   eviter  les    circonlocutions 

i.  Du  moins  d'apr6s  M.  Max  Bonnet,  op.  cit.,  p.  635  :  a  II  est  dif6- 
cile  de  m6connattre  une  influence  externe  sur  r^tablissement  de  cet 
usage.  Nulle  part,  en  effet,  il  n'est  aussi  r6pandu  que  dans  certaines 
versions  anciennes  de  la  bible  ;  et  Ton  sait  combien  le  style  biblique 
a  profond^ment  p^n6tr6  le  langagede  tous  les  auteurs  chr6tiens.  Mais 
dans  la  bible  m6me,  est-ce  I'usage  lalin  du  temps,  est-ce  Texemple  de 
Toriginal  grec  que  Ton  a  suivi  ?  11  n*est  pas  facile  de  se  prononcer  k 
cet  6gard  avec  certitude.  Mais  il  faut  le  reconnaftre.  la  grande  masse 
de  ces  presents  futurs  sont  pr^cis^ment  caiques  sur  le  grec.  Et  que  le 
grec  ait  subi  k  son  tour  Tinfluence  de  Ph^breu^  qui  distingue  si  mal 
les  temps,  c'esttout  au  moins  probable  ». 

2.  Comparez  37,  80  :  quousque..  licebit  ?  quousque..  veterescet  ? 

3.  Mais  Ennodius  connait  aussi  Temploi  correct  de  ces  verbes,  54, 
20  ;  71,  23  ;  102,  26  ;  216,  24,  etc. 
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(comme  spondeo..  concesstim  iri^  spondeo  fore  tit  conce- 
daitir..)  : 

8,  25  :  Credidi  votorum  summam  fatigari^  si  te  nata- 
libus  reddideris.. 

46,  2  :  Ego  tamen  remittereme  orationem...  non  pro- 
misi.. 

83,  2  :  Et  dei  beneficia..  per  vos  mihi  evenire  non 
ambigo.. 

191,  11  :  Spondeo  fragilitali  meae  praesidia  caelo 
obsequente  concedi.. 

211,  2  ;  263,  7  ;  300,  16 ;  302,  24  ;  etc. 

III.  Signalons  encore  un  autre  emploi  qui  a  pris  la 
plus  grande  extension  dans  les  derniers  temps,  celui  du 
participe  present  avec  la  valeur  du  pass^  (1) : 

Sedulius,  c.  p.  II,  95 :  nascenti  aurea  fuderunt  munera 
regi ;  IV,  41 :  agmen  deponens  revocavit ;  V,  5  ;  V,  169 
et  172,  etc. 

Ennodius  8,  24  :  vides  quantum...  pretiis  bene  naS' 
centis  adjungat ;  CXXVIII,  4  :  ne  sitiat  poians  contulit 
unda  semel..  ;  GLXXXVIII,  5  :  tumulo  ne  tenear 
moriens..  ;  CXC,  10  :  his,  verum  perdens,  utere  nomi* 
nibus. 

Eugippius,  vit.  s.  Sev.  4,  6  :  recedens  ;  4,  9,  accipiens  ; 
8,  3  :  transfigentes  ;  16,  12  ;  30,  4,  etc.  —  Corip- 
pus  Job.  Ill,  73  ;  III,  156 ;  Just.  IV,  40.  —  Jorda- 
nes,  Get.  33,  32  ;  75,  3  ;  77,  12  ;  81,  5 ;  83,  2  ;  85, 
11,  etc,  etc. 


\ .  Sans  doute  par  suite  de  I'usage  plus  rdpandu  du  grec,  notamment 
des  traductions  du  grec  biblique  (Voy.  Roensch,  ItaL  u.  Vulg,, 
p.  450  ;  Kaulen,  Handb,  z.  Vulgat.,  p.  195). 
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g  8.  Pass^. 


Une  confusion  des  plus  fr^quentes  dans  la  langue 
populaire,  c'est  celle  entre  les  temps  premiers  et  les 
temps  seconds  formes  avec  Tauxiliaire  esse  ;  c'est-ii-dire 
entre  siim^  eram,  ero^  d'une  part,  pour  marquer  une 
action  pass6e  ou  un  6tat  present,  et  fvi,  ftieram,  fuero, 
d^autre  part,  pour  marquer  un  etat  passe. 

Cependant  la  confusion  a  tou jours  m  trfes  rare  entre 
sum  et  fuu  Ainsi,  chez  Ennodius,  on  ne  saurait  alligaer 
Temploi  de  ausus  ftdt  dans  la  phrase  100,  21  :  or  Quis 
resistere  dexterae  tuae  ausus  /uU...1  »  ;  car  il  n'y  a  pas 
\k  de  confusion  entre  les  formes  du  parfait,  mais  une 
sorte  de  recul  des  temps  d'une  nature  speciale  (1). 

En  ce  qui  concerne  les  autres  formes,  les  erreurs  sont 
frequentes  dans  la  langue  famili^re,  surtout  dans  la 
basse  latinit6,  chez  des  ecrivains  comme  Lucifer  de 
Cagliari,  Gregoire  de  Tours,  etc  (2).  Ennodius  est  meil- 
leur  ^crivain,  mais  sans  fitre  d'une  correction  classique  : 

48,  2  :  nisi  vobis. .  reipublicae  gubernacula  sentire- 
mus/e<m^commissa..  ;  73,  8  -.credo  portitoris..  negle- 
gentia  ad  banc  me  oifensam  fuisse  perductum  ;  97,  26  : 
is  quo  fuerant  impetrante  concessa..  ;  106,  17  :  cujus 
ministerio..  erepti  fuerant ;  107,  10  :  omnes  qui  revo- 
cati  fuerant..  suo  jure  donati  sunt ;  229,  13  :  retinet.. 
domnum  papam  de  expensa..  restitutionem /wtw^  polli- 

1.  On  a  remarqu^  que  certains  Ecrivains  de  la  derni^re  p6riode 
emploient  ausus  fuit,  solitus  fuit  ^  d^faut  des  formes  ausus  est, 
solitus  est,  formes  r^serv^es  au  present. 

2.  Voy.  Tarticle  de  M.  Hartel  sur  Lucifer  de  Cagliari  {Archiv.  Ill, 
p.  39) ;  Max  Bonnet,  op.  cit.,  p.  641  ;  index  de  I'^dition  L6on,  pour 
Fortunat  {Perfectum  per  fui)^  etc. 


1 


A 
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citum..  ;  272,  32  :  quos  eripere  festinas,  nequaquam 
effect! /£/^7*an/  hominum  (ministri).. ;  etc. 

Dans  ces  divers  exemples  on  attendrait  plut6t  des 
temps  passes  simples  ;  mais  ces  formes  ont  subi  une 
sorte  dc  degradation,  d'usure  :  et  Ennodius,  pour  ren- 
forcer  le  sens,  a  pref^re  les  temps  seconds. 

II.  Cette  esp6ce  de  depreciation  ne  s'est  pas  fait  sentir 
seulement  dans  Temploi  de  Tauxiliaire  ;  elle  s'est  eten- 
due  aussi  k  d'autres  verbes.  Chez  Ennodius,  par  exem- 
ple,  on  trouve  de  temps  en  temps  le  pltts-que-par/aU  du 
subjonctif  au  lieu  de  Vimparfait : 

23«  23  :  paginas  vestras  ilico  me  suggero  subsequi 
debuisse,  ..  ne  in  ancipiti  de  profectione  vestra  animus 
mens  pependisset  auditu. 

69,  17  :  ante  enim  quid  debiiissem  consideravi,  quam 
quid  veiles  agnoscerem. 

174,  32 :  Cur  non  laxioribus  digitis  lympha  se  miscuit, 
ut  ex  toto  exclusisset  ictus  superis  unda  sublimior  ? 

204,  19  :  Nemo  indignationi  tuae  nisi  humilitate  sub- 
tractus  est,  cum  in  sociorum  profecisset  numero  qui 
rogavit. 

CXCVII,  9  :  Alvus  ut  ecclesiae  tumuisset  semine 
Verbi    |   Non  deerat  pastus  lactis  apostoiici.. 

Get  emploi  est  tout  k  fait  illogique  dans  les  proposi- 
tions consecutives  (1)  : 

i.  Comparez  les  conlemporains  d'Bnnodius  :  saint  Avit,  epist.  10, 
16  :  quia  nee  eo  loco  fuerim,  ut  cognoscerepo/umem..  ;  Gassiodore 
var.  15,  18  :  ejus  allegationes  tanta  veritate  destruxit,  Mivoluisset 
gratiam  quaerere.. ;  382,  43  :  Sic  provisum  est  ut  praecedens  copia 
sequeotem  voluisset  mitigare  penuriam.. ;  Fortunat,  vit.  Marc.  V 
(19),  p.  Si,  17:  ila  ut  euro  nee  ferri  pondera  fefelissent., ;  Gregoire 
de  Tours,  H.  Fr.  7, 10,  p.  296, 17  :  Cecidisse  fertur  ila  ut  vix  manibus 
circumstancium  sustentare  potuisaet,,  ;  ibid.  10,  11,  p.  418,  22  :  in 
tantum  disperatus  est  habitus  ut  regiobitusejus/tfrne^nun/ta^ta.. 
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22,  14  :  Male  est,  postquam  magaitudo  tua  in  hanc 
meae  oblivionis  se  vertit  iacuriam,  ut..  bona  melioris 
saeculi..  fama  potius  quam  felici  epistula  nuntiasseL 

33,  5  :  Quae  animum  vestrum  mei  invasit  oblivio,  ut 
nullas..  quae  bonam  valitudinem  vestram  significarent 
lilteras  siiscepissem  ? 

Cette  substitution  de  la  forme  redondante  k  la  plus 
courte  ^tait  sans  doute  assez  fr^quente  dans  I'usage 
populaire  (1),  k  en  juger  par  ce  qui  s'est  pass6  dans  les 
langues  romanes  :  le  fran9ais,  par  exemple,  a  tire  da 
plus-que-parfait  latin  ses  imparfaits  en  asse^  isse.,  etc. 

III.  A  rinfinitif,  on  trouve  souvent  chez  Eunodius  le 
parfait  pour  le  present,  sans  que  cet  emploi  se  justifie 
d'une  fa^on  logique,  ni  m^me,  comme  chez  les  poMes, 
par  la  necessity  metrique  (2).  II  n*est  pas  rare  que  deux 
infinitifs.  Tun  present^  I'autre  parfait,  soient  en  correla- 
tion dans  lamSme  phrase  : 

101^  34  :  Obtulisse  quod  mentes  capiat  hosti  vicisse 
est,  occuluisse  superari, 

237,  22  :  hoc  est  secretum  eligere^  quod  ostendUse 
formidinem. 

311,  32  :  generare  etenim  libidinis  testimonium  est, 
enidisse  pietatis. 

322, 17  :  idem  enim  est  supervacue  loqtii  quod  neces- 
saric  non  locutum, 

322,  21  :  Et  quidem  vos  docere  non  aliud  est  quam 
slimulos  admovisse  currentibus. 


1.  Et  plus  sp^cialement  ~  surtout  quand  le  pi.  q.  parf.  est  mis 
apr6s  ut  —  dans  le  latin  des  afrlcains  (Arnobe,  Victor  de  Vita,  Optat 
de  Mil^ve,  Fulgence,  etc). 

2.  Voir  les  grammaires  latines  (Draeger,  1. 1,  p.  254 ;  Kuhner,  t.  II, 
p.  401  sq.,  etc). 
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L'inflnitif  parfaitest  commun  en  latin  apr^s  les  verbes 
vellcy  possCy  deceit  etc  ;  notons  la  frequence  de  ces  tour- 
nures  chez  Ennodius  : 

16,  29  :  admisisse  non  decuit ;  26,  4  :  contigit..  eve-- 
nisse  ;  209,  23  :  agnovisse  contigit..  ;  114,  34  :  quern 
non  juvet  amisisse  patrem..,  si  talem  conceditur  mt;e- 
nisse,.  ;  174,  32  :  juvit  elegisse,.  ;  247,  39  :  non  liceat 
admisisse  .  ;  212,  6  :  meruit  perdidisse  :  14,  33  :  qua- 
lem  vix  potuit  elegisse..  ;  100,  39  ;  106,  4  ;  113,  8  ;  125, 
14  ;  167,  13,  etc. 

Ainsi  habitui^.  a  Tusage  de  Tinfinitif  parfait,  Ennodius 
s'en  sert  d'une  mani&re  nouvelle  apr^s  videre  (ou  videri 
passif)  {\)  : 

3,  29  :  videres...  plebis  reliquias  confliixisse.. 

34,  9  :  dum  mala  Ligurum  post  Mauricelli  obitum 
nondum  videt  oc'cidisse.. 

83,  27  :  fulsisse  ejus  cunabula  superno  lumine  videre 
complurimi.. 

208,  33  :  Atesis  undas  videat  tua  vice  opulentas  exti- 
tisse  cadaveribus.. 

209, 33:  vidimus  inimicas acies  te  occupatum  inaliis.. 
C€cidisse,<, 

237,  23  :  in  quo  loci  visus  est  declinasse  conflictum.. 

^3,  18  :  vidi..  tela  cecidisse  et  gladios  rigentem /?er- 
didisse  naturam. 

i .  Les  premieres  traces  de  cette  tournure  ne  se  d^couvreDt  que  du 
temps  d'Ennodius. 

Comparez  Sulpice  S^v^re,  Mart.  12,  3,  p.  122,  6  :  videres  miseros 
velutsaxa  riguiase.. ;  Jordanes,  Get.  113, 7 :  videres  Gothorum  globes 
funeri  reddidisse  culturam.. ;  Gr^goire  de  Tours,  H.  Fr.  4,  51,  p.  186, 
3 :  fulgor  per  caelum  discurrisse  visus  est.. ;  id.  Mart.  1, 37,  p.  605, 
32  :  vidi  mulierem  vigilasse..,  hausisse..,  fuisse  reddiiam,  etc  ; 
Fortunat,  vit.  Hilar.  7  (21),  p.  9,  33  :  victoriam  ubi  multiludo  cada- 
verum  colles  ex  se  visa  sit  erexisse,, ;  42,  (35),  p.  11,  13  :  suaro 
Tisae  sunt  naturam  mutasse.. ;  etc. 
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Le  futur  est  souvent  exprim^  dans  le  bas  latin  d'une 
fa(on  differente  de  Tusage  classique  :  par  Timparfait  da 
subjonctif,  par  le  participe  en  rus  p^riphrastique,  par 
le  participe  en  dus. 

1.  Exemples  de  Timparfait  du  subjonctif  pour  le 
futur  de  Tinfinitif  (I) : 

60,  25  :  praevidens  scilicet  quod,  nisi  simplicem  jus- 
sionum  suarum  tutela  vallaret,  cito  in  escam  discidii 
toxica  vestra  subriperent  (2). 

61,  26  :  aestimantes  quia  erroium  vestrorum  sectator 
esse  desisterety  si  reverendae  passionis  penetralia  conti- 
gisset. 

262,  28  :  a  nullo  potuit  ambigi  quod  sufficeret  (3) 
desideriis  tuis  unius  liberatio. 

302,  31  :  promisi  etiam,  si  clarioris  studii  me  per 
gratiam  suam  donaret  affectu,  de  manu  linguae  meae 
confessio  ista  procederet  (3),  de  muneribus  ipsius  inge- 
nioli  mei  eidem  adipem  litarem  (4). 

CCCXLVIII,  8  :  Nee  jura,  sexus,  fractaque  mens  ei 
I    Quae  corde  Christum  conciperet  (5)  semel. 

2.  Le  futur  est  aussi  remplace  quelquefois  chez  Enno- 
dius  par  une  p6riphrase  formee  de  ero^  is.,  avec  le  par- 
ticipe en  rus  : 

73,  22  :  Quern  innocens  propositum  suis  erit  aput  vos 
doiibus  adjuturum. 

i.  Cp.  Max  Bonnet,  op.  cit.,  p.  636. 

2.  Cf.  subreperent  CPb. 

3.  Cf.  procideret  B. 

4.  Cf.  litterem  B. 

5.  Gf.  conciperitB,conceperitedit.  Vogel  (forme  contrai re aum^tre!), 
conciperet  autr«  6dit« 
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# 
92,  12  :  Eril  enim  triumphus  vestris  proprie  profu- 

tiinis  annalibus. 

306,  7  :  latius  post  responsum  paginale,  quod  mori- 
bus,  quod  potentiae  vestrae  convenit,  eritis  mundo 
mecum  adtestante  lecturi  (1). 

3.  II  nous  reste  k  traiter  d'un  emploi  devenu  tres 
commun  dans  les  derniers  temps  :  celui  du  participe  en 
diis  avec  le  sens  de  futup  passif  (2)  ;  exemples  d'En- 
nodius  : 

71,  23  :  quemadmodum  ipse  promisitesse/actenrfMm. 

73,  21  :  novi  enim  cito  amplissimum  virum  ad  cordis 
vestri  esse  penetralia  perdncendum,  quem  innocens 
propositum  suis  erit  aput  vos  dotibus  adjiUurum. 

89,  33  :  meam  vobis  communionem  servandam  cum 
omni  humilitate  polliceor  neque  futurum  esse  quem- 
quam  qui...  me  possii  offendere. 

102,  25  :  quo  socio  adhibito,  de  deo  nostro  securus 
spondeo  nullum  effectum  ppopriis  petitionibus  abne- 
gandum. 

131,  17  :  credidi..  pro  vicinitate  regionum  crebris  me 
relevandum  esse  conloquiis. 

132,  21 :  quem  polliceor  donis  etiam  potioribus  subse- 
quendum. 

4.  Cf.  erites  lectori  B. 

2.  Quant  k  expliquer  cet  emploi,  c*est  une  question  des  plus  discu- 
t^es.  Le  sens  futur  est  un  sens  figure,  post^rieur  :  mais  quel  est  le  sens 
propre?On  connalt  la  thfese  de  M.  Dosson, />e  Participii  Gerun- 
divi  aniiquissima  vi  immutataque  posterius  signtficatione  et 
usu  quodam  reconditiore,  Paris  4867;  d'aprfts  cet  auteur,  Tadjec- 
tlf  verbal  en  dus  aurait  eu,  k  Porigine,  le  sens  d*un  participe 
present.  Selon  M.  Weisweiler,  Das  Participium  futuri  passivi 
(pages  19,  48,  444),  le  sens  premier  aurait  6t6  Tidte  d'intention, 
d*obligation.  Enfin  quelques  grammairiens,  comma  M.  Riemann 
(Syntaxe  latine,  §|  248  b  et  257),  constatent  les  deux  significations, 
sans  essayer  de  les  ramener  k  Tunit^. 

Dubois  ■     2g 
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216,  23  :  firmatn  promitte  et  indemutabilem  servan- 
dam  esse  constantiam. 

272,  3  :  scimus  in  illo  nobis  clarius,  si  cum  praeferri 
contigerit,  trinmphandum. 

290,  1  :  promiseratis  etiam  domum,  quam  poposce- 
ram,  non  negandam. 

316,  14  :  quod  si  facias,  credo  pro  innocentia  et  puri- 
tate  tua  te  melius  pro  me  quam  si  essem  coram  positus 
audiendum. 

Les  Modes. 

I.  On  sait  que,  parmi  les  propositions  affirmatives, 
celles  exprimant  une  id6e  de  possibility  ou  d'obligation 
pen  vent  Mre  construites,  en  bonne  latinite,  avec  Tiodi- 
catif  conditionnel  ;  mais  dans  la  latinite  posterieure, 
Temploi  de  Tindicatif  conditionnel  est  beaucoup  plus 
large  (1)  : 

L'indicatif  rem  place  le  potentiel  (en  fran^ais,  condi- 
tionnel present  avec  sens  futur)  : 

74,  21  :  quo  si  sub  quocumque  neglectu  temperem, 
videor  damnasse  stili  frequentiam  quam  amavi. 

191^  15  :  quod  nisi  obtinueris,  multum  mihi  de  hila- 
ritatis  cumulo  decerpsisti. 


1.  M.  Bonnet,  lat  de  Gr4g.  de  T.,  p.  656  et  suiv.,  estime  que 
cette  extension  a  eu  pour  point  de  depart  le  latin  lui-m^me,  puis, 
qu'elle  a  ^t^favoris^e  par  une  influence  hell^nique.  On  sait,  en  effet, 
qu'en  latin  «  les  verbes  poteraniy  debebam,  decebaty  debuit,  etc,  i 
force  de  se  trouver  rapproches  de  subordonn^s  avec  si  ou  nwj'i 
finissent  par  prendre  une  signification  conditionnelle.  Cest  sansdoute 
la  lecture  des  traductions  litt^ralesdu  grec,  peut-^tre  I'usage  pratique 
du  grec,  si  r^pandu  dans  tout  le  monde  remain,  qui  a  achevd  d'habi- 
tuerles  esprits  k  Temploi  de  Tindicatif  conditionnel,  et  Pa  fait  adopter 
pour  d^autres  verbes  ». 
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Ou  bien  Tindicatif  est  mis  pour  Yirreel  (en  fran$ais, 
condilionnel  preseni)  : 

41,  1  :  Erant  enim  otiosa  silentia,  si  laetantibus  cir- 
cutnfusis  omuigenum  mentibus  solus,  cum  dare  pos- 
sim,  verba  subtraherem. 

62,  26  :  arcem  qua  fuisti  conspicui,  crebris  labefacta- 
tam  ictibus^  nisi  obsisterem,  proposuistis  subruere. 

110,  8  :  imperfectio  erat,  si  actuum  callem  non  suo 
jure  disponeret. 

Enfin  Vindicatif  plus-que-parfait  est  mis  plusieurs  fois 
k  la  place  de  VirrM  (en  francais,  conditionnel  passi)  : 

112,  15  :  ni  Deus  per  sollicitudinem  meam,  servi  sui, 
malivolis  obstitisset,  omnis  generis  tui  fuerai  planta 
svccisa. 

205,  30  :  qui  si  sufficiens  leto  vulnus  excepisset,  per- 
sonam viceras. 

262,  13  :  si  par  moribus  extitissem,  usque  eo  perducta 
res  fuerat^  ut  neuter  poluisset  absolvi. 

272,  32  :  quos  festinaseripere,  nequaquam  effectifiie'^ 
rant  hominum,  si  meruissent  ministri  esse  caelestium. 

304,  22  :  olim  ad  beatitudinis  tuae  scripta  responde- 
raniy  si  facile  fuisset  Romam  pergentium  itinera  depre- 
hendi. 

11.  Les  propositions  exprimant  une  supposition,  une 
exhortation,  un  ordre,  sont  souvent  au  subjonctif :  or  ce 
mode  pent  s'accommoder  de  la  negation  ne,  mais  non 
de  nee  ou  de  non  (1).  Ce  solecisme  est  frequent  chez 
notre  auteur  : 

Avec  nee  :  286,  20  :  scd  si  eos  non  scripsisti,  nee 
facias;  XLIII,  113,  etc. 

i.  Voy.  les  grammaires  latines  (Draeger,  1. 1,  p.  286  ;  Kuhner,t.  II, 
p.  147,  etc). 
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Avec  fion  :  23,  19  :  non  imperitiae  adplices  quod 
feci.. 

25,  32  :  non  aestitnes  grave  esse  quod  moneo.. 

63,  8  :  syllogismos  a  me  non  quaeralis.. 

78,  19  :  non  iurberis,. 

78,  24  :  non  credos.. ;  109,  18  :  non  relinquas.. ;  114, 
9  :  non  metuas.. ;  US,  20  :  non  acctiset., ;  133,  33  :  non 
deseraL. ;  178,  32,  non  deneges;  179,  23 ;  207,  13 ;  247, 
39 ;  260,  6,  13;  275,  20;  276,  23  ;  297,  8;  301,  6,  etc. 


CHAPITRE  III 
Syntaxe  de  la  proposition  complexe. 

Comme  les  autres  parties  de  la  syntaxe,  Teinploides 
propositions  siibordonn^es  ou  coordonn^es  chez  Enno- 
dius  offre  k  la  fois  des  traces  de  recherches  et  des  vul- 
garismes. 

L  mfluence  de  la  syntaxe  po6tique  se  remarque  sur- 
tout  dans  Tusage  plus  libre  de  Tinfinitif,  soit  de  Tinfi- 
nitif  sujet,  soit  surtout  de  Tinfinitif  complement,  notam- 
mentapr^sles  verbes  valere^  callerCy  certare^  concedere^ 
dignari,  mereovj  eruhescere^  dedignari,  conlemnere,  etc ; 
extension  de  Finfinitif  final,  etc. 

D 'autre  part,  on  retrouve  chez  Ennodius  les  carac- 
teres  de  la  langue  famili^re  ou  vulgaire  :  fautes  contre 
la  concordance  des  temps  ;  confusion  des  temps  et  des 
modes  de  Tinterrogation  indirecte  ;  emploi  de  Tinfinitif 
(comme  en  francais)  apr^s  les  verbes  evitare,  precari  et 
ses  synonymes,  facerCj  etc  ;  construction  analytique  des 
verbes  d^claratifs  ou  perceptifs,  comme  dico  quod  ou 
quia,  etc  ;  confusion  des  modes  dans  les  propositions 
relatives,  concessives,  temporelles,  etc,  etc. 

II  faut  faire  enfin  la  part  d'Ennodius  et  de  ses  contem- 
porains  :  par  exemple,  emploi  de  Tinfinitif  avcc  les  ver- 
bes assumere,  usurpare,  respuerCj  despicerCy  constrin- 
gerSj  etc  ;  extension   nouvelle  de   cerlains   tours  tres 


—  438  — 

rares,  com  me  celui  de  quatenus  mis  pour  ut  avecle 
subjonctif,  ou  des  propositions  comparatives  avec  le 
subjonctif,  etc. 

Syntaxe  de  subordination 

SECTION  I 
Concordance  des  tcmfMi. 

La  question  de  la  concordance  des  temps  est  une  des 
plus  delicates  de  la  syntaxe  ;  mais  peut-^tre  n'a-t-elle 
encore  6t6  qu'imparfaitement  ctudiee.  On  s'en  est  tenu 
jusqu'ici  aux  principes  de  Riemann,  d'apr^s  lequel  «  ce 
n'est  que  dans  les  propositions  subordonnees  qui  soot 
au  subjonctif  que  le  latin  exprime  le  temps  d*une  facon 
absolue  » (1). 

Mais  d'apr^s  des  travaux  reccnts,  parmi  lesquels  le 
livre  de  M.  Le  Breton  sur  la  langue  de  Cic6ron  (2),  il 
semblerait  que  la  regie  de  Riemann  soit  incomplete  : 
elle  laisse  de  c6t6  les  proposiiions  indicatives.  Or  parmi 
celles-ci,  M.  Le  Breton  a  releve  chez  Cic6ron  des  pro- 
positions relatives,  causales,  etc,  dans  lesquelles  le  par- 
fail  (absolu)  semble  mis  pour  le  plus-que-parfait  (rela- 
tif) ;  ainsi,  dans  la  phrase  des  Verrines  III,  7,  16  «  tot 
homines  sapientes,  qui  proviciam  ante  te  tenuerunt, 
vicisti  »,  le  verbe  tenuerunt  devrait  6tre  remplac6  par 
lenuerant. 


1.  Voy.  Riemann,  Synt.  latine,  4«  Edition^  p.  415. 

2.  J.  Le  Breton,  Etudes  sur  la  langue  et  la  grammaire  de  Cice- 
ron  (Paris  1904),  p.  208  el  suiv. 
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D'apr^s  ces  princlpes,  voici  des  phrases  d'EnDodius 
ou  Ton  attendrait  le  plus-que-parfait  (t) : 

104,  18 :  in  summam,  capti  sunt^  quos  nemo  fugien- 
tes  invenil, 

106,  26  :  Expugnavit  sermo  (scil.  eum)  cui  se  gladii 
subduxertmt, 

107,  8  :  et  ad  urbem,  quam  olim  visitavUy  iterum 
ambulare  statuit. 

319,  3  :  quod  vix  veteres  principes  praesentiae  suae 
sudore  poiUi  stint,  hoc  semper  regis  nostri  brevis  procu- 
ravit  epistula. 

Au  subjonctif^  il  n'est  pas  rare  qu'Ennodius  emploie 
le  present  ou  le  parfait  au  lieu  d'un  temps  pass6  (le  sub- 
jonctif  present  ou  parfait  s'appelle  aussi  conjonctif) : 

14,  21  :  Quam  voluissem  votorum  meorum  summam 
coram  positus  intueri^  si  non  peccatorum  roultitudo 
munus  caeleste,  quod  non  potuit  desideriis^  denegaret 
aspectibus  et  nefas  sit  hominem  uno  eodemque  tempore 
universa  optata  promereri. 

122,  1  :  Liberet  ire  per  singula  et  funestorum  secreta 
factorum  linguae  clave  reserare,  in  merito  aestimemus 
oris  injuriam  narrare  sordentia,  etquodillos  actioneper- 
culit,  nos  loquella  contaminet  (2). 

129,  27  :  Si  ubertatem  gratiae  ingenii  macies  expli- 
caret...,  adsererem  quantum  nobilitas  tua  mihi  debeat,. 

184,  2  :  Ita  vomeribus  tuis  ecclesiasticae  fecunditatis 


1.  La  rdgle  de  la  concordance  des  temps  est  rarement  observde 
dans  le  bas  latin  :  aux  exemples  que  nous  aliens  citer  joindre  ceux  de 
saint  Jdrdme  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  364)  ;  Victor  de  Vila  (Ferr6re, 
op.  cit.,  p.  452) ;  Lucifer  de  Cagliari  (Hartel,  Archiv.  Ill,  p.  55) ; 
Zink,  derAfytholog.  Fulgentiiu  (Wurzburg  4867),  p.  32-67  ;  etc. 

2.  Gf.  contaminaret  edit  Sirmond. 
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planta  convaluit,  ut  nulla  saevientis  procellae  possit 
inpulsione  subverti. 

217,  6  :  Non  scrips!  ut..  vos  gravarem,  sed  ut  sollici- 
tudinem  vestram,  quatenus  insistat  oratiooibus,  conve- 
nirem. 

316,  3  :  Nam  et  qualiter  dotnnus  deo  praestante  vale^ 
dixerit  et  qui  vobis  itineris  ordo  fuerii,  si  mei  memor 
esses,  agnoveram. 

Ou  bien,  k  Tinverse,  Timparfait  ou  le  plus-que-par- 
fait  au  lieu  du  conjonctif : 

17,  28  :  Soletis  quid  dieere  voluissemus  (1)  adtendere. 

63,  17  :  Providete  ne,,  circumdet,  ne..  domiuetur..^ 
ne  labor  uteri  mei  sterilitatis  vice  hostilem  peperis" 
set  (2)  familiam. 

95,  7  :  Regem  te  habere  memento,  cui  oportet  consi- 
derare  quid  placeat,  qui  cum  susceptum  hominem  por- 
taret  ad  caelum,  pro  inmensae  hereditatis  munere  pacem 
discipulis  iterata  saepius  admonitione  conmendat. 

175,  33  :  Quantis  colorum  varietatibus  et  urbanitate 
letali  ad  hoc  perductus  aestimatur,  ut  legati  personam 
putaretur  inplere  ? 

244,  9  :  Tibi..  habeo  gratias  quod,  quamvis  dicendi 
splendore  nituisses  et  in  ilia  urbe  litterarum  scientia 
adstipulante  lauderis,  mei  quoque  desideras  adjumeata 
praeconii. 

257,  12  :  Exigit  a  me  filii  communis  Marcelli  adhor- 
tatio..  ut  ad  scriptionis  munia  praeviis  adspirarem  et 
solacium  litterarum..  amore  victus  inpenderem. 


i.  Cf.  voluissimus  B,  voluimus  autr.  mss. 
2.  Cf.  peporisseedit.  Sirmond. 
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261,  28:  Accipiat,  nisi  confunditur,  quidquid  exhausta 
suppliciis  membra  gemerent  (1). 

262,  3  :  Nescio  utrum  quaerendum  sit  quid  cogitave- 
rit,  cum  apud  universes  liqueat  quid  fecisset  (2). 

CCCIL,  32 :  Qui  sede  non  digna  jacens  |  Vatem  tre- 
mendus  mox  monet  |  Ut  clara  rursus  munera  |  Mundo 
refusus  adderet. 

Mais  aprfes  une  proposition  principale  au  present  his- 
toriquSy  le  verbe  de  ia  proposition  subordonnie  pent 
Hre  au  subjonctif  passe  :  91,  15  fusis,  ut  istum  laborem 
susciperet,  beatus  Epifanius  rogatur  lacrimis..  ;  96,  5 
et  96,  8  ;  106,  33,  etc. 


SECTION  II 

Propositions  sabordoita^es  compl^tlires. 

(formes  et  xnodes.) 
§  1.  Propositions  interrogatives  indirectas. 

Notons  d'abord  que  les  formes  de  Tinterrogation 
indirecte  ne  sont  plus  les  m^mes  qu'ii  la  bonne  ^poque. 
Ainsi,  on  substitue  volontiers  si  h  ne  ou  num  ;  et  cet 
emploi  vulgaire  (3)  a  passe  dans  les  langues  romanes 
{si  en  francais  et  en  espagnol,  se  en  italien). 


4.  Cf.  gemerent  B,  gemerint  VL,  gemuerint  T*,  gemuemnt  C  et 
Edit.  Sirmond. 

2.  Cf.  fecisset  B,  fecerit  aulr.  mss,  ^ 

3.  Mais  ce  vulgarisme.  k  quelle  cause  Tattribuer?  «  On  peut  se 
demander,  ecrivent  MM.  Riemann  et  Goelzer,  si  ce  n'est  pas  1^  un 
emprunt  direct  fait  au  grec  par  les  pontes  comiques  ;  de  1^,  si  aurait 
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C'est  une  tournupe  trfes  commune  chez  Enno- 
dius  (1)  : 

11,  26  :  nam  eisi  sum.,  qui  me  reum  fecerim  aesti- 
mate.. 

15,  11 :  licet  conjectura  perpendi  si  possit  tribus  ali- 
quid  denegari.. 

36,  32  :  vestrum  est  si  vera  dixerim  vos  interrogare.. 

61,  10  :  Videamus  tamen  ista  si  facta  sunt.. 

61^  30  :  Videamus  si  superest  aliqua  de  regular! 
propositione  defensio.. 

77,  1  :  Providete  si  religionem  deceat,  si  a  pontifice 
dignum  sit  ilium,  qui  potest  cautibus  inperare,  con- 
temni. 

145,  1  :  Cogitate  si  viro  optimo  negari  effectus  potuit 
et  pia  et  justa  poscenti. 

203,  18  :  Dicite  si  non  praemii  loco  opifici  suo  lingua 
blanditur. 

235,  18  :  Rcstat  ut  si  tradere  debeam  designetis. 

217,  31  et  suiv.  :  requirens  quo  esset  rotanda  lux 
adtributa  moderamine,  quale  finem  diei  tempus  excipe- 
ret,  si  per  adsiduos  semper  renasceretur  occasus,  si  nox 
mundum  fuscis  ambitura  conplexibus  quasi  rem  origi- 
nariam  perenniter  non  teneret. 

261,  14  :  Dicat  vel  pirata  52  pater  est. 

287,  13  :  Vide  si  mereantur  a  religioso  bene  nato, 
locupleti,  juvari  ista  quae  praetuli. 


pass6  dans  la  langue  de  la  conversation.  Ge  qui  est  sAr,  c'esl  qa*&^^ 
derniers  temps  de  la  langue  latine,  si  interrogatif  se  rencontre  surt^^^ 
dans  les  versions  latines  de  I'Ecriture  sainie,  moins  souvent  chez  I^ 
auteurs  »  (Riemann  et  Goelzer,  Syntaxe  du  grec  et  du  la0i^* 
p.  409). 
i.  Voy.  Roensch,  Ital.  u.  Vulg.,  p.  493. 
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Et  dans  une  inteirogatioQ  double,  en  correlation  avec 
utrum  : 

300,  2  :  Neseio  utrum  Hercules  valeat  par  esse  vel  si 
Anteum  non  liceat  ulla  ratione  prosterni  (1). 

Une  autre  erreur  de  la  langue  populairc,  c'est  Tem- 
ploi  de  utrum  pour  nam  ;  cette  confusion  est  frequente 
chez  Ennodius  (2)  : 

11,8:  diu  utrum  essem  innocens  inquisivi.. 

17,  11  :  Si  vos  utrum  audiam  quae  jubetis  in  ancipiti 
esse  cognosco.. 

33,  31  :  sed  neseio  utrum  male  pertinax  judicetur 
intentio.. 

77, 8 :  Videro  utrum  dispendium  caritati  inferat  sermo 
rarior. . 

118,  18  :  cum  incertum  esset  utrum  prosapiae  nito- 
rem  eruditione  loqueretur. . 

125, 16  :  Neseio  utrum  magnitudini  vestrae  grata  sint 
crebra  conloquia : 

178,  9  :  Percunctor  utrum  poposceris  superos  in  ilia 
necessitate  superos  : 

241,  8  :  Neseio  utrum  possit  ab  hoc  onere  alios  suble- 
vare.. 

262,  3;  307, 11,  etc. 

M6me  ihcertitude  dans  Temploi  de  aut  pour  an.. 

198,  30  :  quis  favis  toxica  admiscuit  ?  Aut  forte,  quod 
fuerat  de  adfectione  subreptum,  ad  judicium  rettulistis? 

211,  11  :  Credo  regii  testem  roboris  jam  defunctum.. 

4.  Sans  doute  plusieurs  de  ces  emplois  peuvent  s'expliquer  par  la 
parataxe  :  si  je  suis  coupable,  jugez-le  ;  si  j'ai  dit  la  v^ritd,  recher* 
chez-le,  etc.  —  Mais  il  n'est  gu^re  probable  que  les  cboses  se  soient 
pr^sent^es  toutes  les  fois  de  celle  fagon  k  la  pens6e  d'Ennodius  et  des 
^crivains  des  derniers  temps. 

2.  Voy.  Neue,  Formenlehre.,  t.  H,  p.  803  ;  H.  Goelier,  p.  430,  etc. 
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Aui  forte  gentem  nostram  dedignantur  aestimare  de 
principe  ? 

267,  21  :  Nefas  aestimas...  i4u/ forte  putas  quod  me 
puerilis  ira  sollicitet..  ? 

276, 15  ;  317,  12  ;  318,  20  ;  321,  8  ;  324,  10,  etc. 

A  noter  la  repetition  de  aut  317,  22  :  vere  tale  fac- 
tum, aut  studio  aut  neglegentia  evenerit,  nonprobatur. 

Enfin  le  mode  de  I'interrogation  iudirecte  n'est  plus 
exclusivement,  comme  k  la  bonne  ipoque,  le  subjonc- 
tif ;  le  mode  indicatif  n'est  pas  moins  usit^,  comme  on 
en  peut  juger  par  le  releve  suivant  (1) : 

i.  II  s'agit  d'un  emploi  commun  k  la  fois  aux  terivains  archafques 
et  postclassiques.  Non  pas  qu*il  y  ait  eu  deux  syntaxes  dislinctes, 
comme  on  I'a  suppose :  Tane  archaique^  avec  tendance  aux  construc- 
tions les  plus  simples,  aux  propositions  indicatives  et  coordonnto; 
Tautre  postclassique^  avec  tendance  commune  k  substituer  Tindicatif 
au  subjonclif  dans  certaines  propositions  subordonn^es.  Mieux  vaut 
n*admettre,  avec  MM.  Riemann  et  Goelzer,  qu*une  m^mc  syntaxe,  et 
reconnaltre  dans  le  latin  de  la  decadence  une  influence  archaique 
laquelle  ici,  et  souvent  ailleurs^  se  confond  avec  Tusage  populaire 
(Voy.  Riemann-Goelzer,  Gramm.  compar.  du  gr.  etdu  lat.,  torn. Ill, 
p.  418,  n. 4; Contra  :  Max  Bonnet,  latin  de  Gregoirede  Tours,  p.676)« 

Princi pales  r^fdrences  :  Becker,  De  syntaxi  interrogationum 
obliquarum  apud  priscos  scriptores  latinos  (Studemunds  Stud, 
auf.  d.  Gebiete  d.  arch.  lat.  I,  i,  p.  415-314).  A  T^poque  classi- 
que,  parmi  les  pontes,  c'est  Properce  qui  use  le  plus  souvent  de 
rindicatif,  surtout  dans  les  parlies  de  son  oeuvre  oii  il  fait  parler  les 
petites  gens  (Voelfnin,Z>e  enuntiatis  interrogaiivis  apud  Catullums 
Tibullum,  Propertium,  Hales  1883).—  En  prose.  Tern  pi  oi  de  T  indi- 
catif manque  chezC^sar,  Corn.  Nepos,  Sallusle ;  TiteLive  en  fournit 
deux  exemples  (Brenous,  HelUnismes  dans  la  Syntaxe  latine, 
p.  538).  —  Nous  arrivons  k  la  d<^adence  :  voy.  Roensch,  It.  u,  Vulg. 
p.  428  ;  H.  Goelzer,  lat.  de  saint  J^rdme,  p.  355  ;  Ad.  Rdgnier,  lat. 
des  serm.  de  saint  Augustin,  p.  68  ;  Hartel,  Archiv.  f.  lat.  Lex. 
Ill,  p.  55  (Lucifer  de  Cagliari)  ;  Max  Bonnet,  lat.  de  Gregoire  de 
Tours,  p.  676  ;  Pseudo-Cyprien  ;  Fortunal;  Jordanes  ;  AmmieuiMar- 
cellin  ;  roman  d'Apollonius  ;  etc.  —  N.  B.  Dans  les  ouvrages  tradults 
du  grec,  la  frequence  de  I'indicatif  dans  i'interrogation  indirecte  est 
peut-6tre  dUe  h  Tinfluence  hellenique. 
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4,  3  et  suiv. :  Tunc  quo  minacium  impetus  blandimen- 
torum  melle  domuisti,  qua  superborum  corda  vene- 
randae  humilitatis  erectione  fregisti^  qua  labantium  ani- 
mos  coDsilii  radice  fundasli^  explicare  non  valeo. 

52,  23  :  Post  Esau  mentionem,  operi  vestro  nescio 
verbis  an  latratibus  indidistis. 

83,  19  :  Scitis  optime  quae  a  vobis  et  per  me  et  ore 
proprio  sanctus  pater  vester  domnus  episcopus  postu- 
lavit. 

100)  14  :  Scis  quae  te  pollicebaris  acturum. 

106,  86  :  Quantum  acutior  fuil  verborum  quam  ferri 
lamminahinc,  lector^  agnosce  : 

107,  4  :  Quantum  tunc,  admirande  pontifex,  tua  plus 
egit  absentia,  quantum  imperavit  bumilitas  depre- 
hensa,  dicant  illi  quos  de  exulibus  ditissimos  reddidisti. 

109,  4 :  Quae  ibi  fuerunt  flumina  lacrimarum,  quanti 
planctus,  silebo. 

113,  5 :  Qui  non  potest  quantus  est  una  tractatuum 
forma  monstrari. 

129,  21  :  Quantum  apud  me  pondus  est  perlatoris 
advertite. 

191,  27  :  Dicam  quod  sentio.. 

197,  3 :  Sed  vide  per  rerum  providentiam  quam  cauta 
^5/seniorum  dispensatio  et  fabricatis  plena  sermonibus. 

206,  36  :  Die.  quid  praeter  te  spei  erat  residuum.. 

209,  32 :  Taceo  ubi  tibi  injuncta  est  pax  diuturna,. 

211,  6  :  Meministis,  socii,  cujus  ad  haec  loca  conme- 
astis  (1)  imperio.. 

223,  14  :  Sed  pro  peccatis  meis  nescio  qui  casus 
manus  oppostdt. 

i.  Gf.  commeassites  B*,  commeassetis  B** 
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229,  3  :  Agnovistis  quid  fecerunt  silentia  vesira. 

234,  21  :  Ecce  vide  qua  mecum  arte  contendis.. 

246,  1  :  Sine  dissimulatione  docete  quae  geritis  (1). 

262,  23  :  Quaero  cui  mc  servavit  usus  ille  frugalior,  si 
aequi  observantia  patrum  meretur  offensas. 

270,  17  :  Ostende  post  oris  ferias  quae  tibi  per  aurium 
callem  divitiae  conmearunt. 

272,  13:  Nescio  quid  nobis  adferunt  defunctorum 
principum  decreta  terroris. 

280,  23  :  Nam  dum  agnoscitis  quam  variis  morborum 
fatigor  incommodis,  pro  peccatis  meis  febribus  frequen- 
ter addicor., 

283,  20 :  Unde  contigit  me  nescire  quid  actum  fuerai. 

D'apris  cette  Enumeration,  on  peut  juger  avee  quelle 
liberte  cette  construction  est  employee  par  Ennodius, 
quelque  soit  le  verbe  principal,  ou  le  pronom,  ou  la  par- 
ticule.  Cbose  remarquable,  elle  se  rencontre  m6me 
dans  des  phrases  oii  I'emploi  du  subjonctif  sevslt  possi- 
ble ou  necessaire  en  vertu  de  TaUraction  modale,  comme 
les  suivantes  : 

21,  20  :  Si  quaeras  cur  silentio  vestro  multata  noa 
reticet  prodiga  Irons  pudoris.. 

99,  3  :  jam  si  ilia  retexam,  quas  inimicorum  susti* 
nuit  insolentias,  quibus  laboravU  inmissionibus,  quali 
procellas  pessimorum  virtu te  contempsit,. 

107,  4  :  Quantum  tunc,  admirande  pontifex,  tua  plus 
egit  absentia,  quantum  inperavit  bumilitas  deprehensa, 
dicant  illi.. 

232,  20  :  Caelestis  dispensatio  facienda  suggerit,  si 
quid  amor  optat  inquiras. 

i.  Cf.  geretis  B. 
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275,  24  :  Rogo  ut  quid  circa  te  agittir  (1)  tabellarum 
promulgatione  cognoscam.. 

291,  22  :  Rogo  ut  quid  in  causa  vestra  de  Roma  ntifi' 
tiatiir  (2)  agnoscam. 

309,  2:  Recolatquam  imperiosa  est  semper  affectio  (3). 

i  8.  Propositions   declaratives   avee  qa«d,   qala, 

ai.  etc. 

On  sait  que  cette  construction  se  rencontre  h  la  bonne 
epoque,  mais  seulement  dans  certaines  conditions 
d^terroinees  (4).  Peu  k  peu,  les  dcrivains  de  la  deca- 
dence prirent  Thabitude  de  substituer  cette  tournure  k 
la  proposition  infinitive,  dans  des  cas  ou  celle-ci  eAt 
ete  n^cessaire  :  si  bien  que  plus  tard,  dans  les  langues 
romanes,  on  ne  trouve  plus  guere  de  traces  de  proposi- 
tions declaratives  k  I'infinitif  (6). 

I.  La  construction  des  verbes  declaratifs  avec  quod 
est  d'origine  obscure  :  tournure  latine,  disent  les 
uns,  en  la  rattachant  aux  cas  oCi  quod^  le  corr^latif 
etant  sous-entendu,    signifle  ce   fait  que  (6) ;  africa- 


1.  Cf.  agatur  edit.  Sirmond. 

2.  Cf.  nuntietur  edit.  Sirmond. 

3.  Naturellement  nous  avons  cite  ces  exemples  sous  reserve  de  Tex- 
plication  par  la  parataxe  ;  mais  cette  explication,  nous  le  repeions, 
parait  insufHsante,  eu  egard  k  la  frequence  et  souvent  k  la  hardiesse 
dns  emplois.  —  Nous  avons  cxclu  de  notre  liste  les  phrases  commen- 
cant  par  ecce  qui,  ecce  quantum,  que  Ton  peut  considerer  comme 
exclamatives  :  81,  7  :  ecce  quanlum  mihi  contulerunt  suffragium  ; 
233,  32  ;  280,  18,  etc. 

4.  Voy.  Riemann,  Synt.  latine,  %  172,  Rem.  Ill,  a. 

5.  Diez,  Gramm.  compar,  des  lang.  romanes,  t.  Ill,  p.  229. 

6.  Max  Bonnet,  op.  citat.,  p.  661.  ^  M.  Henry  (Revue  de  Unguis- 
iiqueXj^VL,  1889,  p.  44  sq.)  a  observe  la  disparition  graduell^  de  la 
proposition  infinitive  en  Sanscrit,  en  n^o-grec  et  en  latin  populaire. 
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nisme  (t)^  ou  hellenisme  (2),  disent  les  autres.  En  tout 
cas,  il  est  probable  que  cet  emploi  ^tait  assez  r^patndu 
dans  Tusage  populaire,  £i  en  juger  par  son  exteasion 
dans  les  langues  modernes  (3). 

Voicile  releve,  aussi  exact  que  possible,  des  diff6rents 
verbes  construits  par  Ennodius  avec  quod  et  I'ua  des 
deux  modes  indicatif  ou  snbjonctif  : 

Addo^  avec  Imdicatif. 

35,  23  :  his  addds  quod  frugi  sobolem  et  quae  tcne- 
ram  aetatem  vinceret  morum  modestia  perdidisti. 

Adjicio,  avec  le  subjonctif. 

264,  39  :  adjecisti  quod  privilcgiis  naturae  murailus 
sis  et,  quod  in  me  deliquisti,  non  liceat  vindicari. 

Aestimo,  avec  le  subjonctif. 

37,  26  :  aestimans  quod  loquendi  formam  dare  nisi 
loquendo  non  possem. 

152,  17  :  Nemo  aestimet  quod  latentis  interna  coixsilii 
aput  caros  aulicis  excocta  fornacibus  celet  urbanitas. 

187,  8  :  aestimantes  quod  piorum  jugulis  divinitatis 
cessaret  indignatio  et  fieret  materia  gratiae  locus 
offensae. 

II  distingue  3  phases  :  phase  de  la  proposition  infinitive,  phase  para^ 
tactique,  phase  hypotactique  avec  ore,  quod^  etc. 
4.  Hagen,  Spmchlehre  eroerter,  r.  Vulgat.,  p.  59. 

2.  Sittl,  d.  lokaL  Verschied.  d,  lot,  Sprache,  p.  110  sq. 

3.  Emploi  devenu  populaire  surtout  k  partir  d*Apul6e,  Aulu  Gelle, 
Justin,  l*hist.  Augusfe,  etc.  Mais  avant  cette  ^poque,  les  exemples 
soot  rares  et  contests  :  Plaute,  Caton,  auteur  du  (/«  bello  Hispa- 
niensi  (J  36,  la  fameuse  phrase  souvent  all^gude  :  renuntiaverunt 
quod.,),  —  Cette  tournure  s'est  certainement  d^velopp^  k  partir  du 
iii«  si^cie  sous  rinfluencedu  grec  ;  dans  le  latin  eccl^iastique  etsco- 
lastique,  quod  ne  sert  souvent  qu'k  traduire  on.  Pour  la  Bible,  voy. 
Kaulen,  Eandb.  z,  Vulg.,  p.  245  ;  Roensch,  It.  u.  Vulg,  p.  403 ; 
Mayen,  De  particulis  quod,  quia^  quoniam,  quomodo,  ui,  pro 
accusativo  cum  infinitivo  positis  (Kiel,  1889),  p.  18  sq.,  p.  47  sq. 
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294,  24  :  aestimans  quod  sanguis  ejus,  quod  pruden- 
tia,  quod  census  intra  Liguriae  angusta  delitisceret  at 
artis  fama  nobilis  artaretur  obstaculis. 

AmbigOy  avec  le  subjonctif. 

262,  28  :  a  nullo  potuit  ambigi  quod  sufficeret  (1) 
desideriis  tuis  unius  liberatio. 

Cofijicio,  avec  le  subjonctif. 

92,  11 :  Indubitanter  conjicieiis  quod  pacem  Romanus 
dec  munus  tribuat. 

Credo,  V)  avec  Findicatif. 

81, 8  :  multum  jam  credo  quodde  male  conversationis 
fasce  deposui. 

118,  3  :  credo  ^^i/oe/ abjuramus  jactantiam  necessariis 
obsequendo. 

2«)  Avec  le  subjonctif  : 

10,  14  :  quia  credo  quod  de  mediocribus  saepe  com- 
municentur  verba  langoribus. 

12y  39  :  credentes  quod  rem  studii  possint  deputare 
necessitati  et,  dum  homo  homini  custos  est,  alio  maledi- 
cendi  ordine  pudicitiam  valeant  adplicare  formidini. 

39,  1  :  credens  quod  non  de  verborum  pondere  vel 
pompa  capiatur. 

209, 14  :  credidisti  quod  {idem  adsuescerent  magiste- 
rio  necessitatis. 

304,  18  :  non  credo  quod  inter  orationes  deseratur 
quern  nobilitatis  alloquio. 

Declaro,  avec  le  subjonctif. 

10,  3  :  cujus  declarat  instructio  quod  pulsanti  saepe 
surgat  et  tribuat  deus,  si  non  propter  meritum,  vel 
propter  inportunitatem. 

i.  Gf.  sufficerit  B,  suffecerit  autr.  mss. 

Dubois  29 


\ 
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Dico,  avec  rindicatif. 

36,  25  :  vereor  dicere  quod  remansit. 

51,  9  :  nolo  dicere  guod  proteiBLe  verba  apostolo  coxi.- 
tulistis  . 

2^)  Avec  le  subjonctif  : 

1,  13  :  dical  forsitan  aliquis  guod  opens  pr^ssa 
magnitudine  exbausti  macies  ariscai  (1)  ingeaii.  ^^ 
destituta  dicendi  valitudine  garrulitas  defectum  mei:*<^c* 
tur  ex  copia. 

112,  17  :  dicas  forsitan  guod  haec  exprobratio  gi-^'V'i- 
ter  me  ferre  inpactam  de  adulescente  sarcinam  mons'i::^*^^^' 

298,    14  :  vere    dicerem  guod  tales  homines   ib.^^^- 
potuisset  emittere. 

DiscOj  avec  le  subjonctif. 

27,  16  :  nisi  didicissem  quod  serenitas  conscier^.'^i^^ 
vestrae  hujus  mali  scabies  abjuraret. 

Intelligo,  avec  le  subjonctif. 

109,  12  :  et  intellego  guod  numquam  ad  flentem  Gt  ^^ds 
bene  veniat  consolator. 

Memini^  V)  avec  Tindicatif. 

40,  30  :  hi  meminerint  (2)  guod  ego  rem  nostri  mi:m:»=*^' 
ris  ago.. 

248,  26  :  memento  guod  solam  anatem  direximus^ 

2®)  Avec  le  subjonctif. 

89,  28  :  memtni  tamen  guod  (3)  magna  gratiae  ^^r^^ 
trae  debeam. 

NesciOf  avec  Tindicatif. 

47,  10  :  nesciens  guod  auctorem  repetunt  tela. 


4.  Cf.  arescalV. 

2.  Cf.  meminerent  B. 

3.  Cf.  quid  6dit.  Sirmond. 
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56,  4  :  illi  nescierunt  quod  vos  optime  calletis. 

Ostendo,  avec  Findicatif. 

2,  30  :  alter!  ostendendo  quod  plus  es..^  alteri  quod 
sciris  recte  parta  servare. 

Percipio,  avec  Tindicatif. 

40,  33  :  simul  etiam  percept  animo  quod,  si  rcddenda 
est  de  otioso  sermone  ratio,  non  minus  de  otioso  silentio. 

Perpendoj  avec  Tindicatif. 

95,  10  :  Deinde  perpendere  nos  convenit  quod  nemo 
diligentius  propria  tuetur  quam  qui  aliena  non  adpetit. 

PolliceoVy  avec  le  subjonctif. 

95,  27 :  Pro  Nepote  polliceor  quod  servet  intemeratam 
coDcordiam. 

PraevideOy  avec  le  subjonctif. 

60,  25  ipraevidens  scilicet  ^^(^(/nisisimplicemjussio- 
num  suarum  tutela  valleret,  cito  in  escam  discidii  toxica 
vestra  subripcrent  (1). 

Promitto,  avec  le  subjonctif. 

281,  23  :  promitto  quod  cnm  felicitate  vestra  etgau- 
dio  ad  comitatenses  excubias,  quae  votis  meis  satisfa- 
ciat,  dignitas  adepta  vos  evocet. 

PuiOy  avec  le  subjonctif 

294,  26  :  Nolo  putet  apud  nos  quod  (2)  hac  sit  familia 
potius  inveniri. 

295, 14  :  pulo  quod  digni  sint  bonorum  gratia  de 
sepulchris  redemptoris  nostri  potentia  restituti. 

ReplicOy  avec  les  deux  modes  dans  la  m£me  phrase  : 

120,  2  :  dum  replico  quod  illud,  quicquid  studiorum 
dederat  cura  liberaJium^  jam  reliqui,  quod  alveo  quon- 


i.  Gf.  subreperent  GPb. 

S.  Cf.  quod  BO,  quo  autr.  mss. 


dam  copiosi  fluminis  vis  arcntis  gutta  fundatur  (1)  elo- 
quii. 

Bespondeo,  avec  le  subjonctif. 

77,  16  :  respondeho  quod  par  quoque  meum  pectus 
acerbi  casus  moerop  intravcrit. 

Scio^  1»)  Avec  Tindicatif  : 

208,  16  :  Scis,  genetrix,  partus  tui  honore  universis 
nota  nationibus,  quod  natalis  mei  tempore  virum  fecunda 
genuisti. 

2*)  Avec  le  subjonctif : 

132,  15  :  Scio  quod  recte  vile  nomen  expulerit,  qui 
ante  ingenuus  credi  meruit  quam  vocari. 

Tciceo,  avec  Findicatif : 

120,4:  Taceo  quod  linguam,  quam  usus  mobilem 
fecerat,  alter  usus  hebetavit. 

Video,  avec  Tindicatif. 

175,  9  :  Video  quod  irae  proficit  perire  conpendio. 

La  conjonction  quod  n'est  pas  seulement  employee 
apr^s  les  verbes  diclaratifs  ;  on  la  trouve  aussi,  auxi^* 
et  V®  sifecles,  substitu6e  &  w/,  k  cur,  k  cum  ou  ex  gt*o, 
comme  dans  les  phrases  suivantes  (2)  : 

79,  2  :  industria  fecit  quod  (=  fecit  ut)  Paestaneis 
rosas  dumeta  pepererunt.. 

201,  22  :  quaero  quae  sit  necessitas^  quod  (=  cur) 
alienum  video  in  parentum  tuorum  cineribus  poss^sso- 
rem. 

23,  34  :  Cum  diu  esset  quod  (=  cum,  ex  quo..)  snti- 
quaverat..  scribendi  studium. 


1.  Gf.  funJitur,  correction  de  T^dit.  Hartel. 

2.  Cf.  Goelzer,  Grammaticae  in  Sulpicium  Severum  obs^f^^' 
tiones.^y  p.  69  ;  Etude  de  la  latiniU  de  saint  J6r6tne^  p.  S^^  ^ 
suiv. ;  Max  Bonnet,  latin  de  Gregoire  de  Tours,  p.  326  ;  etc* 
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24,  24  :  Gum  diu  sit  quod  oratorium  schema  affect  us 
a  me  orationis  absciderit.. 

115,6;  117, 16;  218, 12,  etc. 

Ces  emplois  vulgaires  de  quod  sont  Torigine  d'autant 
d'emplois  correspondants  de  la  conjectioa  que  en  fran- 
cais  (1). 

II.  Nous  passons  k  I'emploi  de  quia  apr6s  les  verba 
declarandi  et  sentiendi.  Cette  toumure  semble  £tre  un 
hell^nisme  ;  comme  le  remarque  M.  Goelzer,  en  grec, 
<r  les  verbes  sentiendi  peuvent  £tre  accompagnes  de 
ouvexa,  oOouvexa  et  Si6n  au  lieu  de  oxi,  signifiant  k  peu 
pp^s  «  par  rapport  a  ceci  que..  »  (2).  Peu  k  peu,  des 
^crivains  dTglise  (Tertullien,  saint  Jer6nie,  etc),  cette 
tournure  a  passe  dans  I'usage  commun  de  la  langue  (3). 
Yoici  les  exemples  d'Ennodius : 

AestimOf  ay ecle  subjonctif. 

61,  26  :  aestimantes  quia  errorum  vestrorum  sectator 
esse  desisteret,  si  reverendae  passionis  penetralia  conti- 
gisset. 

CogitOy  avec  Tindicatif. 

92,  19  :  Cogitate  pariter  quia  bene  causae  suae  ordi- 
nem  dirigit  qui  pacem  primus  obtulerit. 

CognoscOy  avec  le  subjonctif. 

216,  15 :  Animus  mens  quia  fuci  sit  nescius  cognovisti. 

Contestorj  avec  Tindicatif. 

46,  17  :  Contestor  quia  neque  neglegentia  judicium 
meum  neque  adulatio  inpugnat  affectum. 


i.  Gf.  Diez,  Gramm,  d.  tang,  romanes,  p. 323  sq.,  p.  333 sq.,  etc. 

2.  Cf.  H.  Geolzer,  lat,  de  saint  Jerdme,  p.  383. 

3.  Cf.  Roen«ch,  Ital.  u.  Vulg.^  p.  402  ;  Paucker,  Spicilegium 
Addend,  lex,  lat,  p.  109,  n.  19  ;  Mayen,  op.  cit.,  p.  30  sq.,  p.  55 
sq.,  etc. 
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Credo,  avec  Tindicatif. 

268,  35  :  Credite..  quia.,  quasi  dono  obligatus  obse- 
quiis  potioribus  respondebo. 

DicOj  avec  le  subjonctif. 

175,  18  :  Gogimur  dicere  quia  nil  mali  aut  proditor 
metuat  aut  verus  legatus  admittat. 

LegOy  avec  Findicatif. 

114,  7  :  legi  quia  non  est  fortunae  lusus  si.,  etc. 

Nescio,  avec  le  subjonctif. 

264^  20  :  nescis  quia  si  inter  illos  tuae  distributioms 
processisset  aequatio,  generasset  errorem. 

Monstro,  avec  Tindicatif. 

1 ,  26  :  hoc  est  dicere  et  indicio  certo  monstrare  quia 
non  diligit  qui  pavescit. 

Nosco,  avec  Tindicatif. 

52,  7  :  Novimus  quia  sanari  non  potest  conclamatus 
et  inprobus  in  profundum  deveniens  mira  temeritate 
contempnit. 

83,  22  :  Novit  dominus  quia  plus  quam  quadringentos 
auri  solidos  erogavit. 

104,  24  :  Novimus  quia  ille  fieri  ista  non  jussit. 

130,  6  :  Jam  novi  quia  non  inefficaciter  funduntur 
lamenta  peccantiuoi. 

Ostendo,  avec  Tindicatif. 

119,  13  :  Sed  ostendisti  mihi,  aetatis  tuae  ornaDoei^* 
turn,  quia  plus  in  consanguineo  optinui  quam  poposci. 

Replico,  avec  Tindicatif. 

32,  22  ;  replicabo  quia  idem  status  fuit  culminis  'ves- 
tri  dudum  paginas  destinantis. 

Scio,  V)  avec  Tindicatif. 

63,  41  :  scitis..  quia,  dum  ille  truditur,  iste  firfli*" 
tur... 
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65,  25  :  Scimus  autem  quia  judicium  dei  est  secun* 
dum  veritatem  ia  eis  qui  talia  agunt. 

146,  16  :  Sciens  quia  si  Gamillum  mente  retinas, 
EnDodium  non  omittes. 

237,  35  :  Sufficit  vos  scire  quia^  quamvis  a  me  num- 
quam  sis  visa,  cognosceris  et  adorandis  inserta  monu* 
mentis  radice  animi  jam  teneris. 

241,  12  :  Scio  quia  nisi  subcurritis  generate  futurum 
est  malum. 

248,  27  :  Scienies  quia  numero  deus  inpare  gaudet.. 

300,  15  :  Scio  quia  deus  propitius  tibi  sic  gratiam 
invicti  principis  contulit,  at  humiiitas  ecclesiastica  non 
periret. 

321,  10  :  Scimus  quia  ab  illis  nostri  dogmatis  sectato- 
res,  ne  umquam  morerentur,  occisi  sunt. 

323,  13  :  Scimus  quia  qui  in  putribus  membris  non 
utitur  fern  medicina,  serpentibus  morbis  praestat  obse- 
quia. 

2')  Avec  le  subjonctif, 

47, 17  :  Scit  enim  dominus  quia^  si  nonnostro  nomine 
notata  fuisset  epistula^  ad  quem  fuisset  directa  nescirem. 

Verum  est^  avec  Tindicatif. 

130,  8  :  verum  est  quia  sola  apud  deum  desperatio 
perdit  errantem. 

Video  ^  avec  Tindicatif. 

13,  10  :  videant  aemuli  quia  qui  testes  adhibet  vult 
probari. 

Gomme  on  le  voit,  la  tournure  avec  quia  est  moins 
frequente  chez  Ennodius  que  celle  avec  quod  ;  la  pro- 
portion est  k  peu  pr6s  de  moiti6  (1).  Notre  auteur  cons- 

1.  Sur  les  70  exeroples  de  la  tournure  analytique  chez  EoDodius, 
45  sont  avec  quod,  et  25  avec  quia  ;  mais  les  proposit.  iDfinitives  bodI 
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truit  indistinctement  avec  quod  ou  quia  les  verbes 
aesiimo,  credo,  nescio,  scio^  ostendo^  replicoy  etc  ;  ram 
avec  quod  seulement,  les  verbes  addo^  adjicio,  ambigoy 
disco,  meminij  percipio  ;  avec  quia  seulement,  les  ver- 
bes exprimant  une  certitude,  un  serment,  comme  con- 
testor,  indicio  certo  monstrare,  verum  est.  Reste  la 
question  des  modes.  D'une  mani&re  g^6n6rale,  quia  s'ac- 
commode  plut6t  de  Tindicatif^  et  quod,  du  subjonctif : 
cet  cmploi  de  quod  marque  d*ordinaire  soit  la  pensee 
de  Fauteur  presentee  indirectement,  soit  la  pens^e  <l'uii 
autre  (1). 

III.  La  proposition  infinitive  est  aussi  remplac6e  chez 
certains  ^crivains  de  basse  ^poque  par  des  propositions 
completives  avec  quoniam  ou  ut. 

L'emploi  de  quoniam  est  fort  rare,  et  restreint  k  peu 
pr^s  au  latin  biblique  (2)  (chez  Ennodius,  2  citatdons 
bibliques  :  62,  12  haec  diceret .«  scitote  quoniam..^  etc; 
65,  37  :  et  iterum  «  o  homo..,  putas  quoniam.. ;  etc). 

Exemples  de  la  construction  avec  ut  (3)  : 

98,  12  :  qui  concepit..  ut  se  desperatis  partibus..  red- 
deret. . 

98,  23  :  quod.,  affiimiet  vel..  admittat..  ut..  sic  illis 
fidelissimus  extitit. . 

au  moins  8  &  iO  fois  plus  nombreuses.  —  D*apr^  Mayen  (departicu- 
lis  quod  J  quia..,  etc),  Tertullien  a  S500  prop,  infin.  conlre  56  avec 
quod  et  li  avec  quia  ;  saint  Cyprien,  918,  pour  36  et  24  ;  Lucifer 
de  Gagliari,  638,  pour  70 et  31  ;  Fortuuat.  226,  pourl3  et  11. 

1 .  II  va  sans  dire  que  ces  observations  sur  les  modes  n'onl  rien 
d*absolu  ;  l'emploi  du  subjonctif  surtout  est  assez  arbitraire  (G'est  le 
cas  de  rappeler  la  phrase  de  Ch.  Thurot :  «  Temploi  du  subjonctif  a 
toujours  M  flottant..,  le  subjonctif  est  un  luxedu  langage  •). 

2.  Hagen,  Sprachl,  eroert,  r.  Vulgai,,  p.  59  :  Kaulen,  Handb.  s. 
Fm/^o^,  p.  246. 

3.  Mayen,  op.  cit.,  p.  57  sq. 
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297,  31  :  hoc  apud  me  reputans  ut  nee  inporlunus  in 
tempore  diffidendae  suae  vinceret  et  cessans  inter  des- 
perationis  mala  gauderet. 

De  plus,  la  construction  analytique  avec  ut  est  substi- 
tute k  Imfinitif  apr^s  un  certain  nombre  d'expressions 
impersonnelles,  dont  beaucoup  usities  seulement  dans 
le  bas  latin,  comme  aequum  est  (Draeger,  II,  §  404,  iV) 
267, 13 ;  decet  (Rieman,  Synt.  lat.,  §  191)  274,  28 ;  jus- 
turn  est  (H.  Goelzer,  p.  384)  109,  21 ;  247,  26  ;  268,  35 ; 
275,  10,  etc ;  necesse  est  (Draeger,  t.  II,  §  404,  10*)  100, 
25;  108,25;  204,  12;  275,  14,  etc  ;  oportet  (Draeger, 
ibid.)  145,  8;  opus  <?5^ (Draeger, ibid.)  84,  6 ;  313, 17,  etc. 

§  3.  Propositions  ixiflnitiTes. 

D'apr^s  ce  qui  precede,  on  pourrait  croire  que  la  pro- 
position infinitive  tendait  k  disparaltre  ;  mais  il  n*e'n  est 
rien,  et  nous  allons  voir  qu'elle  a  pris  de  Textension 
par  ailleurs. 

L  Proposition  infinitive  sujet. 

II  est  rare  qu*Ennodius  derive  contingit  ut  ;  le  plus 
souvent,  il  prefftre  Temploi  pen  correct  de  contingit  avec 
I'infinitif  (1)  : 

69,  24  :  quern  non  tarn  verba  mea  contigit  nosse 
quam  studia.. 

69,  26  :  ne  quid  deesse  contingat.. 

75,  20  :  quia  laxari  contingit.. 

168,  6  :  aliquando  optata  contigit  non  amari..  ? 

195, 18 ;  205,  21 ;  208,  26  ;  209,  23  et  29,  etc. 

On  trouve  aussi  chez  Ennodius  un  certain  nombre 


1.  Emplot  tr^s  frequent  chez  Cassiodore,  var.  4,  16  et  25  ;  20,  3S  ; 
37,  25,  etc. 
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d'emplois  p^serv^s  ou  po6tiqucs,  notamment  avec  des 
expressions  abstraites  : 

I,  30  :  Est  simulacrum  inoeroris..  occultare  quod 
gaudeas.. ;  20,  2  :  quibus  causa  est  numerosae  progenies 
nescisse  conjugium..  ;  67,  20  :  quos  degenerasse  clarilas 
fuerat;  92,  38  :  grandis  cautio  est.,  cognovisse.. ;  93, 
40  :  erat  enim  summum  praemium...  vidisse., ;  100,  24; 
121,  22  ;  175,  3  ;  175,  31 ;  227,  14,  etc. 

Absit  suivi  de  rinfiuiiif  au  lieu  d'une  proposition 
negative  :  145,  18  absit  a  te  eum  non  fovere., ;  287,  2 ; 
290,  6,  etc. 

II.  Proposition  infinitive  complement. 

A.  L'infinitif  complement  A'adjectifs  est  surtout  poe- 
tique  : 

3,  18  :  fli^cti  nescia..  ;  38,  32  :  teneri  nescius.. ;  4,  5  : 
scire  cupidum.. ;  133,  38  :  conXenWpraestare,.  \  178,  34  : 
contentus..  displicere  ;  179,  3  ;  193,  4,  etc. 

B.  L'infinitif  est  trfes  souvent  employ^  comme  compli- 
ment de  verbes  marquant  une  manifestation  de  la 
volenti  ou  de  Vactiviti,  Parmi  les  exemples  d*Enno- 
dius^  plusieurs  semblent  rares  ou  nouveaux  : 

Assumere  avec  I'infin.,  12,  13  :  qui  lucem  facere  ut 
auctor  adsumit  (1).. 

Despicere  av.  Tinfin.,  143,  25  :  ranciscit  caritas  quam 
verborum  avarus  despicit  ventilare,,  ;  265,  15  :  euro 
raiserationem..  despicias  exhihere  vel  pignori..  (2) 

Praesumere  av.  Tinfin.  (3),  48,  25  :  qui  contra  syno- 
dum  scribere  praesumpserunt..  ;  50,  22  :  si  hoc  inge^ 


1.  Frdquenl  aussi  chez  Cassiodore  var.  4, 19  ;  135,  23 ;  156, 15,  etc. 

2.  Cf.  Cassiodore  var.  20, 10  ;  53,  5,  etc;  Grdgoire  de  Tours  H.  Fr. 
2,  33,  p.  95,  17  ;  etc. 

3.  Cf.  Cassiodore  var.  38,  29  ;  39, 16  ;  61,  16,  etc. 
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rere.,  praesumpserunt., ;  93,  7  :  quis  tibi  excusare  prae- 
sumat  beneficiam  postulanti..  ;  104,  24  :  istas  quas 
ligare  praesumitis..  (1) ;  127,  7 ;  150, 1 ;  230,  20  ;  236, 
34;  318,  22. 

Respuere  av.  Tinfin.,  289,  5  :  quis  respuat  svscipere 
necessitatem  (riumpbi  termino  concludendam.. 

Usurpare  SLYecVm&n.y  75,  6  :  per  quae  usurpo  vindi- 
(rare  mihimeritum  plus  amantis.. 

Notre  auteur  se  sert  aussi  d'autrcs  constructions  non 
classiques,  mais  plus  usit^esquo  les  pr^c^dentes  (2) : 

Disponere,  Aj.  Ennod.  7,  37  :  qui  probari..  dispo- 
nit.. ;  91,  9  :  qui  excusare  disposuit  (3) ;  93,  4  :  gratiam 
quam..  negare  disposueram,.  ;  104,  4  ;  171,  34;  280, 
5,  etc  ;  Gr^goire  de  Tours. 

Detrectare.  Aj.  Ennod.  100,  39  :  ultionem  suscipit 
qui  detractat  (4)  inferre. 

Eligere.  Aj.  Ennod.  10,  18  :  Cum  eligisselis  (5) 
etiam  adversa  partiri..  ;  33,  24  :  si  eligitis  (6)  litteras 
meas  frequenter acci/)^re.. ;  132, 13  :  elegi pfilma.m  judi- 
cii  quam  de  adquisito  habere  compendium..  ;  153,  1  ; 
176,  12  ;  258,  7  ;  260,  25  ;  285,  17,  etc. 

Evitare,  Aj.  Ennod.  232,  16  :  nisi  memoriae  ves- 
trae  inrogare  contumelias  evitarem,. 

Praevalere  (H.  Goelzer,  op.  cit.,  p.  363).  —  Voy. 
Ennod.  171,  27  ;  qui  inpacti  non  praevalet  aestimare 
pondus  officii  ;  200,   16  :  in  cicatricem  cogere  vulnera 

i .  Gf.  praesumites  BaVa. 

2.  Pour  les  r^f^rences  voir  notammenl  lelexique  de  K.  E.  Georges. 

3.  Cf.  excussare  B.  —  Disponere  av.  Tinf.  est  tr^  commun  chez 
Gr^goire  de  Tours  (Max  Bonnet,  p.  648  et  note  i). 

4.  Detractat  est  une  forme  recomposee  pour  detrectat, 

5.  Cf.  elegissitis  Ba. 

6.  Gf.  elegitis  B. 
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praevalebis..  ;  225^  28  :  facundia..  praevalet   favorem 
etiam  ab  inimicis  exigere.. ;  263,   12  ;  272,   18 ;  305, 

17,  etc. 

Enfin  Ennodius  affecte  un  grand  nombre  de  tournures 
poitiques  ou  rares  en  bonne  prose,  comme  les  suivan- 
tes  : 

Abnuere  (Draeger,  §  424,  6*,  d  ;  Archiv.  f.  lat.Lexic.y 
t.  IV,  p.  580).  —  Aj.  Ennod.  78,  16  :  diem  laudare  quis 
abnuat  ?  ;  173,  23  ;  211,  37,  etc. 

Callere  (Draeger,  §  413,  5«).  —  Aj.  Ennod.  262,  38. 

Certare  (Draeger,  §  416, 1).  —  Aj.  Ennod.  64,  23  :  et 
interna  vitia  aliis  certat  adscribere  ;  73, 14  :  qui  solem 
certat  facibus  adjuvare..  ;  119,  9  ;  178, 15 ;  190,  6,  etc. 

Concedere  (Draeger,  §  419).  —  Aj.  Ennod.  16,  18  ; 
qui  hoc  vobis  posse  concessit., 

Contemnere  (Draeger,  §  424,  9,  b,  y).  —  Aj.  Ennod. 
22,  24  :  quod  scribere  coniemsistL.  ;  219,  19;  239, 
21,  etc. 

Differre  (Draeger,  |  424, 8,  b).  —  Aj.  Ennod.  198,  31. 

Dignari  (Draeger,  §  419).  —  Aj.  Ennod.  7,  32  :  mei 
meminisse  dignamini  ;  14, 30  :  nee  dignatur  in  se  totum 
felicitati  tribui..  ;  36,  34 ;  36,  15  ;  99,  17 ;  145,  3,  etc. 

Derft^miri (Draeger,  §  424, 9,  b,  y).  — Aj.  Ennod.  76, 
13  :  culmos..  non  dedignatur  accipere ;  211,  12  :  dedi- 
gnantur  aestimare. .  ;  265,  8  ;  309,  20. 

i?rw4tf5cere  (Draeger,  §424,  9,  b,  a).  —  Aj.  Ennod. 
177,  9  :  erubesco.,  damnatam..  susteniare  ;  260,  6  :  non 
enibescas  paginatn   meam    recensere  ;  261,    21  ;  267, 

18,  etc. 

M^rco,  m^reor  (Draeger,  §  420  ;  H.  Goelzer,  p.  367). 
—  Aj.  Ennod.  9,  14  :  quinumquam  meruit  posthaberi,. ; 
15,  15  :  ad  celsa  perduci  meruere  virtutibus  ;  49,  27  : 


1 
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cnm  mereatur,.  damnari..  ;  51,  34  ;  83,  5  ;  89,  23,  etc 
(environ  une  cinquantaine  d'exemples). 

Valere  (H.  Goelzer,  p.  362).  — Aj.Ennod.  4,  5 :  expli- 
care  non  valeo..  ;  13,  2  :  valeant..  adplicare..  ;  22,  1  : 
quid.,  valeat  impetrare  cognoscam..  ;  23,  19  ;  39,  12  ; 
65,  15,  etc  (environ  une  trentaine  d'exemples). 

Nous  passons  k  la  syntaxe  des  verbes  craindre.  Selon 
Madwig  (Latein,  SprachL^  %  376,  Anmark)^  vereor  pent 
£tre  construit  avec  Tinfinitif ;  mais  il  n'en  est  pas  de 
mfime  dem^/t/o,  timeo : 

108,  22:  quid  ...  narrare  metuo..  ;  230,  20  :  timeo 
enim  facere  prolixa  conloquia;  281,  11  :  qui.,  preces 
metuebat  offerre..  ;  285, 27  ;  302,  17,  etc. 

Anoter  quelques  verbes  en  scere  (1),  comme  81,  17  : 
expavit  causam  dicere  apud  episcopum  ;  96,  35  :  ingen- 
tispretii  fabricas..  adtollere  non  expavit  ;219^  13  :  gra- 
tias  non  referre  exhorruit,. 

Apr^s  les  verbes  de  sentiment^  le  latin  peut  employer 
un  in/initi/ SLvec  accusatif  sujet  (comme  Ennod.  117, 
26  ;  137,10  ;  229,  7,  etc),  mais  non  un  in/initif  seul  (2) : 

86,  11 :  de  quibus  a  liquid.,  gauderet  accipere.. 

CXGI,  titre  :  ..  anseres  amabai  comedere. 

Quant  ^Temploide  Tinfinitif  pour  marquerle  but^  il 
n'estpas  classique  ;  Tusage  de  cet  infinitif  apr^s  les  ver- 
bes donner^  abandonnery  etc,  est  poetique,  et  sans  doute 
dA  k  limitation  du  grec(3) : 

5,  28  :  qpidas  vellere  adflictionis  glaciem..  ;  55,  30  : 


i.  Voy.  Draeger,  §  424, 9,  a ;  et  plus  spdcialement  VArchiv.  f.  lat. 
Lexic.  I,  p.  465  (Sittlj  de  linguae  latinae  verbis  inchoativis), 

S.  Draeger,  $  425. 

3.  Draeger,  g 433,  i,  2,  4  ;  Brenous,  Hellinismei  dam  la  synt, 
latine,  p.  422  sq. 
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quantum  nosse  datur  ;  71,  27 :  hoc  datvr  velle..  ;  113, 
12 ;  139,  22  ;  153,  15  ;  174,  21  ;  177,  36  ;  228,  9  et 
29,  etc. 

174,  27  :  cum  illud  non  donaiur  avertere..  ;  272,  18 : 
lex.,  habere  tribuU., ;  320,  24  :  pretium  tribuitiir  habere 
de  domino.. 

Mais  Temploi  de  Tinfinitif  final  avec  les  verbes  de 
mouvement  est  soigneusement  €\i\jk  d*Ennodius  (deux 
exemples  seulemeut  en  po^sie  CCLYII,  11  :  mitteris,. 
poscere ;  CCGLII,  31  :  mitie  sanctum  poscere..)  (1) ;  cet 
auteur  pr^fdre,  en  pareil  cas,  coordonner  les  deux 
verbes,  comme  91,  12  :  ite  et  rogate.. ;  203,  14  :  ite  et 
videte,. ;  106,  23  et  25 ;  122,  12 ;  283, 13,  etc. 

C.  La  toumure  dite  accusativus  cum  infinitivo  a  et^ 
^tendue,  dans  la  latinite  post^rieure,  k  deux  categories 
nouvelles  de  verbes  :  les  verba  praecandi,  poscendij  etc, 
et  les  verba  compellendiy  imperandiy  etc. 

Parmi  les  verbes  du  premier  groupe,  notons  precari 
et  deprecariy  qu^on  ne  trouve  gufere  avec  I'accusatif  et 
rinfinitif  que  chez  les  ecrivains  d'Eglise  (H.  Goelzer,  op. 
citat.,  p.  372) ;  ajout.  Ennod.  90,  33  :  occasiones  gratiae 
ab  una  precdbantur  offerri.,  ;  132,  10  :  Gerontium.. 
deprecor  romanae  civitatis  gaudere  consortio ;  133,  16  : 
cui  gustum..  deprecor  libertatis  in  fundi.. 

Le  verbe  poscere  est  plus  ancien  (Draeger,  §  441,  6, 
e)  ;  ajout.  Ennod.  99,  7  :  a  quo  ministrari  poscebat 
auxilium.. ;  152,  7;  206,  10,  etc. 

Le  second  groupe  de  verbes  fournit  —  au  moins  chez 
Ennodius  —  un  plus  grand  nombre  d  exemples  : 

Compellere  (Draeger,  §  417, 7,  a ;  H.  Goelzer,  p.  365). 

i.  Draeger^  p.  367 ;  Roensch,  Ital.  u.  Vulg.,  p.  447. 
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—  Aj.  saint  Avit  lettr.  Ill,  32;  Sedulius  C.  p.  Ill,  67, 
250,  etc  ;  Sidoine  Apollinaire  lettr.  1,  6,  4;  6,  2, 1 ;  6,  7, 
1,  etc;  Ennodius  16,  32  :  qua  me  tempestate  ire  ad 
famosum  officium  compulisti?;  17,  13  :  praefatos..  ad 
servitium  ire  compuli  ;  46,  16  ;  74,  32  ;  81,  26;  173, 
12,  etc. 

Constringere  est  plus  rare,  Ennod.  95,  35  :  quos  apud 
patriam  remanere..  constringebat. 

Exigere.  Ajout.  Ennod.  57,  12  :  lex  ecclesiastica  pon- 
tificem..  exigit  non  reltnqni\  246,  4  :  quod...  exegit(l) 
fieri  jocorum  subreptio. 

Hortari  (H.  Goelzer,  p.  366).  Aj.  Sedulius  V,  393; 
Ennod.  7,  2 :  fescenninos  sales  hymenaeis  (/are genium.. 
plausus  hortatur;  105,  22 ;  264,  16. 

Imperare  av.  accusal,  et  infinitif  ac/t/(Riemann,Syn/. 
/a/.,  §  280,  a,  1) ;  ajout.  Ennod.  177,  20  :  qui  gemere 
vos  imperat ;  206,  15,  etc. 

Mandare.  Ajout.  Ennod.  60,  28  :  praefatum  ad  beati 
Petri  basilicam...  mandavit  occurrere,,;  86,  21,  etc. 

Praecipere  (C.  Paucker,  Spicileg.^  p.  289  (2) ;  H  Goel- 
zer, p.  366).  Aj.  saint  Avit  lettr.  77,  30;  Sedulius  C. 
p.  Ill,  187  ;  IV,  155,  etc ;  Sidoine  Apollinaire  lettr.  5, 
17,  2  ;  23,  423,  etc ;  Ennodius  189,  17  :  quern.,  abire 
praecipiens. 

Suadere  (Draeger,  §  417,  3,  7).  Ajout.  Ennod.  238, 
8  :  quern  in  statione  consistere  suadet  innocentia.. 

Nous  avons  reserve  pour  la  fin  le  verbe  facere^  le 
plus  int^ressant  des  verbes  de  cette  s^rie  (voy.  Tdtude 
de  Ph.  Thielmann,  Archiv.f.  laiein.  Lexic.^  t.  Ill,  1886, 


i.  Gf.  exegit  B,  exigit  autr.  mss. 

2.  Voir  aussi  la  ZeiUchrift  f,  d.  oesterr,  Gymnai.  4881,  p.  497. 
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p.  177  sq.),  II  importe  d'insister  sur  la  frequence  de 
cetle  toumure  chez  Ennodius,  qui  emploie  facere  dans 
les  trois  sens  du  fraiifais  faire  :  attribuer  k,  Stre  cause 
que,  charger  de. 

a)  Emploi  du  verbe  facere  avec  I'accus.  et  I'infiniiif 
€u:tif :  14,  40  ut  ipse  /aciat  perenne  esse  quod  tribuit ; 
25,  6  :  dixi  causam  quae  me  facial  scripta  porrigere ; 
36,  27  :  quem  me  tu  desiderare  feceras,,  \  53,  5  :  geni- 
torem..  nulla  fecit  lucis  damna  sentire..  ;  63,  36  :  quid 
in  operiendis  delictis  facistis  nil  licere  ? ;  66,  19  ;  76,  3 ; 
116,  26 ;  117,  8 ;  129,  15 ;  147,  2 ;  154,  24,  etc  (environ 
une  quarantaine  de  phrases). 

p)  Emploi  de  facere  avec  Taccusat.  et  Tinfin.  passif  : 
7,  8  qui  nobilia  germina  in  fructibus  fads  agnoscu. ; 
10, 17  :  quae.,  ex  sua  fecit  miseratione  transferri.. ;  16, 
33  :  f acinus  credi  facts;  23,  25  :  superest  ut  ea  indicari 
facial..  ;  32,  24 ;  61,  28 ;  104,  26  ;  117,  2 ;  119,  2 ;  129, 
19 ;  131,  5,  etc  (environ  une  vingtaine  de  phrases). 

Comme  on  le  voit,  la  proposition  infinitive  qu'on 
pourrait  appeler  impiralive  est  en  grande  faveur  dans 
les  demiers  temps  de  la  langue.  II  est  &  noter,  qu'au 
point  de  vue  de  la  construction  grammaticale,  nos 
divers  exemples  se  r^partissent  en  deux  classes  (1)  : 

V  Verbe  employe  avec  Taccusatif  du  nom  de  per- 
sonne  sujet  de  Tinfinitif. 

2*  Verbe  employ^  avec  I'accusatif  du  nom  de  chose  et 
I'infinitif  passif,  le  nom  de  personne  ^tant  complement 
indirect. 

On  concoit  une  troisi^me  construction,  ou  le  verbe 


1.  Voy.  r^tudedeM.  Bonnet,  op.  cit.>  p.  671  :  la  proposition  infi- 
nitive imperative. 
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est  employ^  avec  uq  infinitif  actif  suivi  de  son  regime  k 
Faccusatif  :  mais  c*est  une  toumurc  postirieure  k 
r^poque  d*Eiinodias. 

D.  11  nous  reste  k  traiter  de  la  toumure  appelee  nomi- 
naiivus  cum  infinitivOy  qui  consiste  dans  Temploi  de  la 
proposition  infinitive  apr6s  un  passi/ personneL 

Cette  construction  n'est  usit^e  en  bonne  latinite 
qu^apr^s  un  petit  nombre  de  verbes  ditermin^  (1);  mais 
elle  s'est  beaucoup  d^velopp^e  plus  tard,  comme  on  en 
pent  juger  par  le  releve  suivant : 

Saint  Jer6me  (scribor,  probor,  tnveniorj  perhibeor, 
inducor) ;  saint  Augustin  (prohibeor,  admitior,  permit- 
tovy  inventor^  legor) ;  Sulpice  S6v6re  (annoior,  cemor^ 
legorj  pronunlior,  scribor) ;  Cassius  Felix  {intelligor, 
mani/estoTj  noscor^  permittor^  probor^  osiendor) ;  Cas- 
siodore  {celebrory  cognoscor^  dignoscor^  insinuor^  inve- 
nior^  legor,  monstror,  noscor,  perhibeor ,  permit ior^perS" 
picior,  probor^  postulory  scior,  sentior). 

Chez  Ennodius,  la  construction  infinitive  se  rencontre 
aussi  avec  toute  sorte  de  verbes  au  passif  personnel ; 
voici  les  plus  remarquables  : 

Designor.  62,  5  :  dum  totius  corporis  caput  esse 
designatur, 

Doceor.  107,  16  :  doceris  frustra  reddidisse  patriae 
cives..  ;  231,  29  :  pro  quibus  nullum  beneficium  seen- 
tum  fuisse  docetur. 

Intelligor,  233,  7  ;  ferenda  sunt  acerbius  si  intelle^ 
guntur  accessisse  per  studium. 

Inventor.  86,  22  :  potissimum  qui  deformem  ac  debi- 


\.  Voy.  Dracger.  Hut,  Synt.,  t.  II,  §§  i57  sq.,  pp.  446  sq. 
Dubois  30 
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lem  a  libaminibus  suis  mandat  arceri,  invenittir  eos  qui 
multipliciter  grati  sunt  libenter  admittere.. 

Legor.  72,  6  :  via  enim  scelerum  non  imperatrix  nos- 
tra legitur  esse^  sed  famula.. 

Narror.  69,  5  :  sed  in  occasu  solis,  cui  proxima  fuisse 
narraris.. 

Perhibeor.  12,  36:  et  fecisse  scelus  creditur  qui poluisse 
facere  perhibetur.,  ;  116,  20  :  nam  postquam  nescio 
quod  praeceptum  ad  Gevicam  exhibuisse  perhibetur. 

Permittor.  61,  16  :  ecclesiarum  fundamentum  adire 
non  permittitur  structura  mediocris ;  147,  13  :  ne  prava 
concinnatio  opinionem  ejus  permittatur  incessere. 

Scior.  2,  31  :  ostendendo..  alteri  quod  sciris  recte 
parta  servare 

Sinor.  80,  10 :  et  per  vos  in  turpi  facto  habere  solitu- 
dinem  non  sinunlur.. 

Et  avec  un  verbe  actif  equivalant  k  Yun  de  ces  passifs : 

53,  27  :  dum  inquisitione  esse  senior  innoiescti  . 

236,  9  :  remedia  adhibete  ut..  instatione  esse  tamen 
promissa  caritas  innotescat. 

SECTION  III 

Proposliioi&s  sabordoim^es  non  eompl^tl^es. 

(formes  et  modes). 

g  1.  Propositions  causales. 

En  ce  qui  conceme  les  propositions  causales  et  les 
propositions  finales^  nos  remarques  se  borneront  k 
Tusage  des  conjonctions  ;  les  modes  sont  toujours 
employes  correctement. 

Comma  particules  causales,  Ennodius  se  sert  de  ct/m. 
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quod,  quia,  quoniam,  et  dune  fa^on  nouvelle,  de  cur  et 
quare.  L'emploi  de  ces  deux  derniftres  conjonctions  est 
assez  repandu  dans  les  demiers  si^cles,  chez  Victor  de 
Vita,  Sulpice  Siv^re,  Sidoine  Apollinaire,  Grtgoire  de 
Tours,  etc  (1).  Du  latin,  quare  a  passe  dans  les  langues 
romanes,  notamment  en  fran9ais,  sous  les  formes  quer, 
puis  car, 

56,  23  :  Post  haec,  nos  falsitatis  arguitis,  cur  a  prin- 
cipe,  quae  in  praefato  negotio  scripta  sunt,  dicimus  pos- 
tulata. 

57,  23 :  Arguitur  stilo  splendidissimo  papa  Symma- 
chus,  quare  conventionem  praeveniens..  spreverit. 

60,  17  :  Cum  dicitis  laesum  principem,  quare  adtri- 
butum  visitatorem  contra  ecclesiasticas  regulas  prima 
voluimus  fronte  discedere. 

210,  31 :  Cum  immensus  esset  dolor,  cur  illam  reten- 
tator  non  inter  dominationis  tuae  exordia  reddidisset. 

259,  12  :  multum  ab  ea  me  de  itineris  properatione 
culpatum,  quare  etiam  nullis  versibus  sepulchrum  ejus 
esset  honoratum. 

259,  32  :  Digresso  mihi  urbe  procul  damnae  meae 
Cynegiae  occurrit  admonitio,  quare  sepulchrum  ejus 
non  honorassem  laude  ducti  in  carmen  eloquii. 

324,  20  :  Nunc  furore  succensa  discrucior,  et  quare 
possessor  me  deserat  ingemiscat. 

S  8.  Propositions  finales. 

Le  fait  ie  plus  important  A  signaler  ici,  c'est  Temploi 
de  quatenus  pour  w/.  L'adverbe  qiiatenus,  comme  on 

i.  Gf.  Draeger,  Hist.,Syni,  t.II,  p.  481  ;  H.  Goelzer,  lat.  de  saint 
JirdmBy  p.  431,  et  Gramm.  in  Sulpicium  Sever um  Observationes, 
p.  94  ;  etc. 
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le  salt,  peut  exprimer  divers  rapports  :  local,  tcmporel, 
causal,  consicutif,  etc.  Mais  avec  le  sens  final,  quaienus 
ne  se  recontre  qu'^  partir  de  Tertuliien  pour  la  litt^ra- 
ture,  et  de  Paul,  Ulpien,  pour  la  jurisprudence  ;  parmi 
les  ^crivains  des  derniers  temps,  citons  Grigoire  le.Grand, 
Cassiodore,  Justinien,  Ennodius  (1). 

116,  14  :  Paribus  me  adcelerare  (2)  sermonibus,  qua- 
tenus  et  perlator  de  beneficio  gaudeat  et  ego  sublever 
de  responso. 

144,  19 :  Statum  inter  nos  amicitiae  vult  metiri,  qua- 
ienus ad  ipsum  fructus  redeat^  quem  ex  diligentiae  messe 
condidimus. 

Cette  substitution  de  quaienus  a  ui  paralt  imputable 
au  d^sir  de  varier  Texpression  ;  c*est  ce  qui  ressort  des 
exemples  suivants,  dans  lesquels  quaienus  et  ut  sont 
employes  d'une  mani^re  sym^trique  : 

145,  4  :  Tribuat  divinitas  efifectum  precibus  ejus..,  ut 
erigat  parvulos  implorata  miseratio,  quaienus  (3)  anxii 
circa  ipsos  genitoris  vota  superentur. 

172,  5  :  gestorum  tuorum  plena  me  relatione  conse- 
crabo,  ut  quae  universis  nota  sunt,  mansuris  in  poste- 
rum  littcris,  quaienus  (4)  gaudeat  aetas  secutura,  ser- 
ventur. 

217,  6  :  Non  scripsi  ut  amaro  incommoditatis  meae 
indicio  vos  gravarem,  sed  ui  sollicitudinem  vestram, 
quaienus  (5)  insistat  orationibus,  convenirem. 

4.  Voy.  Tarlicle  de  Voelfflin,  dans  VArch,  f.  laiein,  Lexic.,  t.  V 
(1888),  p.  399  et  suiv. 

2.  Texte  tr^s  douteux  :  adcelerare  fi,  accelerare  VL,  accelera  rele 
vare  T  et  ^dit.  Hartel,  fac  relevari  6dit,  Yogel. 

3.  Cf.  quatinus  V. 

4.  Cf.  quatinus  VLTR. 
6.  Cf.  quatinus  VLT. 


219,  S  :  precor  ut,..  subsidium  conferatls,  quale- 
ntis  (1)  singularis  boni  rem  facientes  non  patiamini  ia 
meritum  sacerdotem  diuturnae  subjacere  maestitiae. 

222,  10  :  abjurantem  me  de  praefati  aegotio  ultra 
viliscere  bajulus  inpulit,  ut  ad  eum  nuntios,  qtuHe- 
nus  (1)  rursus  occurreret,  destinarem. 

223,  26  :  quaeso  u^  me  orationum  suffragio  subleretis, 
quateniis  (1)  insertus  venerabili  conscientiae  de  omni 
merear  dignationis  vestrae  fruge  gratulari. 

224,  6  :  Deum  precor  ut..  videndi  vos  occasionem 
conferre  dignetur,  quatenus  sub  confabulatione  votiva 
pia  desideria  subleventur. 

227,  18  :  quaeso  ut. .  indicetis,  quatenus  sine  ambiguo 
praecepta  vestra  perficiam. 

Ajoutez  231,  3  ;  244,  5  ;  261,  40  ;  280,  11  ;  292,  3  ; 
296,  20. 

S  3.  Propositions  oons^cutives. 

Voici  une  proposition  consecutive  avec  Vindicatif 
pour  le  subjonctif : 

94,  29  :  Nam  egressus  de  Ticinensi  oppido,  donee  ad 
destinata  loca  pertingeret,  tali  viae  suae  fatigationem 
arte  geminavit  ut,  si  temperius  jumentorum  defectum 
considerantes  in  futurae  mansionis  diversoria  successe- 
runt,  praeter  psalmorum  continuationem,  praeter  lec- 
tionis  perse verantiam,  quorum  nihil  nisi  stando  faciebat, 
eligebat  (2)  secessum  nemorea  fronde  conclusum. 

La  phrase  est  longue  ;  ct  Ton  comprend  que  Tauteur, 
oubliant  Temploi  de  i//,  ait  6crit  eligebat  pour  eligeret. 

1.  Cr.  quatinus  V. 
3.  cr.  elegebat  B. 
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Ce  n'est  qu'une  inadvertance  ;  on  n'en  trouve  pas  d'au- 
tre  exemple.  Et  ce  qui  prouve  le  d^faut  d^attention 
d'Ennodius,  c'est  le  rapprochement  avec  cet  autre  pas- 
sage, ou  la  proposition  consecutive  est  k  Vinfinitif  : 

216,  22  :  scit  verborum  meorum  testis  et  judex  dispo- 
suissse  me,  nisi  forte  subdolo  gratiae  sapore  decipior  et 
degustaticaritatis  sitienti  pocula  oblata  submoveris,  spi- 
ritalisconjugiinon  simulacrum  sedipsam  implere  veri- 
tatem,  ut  dum  inter  nos  unum  velle  et  unum  nolle 
constiterit,  vel  quod  bonos  ad  imitationem  siimulat  vel 
quod  malos  adficiat  omnium  oculis  et  mentibus  exhibere, 

Ce  sont  lA.  evidemment,  fautes  d*etourderie.  Mais 
plustard,  chez  un  6crivain  comme  Gr6goire  de  Tours, 
cette  confusion  des  modes  s'est  vqlgaris^e  (1) :  et  dans 
les  langues  post^rieures,  Tindicatif  a  fini  par  prevaloir, 
comme  dans  la  plupart  des  autres  propositions  noncom- 
pl6tives 

§  ^4.  Propositions  concessiveB. 

Les  6crivains  latins,  de  tout  temps,  ont  fait  preuve 
d'indecisLon  dans  Temploi  des  modes  des  propositions 
concessives  :  et  cette  incertitude  n'a  fait  qu'augmentei 
dans  les  derniers  si^clcs.  C^est  ainsi  quEnnodius  cons- 
truit  guamvis  non  seulcment  avec  le  subjonctif,  mais 
aussi  avec  Yindicatif  (2)  : 

101,  32  :  haec  guamvis  Burgundio  inmitis  exercnii..\ 
289,  24  :  guamvis  tenue  effectu  petitionis  surgit  elo- 
quium..  ;  310,  2  :  quorum  guamvis  familia  meruit  sci- 
piones  et  trabeas..,  etc. 

4 .  Max  Bonnet,  latin  de  Grigoire  de  Tours,  p.  679. 

5.  Draeger,  {566,2. 
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Mfime  remarque  pour  licet  avec  Vindicatif{i)  : 

90,  23  :  quae  licet  in  gloriosis  actibus  tardior  esse 
solet..  ;  99,  23  :  et  licet  earn.,  nullus..  procellae  turbo 
dispulerat..  ;  155,  5  :  licet  multara..  occasionem  gaudii 
IdJSi^niei  pepererunt..  ;  171,  26  ;  200,  12,  etc. 

De  mdme,  quamquam  admet  les  deux  modes  ;  mais 
ici,  c'est  le  subjonctif  qui  est  incorrect  (2) : 

3, 14  :  quamquam  doctor  gentium...  commemoret.. 

8, 19  :  quamquam  omne  crimen  transeat.. 

32,  4  :  quamquam  paginarum  obsequia  .  subpresse^ 
rim.. 

183,  21  :  quamquam  me  de  peritia  jactare  non 
audeam,^ 

284, 17  :  quamquam  a  vobis  minime..  optetur.. 

g  6.  Propositions  temporelles. 

Les  propositions  temporelles  avec  ut  prennent  une 
forme  nouvelle  :  ut  est  accompagne  d'un  adverbe  qui  en 
precise  le  sens,  comme  ilico  : 

95,  2  :  ad  quem  ilico  ut  ingressus  (=s  ingressus  est), 
vidit,  salutavit,  adgressus  est., 
et  surtout  mox : 

91,  22  :  mox  tamen  ut  supra  dictae  urbis  portas 
ingressus  est.. ;  106,  32  :  mox  tamen  ut  rediit..  ;  262, 
28  :  mox  tamen  ut  ilia  antra.,  intrasti.. 

Ennodius  emploie  aussi  mox  uhi^  et  m£me  mox  tout 
court :  284,  20  mox  ubi  me  gratia  superna  respexit..  ; 
60,  27  :  mox  Romam  perductus  fuisset.. ;  271,  11  :  mox 
fuisses  ad  optata  pervectus  (3).. 

i.  Draeger,  %  568. 

2.  Draeger,  %  565  ;  Gossrau,  latein.  Sprachl.,^  394,  395,  414. 

3.  Yoy.  les  passages  d'Ammien  Marcellin  et  de  Corippus  interpr^t^s 


1 
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Mais  ranomalie  la  plus  importante  est  celle  qa'oa 
remarque  dans  les  propositions  temporelles  avec  dum  : 
elles  sont  construites  tris  souvent  avec  le  subjonctif  au 
lieu  de  Tindicatif  (Voy.  le  resume  historique  de  C.  Pauc- 
ker,  Spicilegium...  p.  67,  n.  16). 

Chez  Ennodius,  ce  sol6cisme  se  lit  presque  k  chaque 
page  : 

11,  18  :  David  dum  lustraret  devia..  et  angusta  ter- 
rarum.. 

45,  7  :  dum  adhuc  (1)  inter  spem  et  metum..  pende- 
rent. . 

59,  38  :  dum  celebrarentur  ah  his  sacra  missamm.. 

71,  4  :  dum  epistulae  vestrae  frontem..  aspicerem.. 

85,  24  :  dum  esset  in  crepundiis  lactantis  infantiae.. 

96,  3  :  dum  talibus  se  disciplinis..  exerceret  . 

97,  39  :  dum  Mediolani  jam  positus  esset.. 
106,  27  :  dum..  Ticinum  remearet  antistes.. 
110,  11  :  dum  liceret.. 

137,  7  :  dum  apud  urbem  essem. . 

154,  13  :  dum  inter  spem  et  metnm..  Jactaretur.. 

178,  2  :  dum  ferri  seges..  minaretur  exitium.. 

183,  8 ;  186,  27  et  32 ;  188,  6  ;  190,  1 ;  204,  30 ;  205, 
19 ;  207,  2  et  5  ;  207,  14 ;  208,  12,  15  ;  211,  19  et  20 ; 
231,  25  ;  232,  21 ;  245,  5  ;  264,  2 ;  268,  7 ;  275,  25,  etc. 

par  Hand,  Tursellinus..  1. 111,  p.  662 ;  ajout.  Arnobe  (^dit.  Reiffers- 
cheid)  IV,  21,  p.  458,  6  ;  Dracontius  (F.  de  Dahn),  carm.  VIII.  529 ; 
Paul  Diacre.  hist.  Ungobard.  IV.  28,  p.  126,  5  ;  IV,  50,  p.  137, 15. 
1.  Remarquez  Temploi  de  adhuc  pour  etiam,  etiam  tum,  apr^s  un 
temps  pass^  ;  comparez  154,  23  ;  186, 28 ;  204, 30 ;  301 ,  31 ;  319,  27. 
M6ine  contre-sens  en  dehors  des  propositions  temporelles  :  176,  16 
adhuc  ira  crescebat ;  204,  31  :  adhuc  in  cano  flore  degebas  adulescen- 
tiae,  adhuc  blanda  erat  imago  pubescentis ;  207,  33  :  adhuc  tuorum 
dexterae  de  praecedenti  tabe  titubabant  nee  peragebat  votivos  inpetas 
membrorum  imbecillitas. 


:     L* 
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Mais  dnm  est  tr^s  rare  avec  le  plus^ue-parfait  du 
subjonctif  : 

211,  16  :  dum  par  ex  utroque  latere  pugnandi  5t/rr^- 
xisset  asperitas.. 

220,  12  :  dum  ante  lucis  ingressum  pii  vatis  implesset 
officiam.. 

Cette  derni^re  construction  de  dum  (avec  le  pl--q.- 
p.  du  subjonctif)  implique  £videmment  la  confusion  de 
dum  et  de  cum.  £t  telle  est  peut-6tre  aussi  Texplication 
des  autres  emplois.  Au  reste,  il  n'est  pas  rare  que  cum 
prenne  sa  revanche  sur  dum  : 

3,  22  :  cum  ex  alto.,  aspexit^  Mediolanensium  urbi 
lux  est  proprii  reddita  sacerdotis ;  34,  33  :  quern  cum 
recensel  secuta  proles^  scriptoris  bene  meminit.. ;  101, 
30;  152,29;  168,  4,  etc. 

Pour  terminer,  voici  deux  phrases  qui  prouvent  dans 
quelle  indecision  etait  Ennodius  en  ce  qui  concerne  les 
modes  des  propositions  temporelles  : 

100,  15  :  scis  quae  te  pollicebaris  acturum,  quando 
confertissimis  inimicorum  cuneis  urguebaris  et  circa 
muros  Ticinensis  civitatulae  hostilis  litui  clangor  stre- 
perei,  quando  armis,  numero  adversarii  praestantiores 
subsistere,  sola  tecum  dimicante  caelitus  invisibili  vir* 
tute,  non  poterant, 

301,  23  :  sic  dum  me  concinnationis  superfluae  in 
rhetoricis  et  poeticis  cam  pis  lepos  agitaretj  a  vera 
sapientia  mentitam  secutus  abscesseram,  nihil  aliud 
cupiens  nisi  auris  vanae  laudationis  adsurgere  et 
orandi  fastidium,  dum  perorandi  tenebar  cupiditate, 
mercari. 


-  474  — 

§  6.  Propositions  relatives. 

Comme  dans  les  propositions  temporelles,  Temploi 
des  modes  est  des  plus  arbitraires  dans  les  propositions 
relatives.  Chez  notre  auteur,  on  ne  relive  pas  seulement 
des  confusions  dej&  anciennes,  comme  Temploi  de  Tin- 
dicatif  apris  guippe  qui..  (46,  3  :  quippe  qui  acceptum 
quaternionem..  reddideram..)^  ou  apr^s  sunt  qui..  (96. 
23  :  non  fuerunt  quos  potuit  videre  captivos..).  Mais  il 
est  k  noter  qu'Ennodius  fait  preuve  de  la  plus  grande 
hesitation  dans  la  m6me  phrase  : 

91,  2  :  Est  nobis  persona  nuper  ad  sacerdotium 
Ticinensis  urbis  adscita,  cui  et  belluae  rabidae  coUa 
^f/Amt///m/ (1),  cm  ante  preces  offeraiur  beneficium.., 
cui  est  vultus  vitae  similis,  quern  venerari  possit  qui- 
cumque. 

205,  14  :  ille  annus  habuit  consulem,  qui  rempubli- 
cam  non  tam  soUicitudine  quam  opinione  tuerelur,  quo 
in  segmentis  posito  quae  ab  bostibus  sumpta  fuerant  (2) 
arma  iremueruni. 

315, 14  :  habetis  domnam  Barbaram,..  quae  testimo- 
nio  vultus  patefaciat  lucem  sanguinis  et  saporis,  in 
qua  invenietis  verecundam  securitatem..,  in  qua  sic  in 
naturam  transiit  bonestatis  diligentia..,  etc. 

II  semble  qu'il  y  ait  une  certaine  affinite  entre  Tem- 
ploi  du  relatif  et  celui  du  subjonctif^  t  en  juger  par  des 
phrases  comme  celles-ci  : 

87,  12  :  Ipse  Burco,  qui  malitiae  suae  sordido  lenoci- 
naretur  adsensu,  summum  facinus  sine  aliquo  timore 
commisit. 

1.  Gf.  submittant  6dit.  Sirmond  et  des  Bollandistes. 

2.  Gf.  fuerunt  b. 
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143,  6  :  Quam  desideraas  pagina  interveniente  pro- 
tnisissetj  buic  me  ego  consuetudini  mancipavi.. 

289,  10  :  habuimus  conjugem  honestis  per  longum 
moribus  instiiutam,  alien!  ignaram  contubernii,  gaae 
non  optaret  desiderare  quod  non  licet. 

303,  24  :  steti  in  sentcntia  mea  ilia  qua  caderem(i).. 

Mais  voici  des  phrases  oil  le  subjonctiF  sert  k  ginira* 
User  Tidde,  h  la  rendre  indifinie  ou  ind^terminee,  k  peu 
prfes  comme  ferait  en  grec  le  potentiel  avec  av  : 

79,  23  :  Nobis  crede,  actus  tot  stimulis  pervolat, 
quodlibet  scientiae  fuerit  aequor  ingresstis. 

86,  7  :  Nee  non  quocumque  vertisset  oculos  serenita- 
tem  mentis  nuntiabat  aspectns. 

88, 23  :  cujus  ministerio,  quidquid  (2)  optasset  fieri, 
ante  jussionem  suam  videbat  inpletum. 

126,  4  :  Quocumque  abscesseris^  quantum  res  docet, 
mentem  male  credulam  non  omittis. 

138,  11  :  Redditur  dignum  principalibus  indu- 
mentis  quicquid  in  vili  munere  relatorum  verba  colo- 
raverint. 

Les  relatifs  simples  prennent  ainsi  le  sens  de  relatifs 
ind^termin^s  : 

88,  6 :  Pingebat  actibus  suis  paginam  quam  legisset, 

202,  8  :  Servamus  universa  quae  jusserint,  non  cre- 
dentes  inpune  contingere  quod  de  eorum  fuerit  praecep- 
tione  viol  a  turn. 

259,  29  :  Quod  in  me  de  his  quae  praefatus  sum  sub- 
tile putaveris,  festinatio  non  semper  amica  artis  et 
casus  exhibuit. 

1.  Gf.  cadirem  B. 

2.  Gf.  quicquid  V. 


—  476  — 

S  7.  Propositloiis  oomparatives. 

Nous  avons  k  signaler,  ici  encore,  une  extension  du 
subjonctif :  ce  mode  est  substitu^  h  Tindicatif  dans  les 
propositions  comparatives  avec  guam^  surtout  quand 
quam  est  mis  pour  quam  uL  Ge  n'est  pas  une  iunoya- 
tion,  les  auteurs  arcbaYques  en  offrant  quelques  exem- 
pies  (1) ;  pourtant  cette  tournurc  ne  s*est  vulgaris6e  que 
dans  les  demiers  temps,  avec  Glaudien  Mamert,  Salvien, 
Sidoine  Apollinaire,  Ruricius,  saint  Avit,  etc  (2).  Exem- 
ples  d'Ennodius  : 

59,  35  :  Plus  adhuc  remanserat  in  reverentia  pulsati 
quam  essel  in  nostri  integritate  coUcgii. 

62,  20  :  Cur  liberius  condemnatis  vitia  quam  vite- 
iis  (3)  ? 

75,  25  :  0  artificis  ingenii  secretum,  quod  plus  com- 
moditati  prospicit  quam  de  amore  confidal  I 

79,  8  :  et  in  diversis  cultibus  plus  quam  vini  accipe- 
ret  liquoris  efiudit. 

204,27  :  Gitiusate,  invictissime,  insignia  quae  retexi- 
mus  impleta  sunt  quam  dicantur. 

319,  21  :  Facilius  respublica  ejus  bono  dispensationis 
effluensin  privatam  migrat  opulentiam,  quam  famulan- 
tium  census  in  palatina  lucra  commutetur. 

Parmi  les  propositions  comparatives  conditionnelles, 
il  y  en  a  chez  Ennodius  qui  ont  une  forme  vulgairc, 
comme  quasi,,  si  65,  33,  ou  au  contraire  une  forme  poe- 
tique,  comme  ceti  si.,  1,  15  ;  179,  30,  etc.  Ges  pl^onas- 

1.  Gf.  Kuhner,  Ausf,  Gramm.  d.  tatein,  Sprache,  t.  n,  §194, 
A.  7. 

2.  Voir  VArchiv,  f,  latein.  Lexicogr,,  t.  VI,  p.  418. 

3.  Cf.  visitatis  b. 
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mes    font  voir  que  gtiasi  et  ceu  ont  perdu  de   leur 
valeur  (1). 

g  8.  ProposLttons  au  partiolpe. 

U  semble  que  les  ecrivains  latins  de  la  decadence 
aient  eu  une  predilection  toute  particuli^re  pour  les 
propositions  participiales  ;  peut-6tre  y  trouvaient-ils  un 
expedient  commode  pour  ^viterles  confusions  de  temps 
ou  de  modes. 

1.  Les  propositions  subordonn^es  participiales  peu- 
vent,  dans  certains  cas,  6tre  accompagn^es  de  particu- 
les  ;  cependant  elles  n'admettent  pas  les  conjonctions 
licel  et  quamvis  (2). 

Licet  avec  le  participe  :  21,  33  licet  a  nobis  proceden- 
tia..  verba..  ;  30,  6  :  licet  etrantibus  digitis..  ;  46,  10  : 
domni  Avieni  miseratio,  licet  incipietitis..  ;  146,  26  : 
licet  coactis  in  artum  sermonibus..  ;  287,  13  :  licet  pere- 
grinatiirus,.  ;  etc. 

Quamvis  avec  le  participe  :  53,  8  quamvis  congruen- 
tem  moribus..  ;  64,  4  :  ^uamvt^  in  principali  (scil.  eccle- 
sia)  commissam.,  ;  70,  17  :  still  mei..  ^u^zmvt^  rubigine 
sordentis,. ;  150,  7  :  quamvis  longe  positum,,  ;  280,  15  ; 
286,  3  ;  286,  19,  etc. 

1.  lis  ont  bien  des  synonjmes,  entre  autres  ac  si,  employ^  par  cer- 
tains terivains  m^me  sans  corr^latif ;  mais  tel  n'est  pas  le  cas  che- 
Ennodius  :  38,  8  ;  89,  17  ;  175,  37  ;  314,  18;  315,  18,  etc.  —  Ajou- 
tons  qu*en  dehors  des  propositions  comparatives,  quasi  est  toujours 
trte  usit^  ;  ii  est  m^meemploy^tr^s  librement,  avec  le  sens  de  comme^ 
en  quality  de..  :  A,  2  quasi  ducem  te..  tenuerunt.. ;  32,  20  :  quasi 
querellarum  perlatrices  lilteras  prorogavi..  ;  171,  4  :  te..  quasi  tes* 
tern  metuunt..  ;  314,  11  ;  317,  15,  etc.  Dans  ces  sortes  de  phrases,  on 
dirait  en  bon  latin  ducem,  testem..  en  opposition,  sans  conjonction. 

2.  0.  Riemann,  Synt.  tat.,  p.  476,  n.  2. 
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2.  Le  participe  present  tend  de  plus  en  plus  &  sup- 
plier aux  propositions  non  compl6tives,  surtout  aux 
propositions  relatives  ;  il  n'est  pas  rare  en  ce  cas  qu'il 
ait  la  valeur  d'un  veritable  substantif  (1). 

7,  18:  ad  vos  revertor,  quibus..  vocem  debeo  com- 
monentis. 

9,  20  :  provocantem  (2)  damna  contemptu.. 

34,  27  :  ubi..  feriata  sint  yevha,  plangentis. 

47,  11  :  Quis  putet  contumeliam,  quae  solam  cons- 
cientiam  destinantis  adfligit  ? 

61,  19  :  quamvis  heneAiciio  poscentibtis  ubique  praes- 
tetur. 

63,  4  :  Praeter  desperantem  (3)  nullus  excluditur. 

85,  3  :  gesta  veterum..  pro  referentis  (4)  apud  vos 
accipiunt  facultate  virtu  tern. 

105,  5  :  lex  est  certaniium  quam  putas  errorem. 

118,  14  :  recitantem  blande  et  libenter  audire.. 

130,  9  :  Yerum  est  quia  sola  apud  deum  desperatio 
perdit  errantem, 

141,  12  :  ut..  in  negotio  suo  circumstrepenliiim  (5) 
aliquando  videatur  superasse  conmenta. 

150,  12  :  qui  quamvis  longe  positum  diligit  obsequen- 
iem. 

153,  9  :  ut..  ex  secreto  pectoris  infucata  expectanti 
verba  concedas. 

Ce  qu'il  faut  surtout  remarquer,  c'est  la  frequence 
des  exemples  :  173,   33 ;  210,  20  ;  222,  5  ;  247,  15  ; 


i.  H.  Goelzer,  op.  eitat.,  p.  388  sq. 

2.  Cf.  pronocentem  Ba. 

3.  Cf.  dUperantem  B. 

4.  Cf.  proferentu  Cb. 

5.  Cf.  drcumstripentium  B. 
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263,9  ;  286,25;287,a3 ;  305,6;  309, 14;311,  8,  etc,  etc. 

A  noter  aussi  un  grand  nombre  de  phrases  oii  le  par- 
ticipe  ainsi  employ^  garde  son  complement  direct  ou 
indirect  : 

9,  12 :  a  cognitione  peregrinantem  duxit  in  medium.. 

49,  30  ;  mala  proponeniem. 

50,  17  :  coniumeliam  nonmereritem.. 

67,  8  :  ad  se  venientes  facit  senium  exuere.. 

69, 33  ;  76,  35  ;  93,  28  ;  107,  25  ;  117,  23  ;  215,  17  ; 
286,  15  ;  304,  22,  etc. 

3.  Lcs  participes  en  urus  sc  rencontrent  k  chaque 
page  chez  Ennodius  sans  dtre  joints  au  verbe  sum[\)  : 

A  la  place  de  propositions  relatives : 

7,  36  :  numquid  juvat  pompam  texere  praecepta 
daturum.. 

13, 17  :  unde  mansuro  cum  dei..  ordinatione. .  sanci- 
mus.. 

14,  17  :  ago  gratias  intentioni  in  commune  augmen- 
inm  pro  fulurae.. 

15,  10  :  credo  Redemptorem..  petituros  duos  dixisse 
sufficere.. 

17,  21  :  tunc  procedunt  officia  suscipientis  desideriis 
paritura., 
27,  24  :  et  periturae  chartae  prodigus  non  peperci. 

41. 10  :  Nunc  favete  mentibus  certa  dicturo  (2).. 
49,  24  :  Placiturumhoms.,  opus  incipiam. 

71,  16  :  065ffCt//Mra  fidei  verba  subjungo. 

85. 11  :  Tradam  chartis  victuris  (3)  in  saeculo. . 


i.  H.  Goelzer^  op.  cit.,  p.  389. 
J.  Cf.  dictura  VLT. 
3.  Gf.  victurus  VK 
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91,  8 ;  ,113, 19  ;  115,  8  ;  122,  19  ;  154,  25  ;  179,  2  ; 
201, 13;  206,  23,  etc. 
A  la  place  de  propositions  finales  : 

3,  37  :  Curro...  perventurtis.. 

61,  4  :  qui  paci  militaturus  advenerat,. 
99,  8 :  ut  discederent. .  regressiiri. . 
107,  17  :  rogaturus  excurris.. 
112,  33;  175,  38;  197,  21,  etc. 
A  la  place  d'autres  propositions :  85,  9 ;  186,  17 ;  287, 
23 ;  302,  6,  etc. 

4.  Enfin  une  autre  construction  exceptionnelle  en 
bonne  latinite>  mais  tr^s  fr^quente  dans  la  langue  vul- 
gaire.  et  chez  les  £crivains  eccl^siastiques,  c'est  Temploi 
du  g6rondif  en  do  avec  le  sens  circonstanciel  (1)  : 

3,  36  ;  curro  per  singula  strictim  referendo., 

18,  9  :  qui  per  callidi  hostis  fabricam  fertur  stando 
esse  superatus.. 

24,  5  :  nunc,  ad  salutationis  debita  me  converto,.. 
reddendo  amicitiam  pro  scbemate  et  pom  pa  sermonum. 

33,  14  :  Quae,  malum,  ratio  est,  ut  ita  sis  parcus  in 
gratia,.,  viperinis  oculis  illud  quod  alter  delinquit  inspi- 
ciens,  tuas  culpas  nulla  falce  resecando. 

38,  7;  50,  18  ;  51,  18;  54,  6  ;  71,  78;  137,  14;  221, 
19 ;  239,  12,  etc. 

Syntaxe  de  coordination  (2). 

§  1.  Partioules  oopulatlves. 

Nous  n'avons  pas  k  insister  sur  Temploi  de  et  pour 
etiam^  soit  avec  des  pronoms,  comme  et  ipse  (xal  auxo^) 

1.  Voy.  Roensch,  op.  cit.,  p.  340  sq. 

2.  D*une  maniire  g^nirale,  compar.  Roensch,  op.  cit.,  p.  345 
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62,  35  ;  71,  36 ;  93,  24,  etc  ;  soit  mSme  avec  des  noms 
de  toute  nature,  86,  11 ;  91,  2  et  5 ;  91,  30  ;  104,  38,  etc. 

NotoDS  que  rinterjection  ecce  a  perdu  son  sens 
propre  (qui  est  d*6noncer  un  fait  inattendu,  nouveau) 
dans  la  phrase  d'Ennodius  73,  8,  ou  Fauteur  r^pMe  sous 
une  autre  forme  ce  qu*il  a  dit  precidemment.  De  m^me 
ecce  n'a  qu*une  valeur  coordinative,  sinon  negligeable, 
dans  des  phrases  comme  125,  5 ;  128,  5 ;  128,  17 ;  145, 
26 ;  178,  12,  etc,  etc. 

Mais  la  recrue  la  plus  importante  des  partjcules  copu- 
latives, c'est  certainement  vel.  Aux  exemples  de  vel  =  et 
r^unis  par  H.  Roenscb,  p.  345,  on  pent  ajouter  pour  les 
derniers  temps  de  la  langue  : 

Saint  Avit  lettr.  29,  25  ;  44,  23 ;  68,  30  ;  72, 25,  etc. 

Ennod.  13,  18  :  beati  Petri  vel  papae..  auctoritate.. 

18^  18  :  gratiae  meminisse  vel&dei.. 

20,  12  :  sacerdotis  nostri  vel  totius  cleri  ejus  incolu- 
mitate  servata.. 

23,  16  :  de  prosperitate  culminis  vestri  vel  totius 
sanctae  domus.. 

40,  19  :  stili  frequentia  vel  ubertate.. 

39,  1  ;  40, 19 ;  48,  21  ;  68,  12 ;  73,  28 ;  90,  21  ;  94, 
21 ;  110,  36;  130,  9  ;  138,  14;  143,  7;  147,  7;  154, 
32,  etc. 

Jordanes  Get.  I,  6  ;  IV,  17 ;  61,  12,  etc.  —  Fortunat, 
c.  Ill,  23,  4 ;  VIII,  3,  297 ;  IX,  1,  22.  —  Gregoire  de 
Tours  (Max  Bonnet,  op.  cit.,  p.  315). 


SittI,  die  lokaL  Verschiedenh.  d,  lat,  Sprache,  p.  138  sq.  ; 
H.  Goelzer,  Obss,  in  Sulp.  Sever.,  p.  96  sq.  ;  F.  Ferrfere,  thfese  sur 
Victor  de  Vita,  p.  154  ;  Max  Bonnet,  latin  de  Gregoire  de  Tours, 
p.  313  sq. 

Dubois  31 


—  482  — 
$  8.  Partioules  adversatives. 

Le  sens  de  ces  particules  s'est  beaucoup  affaibli. 
Ainsi,  at  pour  antem  est  frequent  chez  Ennodius,  quand 
il  s'agit,  dans  un  r£cit,  de  passer  d*un  fait  k  un  autre ; 
dans  la  biographie  de  saint  Epipbane,  les  exemples  se 
pressent  k  chaque  page  :  86^  86 ;  87,  13  ;  87,  19  et  35  ; 
89,  6  ;  91,  80  et  38 ;  93,  8  et  25  ;  95,  17 ;  100,  32,  ete. 

Mdine  observation  pour  tamen  substitui  k  autem, 
comme  simple  particule  de  transition ;  cet  emploi  se 
remarque  d'ordinaire  en  t£te  des  paragraphes,  comme 
51,  86 ;  61, 10 ;  87,  9 ;  88,  31 ;  91,  22 ;  93,  37,  etc. 

I  3.  Partioules  oausales. 

II  est  rare,  dans  le  bas  latin,  qu'une  particule  adver- 
sative soit  rempiacee  par  une  particule  causale  ;  mais 
Terreur  inverse,  nam  ou  enim  pour  autem^  est  des  plus 
fr^uentes  :  citons  Anthime,  Victor  de  Vita,  la  P6r6- 
grine,  Grigoirc  de  Tours,  Jordanes,  Fortunat,  etc  (1). 
R^f^rcnces  d'Ennodius ; 

25,  3  :  Si  a  consuetqdine  officiorum  temperet  mens 
amantis,  ipsam  cessationem  sinistrum  putat  esse  aus- 
picium.  Moeroris  enim  ipse  sibi  causa  est,  qui.,  etc. 

108,  39  :  Triginta  in  hac  sacerdotali..  conversatione 
exemit,  Illud  namgue  silentio  praeterire  non  debeo, 
quod.,  etc. 

177,  35  :  Gredebamus  eum..  civico  amore  constringi, 
ut  nee.  sacras  corruptela  virgines  possideret.  Iste  enim 
emit  tot  vulneribus,  ne  alter  facinorum  fruge  potiretur. 

206,  27  :  Tunc  biems  barbapo  stiriis  inpUcuit  crine 

i.  Voir  les  ret^rences  dans  e  livre  de  Max  Bonnet,  p,  317* 
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possesso.  Nam  quod  diligentius  indumentum  matrona 
neverat,  durante  gelu,  ut  adhaereret  corpori,  frange- 
batur. 

289,  28  :  Quodvis  oratorium  schema  sinistra  fors  dis- 
sipat.  Ditescit  enim  lingua  nutrita  beneficiis.. 

%  ^4.  Partioules  oonolusives. 

Comme  les  autres  conjonctions  coordinatives,  les  par- 
ticules  conclusives  ont  perdu  de  leur  valeur.  Ainsi  ergoy 
qui  sert  k  marquer  la  consequence  logique,  est  souvent 
employ^  chez  Ennodius  pour  exprimer  seulement  une 
transition  ;  cet  emploi  se  remarque  surtout  dans  les  fins 
de  lettres,  pour  amener  la  formule  de  compliments, 
comme  17,  31;  33,  33;  73,  2;  74,  16;  111,  13;  112, 
23,  etc.  D'ailleurs  ergo  peut  prendre  indifiF^remment  la 
premiere  ou  la  seconde  place  :  115,  12;  125,  23;  295, 
3;  295,20  et29,  etc. 

Kemploi  de  proinde  est  assez  d^licat ;  aussi  n'est-il 
pas  rare  qu'Ennodius  s'ecarte  du  bon  usage,  comme 
116,  14  :  proinde.,  me  suspicor  invenisse..,  283,  1  : 
proinde  sollicitudinem  vestram..  relevo..;  286,  1,  etc. 


QUATRDEME  PARTIE 


LE  STYLE 


Le  style  d'Eonodius  n*est  pajs  d6nti6  de  qualit6s  natu- 
relles  :  il  a  de  rabondance,  de  la  vari^t^,  il  offre  des 
tournures  vives  et  pittoresques.  II  est  d*uQ  ^crivain 
f^cond  et  subtil,  ^galemeat  capable  de  familiarity  et  de 
po4sie^  mais  dou6  de  plus  d'imaginatioa  que  de  juge- 
ment,  de  plus  d'esprit  que  de  goilt.  D'ailleurs  le  style 
varie  selon  les  sujets.  Comme  nous  Tavons  fait  remaiv 
quer  dans  Tintroducfion  de  cetke  tb^se,  les  lettres  d^En- 
nodius  sont  empreintes  d'une  certaine  familiarity ;  les 
ouvrages  historiques,  comme  la  biograpbie  de  saint  E!pi- 
pbane,  sont  Merits  dans  une  langue  plus  simple  et  plus 
naturelle  que  les  oeuvres  oratoires.  Autre  cbose  encore 
est  la  langue  des  vers  et  celle  de  la  prose,  la  premiere 
beaucoup  plus  claire^  plus  correcte  et  plus  ^l^gante  que 
Tautre. 

Mais  quelle  difference  entre  le  style  d'Ennodius  et 
celui  de  ses  maifres  classiques,  Ciceron  et  Yirgile  I  Et 
m£me,  entre  le  style  d'Ennodius  et  celui  de  ses  devan- 
ciers  les  plus  ill ustres,  les  Pferes  de  TEglise  du  iv*siicle  1 
On  y  chercherait  en  vain  la  propriety  d'expression,  le 
ton  naturel  de  ces  grands  ^crivains,  mSme  de  ceux  cbez 
qui  ce  tour  est  m^le  d'un  peu  de  mani^re.  Les  dons 
naturels,  notre  ecrivain  les  sacrifie  le  plus  souvent  auz 
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artifices  de  la  rh^torique  ;  il  aime  mieux  briller  par 
Tabus  des  m^taphores,  des  antitheses,  des  jeux  de  mots 
ies  plus  divers.  G'est  qu*il  avait  frequents  de  bonne 
beure  Ies  4coles  des  rfa^teurs  ;  peut-6tre  mfime  avait-il 
enseig^6  la  rh^torique.  Et  Dieu  sait  s'il  a  conserve  Ies 
habitudes  contractees  dans  la  premiere  p6riode  de  sa 
vie  ! 

II  est  certain  que  si  T^tude  du  style  d'Ennodius  pent 
6tre  utile,  c'est  pour  mieux  appr^cier  Tinfluence  de  la 
rfa^torique  sur  la  decadence  du  latin.  On  verra  comment 
Ennodius,  par  Tabus  de  la  declamation,  par  tons  Ies 
raffinements  du  style,  a  contribu6  k  transformer  le  latin 
litt^raire  en  un  idiome  mani^r^,  compliqu^  k  Texc^s, 
d'une  intelligence  sou  vent  difficile.  Consequence 
bizarre  !  On  pent  dire  que  Ies  efforts  d'Ennodius  et  des 
demiers  stylistes  en  faveur  des  belles-lettres  ont  tourn6 
contre  celles-ci :  loin  d'en  retarder  la  chute,  ils  Tout 
precipitee. 


li 


CHAPITRE  PREMIER 
Figures  de  sens. 

Le  style  d^Ennodius  est  imag6  ;  mais  c'est  un  coloris 
factice,  dd  k  Temploi  de  certaines  figures  de  sens 
oa  tropes.  II  seraitint^ressant  d'entrer  dans  les  details  ; 
car,  il  s*agit  d*artifices  litteraires  communs  &  Ennodius 
et  k  son  epoque.  Mais  ce  serait  depasser  les  limites 
de  ce  livre.  Bornons-nous  k  examiner  les  deux  tropes 
les  plus  frequents  chez  Ennodius,  les  comparaisons  et 
les  m^taphores. 

S  1.  Gk>znparaieon8. 

II  y  en  a  de  toutes  sortes,  les  unes  originales,  d'au- 
tres  bizarres,  presque  toutes  empreintes  d  aflFectation  et 
de  recherche.  Voici  divers  exemples  qui  montrent  bien 
quelle  est  la  pente,  pour  ainsi  dire^  ou  se  laisse  glisser 
notre  auteur  : 

6,  3  :  Ut  campus  militem,  mare  navitas,  fora  causi- 
dicum  soUicitant,  incerta  raptorem  :  ita  linguas  audito- 
ria  exercent. 

8, 9  :  Deus  bone,  in  quantos  se  usus  dives  lingua  dis- 
pergit  !  Cum  voluerit,  saevit  ut  bestia,  currit  ut  fluvius, 
fluctuat  ut  profundum  et  quamcumque  fucatis  verbo- 
rum  imaginibus  pingit  speciem,  veri  adstipulatione 
repraesentat. 
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10,  25  :  Utpiscis  aqua  abstractus,  vitalibus  indumen- 
tis  privatus,  extinguitur,  sic  ego  subductis  alloquii  vestri 
fluentis,  intericnor. 

11,  4  :  Noa  sic  cervis  sibilo,  artificibus  insidiis^  blan- 
dus  venator  inludit,  non  ita  pinnarum  mentita  formidi- 
nem  discoloribus  fiicis  ultro  expetenda  retia  manus 
magistra  conponit,  quecnadmoducn  me  captum  et  sponte 
capistris  ora  porrigentem  magnitudinis  vestrae  tenuere 
sermones. 

18,  6  :  Non  sic  pernix  aetber  acta  nervis  arundo  pros- 
cindit,  quemadmodum  inventa  ingenii  vestri  sermo  des- 
cribit ;  nulla  languiscit  obice,  nullis  tardatur  obstaculis. 

133,  28  :  Sed  vos  non  hoc  tantum  contenti  praestare, 
quod  habet  mendica  postulatio,  lingua  idoneaset  laude 
locupletes  paginas  destinastis,  magni  more  fluminis,  qui 
quotiens  ab  alveis,  ut  ariditatem  iinitimam  temperet,  ad 
obliqua  invitatur,  optanti  tenuem  rivulum  totus  inlabi- 
tur  et  marcido  profundo  squalore  terga  per  ebrietatem 
undae  salutaris  infundit. 

185,  26  :  Ut  praeliantes  adsurgunt  bucinis,  ut  equo- 
rum  celerilas  ad  potiorem  cursum  ferrata  calce  provo- 
catur,  ita  dum  majorum  virtus  soUicitat  ingenia  novellai 
confortat. 

190,  4  :  Metitus  est  fomitis  sui  lucem,  dum  vidit 
alieni  :  quasi  inter  ornamenta  caeli  et  sidera  pleno  ful- 
gore  micantia  supervenientis  astri  claritudo  societur ; 
certant  sine  invidia  geminare  radios  et  per  augmenta 
luminis  speciem  superare  novitatis  :  alia  prolixiori  crine 
faciem  suam  stella  commendat,  alia  puriore,  unam  ditat 
potior  flam  ma,  nobilitat  alteram  per  spatia  noctuma  sin- 
cerior.  Sic  Antonium  nostrum  per  universas  locorum 
mutationes  a  Christo  veniens  disciplina  comitata  est^ 
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207, 19  :  Ut  torrens  sata,  ut  leo  armenta  vkstasti :  n^c 
coQCurrens  quisquam  substitit  nee  evadere  potuit  inse- 
quentem. 

211,  14  :  Continuo  ut  adsolet  ater  nimbus  tectis  cr6- 
pitantibus  procellarum  mugire  discursu,  sic  se  praccipi- 
tern  plebs  Martis  inmiscuit. 

.  294, 18 :  Quasi  solem  facibus  adjuvet  et  mare  exiguo 
umore  locupletet,  ita  superfluis  laborat  inpendiis  qui 
per  se  placitura  commendat. 

S  8*  M^tapliores. 

Les  m^taphores  sont  plus  frequeutes  que  les  compa- 
raisons.  Rien  d'^tonnant ;  la  metaphore  est  elie-m£me 
une  comparaison,  mais  plus  vive,  plus  frappante :  les 
termes  exprimant  le  rapprochement  des  id^es  sont  tou- 
jours  sous-entendus.  Notre  auteur  use  et  abuse  du  style 
mitaphorique  ;  les  exemples  sont  si  nombreux  qu*on 
6prouve  Tembarras  du  cboix. 

Le  plus  souvent,  cela  va  sans  dire,  les  m6taplxores 
sont  banales  ;  ce  sont  les  lieux  communs  de  la  rh^tori- 
que  du  temps.  Etudier  la  metaphore  chez  Ennodius, 
c'est  done  etudier  la  metaphore  en  g6n6rarcbez  les  sty- 
listes  des  v*  et  vie  si^cles.  Ces  figures  se  repartissent  en 
deux  categories  : 

Mitaphores  tiroes  de  la  nature  ; 

Mitaphores  tiroes  des  artSj  professions^  etc. 

Dans  le  premier  groupe  rentrent  les  m^taphores 
ayant  trait  au  temps,  au  sol,  auxplanteset  animaux,  etc. 
Citons-en  quelques  exemples  : 

8,  15  :  diligentiam  pectoris  laudo,  quam  gratiae  per 
sudum  rutilantis  luce  dedicasti..  ;  94,  32  :  in  oratione 
continuis  fletibus  exortem  pluviarum  terram  oculorum 
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imbribus  inrigabat..  ;  10,  29  :  rem  fateor..  nullis  nebu- 
larum  depictam  mendaciis.  —  Comparez  2,  25  ;  26, 13 
et  16  ;  32,  17;  53,  6 ;  95,  40 ;  150,  12  ;  236,  28 ;  247, 
37  ;  315,  19  ;  —  49,  14 ;  146,  4  ;  186, 10  ;  211,  14  ;  — 

16,  25 ;  17,  23 ;  26,  10  et  33  ;  36,  14 ;  52,  28;  55,  25 ; 
65,  27  ;  67,  24  ;  78,  17  ;  83,  15  ;  90,  7 ;  112,  28;  125, 
8;  127,  8;  130,  4  ;  131,  20  ;  150,  12,  etc. 

22,  1  :  ariditatem  meam  conloquii  fluentis  infunde.. ; 
1,  18  :  et  vena,  quae  est  per  naturam  torrida,  currita 
tbemate  :  eloquentiae  exilitas  propositione  pinguescit.  — 
Comparez  39,  7  ;  40,  4 ;  72,  20  ;  84,  14  et  17  ;  110, 34; 
113,  6  ;  120,  3;  145,  25  ;  154, 19  ;  230, 35  ;  244,  18  ;  — 

17,  20  ;  25,  15  ;39,  9  ;  72,  21  ;  85,  5  ;  154,  15;  171, 
7 ;  299,  8  ;  305,  13,  etc. 

22,  7  :  de  futiira  ubertate  laetificent  et  messem  peri- 
tiae  in  radice  manifestent.  ;  88,  9  :  apostolicum  lac 
verborum  et  mel  dominicae  passionis..  — Compar.  78, 
9  ;  88,  33 ;  95,  39  ;  130,  9  ;  238,  30;  214,  8 ;  267,  25  ; 
320,  3  ;  — 18,  14  ;  62,  14  ;  63,  11  ;  258,  8  ;  321,  15  ; 
—  69,  14 ;  86,  7 ;  88,  9  ;  154,  14  :  196,  6  ;  325,  29,  etc. 

Le  second  groupe  comprend  les  metaphores  emprun- 
t6es  aux  ditf^rentes  professions  ;  les  unes  proviennent 
de  la  langue  des  laboureurs,  d'autres,  de  celle  des 
marins,  ou  de  celle  des  soldats,  ou  des  artisans,  mede- 
cins,  etc.  En  voici  des  exemples  : 

12,  4  :  Nulli  dubium  est  hominem...  qui  praecepto- 
rum  falce  caelestium  erraticos 'palmites  de  conversatio- 
nis  suae  radice  sustulcrit  vitali  traditurus  incendio, 
fructuosa  plantaria  ad  supernum  fovere  valitura  com- 
pendium. —  Comparez  16,  32  ;  20,  35 ;  36,  23  ;  51,  3  et 
21  ;  60,  20 ;  65,  2  ;  79,  20;  99,  26;  113,  37  ;  114,  3  ; 
119,  2  et  25  ;  144,  20  ;  154,  30  ;  183,  25  ;  190,  12 ;  213, 
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10 ;  226,  21  ;  239,  10  et  17 ;  247,  15 ;  289,  18 ;  296, 2  et 
5,  etc. 

8,  16  :  dum  sermonum  cymbam  inter  loquellae  sco- 
pulos  rector  diligens  frenas  et  cursum  artifieem  fabrica- 
tus  trutinator  expendis,  pelagus  oculis  meis  quod  aqua- 
rum  simulabas  eloquii  demonstrasti.  —  Compar.  23, 
20  ;  36,  25  ;  39,  13 ;  40,  10  ;  53,  13  ;  59,  18 ;  93,  6  ;  98, 
20 ;  107,  12,  etc. 

49,  13  :  licet  scuto  munita.  fidei  spiculorum  imbrem 
patieatia  religiosa  non  timeat  et  ad  auctorem  redeant 
tela  quae  sine  bellandi  arte  diriguntur..  —  Compar.  49, 
18  ;  62,  12 ;  63,  32 ;  95,  24 ;  129  1  et  7  ;  239,  25,  etc. 

57,  4  :  ut  perditi  et  profligati  gregis  ulceribus  medi- 
coram  exercitus  subveniret,  quia  quotiens  morborum 
violentia  celeri  gressu  ad  animam  festinat,..  etc.  — 
Compar.  65,  17  ;  68,  9 ;  101,  3  ;  129,  II  ;  234,  19 ;  241, 
9;  323,  15,  etc. 

II  faut  citer  k  part  quelques  m^taphores  impropres  ou 
cboquantes,  ou  du  moins  qui  nous  paraissent  telles ; 
car  elles  ne  produisaient  peut-dtre  pas  le  m£me  efFet  k 
r^poque  d'Ennodius.  On  connait  les  expressions  oculi, 
aures  cordis  ;  on  peut  en  rapprocber  les  suivantes  : 

14,  9  :  Gommenta..  quae  faleratis  verborum  superci- 
His  meritum  a  relatore  mercantur. .  ;  178, 20  :  quia  natu- 
ralibus  adolescit  eloctitio  munita  superciliis.. 

30, 17  :  Compesce  verborum  digiios..  ;  55,  16  :  quasi., 
validis  facundiae  vestrae  digitis  exigantur  oblata..  ; 
91,  6  :  dirasaspides  verborum  digitis  evocare.. 

225,  6  :  Yisus  mibi  sum...  magnitudinem  vestram 
quadam  mentis  dexter  a  contigisse. 

302,  31  :  de  manu  linguae  meae  confessio  ista  proce- 
deret.. 
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Tout  compte  fait,  il  ne  reate  qu*un  petit  nombre  de 
m^taphores  k  signaler  comme  moins  banales  ou  moins 
choquantes  que  les  autres  ;  plusieurs  se  distinguent  par 
la  vigueur  de  la  pens^e,  par  la  justesse  de  Texpressioa ; 
d'autres  sont  spirituelles,  ou  simplement  familiires. 
Yoici  cea  exemples  : 

4,  7  :  Coquitur  lamentationis  aestibus  qui  a  te  cruda 
obstinatione  descivit. 

12,  36  :  nemo  dei  oculos  quam  bominis  judicat  plus 
timeri. 

18,  22  :  illae  mentes  promittunt  poma  coneordiae. 

24,  25  :  cum  nequeam  occupari  verborum  floribus, 
quern  ad  gemitus  et  preces  evocat  clamor  officii.. ;  47, 
19  :  cum  quibus  vobis..  clamor  est  actuum. 

33,  18  :  Miror  tamen  quod  inter  loci  illius  frenata 
glacie  flumina  et  sine  successione  frigus  jecoris  tui 
flamma  plus  aestuat  nee  aliquam  sortitur  pectus  de  man-^ 
sione  temperiem. 

35,  5  :  bis  ita  se  habentibus,  oculorum  flumina 
pefrena. , 

45,  6  :  qui  necdum  ad  bonam  valetudinem  reductus 
animum  meum  soUicitudinis  catena  laxaverat. 

52,  15  :  Ille  (beatus  Petrus)  perennem  meritorum 
dotem  cum  hereditate  innocentiae  misit  ad  posteros. 

52,  27  :  sic  vos  in  stuporem  pecualcm  peccati  nebula 
aut  divinus  horror  oblimat,  ut  verecundam  excusatio- 
nem  aut  fraude  mens  vestra  transeat  aut  belluarum 
pressa  hebetudine  non  agnoscat. 

56y  34  :  prae^ta..  ut  labyrinthi  bujqs  sine  errore 
sinuosos  superemus  anfractus.. 

60,  4  :  Vere  hino  conjicimus  esse  yos  servos  ventris 
et  corporis.. 
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88, 19  :  Ipsum  tamen  ne  odor  quidem  hujus  opinionis 
efflaverat..  ;  308,  25  :  bonus  opinionis  vestrae  ad  nos 
odor  emanavit. 

101,  24  :  quis  candelae  praesidiuro,  ubi  ca minis  inde- 
sinentibus  fidei  pyra  succenditur  ? 

155^  8  :  sermo  deputatus  ad  gratiam^  dum  nulla  peri- 
tiae  lima  comeretur. 

155,  32  :  nulla  bonae  institutionis  incude  formatus., 

209,  22  :  ultionis  vexilla  concutiens.. 

241,  2  :  sed  quid  produco  verba  catenis  obligata 
tristitiae..  ? 

257,  16  :  dilectionis  januam  pandere.. 

297,  12  :  vere  animum  meum  de  quietis  statione  ad 
cogitationum  pelagus  expulisti :  suscepi  tamen  deo  aus- 
pice sanguinis  mei  vernulam. 

Comme  on  le  voit,  Knnodius  aime  k  parer  sa  langue 
damages.  II  cultive  aussi  une  autre  figure  de  sens,  d'upe 
nature  difi^rente,  mais  dont  Teffet  n*est  pas  moina  sai- 
sissant :  Fantith^se. 

g  3.  JLntitlitaM. 

II  n*est  pas  un  rhiteur  qui  ne  se  plaise  k  relever  son 
style  par  les  antitheses ;  on  en  trouve  k  chaque  page 
chez  Ennodius.  II  faut  done  faire  un  choix  : 

1,  11  :  superflua  scribere  res  jactantiae  est  :  neoessa- 
ria  reticere  contemptus. 

7,  35  :  quaerite  apud  me  non  blanda  sed  necessaria, 
non  deliciosa  sed  fortia. 

10,  4  :  cujus  declarat  instructio  quod  pulsanti  saepe 
surgat  et  tribuat  deus,  si  non  propter  meritum,  vel 
propter  inportunitatem. 
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15,  18  :  difficile  est  magna  gaudentem  parva  loqui 
esse  contentum. 

16,  20  :  Comum  per  stilum  vestrum  melius  esse  legere 
quam  videre.. 

19,  18  :  et  fit  libertatis  altrix  quae  mater  fuerat  ser- 
vitutis. 

27,  22  :  est  vobis  quoddam  cum  hominum  factore 
collegium  :  ilie  finxit  ex  nihilo,  vos  reparatis  in 
melius. 

49,  6  :  quia  dicendi  ornamenta  non  sunt  negotii,  sed 
quietis,  nee  militiae  sunt  picta  verba,  sed  otii. 

57^  31  :  multitudo  ilia...  adtulit  ad  nos  lamenta,  non 
jacula,  nee  venit  telis  minax,  sed  fietibus  miserabilis. 

59,  42  :  et  exstitit  nutrix  veniae  peccati  mater  oblatio. 

64,  14  :  istiquod  abjurant  Unguis,  corde  sectantur. 

100,  30  :  culpas  dimittere  caeleste  est^  vindicare  ter- 
renum. 

104,  2  :  nemo  majus  accipiet  quam  qui  nihil  accepe- 
rit.. ;  et  un  peu  plus  loin  :  divites  exercitus  tuos  faciet 
contempta  pecunia,  adquisita  meudicos. 

134,  5  :  apud  scientem  rerum  relegere  bona  non  est 
admonitionis  necessitas,  sed  laudis  occasio. 

171,  23  :  temporale  est  omne  quod  fingitur,  perpe- 
tuum  quod  cum  aetate  maturescit. 

207, 15  :  ad  paucos  vadunt  bella,  bellorum  fructus  ad 
plurimos. 

207,  39  :  acies  tuae  aspectu  consummant  praelia,  non 
labore. 

220,  20  :  faciunt  de  aede  sacramentum,  de  terrena 
habitatione  caeleste  collegium.. 

263,  41  :  jejunus  epulas  portabo  satiato  et,  quod  est 
deterius,  non  amanti. 
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292,  13  :  scio  vos  plura  apud  homines,  sed  majora 
apud  deum  praevalere. 

317,  10  :  nam  in  hujusmodi  negotiis  plus  agitur  nil 
agendo. 
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CHAPITRE  II 
Figures  de  grammaire. 

Sous  ce  titre  nous  etudierons  les  figures  suivantes  : 
pleonasmes,  ellipses,  parataxes,  asynd^tes,  inversions, 
constructions  sym^triques,  anacolutbes. 

g  1.  Pltenasxnes. 

La  redondance  des  expressions  est  un  travers  com- 
mun  k  la  plupart  des  ecrivains  des  demiers  si^clcs.  EUe 
est  particuli^rement  fr^quente,  selon  M.  Sittl,  chcz  les 
ecrivains  d*Afrique  {tumor  africus)  (1).  Notre  auteur, 
lui  aussi,  multiplie  les  pleonasmes  de  toute  esp^ce. 

Deux  subslantifs  synonymes  :  27,  9  innocentia  et  inte- 
gritate..  ;  316,  14  :  innocentia  et  puritate..  ;  61,  19  : 
fides  et  devotio,  etc  ;  —  19,  14  :  per  dierum  dies,. ;  21, 
12  :  sine  neglegentiae  culpa., ;  22,  12  :  in  banc  meae 
oblivionis  incuriam,. ;  8ft,  40  :  per  horarum  momenta,,  \ 
93,  2  :  calliditatis  astutia;  105,  36  :  tanta  muUitudinis 
frequentia;  118,  28  :  liquidum  mare  elementum.. ;  134, 
10  :  prosperitalis  secunda..,  etc  (2). 

1.  \oy.  Sitll,  die  lokalen  Verachiedenheiien  der  lateinischen 
Sprache,  p.  92  sq. ;  H.  Koziol,  der  Stildes  L,  Apulejus,  p.  32  sq. ; 
F.  Ferrftre,  th^sesur  Victor  de  VitUy  p.  142  sq.  ;  etc. 

2.  Notons  aussi  Temploi  de  res  avec  un  g^nitif,  comme  5,  24  :  res 
virtutis  est,  pour  virtus  est  ;  30, 19  ;  171,  24;  171,  29. 
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Adjectifs  6pith6tes  superflus,  synonymes,  etc  :  1, 14 
dicat  quod  exhausli  macies  ariscat  ingenii.. ;  93,  20  : 
laetae  urbis  tripudia.. ;  273,  6  :  caelicolum  sedes  deser- 
tas  et  spoliatas  divinitate..  ;  323,  12  :  mundae  et  non 
habentis  maculam,.,  etc. 

Redondance  dans  Temploi  des  verbes  :  14,  18  claritas 
resplendiiit,,  ;  52,  17  :  splendor  inluminat..  ;  95,  22  : 

p  licet..  Isiius  muniat  tevri praesiditim.. ;  189,  19  :  pollici- 

tatio  qaeiepromisit, . ;  —  4,  5  :  rei  gestae  notUiam  scire,. ; 

CCCXLVI,  18  :  qui  bella  Christi  inilitat,. ;  —  26,  14  : 

coniigit..  evenisse.. ;  55,  34  :  judicia  et  iste  voluit,  ania- 

>  vit^  adiraocity  ingressus  est..  ;  202,  1  :  editus^  institulusy 

^.  eruditus.. ;  307,  24  :  lapsa^  exusta^  perdita..,  etc  ;  —  8, 

?r  13  :  ago  atque  habeo  gratias ;  10, 10 ;  70, 11 ;  281,  9,  etc. 

|.^  Adverbes  formant  pl6onasme  :  76,  31  iterum  refero.. ; 

t^.  210,  23  :  rursiis..   revocamus ;  216,   13  :  ne  rursus.. 

remittatur.. ;  224,  9  :  iterum,.  revertit ;  265, 19  :  ut  rut' 

^'  sus..  respicias,  etc.  (1). 

r  g  2.  BUipses. 

II  arrive  qu'un  substantif,  exprim^  dans  un  membre 
<»  de  phrase,  soit  sous-entendu  dans  un  autre,  bien  qu'il  y 

:^  ait  un  regime  : 

35,  32  :  adjiciam  dei  proximitatem  in  venire  posse  ho- 

minem,  qui  de  hominum  (scil.  proximitate)  non  laetatur. 

'  241,  5  :  didicistis  causam  moeroris,  indifferenter  post 

deum  date  remedii. 

272,  32  :  quos  festinas,eripere,  nequaquam  effecti  fue- 

rant  hominum^  si  meruissent  ininistri  esse  caelestium. 

311,  24  :  quae  ita  ex  se  variarum  species  virtutum 

1.  Ennodius  6crit  non  velle  pour  nolle  37,  22 ;  plus  amare  pour 
malle  41,  30  ;  20,  36,  etc. 


^  501  — 

fecunda  et  virgo  parturit,  ut  inpudentia  procax  et  cop- 
rupta  vitiorum. 

Une  ellipse  tr^s  commune,  c'est  celle  de  Fant^cedent 
du  relatif ;  elle  est  frequenie  chez  Ennodius  mdme  dans 
des  phrases  ou  Tantccedent,  s'il  ^iait  exprime,  n'aurait 
pas  le  m^me  cas  que  le  relatif.  Ce  qu'il  faut  noter  chez 
cet  auteur,  c*est  la  multiplicite  des  exemples^  tantdt 
Tant^c^dent  sous-entendu  ^tant  sujet : 

2,  22  :  statuat  ista  loco  laudis,  cui  non  suppetit  quod 
possit  praedicare  de  moribus. 

4,  1 :  sed  quibus  inerat  spiritalis  sapor  intellegentiae 
quasi  ducem..  te  tenuerunt. 

10,  36  :  ut  non  sit  ad  cujus  veritatem  post  fabulas 
redeam.. 

17,  26  ;  34,  32 ;  40,  14 ;  52,  20 ;  73,  24,  etc,  etc. 

Tant6t  Tant^cedent  sous-entendu  itant  complement 
direct  ou  indirect : 

100,  12  :  pro  quibus  rogamus,  ipse  largitus  est. 

102,  39  :  et  quos..  longa  intervalla  sejunxerant, 
ardor  animi  proximabat.. 

106,  26 :  expugnavit  sermo  cui  se  gladia  subduxerunt. 

108,  18;  114,  29;  139,6;  180,  12;  221,  14;  260, 
2,  etc,  etc. 

L*ellipse  du  pronom  personnel  est  rare  : 

12,  31  :  quotiens  nos  obnoxios  sibi  fecit  lingua,  quae 
(scil.  nos)  apud  alios  exaltavit. 

Sauf  dans  la  proposition  infinitive  : 

49,  2  :  praesumptum  aestimat  jam  (scil.  se)  tenere 
compendium.. 

87,  40  :  carnem  (scil.  se)  habere.,  nesciebat.. 

304,  14  ;  CCV,  9  ;  CCCLXXXVIII,  115,  etc. 

Parmi  les  verbes,  c'est  surtout  esse  qui  fournit  des 
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exemples  d'ellipse  ;  il  est  certain  que  les  bons  auteurs 
n'en  abusent  pas  autant  qu^Ennodius  (1) : 

Ellipse  du  verbe  auxiliaire  k  rinfioitif  present  : 

7, 17  :  sufBcit  vota..  testatum  (scil.  esse).. 

38,  23  :  parassem  quod  non  puderet  objectum. 

90,  4 :  primucn  statuil  non  lavandum.. 

93,  30  ;  97,  13,  etc,  etc. 

Ellipse  des  autres  formes  de  Tauxiliaire : 

49,  29  :  melius  (scil.  sit)  si.,  pura  fronte  congrediamur. 

297,  4  :  veneranda  quidem  (scil.  est)  ecclesiastici 
forma  servitii.. 

299,  19  :  Circa  humiles  rara  (scil.  est)  dignatio  :  opti- 
mus  (scil.  est)  ille  qui  celsior. 

309,  13  ;  314,  32  ;  319,  2  ;  —  92,  15  ;  121,  12  ;  —  16, 
9  ;  194,  9  ;  214,  12,  etc. 

Exemples  d'ellipses  d'adverbes  (2)  : 

132,  13  :  elegi  palmam  judicii  quam  de  adquisito 
habere  compendium.. 

133,  8  :  Eusebius..  par  moribus  quam  natura.. 
Dans  ces  deux  phrases,  en  efiet^  quam  correspond  k 

potius,  tarn.,  sous-entendus. 

Enfin  nous  rattachons  k  T^tude  de  Tellipse  des  phra- 
ses comme  celles-ci : 

125,  14  :  deum  precor  ut..  circa  me  studia  sub  ea 
qua  promisistis  cura  multiplicet..  ;235,  20  :  sub  ilia 


i.  Gomparez  Max  Bonnet,  op.  cit.,  p.  709  :  <c  L'ellipse  du  verbe 
€886,  d^s  qu*elledepasse  les  limites  que  lui  assigne  I'usage  dePepoque 
classique,  est  une  de  celles  qui  se  font  le  plus  sentir,  et  qui  par  con- 
sequent, contribuent  le  plus  k  donner  au  style  son  caract6re.  Celuide 
Tite-Live,  celui  de  Tacite  seraient  sensiblement  differents  de  ce  qu'ils 
sont,  si  Ton  ins^rait  esse  partout  ou  ces  auteurs  Tout  omis.  » 

2.  M.  Hartel,  dans  les  Wiener Studien..,iHSQ,  p.  246,  signaleTem- 
ploi  de  praetet*quam  pour  praeterquam  quod.,  chez  Eanod.  90, 28. 
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qua  me  cupire  scitis  humilitate..  ;  257,  22  :  salutans 
ergo  adfectione  qua  debeo  ;  283,  17 ;  305,  14,  etc.. 

Dans  ces  divers  passages  il  n'y  a  pas,  comme  on  pour- 
rait  le  croire,  attraction  du  relatif  par  Tantecedent  (1) ; 
ce  sont  des  exemples  d'ellipses  :  saluto  adfectione  qua 
debeo  (scil.  salutare)  (8). 

§  3.  Para^axes. 

La  parataxe  est  une  construction  de  la  iangue  fami- 
li^re  ;  elle  est  tris  commune  chez  Ennodius,  notamment 
avec  les  verbes  credere,  pulare,  rogare  employes  —  en 
quelque  sorte  —  en  parenth^se. 

Nous  n'insisterons  pas  sur  les  exemples  d'Ennodius  ; 
bornons-nous  k  noter  la  frequence  des  emplois  des  ver- 
bes credo  3,  16  ;  13,  35  ;  24,  19  ;  33,  5  ;  38,  18  (et  ainsi 
de  suite  presque  k  chaque  page) ;  puto  5,  30  ;  25,  8  ; 
62,  15  ;  194,  7  ;  274,  12,  etc  ;  quaeso,  pour  renforcer 
les  priftres,  4,  33  ;  9,  19  ;  10,  22  ;  21,  33  ;  26,  10  et  14 ; 
30, 15  (exemples  innombrables) ;  rogo^  servant  k  accen- 
tuer  les  interrogations,  11,  9  ;  16,  35  ;  21,  34  ;  67,  9  ; 
113,  21  ;  176,  1,  etc. 

On  relive  aussi  certains  emplois  qui  semblent  reser- 
ves k  la  poesie,  comme  oro  XLIII,  18  ;  CXXXVP,  2 ; 
CCCLXXXVIII,  25  ;  precor  CLXIX,  4  ;  CCVIII,  8  ; 
CCXII,  7  ;  CCCL,  26,  etc  ;  reor  XLIII,  33,  etc. 

A  noter  specialement  les  emplois  suivants  : 

Mihi  crede  101,  38  ;  104,  1,  etc,  et  surtout  crede  mihi 
222,  18 ;  227,  4  ;  264,  15  ;  268,  35 ;  288,  9,  etc.  Selon 

1.  Cast  cependant  sous  ce  litre  que  sont  citis  les  deux  premiers 
exemples  dans  Tindex  deM.  Hartei  :  relativi  pronominis  attractio, 

S.  Cette  construction  est  d*allleurs  assez  fr^uente  en  g^n^ral  avec 
des  verbes  comme  dicere,  videri,  velle,  debere,  etc. 
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M.  Schmaltz,  Zeitschrift  /.  Gymnasialwesen,  1881, 
p.  115  sq.,  Temploi  de  mihi  crede  releverait  de  la  laa- 
gue  ch^tiee,  au  lieu  que  crede  mihi  serait  de  la  langue 
famili^re. 

Les  verbes  fateor  et  confiteor  offrent  un  cas  d'usure 
remarquable  :  k  force  de  servir  de  parentheses,  lis  ont 
perdu  leur  sens  verbal,  et  sont  devenus  les  6quiva- 
lents  de  simples  particules,  comme  quidem  ou  profecto. 
Gette  sorte  de  degradation  se  remarque  surtout  dans  les 
antitheses,  oi  fateor  est  oppose  k  une  particule  adver- 
sative. Le  plus  souvent  Tantithese  est  formulae  en  plu- 
sieurs  phrases,  comme  23,  2  .  noUem^  fateor^  causas 
aperire...  Sec/debetur..  sinceritas..  ;  48,  12  :  his  opibus 
reverentiam,  fateor  ^  debeo  singularem..  Serf  quae  injun- 
xistis  implere..  non  potui..  ;  de  m^me  118,  22  ;  154,  21  ; 
237,  33,  etc.  Le  contraste  est  plus  saisissant,  quand  il 
n'y  a  qu'une  phrase,  comme  37,  22  :  victus  sum  naturae 
fragilitate,  con/?/eor,...  ^erfnon  volui  mihi  ipse,,  negare 
responsum  ;  197, 17  :  vix  sustinebam,  fateor^  procurati 
studia  longa  silentii,  sed  putabam  adplicandum  timori 
quod  subducebatur  affectui. 

II  y  a  double  parataxe  108,  18  :  velis  nolis,  cujus  vita 
etsi  strictim  dicta  est,  narrandus  est  obitus. . ;  sur  cette 
construction,  voy.  Tarticle  de  Woelfflin  dans  le  Rkeinis- 
ches  Museum,  t.  XXXVII,  p.  83  sq. 

g  4.  Asynd^tes. 

Les  asyndetes  entre  les  propositions  sont  frequentes 
dans  les  lettres  et  les  discours  d^Ennodius  ;  d'ailleurs 
elles  sont  nombreuses,  en  general,  dans  les  genres  fami- 
liers.  Mais  nous  n'avons  k  nous  occuper  icique  desasyn- 
detes  entre  les  mots. 
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Voici  dcs  exemples  d'asynd^tes  doubles  : 

4,  11  :  ne  sacerdotes  (1),  ministros  acciperet  furor 
alienus.. 

100, 16:  armis,  numero  adversariipraestantiores.. 

178,  2  :  dum  ferri  seges  (2),  equorum  fremitus  (3) 
minaretur  exitium., 

208,  2  :  dum  apparatu  Qobili(4),  laxis  manibus  pugna 
instruebatur  inpendiis.. 

280,  8  :  Mihi  tamen  post  deum  libertatem,  substan- 
tiam  videturipse  conferre. 

280,  10  :  ut  insistas  suppliciter,  inportune.. 

Plus  frequentes  sont  les  asynd^tes  triples,  quadru- 
ples^ etc  : 

19,  31  :  peragit  dedicationem  corporis  nostri  crux, 
unda,  confessio.. 

21,  11  :  Quibus  praesto  est  sanguis,  doctrina,  con- 
sortium.. 

47,  21  :  deprecor..  ut  loca,  tempora,  personas  adten- 
das.. 

59,  8  :  loca,  tempora,  personas  adtendite.. 

90,  21  :  hoc  disciplinae  dogma  proposuit,  adgressus 
est,  servavit,  inplevit. 

94,  23  :  xVctionem..  valde  difficilem..  percontatus  est, 
suscepit,  inplevit. 

95,  1  :  Ad  quern  ilico  ut  ingressus,  vidit,  salutavit, 
adgressus  est.. 

97,  31 ;  138,  18;  176,  31  ;  285,  29  ;  —  XLIII,  14  ; 
IC,  9  ;  CXXIX,    1  ;     CLXXIII,    12  ;    CLXXXI,  5  ; 


1.  Cf.  sacerdotes  B,  sacerdotis  autr.  mss. 

2.  Cf.  ferris  egis  B. 

3.  Cf.  fremitu  b. 

4.  Texte  tr6s  douteux  :  voir  l*6dit.  Vogel  en  cet  endroit,  note. 
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CLXXXIVS  3  ;  CLXXXVII,    10  ;  CXC,  5  ;    CCII,  5  ; 
CCVI,  5  ;  CCXXXI,  4  ;  CCXXXIV,  1,  etc,  etc. 

Comme  bien  on  pense,  Temploi  de  Tasynd^te  ne  va 
pas  sans  negligence  ;  quelquefois  Ennodius  m&\e  la 
juxtaposition  et  la  coordination^  comme  3,  15  :  taceo 
incdiam,  frigus,  injuriam  et  ilia.,  augmenia  morborum. 

%  5.  Inversions. 

Les  inversions  abondent  chez  Ennodius  sous  toute 
sorte  de  formes  :  on  les  d^signe  en  rhitorique  sous  les 
noms  de  rejet^  cisure  de  la  phrase,  chiasme  ou  entre- 
croisement^  hyperbate,  etc. 

Le  rejet  d'un  mot  k  la  fin  de  la  phrase  pent  Stre  plus 
ou  moins  apparent ;  il  est  si  frequent  chez  Ennodius,  et 
souvent  si  inattendu,  que  Tintention  de  Tauteur  ne  peut 
^tre  mise  en  doute. 

L'effet  est  des  plus  frappants  quand  c*est  le  sujet  qui 
est  reports  k  la  fin  de  la  proposition : 

66,  27  :  Criminosisjunctusest  aequi  observantissimus, 
quia  Christum  ignoravit,  Scipio. 

155,  15  :  facile  prudentiae  nomen  adipiscitur,  cum 
per  ipsum  conticiscat,  infantia. 

210, 2  :  quando  nata  est  inter  sceleratos,  de  hoc  quod 
intellegebant  se  unum  velle,  discordia. 

323,  15  :  Pacifica  est  cum  his,  qui  rectum  nituntur 
inpugnare,  congressio. 

Le  rejet  du  complement  est  plus  commun  ;  rejet  du 
complement  direct : 

128, 9  :  invenit  enim  apud  vos,  cum  a  cumulo  ooeperit 
benignitas,  incrementum. 

154,  5  :  jungo  et  ego,  amplissimi,  partibus  vestris  pro 
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modulo  exiguitatis  propriae,  caelo  vobis  obsoquonte, 
consensu  m. 

213,  39  :  Quis  credat  heroas  tuos  peregrinam  non 
respuere,  dum  sunt  tranquilla,  formidinem  ? 

Rejet  du  complement  indirect : 

115,  27  :  Spero  principe  loco  ut  precum  vestrarum 
serenitas  meae  quoque  mentionem  non  omittat  facere, 
cum  divinitati  subplicat  sine  intermissione,  personae. 

186, 8  :  Nobis  profutura  serventur,  quibus  si  ab  stu- 
dio deest  sectari  meliora,  de  illorum,  qui  facem  conver- 
sationis  suae  praeferunt,  venire  debet  exemplo. 

Double  rejety  du  sujet  et  du  complement  : 

118, 12  :  quod  nisi  gravia  judicantum  ingenia  dicendi 
causas  expenderent,  nullum  daret  haec,  quae  etiam 
indignis  contingit,  adclamantum  aura  discrimen. 

132,  26  :  dum  ad  eluctatam  reducitur,  dicendi  usu 
pereunte,  senectus  infantiam. 

Ce  qui  prouve  surtout  la  predilection  d'Ennodius 
pour  cette  figure,  c'est  le  rejet  de  Tantecedent  k  la  suite 
des  propositions  relatives.  Nous  avons  d6jA  observe  que 
notre  auteur  se  permet  bien  des  libertes  avec  les  propo- 
sitions relatives.  Rejet  du  sujet : 

84,  13  :  transeunt  haurientis  ambitum,  quae  a  Christo 
veniunt,  fluenta  donorum. 

115,  19  :  aliena  est  a  proposito  vel  a  moribus  vestris 
circa  supplices,  quae  in  me  servatur,  oblivio. 

126, 11  :  quia  sola  est,  quae  majorem  a  deo  retribu- 
tionem  meretur,  afiectio. 

132,  37 ;  137,  16  ;  239,  19  ;  259,  1  ;  287,  20,  etc. 

Rejet  du  regime  direct  : 

58,  6  :  perdit  quam  esse  putat  beneficii  gratiam.. 

63,  23  :  quae  diu  venerata  est  in  imaginibus  daemo- 
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num  quern  laborante  censu  indiderat  manus  magistra 
terrorem. 

66,  2;  74,  26;  109,  30;  132,  17;  176,  33;  178,2; 
262,  5,  etc. 

Bejet  du  regime  indirect  : 

58,8;  167,  15  ;  233,  18,  etc. 

La  figure  appelee  ensure  de  la  phrase  consiste  k  inter- 
caler  entre  deux  propositions,  au  lieu  de  le  rattacher  k 
la  seconde,  un  membre  de  phrase  qui  leur  est  commun. 
Ennodius  use  volontiers  de  cet  artifice,  et  non  sans 
babilet6  (1)  : 

18,  12  :  ut..  et  vinci  ambo  optemus  et  vincere.. 

37,  6  :  aut  supplicium  debetur  aut  praemium.. 

45, 14  :  quos  aut  effusus  sanguis  albo  curiae  caelestis 
adscripsit  aut  clara  confessio.. 

58,  35  :  qui  in  eo  plus  furori  suo  vult  licere  quam 
judici. 

64,  12  :  et  inscitiam  proditis  et  livorem.. 

78,  35  :  triticeam  messem  paliurus  superabit  et 
lolium. 

83,  18  :  quod  et  causa  poposcit  et  gratia.. 

87,  15  :  miseram  se  damans  et  orbatam  filio  . 

114,  20  :  nos  scire  haec  convenit  et  odisse.. 

121,18;  128,  17;  171,  17;  197,  19;  223,  30;  240, 
17,  etc. 

Une  autre  espfece  d'inversion  non  moins  recherchie 
d'Ennodius,  c'est  le  chiasme  ou  entrecroisement,  Cctte 
figure  est  rare  dans  la  langue  famili6re  :  20,  33 ;  69,  8 ; 


i,  GrAce  k  cette  esp^ce  de  separation,  en  effet,  le  jecteur  peut 
reprendre  haleine,  et  son  attention  n'en  est  que  mieux  fixte  sur  cha- 
cune  des  propositions. 
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227,  16,  etc ;  elle  s'accommode  plus  volontiers  du  style 
soutenu,  com  me  dans  les  passages  suivants  : 

2,  11  :  dans  venustatem  falce  domitrice  et  luxuriam 
infecundam  ferro  fructiticante  conpescens.. 

13,  18  :  mansuro  cum  dei  et  redemptoris  nostri  ordi- 
natione  constituto.. 

20,  35  :  pulchra  sunt  quae  scribis,  sed  ego  amo  plus 
fortia  ;  redimita  sunt  floribus,  sed  poma  plus  diligo. 

30,  12  :  jubar  facundiae^  ingeniorum  flamma,  splen- 
dor eloquentiae,  dictionum  census.. 

35,  13  :  instruant  te,  quaeso,  veterum  ornamenta 
morum  et  a  moeroris  ad  bonam  valitudinem  intentione 
restituant. 

40,  24  :  sentio  quid.,  loquantur  et..  vocem  cordis 
intellego. 

54,  14  :  ne  manifestam  salutem  aut  non  lacessitus 
obtineret  aut  subriperet  absolutus. 

86,  29  :  fabricatus  ad  blanditias,  ad  intercessiones.. 
artifex. 

119,  10  ;  133,  16 ;  187,  15  ;  174,  27 ;  235,  17,  etc. 

Toutes  ces  jSgures  font  honneur  k  Tingeniosit^  du  sty- 
liste.  Mais  il  en  est  d'autres  qui  produisent  une  impres- 
sion de  negligence  :  telle  Vhyperbate.  Voici  diverses 
combinaisons  plus  ou  moins  nuisibles  k  la  clart6  du 
style  : 

Separation  du  substantif  et  de  son  complement,  237, 
26  :  quando  aetatis  opum  natalium  profectionem  ejus 
retinere  catena  non  valuit. 

separation  de  la  proposition  et  de  son  complement, 
201,  10 :  ecce  jam  majores  istius  prope  quae  obtinue- 
rant  sepulchra  senuerunt..  ;  296,  22  :  quia  vos  nos- 
tis  nihil  plus  esse  quod  in  hac  supplici  vestro  mundi 
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conversatione  praestetis..  ;  325,  30  :  de  sola  amicos 
veteres  futurae  uxoris  opulentia  contemnis. 

Separation  des  deux  formes  (fun  temps  composi. 
71,  17  :  se  famulis  suis  germina  conlaturum  promittit 
esse. 

Separation  du  sujet  et  du  verbe.  207,  6  :  qui  unde 
veniat  nescit  occasus. 

Separation  du  verbe  et  de  son  complement,  13,  6  : 
at  quam  (2)  non  carei  peccato  qui  dederit..  ;  145,  8  : 
oportuerat  quidem  desideria  vestra,  quae  fratris  Agnelli 
pateiecit  allegatio,  ut  tabella  reseraret. 

separation  du  substantia  et  du  qualificatif.  36,  24 : 
muros  venerandae  post  religionis  loca  propter  te  civita- 
tis  aspexeram. 

Enfin  rhyperbate  peut  6tre  double ^  comme  72,  11  : 
tamen  pro  arbitrii  adstipulatur  ejusdem  profetae  nobis 
libertate  testimonium  ;  207,  18 ;  253,  15,  etc. 

Malgr6  son  goiit  pour  Thyperbate,  Ennodius  ne 
deplace  que  rarement  les  propositions  ou  les  conjec- 
tions.  Dans  Temploi  des  propositions,  A  peine  dOcouvre- 
t-on  quelques  licences  poOtiques,  telles  que  CLXII*,  2  : 
sanctas  ante  fores ;  CLXXIII,  7  ;  CCVIII,  5,  etc.  Les 
conjonctions  coordinatives  sont  quelquefois  reculOes 
d'un  ou  deux  rangs  dans  la  phrase ;  telle  la  particule  sed 
en  poesie,  CLXXX^  2 ;  CCIV,  9 ;  CCCXXX,  2,  etc  ;  et 
nam,  namque,  non  seulement  en  poOsie,  mais  souvent 
en  prose,  comme  19,  2 ;  89,  2  ;  92,  7  et  9  ;  92,  27 ;  108, 
39;  118,8,  etc. 

§  6.  CtonstruoUons  sym^triques. 

II  s'agit  de  ces  figures  (en  grec  isocolon^  parison)  con- 
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sistant  dans  la  similitude  et  le  parallelisme  de  deux  ou 
plusieurs  membres  de  phrase  (1). 

Chez  Ennodius,  on  trouve  des  exemples  oil  Tisocolon 
est  combing  avec  d'autres  figures  et  les  fait  ressortir  : 
antitheses,  enumerations,  repetitions,  etc.  Ainsi,  voici 
des  antitheses  formul^es  d*une  fa^on  rythmique  : 

63,  2  :  Scit  diu  exspectare  inmodico  labore  quaesitos, 
nescit  pro  vilibus  despicere  magno  pretio  conparatos. 

63, 14  :  Ego  si  quid  dulcedinis  ut  pater  debui,  si  quid 
dislrictionis  ut..  magister  inplevi. 

67,  16  :  Habeat  forsitan  reatum  de  neglecta  cautione* 
non  habet  dignum  supplicium  de  scelerum  principatu. 

126,  7  :  ut  nee  benefacta  ipsorum  justa  interpreta- 
tione  pensares,  nee  excessus  debita  tantum  reprehen* 
sione  corriperes. 

205,  27  :  Stat  ante  oculos  meos  Yulgarum  ductor,... 
nee  exstinctus,  ne  periret  monumentis,  nee  intactus,  ne 
viveret  adrogantiae. 

214,  17  :  ut  sit  in  ira  sine  conparatione  fulmineus,  in 
laetitia  sine  nube  formosus. 

222,  12  ;  238, 20  ;  264,  23 ;  287, 10  ;  —  et  d'une  fa^on 
un  pen  diffirente  36,  10  ;  66,  5  ;  239,  22  ;  300, 5. 

L'isocolon  se  remarque  plus  rarement  dans  les  enume- 
rations : 

8,  9 :  cum  voluerit,  saevit  ut  bestia,  currit  ut  fluvius, 
fluctuat  ut  profondum.. 

19,  10  :  quorum  terrae  fetus  nunc  igne  fervescant, 
nunc  glacie  temperentur,  nunc  tepore  animentur,  nunc 
bibulo  liquore  consurgant. 

4.  Les  Africains  surtout  ont  cultive  ces  series  de  figures :  H.  Koziol, 
der  SHI  des  L.  Apulejus,  p.  201  sq.  ;  Regnier,  lat.  des  serm.  de 
saint  Augustin,  p.  124  sq.  ;  etc. 
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88,  39 :  cujus  ambulavi  pedibus,  tenui  aliquid  niani- 
bus,  vidi  oculis,  ordiuavi  sermone  . 

98,39:  tot  millia  hominum..  reficiebat  blanditiis, 
humiliabat  adloquio,  pascebat  muncribus. 

122,  10  ;  187,  17 ;  190,  12  ;  258,  17  ;  320,  6. 

Exempies  d'isocolon  avec  repetition  ou  anapborc  : 

51,  20  :  Res  cum  re,  causa  cum  causa,  ratio  cum 
ratione  pugnabit.. 

114,  37  :  Ipse  est.,  qui  magistrum  in  ecclesia,  magis- 
trum  in  domo^  magistrum  in  convivio,  magistrum  implet 
in  jocis. 

Parmi  ces  divers  exempies  de  constructions  syme- 
triques,  il  y  a  plusieurs  cas  d  alliteration,  d'assonance, 
de  rime,  etc,  Mais  tout  cela  est  loin  du  fameux  passage 
en  prose  m^trique  de  saint  Augustin,  serm.  219,  m. : 
«  Vigilat  iste^  mentibus  piis  fervens  et  iucescens  ;  vigilat 
ille,  dentibus  suis  frendens  et  tabescens  »  (1). 


1.  En  ce  qui  concerne  la  prose  in^trique,  il  semble  que  le  syst^me 
d'Ennodius  soit  k  peu  pr6s  le  m^me  que  celui  de  Symmaque,  tel  qu*il 
a  6t6  expose  par  M.  Louis  Havel  :  La  prose  m^trique  de  Symma- 
que et  lesorigines  du  cursus  (livre  public  dans  la  «  Biblioth^uede 
TEcoledes  Hautes  Eludes,  seclion  des  sciences  philologiques  et  histo- 
riqucs  »,  tome  94,  1892).  Faisons  remarquer  toutefois  que  T^tude  du 
cursus  chez  Ennodius  pr^sente  certaines  difiicult^s  sp^ciales  :  «  Le 
«  syst^me  de  Symmaque,  ^crit  M.  Louis  Havel  (p.  12,  §  24),  se 
«  retrouve  chez  les  pan6gyristes  comme  Mamertin  ou  Eum^ne.  Apr^s 
«  lui,  il  se  retrouve  chez  Sidoine  Apollinaire,  qui  se  donne  Iui-m6me 
«  comme  son  disciple  en  mali^re  d*euphonie,  et  chez  Ennodius, 
«  ^crivain  un  peu  plus  difQcile  k  ^tudier,  parce  qu'en  prose  comme  en 
«  vers,  il  laisse  ^chapper  des  fautes  de  prosodie  assez  grosses  »  (Sur 
celte  question  des  erreurs  prosodiques  d'Ennodius,  voy.  nos  observa- 
tions page  38).  Dans  ces  conditions,  il  nous  parait  preferable  de 
laisser  de  cdt^  un  lei  probl&me,  dont  la  solution  serait  des  plus  malai- 
s^es.  Nous  prions  le  lecteur  de  bien  vouloir  nous  excuser  de  notre 
inexperience  en  cette  mati^re,  d'autant  plus  que  la  question  ne  semble 
pas  rentrer  directement  dans  le  plan  de  ce  livre. 
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I  7.  Anaoolutlies. 


Les  anacoluthes  ne  sarprennent  pas  chez  un  ecrivain 
qui  use  de  tantde  licences,  et  de  telles  licences,  dans  la 
construction des phrases;  et  il  serait certainement  exces- 
sif  d'imputer  toutes  ces  fautes  aux  seuls  copistes. 

1^  Syntaxe  de  rigime, 

Dans  la  phrase  38,  24  sq.,  le  verbe  a  pour  comple- 
ments une  proposition  interrogative  indirecte  (subjonc- 
tif),  deux  substantifs  k  Taccusatif,  puis  une  autre  inter- 
rogative indirecte  (mais&rindicatif)  :  Scribe  vel  manda 
Melchisedech  parentes  quos  habtierit,  explanationem 
arcae,  circumcisionis  secretum,  et  quae  profeticis  mys- 
teriis  includuntur. 

2^  Syntflixe  de  subordination.  Les  inconsequences  sont 
fr^quentes,  surtout  dans  leslongues  phrases  &  incidentes, 
oil  I'auteur  ^tait  expose  k  perdre  le  fil  de  sa  pens6e  : 

Imperatif  precede  de  ut^  au  lieu  de  la  proposition 
infinitive  imperative  :  20,  28  :  simul  etiam  quaesumus 
te  ?</,  quia  ad  vernantis  anni  faciem  passionis  ac  resur- 
rectionis  tuae  tempus  aptasti,  cum  post  concretas  hie- 
mali  torpore  glebas  et  infrenata  glacie  flumina  novellas 
frondium  tunicas  gemma  conscendit  et  cum  auctore 
germinum  domino  nobis  omnia  reviviscunt :  da  multi- 
plices  fructus  in  terris,  nostrum  effice  quod  ostendis,  et 
sacerdotis  nostri  vel  totius  cleri  ejus  incolumitate  ser- 
vata,  ubertatem  temporum  sine  ad  versa  tempestate 
concede. 

lufinitif  apr6s  w/,  au  lieu  de  la  proposition  infinitive 
declarative  :  76,  28  :  dedistis  precibus  meis  sancta  pro- 
missione  responsum  w/,  etiam  si  vobis  puer  ipse  jura 

Dubois  33 
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competeret,  vos  tamen  gratiam   commodis  anteferre. 

Infinitif  et  subjonctif  dependant  du  mSme  verbe  :  231, 
16  :  fucilius  credo  cursus  fluminum  in  diversa  revocari 
et  relictis  fluentorum  alimoniis  aether  vacuum  pisces 
expeterCj  quam  tantonim  me  inmemorem  delicta  resti- 
tuant  ;  —  302,  31  :  promisi  etiam,  si  clarions  studii  me 
per  gratiam  suam  donaret  affectu,  de  manu  linguae 
meae  confessio  ista  procederet^  de  muneribus  ipsius 
ingenioli  mei  eidem  adipem  litarem^  ut  numquam  stiii 
cura  de  saecularium  rerum  ventosa  executione  lassare- 
tur ;  reliquas  etiam  quibus  suggillabar  foeditates  abnuere^ 
si  tamen  ipse,  quod  loqui  inspiravit,  velle  me  faciat. 

Nous  avons  reserve  divers  exemples  dont  Texplica- 
tion  offre  des  difficult^s.  Ce  sont  des  phrases  commen- 
cant  par  quamvis^  mais  sans  proposition  principale  ;  ou 
des  phrases  avec  sed^  sans  liaison  logique  avec  les  pro- 
positions pr^cedentes.  De  deux  choses  Tune.  Ou  bien  ce 
sont  des  anacoluthes  ;  les  phrases  semblent  inachevees, 
plusieurs  restent  comme  en  suspens.  Mais  comment 
comprendre  qu'un  6crivain  tel  qu'Ennodius  ait  pu  rep6- 
ter  plusieurs  fois  ces  negligences  sans  en  £tre  choque, 
sans  les  corriger  ?  Ou  bien  les  conjonctions  quamvis, 
sed  ont  une  acception  toute  speciale,  tr^s  diff^rente  de 
leur  sens  ordinaire  ;  mais  il  n'est  gu^re  facile  d*appre- 
cier  le  changement  de  signification.  Yoici  dumoins  quel- 
ques  passages  ou  ces  particules  paraissent  employees 
dans  un  sens  voisin  de  tamen  : 

37,  25  :  Expectans  quidem  a  vobis  praevium  munas 
in  litteris,  sed  non  volui  mihi  ipse...negare  responsum. 

38,  29  :  Exigat  licet  amor  quod  non  potest  inplere 
perfectio  et  inpetret  caritas  ut  per  loquellae  audaciam 
quae  ornare  poterat  pereatspes  tacendi,  maxime  cum  sit 
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dicendi,  ut  Tullius  refert,  nisi  cum  necessaria  nimis 
inepta  condicio,  sed  inter  narrationum  vias  et  itinera 
aperienda  falce  doctrinae  teneri  nescius  virium  consi- 
deratione  regnat  afiPectus. 

102,  29  :  Et  quamvis  adhuc  hiemali  torpore  Martins 
mensis  glacies  fluminibus  frenos  inponeret  et  cana  nivi- 
bus  juga  Alpium  transituris  minarentur  exitium,  sed 
mortiferum  frigus  et  concretas  algore  glebas  fidei  ardor 
exuperat. 

104,  28  :  Remitte  quamvis  ad  alienam  dicionem,  qui 
se  et  ibi  positi  tuos  esse  cognoscant. 

298,  7  :  Etsi  sit  spes  nostra  caeca,  sed  quod  conveniens 
esse  noverat  promeruit. 

Mais  les  autres  exemples  sont  douteux.  Dans  les  uns, 
on  attendrait  des  propositions  principales,  au  lieu  de 
propositions  concessives  avec  quamvis,  Les  autres 
seraient  plus  clairs  sans  la  conjonction  sed.  Yoici  les 
passages  en  question  : 

84,  26  :  Quamvis  me  urgueat  suscipiendi  operis 
anceps  necessitas,  et  e  regione  inpositus  sit  nee  meo 
labore  vacuus  nee  maledicorum  disceptatione  tractatus, 
in  quo  gemina  cautio  dictionis  hinc  ubertatem  expectet 
ingenii  inde  etiam  lingua  divitibus  narrandi  frenos 
inponat,  cum  ipsas  eminentissimas  ut  putantur  in  sae- 
eulo  vana  inflatione  personas,  si  quis  ventoso  nimium 
studuerit  elevare  praeconio  aut  intra  gestorum  termi- 
num  inopia  eloquii  continere,  utrumque  apud  eos  judi- 
cetur  ingratum. 

92,  23  :  Quamvis  inexplicabilis  mihi,  sanctus  antistes, 
adversus  Ricemerem  causa  doloris  sit  et  nihil  profuerit 

I.  Cf,  urgeat  V. 
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maximis  eum  a  nobis  donatum  fuisse  beneficiis,  qaem 
etiam,  quod  non  sine  pudore  et  regni  et  sanguinis  nos- 
tri  dicendum  est,  in  familiae  stemma  copulavimus,  dum 
indulsimus  amori  reipublicae  quod  videretur  ad  nos- 
trorum  odium  pertinere. 

130, 18  :  Quamvis  summatem  gratiam  aliqui  debeant 
etiam  malis  in  aflectione  pignoribus,  nee  illud  quod  pos- 
teritati  fribuitur  beneficium  putetur  esse  sed  debitum, 
cum  malignus  interpres  judicium  cordis  naturae  subdit 
imperiis,  et  tpUens  saporem  diligentiae  sola  vivendum 
putet  objectione  pariendi^  quando  plus  creditur  fili  voca- 
bulum  valere  quaiii  obsequium,  et  non  quaeritur  quid 
in  amoris  lance  promoveas  sed  quale  ad  praejudicium 
aestimanti  nomen  opponas,  cum  apud  prudentes  frus- 
tra  sobolem  dicimus,  nisi  exhibet  quod  vocatur. 

206,  11  :  Saeviente  in  ambitu  pauper  dominus  odia 
effusione  contraxerat,  sed  nee  defrudatis  viribus  quod 
minuebat  opulentiae  jungebatur  affectui. 

272,  1  :  Non  nos  contra  Aratorem  dictionis  pectus 
opponimus,  sed  nee  erumpentem  in  lucem  laudis  palmi- 
tem  inimica  falce  truncamus. 

281,  28  :  Rogo  tamen..  ut  expectatissimo  me  relevetis 
alloquio,  sed  nee  alterum  dictare  patiamini  quae  ad 
me  scribetis. 

286,  25  :  Non  potui  morari  properantem,  sed. nee 
his  vacuum  muniis  propter  res  necessarias  emisi. 


CHAPITRE  III 
«leux  de  mots  et  Jeux  de  sons. 

Les  jeux  de  mots  et  les  jeux  de  sons  se  remarquent 
presque  k  chaque  page  chez  les  ^crivains  dcs  derniers 
si^cles,  palens  comme  Chretiens  :  jeux  de  mots  propre- 
ment  dits,  figures  ^tymologiques,  repetitions,  anapho- 
res,  alliterations,  rimes. 

§  1.  Jeux  de  mots  proprement  dits. 

Nous  entendons  par  Ik  les  jeux  de  mots  sur  les  noms 
propres,lesexemplesd'oxymoron,deparonomase,etc(l). 

On  sait  que  les  jeux  de  mots  sur  les  noms  propres  — - 
que  recommande  Gic^ron  lui-m6me  (2)  —  r^sultent 
d'une  assimilation  entre  ie  nom  et  le  caract^re  d*une 
personne.  Ennodius  aime  k  relever  son  style  par  ces 
traits  d'esprit  : 

114,  6  :  et  cum  te  gravidis  scientiae  culmis  ornaveris, 
tunc  te  magnum  dici  conveniet  Aratorem, 

121,   12  :  venerabilis    Victor   antistes,  cui  futurae 

i.  Signalons  parmi  les  ecrivains  des  v-vi^  si^cles  :  Sedulius  (Edit, 
des  Mon^  Germ.,  index,  mol  :  lusus  verborwn)  ;  saint  Avit(ifon*a 
Germ.f  index,  mot  lusus  verborum) ;  Sidoine  Apollinaire  (Index, 
lusus  in  rei'bis)  ;  Fortunat  (Index,  lusus  in  significalione) ;  Jorda- 
nes  (Index,  lusus  verborum)  ;  etc. 

2.  Cic6ron,  De  Oratore,  II,  64. 
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adnuntiatrix  innocentiae  divinitas  nomen  inposuit ;  — 
et  un  peu  plus  loin  :  isle  per  spiritalem  diaucationem, 
ut  victorem  decuit,  de  crimiQibus  triumfavit. 

205,  32  :  haec  est  natio  (scil.  Vulgares)^  apud  quam 
campus  est  vulgator  natalium... 

286,  6  :  coactus  sum  illam  Aetheriam  nimis  vidisse 
terrenam  et  a  sublimitate  vocabuli  in  Tartarum  duce 
culpa  depositam. 

Les  exemples  abondent  surtout  en  pocsie  :  CCXCVII, 
1;  CCIV,  1;  CCXV,  1;  CCXLV,  23;  CCCXXX,  11; 
CCCXLV,  2,  etc. 

Quelquefois,  le  jeu  de  mots  porte  sur  des  noms  com- 
muns ;  en  ce  cas,  il  se  prolonge,  comme  179,  5  :  tua 
Itimina  nube  doloris  hebetantur,  cujus  tam  clara  sunt 
carmina,  et  ejus  lucem  loqueris,  de  visione  causaris. 

On  releve  aussi  chez  Ennodius  divers  exemples  de 
paronomase  : 

122,  9  :  venerunt  cum  eo..  Pelrus  et  Paulus.  Qui 
enim...  essent  necessarii,  nisi  architectus  et/>e/ra..? 

C,  6  :  quod  fecit  Victor^  victor  ubique  tenet. 

CXXXVII,  1-2  :  jure  colis  proprium  natalem,  pulcer 
Araior^    \   Qui  si  non  coleres,  numquid  arator  eras? 

Le  plus  souvent,  la  paronomase  n'est  qu'un  jcu  de 
sons  : 

94,  30  :  quod  solum.,  .so/ nesciret. . 

297,  5  :  iter  quo  itur  ad  Christum.. 

301,  31  :  quam  vis  adhuc  aliqua  de  superstitioso^ 
tamen  jam  de  superstite  nihil  habebam. 

302,  3  :  libel  ex  innumeris  in  me  conlationibus  tuis 
unam  libare,. 

313,  25  :  abstinens  manu  pudorem  aure  et  ore  vo 
bero.. 
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CXCin,  1  :  gaudet  equis  recti  dissuasor  (et)  prodi- 
gns  aequi  (1).. 

CCCXXVPy  2  :  noQ  potes  esse  Maro^  sed  potes  esse 
moro  (2). 

Certains  rappro^^bements  bizarres  ou  inattendus  for- 
ment  aussi  des  jeux  de  mots  ;  ces  artifices  portent  le 
nom  di'oxymoron.  lis  produisent  souvent  beaucoup 
d'efFet ;  on  cbnnalt  le  fameux  passage  :  «  cum  tacent, 
clamant..  »,  de  la  premiere  Catilinaire  de  Gic^ron 
(§  Vlli,  21).  Voici  des  exemples  d^Ennodius  : 

40,  23  :  sentio  quid  plerique  taciti  ioquarUur.. ;  cia- 
mant  enim  ista  silentia..,  etc.  —  Mais  cet  exemple  est 
trop  souvent  repet^  :  142,  6  ;  222,  15 ;  230,  26 ;  248, 15 ; 
296,  7;  301,  23,  etc. 

45,  13  :  sed  ista  magis  illis  cum  lacrimoso  gaudio 
dixi..  —  De  mdme  67,  4  et  230,  18. 

93,  14  :  per  quod  carne  frigida  spiritus  hilaris  reca- 
lescit, 

192,  t2  :  in  eo  crudelior  tu  credendus,  quod  dura 
imperia  sub  vitali  quadam  morte  dispensas.. 

207,  12  :  inter  naufragia  terrena  et  cruoris  undas.. 

261,  26  :  jejuna  sunt  saturitate  sua  viscera,  quae  non 
babent  conscientiam  beneficii  ante  conlati  (Cf.  274,  13). 

En  poesie,  les  exemples  ne  sont  pas  moins  frequents  : 
CCI,  8  ;  CCXXXVIII,  4 ;  CCGXXX,  12  ;  CCCXLVIII, 
20  ;  CCCLI,  27 ;  CCCLXXIX,  1,  etc. 

§  8.  SUgores  dtyxnologiqaes. 

Notre  auteur  rechercbe  assez  souvent  les  figures  ety- 

1.  Gf.  equi  B. 

2.  Cf.  mero  Wit.  Vogel. 
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mologiques,  c'est-^-^lire  au  sens  large,  les  alliances  de 
mots  de  mSme  racine,  de  mdme  6tymologie  (1).  A  vrai 
dire,  le  type  pur  n'est  pas  frequent  chez  lui : 

XLIII,  39  :  et  radiis  animas  animare  propinquis. 

CCCXLIII,  14 :  Orator  orat,  optinet..,  etc. 
et  d'une  fagonun  peu  diff6rente  d€]h  : 

45,  20  :  Quid  faciam,  quando  rescribenda  vos  5crt- 
bitis  ? 

314,  6  :  Nos  regna  regimus.. 

CCCXLVIII,  11  :  Tormenta  torsit  fortia  corpore. 

Ge  qui  plait  k  Ennodius,  ce  sont  les  rapprochements 
de  d^riv^s  semblables  soit  dans  la  m£me  locution,  soit 
surtout  dans  la  mdme  phrase  : 

Rencontre  de  substantifs.  112,  14  :  quia  numquam 
bene  hereditas  quaesita  est  herede  contempto..  ;  192, 
11  :  hoc  tu  circa  pa/nam  geris  quodintulit  hie  parenti,, ; 
283,  9  :  sic  te  pater  et  patria  talem..  excipiat.. ;  290, 
25 :  justum  est  ut  et  parentem  beatitudo  vestra  inpendat 
etpatriam.. ;  310,  8  :  juvate  parvulos  quos  habebitis 
patriae  mox  parentes  ;  309,  9  .:  relatorem  meritum  reh'- 
tionis  amplificat. 

Rencontre  de  substantifs  et  d'adjectifs.  13,  16  :  sus- 
picio\%\^  est  interitus  suspicantis..  ;  86,  14  :  in  viro 
tsmiSirum  virtutum..  ;  XLIII,  70  :  viri  virtutum  stem- 
mata..  ;  302,  2:  sentiens..  humanis  hominem  praesidiis 
non  juvari.. 

Rencontre  d'un  adjectif  et  d'un  adverbe.  308,  30  : 
Prope  est  uiproximus  sit  integritati  cui  conceditur..  etc. 

Rencontre  de  noms  et  de  verbes,  40,  29  :  Cur 
recitet  publice,  quern  laus  nee  decet  publica  ?.. ;  71, 

i.  Landgraf,  De  figuris  etymologicis  linguae  latinae  (Acta 
Semin.  Eriangensis,  t.  II,  4881). 
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15  :  et  hoc  sit  respondere,  quod  responsa  laudare..  ; 
88,  6  :  si  propheta  fuisset  in  manibus^  prophetantem 
videres  codice  amisso  lectorem..  ;  93,  14  :  dum  a 
Redemptore  nostro  moriendo  mors  vincitur..  ;  XLIII, 
40  :  Quo  gaudet  inuQdus,cum  non  ^ini  gavdia  mundi. 

Rencontre  de  plusieurs  verbes.  23,  9  :  Sponte  fero 
quod  re  fero.. ;  119,  7  :  quid  disceret  et  quid  dedisceret 
indicasti..  ;  181, 3  :  qui  lumen  dedit  et  reddediL.  ;  239, 
13  :  vobis  ducibus  dediscuntur  scelera,  per  quas  bona 
discuntur..  ;  302, 8  :  dominus..  qui  deducit  ad  inferos  et 
rediicit..  ;CLXXXV,  2  :  Mergeret  ut  divosin  mortem 
pabula  serpens   |   Contulity  et  vitam  munere  dira  tulit. 

§  3.  R^p^Utions. 

Les  repetitions  sont  si  fr^quentes  chez  Ennodius  qu'il 
faudrait  y  consacrer  un  long  article  ;  mais  nous  avons 
dejk  eu  Toccasion  d'en  citer  de  diverses  esp^ces  ;  d'au- 
tre  part,  nous  n'avons  k  signaler  ici  que  les  repetitions 
les  plus  remarquables  comme  jeux  de  sons. 

Voici  d'abord  des  exemples  oii  les  mots  reputes  con- 
servent  la  m6me  forme  : 

18,  27  :  Dignumetjustnm  est,  vere  dignumet  justttm 
est.. 

65,  24  :  Omnis  qui  judicasy  in  quo  sMnm  judicas., 

239,  14  :  Ne  optimi  degenerent  et  ut  mali  degene- 
rent.. 

313,  26:  Quicquid  ar^  habet  pavendum,  arsloquendi 
temperat.. 

315,  22  :  Ergo  si  pomposa  oratione  non  valui,  ora- 
done  vos..  adjuvi. 

320,  3  :  Qui  ut  voia  impleal,  aliquotiens  vota  contem- 
nit. 
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322,  15  :  Pro  ratione  solvendum  est  quod  pro  ratione 
tacuimus. 

Mais  le  plus  souvent,  les  mots  r6p6t6s  ont  des  formes 
differentes.  Commeii9ons  par  les  substantifs  rep6t6s  k 
des  cas  diflerents  : 

48, 10  :  Veritas  est  quodcumque  pro  veritate  narratis. 

61,  34  :  Lex  veritatis  est.,  quae  hominem  viventem 
sine  lege  castigat. 

61,  36  :  alio  rum  forte  hominum  causas  deus  voluerit 
per  homines  terminare. 

69,  10  :  animae  tibi  mutatio  adcessit  cum  muia-- 
Hone  (1)  telluris. 

105,  4  :  verbis  taiiter  verba  reposuit.. 

119,  34  :  orationum  pompam  qui  orationem  diligit 
noQ  secutum... 

214,  22  :  orationem  meam  orations  conclusi.. 

257,  8  :  gustum  de  guttulis,  ut  fratrem  decet  a  fratre, 
directa  suscipite. 

288,  10  :  ultionem  criminis,  dum  admittit  crimen^ 
exsecuta  est. . 

291,  25  :  vota  et  totoriim  copia  conjunguntur.. 

297,  8  :  jam  si  eum  mundo  subtraxeras,  mundi  in  eo 
schemata  non  requiras. 

En  poesie  XLIII,  3 ;  XLVI,  8  ;  LXX,  16 ;  CCLVII,  2 ; 
CCCXLVI,  7,  etc. 

Parfois  la  repetition  est  combin6e  avec  la  parataxe  (2) ' 

13,  1  :  dum  homo  homini  custos  est.. 

37,  19  :  nefas  est  pro  emendatione  culparum  cuipas 
adhiberi. 

1.  Cf.  commutatione  LGPb. 

2.  Voy.  Tart,  de  Landgraf  dans  VArchiv.  f.  lutein,  Lexic,  I.  V. 
(1888),  p.  161-191. 
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CCCXLIV,  2  :  quod  lingua  Unguis  militat.. 

CCCXLIV,  12  :  dum  verba  Verbum  dividit.. 

CCCXLVII,  4  :  mors  mortis  inpiilsu  ruit. 

II  est  plus  rare  que  la  r^pitition  porta  sur  des 
adjectifs  : 

82,  21  :  quia  nee  ego  reus  sum  et  vos  me  reum  esse 
credidistis. 

109,  16  :  tribue  ut..  munda  tibi..  praeconia  mundus 
exsolvam. 

318,  29 :  dignus  regnator,  dxgni  (scil.  vos),  in  quorum 
aetate  votorum  summa  contigerit. 

XLIII,  109  :  omnia  dextra  facis  quae  cernis  lumine 
dextro,, 

Et  d'une  fa^on  diff^rente  : 

XLIII,  74-75  :  ille  pudicitiam,  quae  pulchro  in  cor- 
pore  vernat  ;>2i/cAmr,..  laudibus  ad  caelum  portat. 

Les  verbes  sont,  eux  aussi^  r^petes  k  des  modes  ou  k 
des  temps  differents  : 

22,  23  :  vix  erit  ut  scribendo  deleas  quod  scribere 
contemsisti. 

36,  7  :  quisquamne  culpam  putet/accre  quod  fecisti? 

37,  26  :  aestimans  quod  loquendi  formam  dare  nisi 
loquendo  non  possem. 

92,  36 :  ubi  nocere  non  potuit,  nocendi  tamen  fomenta 
suggessit. 

104,  2 :  nemo  msijus  accipiet  quam  qui  nihil  acceperit. 
113,  27  ;  174,  36  ;  275,  8,  etc,  etc. 

g  <4.  Anaphores. 

Comme  son  nom  Tindique,  Tanaphore  est  une  esp6ce 
de  r6p6tition  :  elle  consiste  dans  le  report  d'un  mot  en 
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tSte  de  deux  ou  plusieurs  phrases  ou  membres  de 
phrase  qui  se  suivent.  C'est  une  figure  du  style  noble  ou 
path^tique ;  elle  ne  se  remarque  gu6re  chez  Ennodias 
que  dans  les  morceaux  de  choix. 

Souvent  Tanaphore  porte  sur  les  pronoms  ;  par  exem- 
pie  dans  les  61oges,  dans  le  pan^gyrique  d*un  6vd- 
que  : 

4,  16  :  tibi  ergo  debetur  venerabilium  custodia  cano- 
num,  tibi  quod  sine  episcopali  nota  contigit  quidquid  in 
praesentia  saevit  inprobitas,  iibi  patuit  quod  aliis  accu- 
santes  clandestiua  fraude  texeruut,  apud  ie  conpertum 
fuit  non  satisfaciendum  odiis,  quotiens  fide  deseritar 
qui  lacessit. 
ou  dans  un  discours  en  I'honneur  des  belles-lettres  : 

239,  5  :  Vos  ingenui  testimoniuui  sanguinis,  vos 
materia  pudoris,  per  vos  quod  bene  cor  dictaverit  lin- 
gua proloquitur.  — ..  Vos  triticeam  de  loliis  segetem, 
vos  fecundas  de  sterilitate  ingeniorum  glebas  efficistis 
et  gravidas  aristas  ad  scientiae  horrea..  portatis.  —  .. 
Vos  instrumenta  memoriae,  vos  causa  pietatis..  — ..  Vos 
religionis  auctores,  vos  hostes  criminum..,  etc. 

L'anaphore  est  employee  avec  les  verbes,  surtout  s'ils 
sont  k  Timperatif,  pour  accentuer  une  exhortation,  un 
souhait^  une  pridre  : 

7,  18  :  Reddite  vos  studendo  origini,  reddite  natalibus 
lectione. 

89,  4 :  ViveiM  tamen,,  vive  exemplum  et  forma  bono- 
rum  operum.. 

104,  26  :  Redde  ergo  residuos  patriae,  redde  origini, 
redde  gloriae  tuae.. 

Les  adverbes  se  prMent  ^galement  k  Temploi  de  cette 
figure  ;  les  exemples  se  rencontrent    mSme  dans  des 
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passages  ayant  tout  le  caractire  de  recits,  tuais  ou  I'au- 
teur  rapporte  desfaits  soit  avec  admiration  : 

188,  9  :  Numquam  ille  cibum  sumpsit  nisi  fatiscente 
corpusculo,  nuniquam  nisi  exemptis  officii  muniis  solii- 
citudinem  quiete  laxavit. 
soit  avec  indignation  : 

121,  25  :  Hie  ante  fallacibus  dedicata  praestigiis  et 
turpi  pecudum  cruore  perfusa  veteres  simulacra  colue- 
runt,  Aic  in  divinitatis  injuria  per  altare  infaustis  cumu- 
latum  muneribus  res  caelo  debitas  daemoniis  obtule- 
runt,  hie  junicum  exta  semivivis  palpitantia  motibus 
misero  inquisitori  futura  cecinerunt,  hinc  fumus  sordi- 
dis  aerem  ipsum  poiluit  sparsus  per  multa  conta- 
giis..,  etc. 

§  6.  AUit^raUons. 

• 

La  question  des  alliterations  est  des  plu^  complexes  et 
doit  6tre  examinee  d^assez  prds.  M.  Woelfflin  a  etabli 
dans  de  remarquables  dissertations  (1)  que  Tusage  de 
Tallit^ration  n'avait  pas  toujours  et^  le  m6me  aux  diver- 
ses  6poques  de  la  litterature  ;  que  cette  figure  avait  ^ik 
surtoutcultivee  au  d^but  et  an  declin  de  lalangue  (2). 

1.  Voy.  les  Sitxungsberichte  d.  philosophich-philologischen 
und.  historischen  Klasse  der  k,  b,  Akademie  der  Wissemckaf- 
tenzu  MuTuchen,  1882,  t.  II,  p.  i-93  ;  et  VArchiv.  /*.  latein. 
Lexicogr.  und  Grammat,  t.  X  (1895),  p.  350  et  suiv. 

2.  On  a  attribu^  celte  sorte  de  renaissance  de  Tallit^ration  k  des 
causes  externes,  k  I'influence  germanique  ou  gauloise.  11  nous  sembie 
qu'il  vaut  mieux  n'admettre  —  ici  comme  souvent  aiileurs  —  qu'une 
influence  interae,  le  retour  aux  vieilles  traditions,  la  predilection  des 
derniers  stylistes  pour  les  artifices  de  Tancienne  rh^torique.  —  Parmi 
les  amateurs  d'allit^rations  au  vi«  si^le,  citons  Sidoine  ApoUinaire 
(Edit,  des  Mon^  German,,  k  Tindex,  mot :  alliterationia  tA9tt$) ; 
Gorippus  (Edit,  des  Mon,  Germ.,  index,  mot  alliterationit  quae 
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En  ce  qui  concerne  specialement  Ennodius,  il  faut  dis- 
tinguer  si  rallit^ration  porte  sur  des  mots  coordonnes, 
ou  sur  des  mots  subordonnes,  ou  sur  des  mots  n'ayant 
pas  entre  eux  de  relation  logique. 

I.  L'alliteration  entre  mots  coordonn6s  est  6videm- 
ment  volontaire.  Elle  est  rest^e  attach^e  k  lalanguepar 
une  foule  de  locutions  toute  faites,  fort  bien  catalogu^es 
par  M.  Woelfflin. 

Les  exemples  suivants  d'Ennodius  paraissent  6tre  des 
emprunts  : 

93,  3  :  Committoet  commendo  (I).. 

95,23:  scutum  yelspicttla  (2)  non  habere.. 

101,  16  :  longe  iateque  (3)..  ;  206,  20,  etc. 

276,  16  :  Unguis  et  /Uteris  (4)  celebranda.. 

CCCLXXXVIII,  20  ;  Corporis  et  cordis  (5). 

D'autres  locutions  sont  moins  connues  et  peut-6tre 
propres  h  Ennodius  : 

35,  38  :  vitales  auras  et  accipimus  et  amamus.. 

39,  1  :  de  vevbovum  po7idere  yel pompa.. 

64,  6  :  multo  auro  ostroque  decorata.. 

86,  16  :  quid  debile  vel  de  forme  ;  86,  21,  etc. 

99,  10  :  atrox  et  acerba,, 

298,  15  :  fallaciae  ^wi  fatuitatis  obscena.. 

315,  9  :  lucem  sanguinis  eisaporis,. 


vacatur  exempla,  et  mot  meiricae  ret) ;  Fortunat  (Index,  mot 
alliteratio  )  ;  Gregoire  de  Tours  lui-mdme  (Voy.  Max  Boanet,  op. 
cit.,  p.  726  sq.),  etc. 

1.  Gf.  Terence,  Eun.  887  :  commeDdo  et  committo. 

2.  Cf.  Virgile,  Eneide  XII,  S63. 

3.  Alliteration  tr^s  connue  :  Gic^ron,  G^sar,   Virgile,  S6n^ue, 
Apul^,  etc,  etc. 

4.  Gic^rou,  pr.  Mart.  9  :  litteris  atque  Unguis. 

5.  Salvien,  de  gub.  Dei,  i,  S3  :  tarn  corporis  quam  cordis.. 
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318, 17  :  audaxsed  amabile.. 

Les  observations  pr^cedcntes  s'appliqueat  au  cas  oii 
les  mots,  au  lieu  d'etre  coordoun^s,  sont  seulement  jux- 
taposes : 

2, 18  :  pudorypudicitia^  venustas..  ;  65,  33  ;  etc  (1). 

176,  31  :flagris,  fame^  frigore  (2).. 

264,  4  :  non  rennuo;  non  refuto.. 

XLIII,  35  ;  XCVI,  1  ;  CXCV,  7  ;  CLXXXIV,  3  ; 
CCCXLVIII,  15,  etc. 

II.  Quand  les  mots  sont  subordonneSy  il  est  plus 
malais6  d'appr^ciersi  Tallit^ration  est  voulue  ou  simple- 
ment  fortuite.  Cependant  Tincertitude  est  moins  grande 
dans  les  passages  ou  Tun  des  mots  parait  £tre  choisi  k 
dessein  : 

30,  19  :  per  stridentem  stipulam,. 

36,  30  :  colorare  conscientiam,, 

37,  13  :  oportunissimum  portiiorem.. 
60,  10  :  apostolici  apicis  sanctionem.. 
105,  35  :  ambienter  amplexus  est.. 
217,  28  :  tenere  temnnum.. 

257, 15  :etsi  responsa  restitueris.. 
292,  12  :  resalutationis  (3)  reverentiam.. 
CCXLV,  28  :  vocitare  volens  (4).. 
CCXLV,  42  :  solidare  solet., 

Ailleurs  Tordre  des  mots  parait  se  pr6ter  au  rappro- 
chement : 
79,  24 ;  Nihil  nisi  quod  ad  litteras  invitat  invenlet.. 


i\  Alliteration  commune  depuis  Clc^ron,  Salluste,  etc. 

2.  M^me  remarque  :  Lucilius,  Tite-Live,  etc. 

3.  Gorrig<^  en  salutationis  dans  les  mss.  CPb. 

4.  Alliteration  fr^quente  au  vi°  si^cle  :  Gr^goire  do  Tours,  Jordanes, 
Fortunat,  etc. 
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92,  10  :  Ricemer  patricius  (i)parvUaeem  meam  oratu 
direxit.. 

95,  31  :  alienis  aliquando  prandiis  vesci.. 

CGLXXII,  12 :  Respiciens  duri  duke  laboris  onus.. 

CDLI,  6 :  invenit  internam  rimatus  lumine  lucem.. 

Oil  bien,  Tauteur  semble  prendre  goiit  h  certaines 
alliances  de  mots  : 

37,  5  :  carpo  poma  possessor  ;  98,  28  ;  123,  17,  etc. 

37,  12:  ad  eflfeclum..  pervenisse perfecti  ;  37,  32^  etc. 

89,  21  :  proprie  profuturus  ;  92,  12  ;  104,  17,  etc. 

92,  6  ;  calcare  colla ;  167,  8;  289, 10,  etc. 

196,  23  :  me  praevium  praestitisse  ;  318,  17.. 

CLXV,  8 :  vix  tangit  membra  metallum  ;  CLXV*" ,  \  ; 
CCXXIII,  8. 

CLXXXII*  ,  2  :  tenebroso  tegmine ;  CCXLV,  18  :  tenui 
tegmine,  etc. 

III.  Nous  venons  d'etablir  que  Tallit^ration  est  daos 
les  habitudes  d'Ennodius.  Onpeutdoncpresumer  Texis- 
tence  chez  lui  d'une  troisieme  sorte  d'allitcration,  en 
quelque  sorte  musicale,  ne  portant  que  sur  le  son  des 
mots. 

En  po^sie,  cette  esp6ce  d'alliteration  semble  inten- 
tionnelle  quand  la  r^pdtition  du  mSme  son  a  lieu  dans 
Tespace  du  mdme  vers  : 

CXLIII,  4  :  fortia^  fluxa  fads, 

CLXXXI,  3  :  Munera  disponit  qui  dare  digna  deo, 

CXCII,  8 :  Cynthia  cut  certis  cornibus  innotuit. 

CXCV,  9  ;  Postrema  pericula  poscunt. 

CCXXXIV,  2  :  Innumeris  doctor  dotibus  ille  cluit. 

CCCXLI,  13  :  nox  nulla  nos  subdat  sibi. 

i.  Cf.  patrici  B*. 
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CCCXLV,  26  :  Xe  nescientes  noxios  |  Caelestis  ira 
perderet. 

Mais  en  prose,  ou  ce  genre  d'alliteraiion  est  au  moins 
aussi  frequent,  il  n'y  a  pas  de  criterium  certain  ;  nous 
ne  pourrons  nous  attacherqu'aux  indices  les  plus  proba- 
bles. Ainsi,  il  n'est  pas  invraisemblable  qu*il  y  ait  des 
traces  de  recherche  dans  un  certain  nombre  de  passages 
ou  Talliteration  est  au  moins  triple  : 

7,  31  :  cum  yos.. praemia  promissd perduxerint,. 

16,  33  \f acinus  credi  facis  omne  fallentibus,. 

19,  21  :  trino  compaginatae  consortio..  conjungan- 
iur{i).. 

22,  20  :  decedentem  a,de$ideriis  amicum  delenire  (2). 

25,  14  lamplectoramabilemallegationem., 

46^  11  :  hanc  (3)  hactenus  habui,. 

47,  5  :  salsi  sermonis  sapore,. 

47,  18  :  %inon  nostro  nomine  notata  (4)  fuisset.. 

60,  29  :  Quisenixanonpuiaretpontificemsponiepari' 
turum in  esL parte..  ? 

211,  33 :  romana  regna  remearunt.. 

222,  9  :  definita  die  defueinint.. 
.    227,   22   :  prospera  sua  paginarum  protnulgatione 
partiri. . 

292,  10  :  amaritudinem  amorisamolire.. 

297, 30  :  memov  debitidonationem  depxieto  deslinavi. 

Mentionnons  encore  quelques  phrases  avec  lettres 
initiales  semblables  : 

40,  27  :  Adtdantibus  adtilescentiae  floribus.. 

1.  Cf.  conpaginata  mss.,  conjangatur  b. 

2.  Cf.  delinire  Bb. 

3.  Cf.  hac  Ba. 

4.  Cf.  nomen  enotata  B. 

Dubois  34 
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131,  6  :  praedicli  praedium., 

178,  10  :  per  functus  periculis.. 

212,  36  :  adsciscebatur  in  adstipulatione  victoriae.. 

Les  repetitions  de  /,  si  elles  ne  sont  pas  volontaires, 
sont  au  moins  remarquables  : 

93,  18:  tanta  tamen  iter  celeritate  confecit..  ;  106, 
24  :  dum  tertio  mense  cum  tali  tropheo  Ticinum  remea- 
ret  antistes,  ut  Tarantasiam  venit..,  etc..  ;  167,  14  :  cur 
taliter  ad  effectum  vota  tetendimus..,  etc  (1). 

8  6.  Himes. 

Autant  Talliteration  est  fr^quente  chez  Ennodius, 
autant  la  rime  est  rare  et  contestable.  II  est  probable 
qu'Ennodius  ne  se  sentait  pas  de  goAt  pour  la  rime ;  du 
moins,  rien  n'implique  qu'il  en  ait  ignore  Tusage,  trfes 
ripandu  ^  cette  ^poque  (2).  D'autre  part,  il  nous  paralt 
difficile  de  supposer  que  Thabitude  de  Talliteration  ait 
pu  exclure  celle  de  la  rime. 

Ennodius  n*a  peut-dtre  pas  cultive  la  rime  par  plaisir, 
pour  elle-mSme ;  mais  dans  bien  des  cas  oil  elle  lui  a 
6chapp6,  il  a  dtl  la  remarquer,  et  il  s^est  garde  de  la. 

1.  Mais  ces  exemples  ne  valent  pas  le  fameux  versd'Ennius  :  0  Tite, 
lute.  Tali,  tibi  tanta,  tyranne,  tulisti. 

2.  Ed.  Woelflflin,  der  Reim  in  Lateinuchen  (dans  VArchiv,  f, 
latein.  Lexicogr, ,  1884,  p.  350  k  389).  --  M.  WoelfHin  signals  quel- 
ques  exemples  de  rime  dans  les  jeux  de  mots  des  vieux  pontes  comi- 
ques,  puis  chez  quelques  pontes  classiques.  Mais  tout  cela  est  pen  de 
chose  :  ce  sont  les  ^rivains  latins  de  la  decadence  qui  out  mis  la  rime 
en  honneur.  Les  Africains  en  sont  les  grands  promoteurs  (Apulde, 
Tertullien,  Commodien,  saint  Augustin).  II  faut  citerensuiteles  repr^ 
sentants  de  I'hymnologie  chr^tienne,  les  saint  Ambroise,Ies  Sedulius, 
les  Gr^goire  le  Grand,  etc.  Du  latin  la  rime  a  passd  dans  la  langue 
fran^aise,  d'abord  comme  simple  ornement  podtique,  puis  comme  Tun 
des  dements  essentiels  de  la  versification. 
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corriger  (1).  Les  rimes  en  tor  sont  particuli^rement  fr6- 
quentes  (2) : 

79,  15  :  genitor,,,  instituior..  ;  92,  5  :  auctorem  et 
amatorem,.  ;  191,  30  :  usurpator  et  extinctor..  ;  301, 
6  :  moderator  et  conditor..  ;  CLXXXII,  7 ;  CCCXLV, 
49,  etc. 

Puis  celles  en  or  : 

94,  20  :  et  ore,,  et  pectore.^  ;  198,  24  :  secretum  pec- 
toris oris  clave  manifestat ;  318,  13  :  ore  et  pec- 
tore..  (3)  etc. 

Rimes  en  tioy  tas,  icus : 

7,  40  :  consideratione  et  electione..  ;  90,  16  :  aut  jac- 
tantiae  nebulis  aut  avaritiae  fama..  ;  301 ,  21  :  in  rheto- 
ricis  eipoeticis  campis..  ;  etc. 

Rimes  entre  desinences  verbales,  adverbiales  : 

216,  70  :  unum  velle  et  unum  nolle.. ;  302,  8  :  deus  qui 
mortificatei  vivificat.. ;  —  85,  35  :  graviter..,  comiter..^ 
audacter..  ;  283,  32  :  sinceriter  etindesinenter..,  etc. 

1.  11  est  k  noler  que  la  rime  est  tr^  rare  dans  les  ponies  d'Enno- 
dius  ;  ses  hymnes  n*en  oflrent  pas  d*exemple.  —  Sur  Tusage  de  la  rime 
chez  rhistorien  Gr^goire  de  Tours,  voy.  Max  Bonnet,  op.  citat.,p.730. 

2.  Nous  employons  le  mot  rime  dans  le  m6me  sens  que  M.  Max 
Bonnet  (op.  cit.,  p.  73i,  n.  i). 

3.  M6me  rime  chez  Symmaque,  lettr.  IV,  21^  3  ;  Hormisdas,  lettr. 
22, 2,  etc. 


CONCLUSION 


De  tout  ce  qui  a  6t6  expose  dans  ce  livre,  il  ressort 
qu*Ennodius  est  Fun  des  derniers  ^crivains  latins,  Tun 
des  derniers  qui  aient  essaye  de  prolonger,  au  sein 
m^me  de  la  barbarie,  le  r^gne  des  lettres  classiques ; 
mais  en  ni6me  temps,  le  lecteur  garde  Pimpression 
qu'Ennodius  et  ses  amis  ont  6chou^  dans  leur  tentative, 
ou  du  moins,  qu'ils  n'ont  maintenu  le  latin  litt^raire 
qu*au  prix  de  concessions  multiples^  soit  au  jargon  des 
rh^teurs,  soit  au  langage  populaire. 

Certes^  pen  d*6crivains  se  distinguent^  au  vi«  siftcle, 
par  une  langue  plus  correcte  et  plus  ^l^gante.  La  lati- 
nit6  d'Ennodius,  dans  ses  traits  gin^raux,  rappelle  celle 
de  la  meilleure  antiquite.  Le  vieux  fond  du  vocabulaire 
subsiste  toujours ;  la  flexion  est  k  peine  entam^e ;  enfin 
les  proced^s  de  syntaxe  et  de  style  sont  les  mSmes,  ou 
pen  s'en  faut,  qu'A  I'fepoque  de  Ciciron  et  de  Virgile. 

Mais,  d'autre  part^  nous  avons  analyst  en  detail 
tous  les  caract^res  qui  separent  la  langue  d^Ennodius 
du  latin  classique.  L'int^rdt  special  de  ce  travail,  c^est 
qu'il  permet  de  juger  de  la  part  imputable  k  Ennodius 
ou  k  son  epoquc  dans  Talt^ration  du  goAt  et  la  transror- 
mation  de  la  langue.  Nous  avons  distingue  les  expres- 
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sions  et  les  formes  citees  dans  les  dictionnaires  comme 
rares  ou  nouvelles:  Nous  avons  surtout  insists  sur  les 
caractferes  particuliers  de  la  syataxe  et  du  style  d*ED- 
nodius,  sur  le  goi^^t  de  cet  auteur  pour  les  tournures 
singuli^res,  pour  les  innovations  ou  les  bizarreries  de 
langage. 

Mais  nous  ne  nous  en  sommes  pas  tenu  k  ces  parti - 
cularit6s ;  il  nous  a  paru  utile  de  nous  etendre  sur  les 
traits  communs  k  Ennodius  et  aux  ^crivains  de  la  deca- 
dence en  g^niral.  En  ce  qui  concerne  le  voeabulaire, 
nos  listes  d'exemples  comprennent  surtout  des  mots 
abstraits  ou  techniques  :  derives  en  tor,  tio,  tas,  ntia, 
tura,  adjectifs  en  a/w,  bilis,  osus,  verbes  d^rivis  de 
noms.  mots  composes  de  toute  sorte,  etc.  La  multi- 
plicity des  expressions  abstraites  resulte  d'un  goOt 
commun  h  tons  les  ^crivains  des  demiers  sidcles.  Nous 
avons  note  aussi  un  grand  nombre  de  cbangements 
dans  la  signification  des  mots,  certaines  deceptions 
s'etant  generalis^es,  d'autres  spedalisees.  Rien  ne 
d^route  davantage  le  lecteur,  tromp^  par  la  physiono- 
mie  exterieure  des  mots.  Quant  aux  flexions,  elles  sont 
restees  k  peu  pr^s  intactes  ;  nous  n'avons  relev^  que 
quelques  confusions  de  themes  dans  Temploi  des  d^cli- 
naisons,  ou  dans  Temploi  des  verbes,  comme  accedere 
pour  acciderej  lacessire  pour  lacessere,  sitbripere  pour 
subrepere,  etc. 

C*est  la  syntaxe  qui  est  surtout  atteinte.  Tout  en 
classant  les  faits  dans  Tordre  grammatical,  nous  avons 
cherche  k  les  expliquer.  C*est  ainsi  que  nous  avons 
insiste  sur  la  predilection  d*Ennodius  pour  les  tournures 
rares  ou  poetiques,  telles  que  i'abus  du  singulier  col- 
lectif  et  du  pluriel  intensif,  le  remplacement  du  g^nitif 
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possessif  par  Tadjectif  correspondant,  I'extension  de 
certains  emplois  reserves,  com  me  celui  de  Tadjectif 
neutre  suivi  d'un  ginitif,  ou  de  I'adjectif  pris  adverbia* 
lement,  ou  de  la  proposition  infinitive,  etc.  D'autre  part, 
nous  avons  cm  decouvrir  une  influence  hellenique, 
imputable  aux  traductions  des  Livres  Saints,  dans 
Tusage  de  certains  pluriels  abstraits,  ou  de  la  proposi- 
tion in  servant  d'instrumental^  ou  de  Taccusatif  avec 
des  verbes  comme  benedicere,  suadere,  etc ;  et  peut- 
fitre  mSme  une  influence  bObralque,  dans  Temploi  fre- 
quent de  certains  substantifs  comme  ad  verbes,  ou  du 
gOnitif  abstrait  comme  adjectif  {vas  electionis),  ou  de 
la  proposition  a  ou  ah  apr^s  un  comparatif,  etc.  Enfin 
nous  avons  accorde  la  plus  large  part  k  Tinfluence 
populaire,  en  traitant  des  confusions  dans  Temploi 
des  parties  du  discours,  de  la  gradation  et  de  la  conju- 
gaison  dites  pOriphrastiques,  de  Tusage  plus  libre 
des  cas,  de  la  multiplication  de  certaines  proposi- 
tions (adj  dCj  per,  etc)  au  detriment  des  cas,  des  Onal- 
lages  entre  les  temps  et  les  modes,  notamment  de  la 
construction  de  facere  avec  Tinfinitif,  ou  des  verbes 
declaratifs  avec  quod^  quia,  etc.  D'une  maniOre  gOnO- 
rale,  la  syntaxe  se  distingue  par  la  tendance  k  Tanalyse^ 
de  mOme  que  le  vocabulaire  tend  k  Tabstraction. 

Enfin  ie  style  d'Ennodius  donne  une  idOe  fidOle  de 
la  litterature  de  la  fin  de  TEmpire.  Nous  avons  analysO 
les  divers  OlOments  de  ce  style,  et  nous  n'avons  pas  eu 
de  peine  k  montrer,  k  cdte  des  incorrections  populaires, 
des  alterations  plus  considerables  resultant  de  ce  qu'on 
pourrait  appeler  TexcOs  de  littOrature.  Rien  ne  fait 
mieux  voir  quel  r6le  out  jouO  les  classes  lettrees  dans 
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la  decadence  latine ;  rien  ne  d6montre  mieux  comment 
les  deroiers  6crivains,  en  voulant  restaurer  la  langue, 
ont  achev6  de  la  gMev. 

Aug.  Dubois. 


APPENDICES 


P.  90,  note.  —  Quelques  ouvrages  ont  paru  apr&s 
la  redaction  du  n6tre.  Parmi  ces  livres,  nous  croyons 
devoir  mentionner  la  thise  de  doctorat  *s  lettres  de 
M.  L.  Bayard  sur  le  latin  de  saint  Cyprien  (Paris, 
Hachette,  1902).  C'est  une  enqu£te  consciencieuse  sur 
la  latinite  dc  cet  ^crivain;  mais  peut-6tre  M.  B.  aurait-il 
pu  la  pousser  un  peu  plus  loin^  notamment  en  citant 
un  plus  grand  nombre  de  references  d*auteurs  latins  de 
la  decadence  :  il  aurait  complete  ainsi,  et  trfes  utile- 
ment^  les  travaux  modernes  de  lexicographic  ou  de 
grammaire  bistorique.  II  faut  aussi  f^liciter  M.  B. 
d'avoir  voulu  faire  oeuvre  personnelle  dans  le  plan  et 
la  classification  de  son  travail.  M.  B.  etudie  d'abord  la 
phon^tique,  qui  comprend,  selon  lui,  Torthograpbe  et 
la  prononciation,  la  derivation,  la  composition  et  la  fle- 
xion des  mots.  II  passe  ensuitc  k  la  simantiqiie ;  nous 
avons  constate  que  son  etude  de  la  s^mantique  appli- 
quee  au  vocabulaire  ne  diff^re  pas  sensiblement  de  la 
n6tre  (coraparez  notre  index  alphabetique  des  matiferes, 
mot  semantique  :  distinction  entre  le  vocabulaire  reli- 
gieux  et  le  vocabulaire  ordinaire  ;  etude  des  change- 
ments  de  sens  dans  la  racine  et  dans  Taffixe  des  mots). 
Quant  &  la  syntaxe,  que  M.  B.  classe  aussi  dans  la 
semantique,  elle  est  divis^e  en  syntaxe  normale  (formes 
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casuelles,  formes  verbales)  ct  syntaxe  anormale  (attrac- 
tions, syllepses,  cbangemeiits  de  categories  .gram mati- 
cales) ;  mais  elle  ne  comporte  ni  T^tude  des  pronoms, 
ni  m^me  celle  des  propositions  et  des  particules,  que 
M.  B.  a  fait  rentrer  dans  le  cbapitre  du  vocabulaire, 
sous  la  rubrique  :  mots  non  descriptifs.  Cette  methode^ 
comme  on  le  voit,  est  tr^s  differente  de  celle  de 
MM.  Draeger  et  Ricmann,  telle  que  nous  I'avons 
reproduite. 

P.133,  ligne  24,  mot  extiterit,  — Nous  croyons  devoir 
faire  remarquer,  k  propos  de  cette  forme,  que  les  gra- 
phics de  mots  composes  ne  sont  pas  toujours  constantes 
dans  les  editions  d'Ennodius  ;  ainsi,  on  lit  tant6t  extiti^ 
,  tant6t  exstiti.  En  gOnOral,  dans  les  monuments  6crits  de 
la  decadence,  les  exemples  d^assimilation  sont  moins 
nombreux  que  dans  les  textes  anterieurs  (Francken, 
Verslagen  en  Mededoelingen  der  Kon.  Akad.  von  We- 
tensch.y  AfdeL  Litterkunde^  t.  II,  p.  344).  Cbez  Enna- 
dius,  il  semble  que  la  dissimilation  soit  la  rOgle,  et 
Tassimilation,  Texception.  Voici,  d*apr^s  Tedition 
Vogel,  les  quelques  cas  d'assimilation  imputables  k 
Ennodius  : 

Composes  de  ob  :  opponere,  opposition  oppressor ; 
mais  optinere  et  obtinere,  etc 

Composes  de  sub  :  succession  successus,  succidere^ 
suggerere,  suggestion  suffragator^  supplantator,  suppli- 
care,  supplicium;  mais  summittere  et  submittere^  etc. 

Composes  de  ad  :  agnoscere,  apparatio,  apparatus ^ 
appellare,  ascensio  ;  mais  accedere  et  adcedere,  affa- 
tus  et  adfatus^  affectus  et  adfectus^  assiduus  et  adsi- 
duus,  etc. 

Composes  de  cum  :  colligere,  collection  commemora- 
tio,  commodarCj  commonere,  commotio^  corrigere,  cor-' 
ripere^  corruere^  corrumpere  ;  mais  committere  et  con- 
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miiiere,  commendare  et  conmendarCj  commntare  et 
conmuiare,  etc. 

Composes  de  ex  :  e/frenatio^  effugare^  effulgorarcj 
effusus^  exilium  ;  mais  execrahile  et  exsecrabile^  existere 
et  exsisiere,  expectare  et  exspectare^  exultare  et  exsul- 
tare,  exuperare  et  exsuperare,  etc. 

P.  516.  —  Comme  suite  au  chapitre  sur  les  figures 
de  grammaire  ou  de  constructioa,  il  n'est  pas  sans  int6- 
r£t  de  traiter  bri^vement  de  Tordre  des  propositions  et 
des  mots  chez  Ennodius. 

En  general,  Tordre  des  propositions  est  Tordre  ana- 
lytique.  Gomme  en  fran^ais,  la  proposition  principale 
est  en  tSte  de  la  phrase,  suivie  des  propositions  secon- 
daires  (interrogatives  indirectes,  causales,  finales,  tem- 
porelles,  etc).  Voyez,  par  exemple,  d*s  le  d^but  du 
recueil,  la  phrase  1,  7  et  suiv. 

La  construction  analytique  ou  descendante  £tant  la 
r^gle,  la  construction  synth^tique  est  un  artifice  de  Ian- 
gage,  auquel  Ennodius  ne  recourt  qu'exceptionnelle- 
ment. 

De  mfeme,  Tordre  des  mots  chez  Ennodius  tend,  en 
general,  k  se  rapprocher  des  habitudes  modemes.  On 
sait  quelle  est  la  diflfference  entre  le  syst6me  ancien  et 
le  syst^me  moderne.  Le  latin,  comme  le  grec,  procide 
librement ;  la  construction  varie  selon  les  exigences  de 
la  pensee.  Par  contre,  en  fran^ais,  Tordre  des  mots 
dans  la  phraise  est  soumis  k  des  regies  fixes  ;  c'est  la 
consequence  de  Tinsuffisance  des  flexions. 

Chez  Ennodius,  comme  chez  ses  conteraporains,  il 
n'y  a  pas  encore  de  principes^  mais  des  tendances.  Ge 
qu'il  faut  surtout  remarquer,  c'est  la  place  du  verbe 
dans  la  phrase.  L'usage  latin  consiste,  comme  on  le 
sait,  dans  la  construction  du  verbe  k  la  fin  de  la  propo- 
sition; c'est  d'ailleurs  une  habitude  fort  ancienne,  qui 
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remonte  &  la  prose  sanscrite,  dis  ses  premiers  monu- 
ments (Voy.  Bergaigne,  Minioires  de  la  Sociite  de  Lin- 
guisliguCj  tome  III,  p.  8  et  suiv.).  Par  contre,  cette 
construction  a  et6  abandonnde  dans  la  plupart  des  lan- 
gues  modernes.  Or,  voici  ce  qu'on  observe  chez  Enno- 
dius,  dans  le  discours  LXIX  : 

144  verbes  sout  construits  &  des  modes  personnels,  k 
savoir  :  dans  le  §  1 ,  35,  dont  16  k  la  fin  de  la  proposi- 
tion ;  dans  le  §  2,  80,  dont  44  &  la  fin  de  la  proposition ; 
dans  le  §  3,  34,  dont  18  k  la  fin  de  la  proposition. 

Ainsi,  sur  ces  149  verbes,  il  n'y  en  a  que  78  —  un  peu 
plus  de  la  moiti^  —  qui  se  trouvent  k  la  fin  de  la  propo- 
sition. Tons  les  autres  sont  employes  k  la  facon 
moderne  :  12  verbes  dans  le  §  7,  32  dans  le  §  2,  12  dans 
le  §  3.  —  Naturellement,  nous  supposons  exprim^s  les 
sujets  ou  complements  sous-entendus;  il  n'est  pas  diffi- 
cile de  reconnaltre  quelle  place  ils  occuperaient  vrai- 
semblablement. 

Quant  k  la  place  du  sujet  dans  la  phrase,  les  resul- 
tats  ne  sont  pas  moins  int^ressants  k  connaitre.  On  peut 
dire  que  c'est  surtout  par  rapport  au  sujet  que  les 
verbes  sont  souvent  construits  comme  dans  les  langues 
modernes  :  il  est  rare  que  le  sujet,  lorsqu'il  est  exprime, 
ne  precede  pas  le  verbe.  Ainsi,  k  c6te  de  77  verbes 
plac6s  apr^s  leurs  sujets  (dont  20  dans  le  §  1,  40  dans  le 
§  2, 17  dans  le  §  3),  je  n*en  ai  compte  qu*une  vingtaine 
seulement  ("exactement  22)  places  avant  leurs  sujets 
(dont  6  dans  le  §  1,  11  dans  le  §  2,  et  5  dans  le  §  3). 
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Subjugate    ......  460 

Sublimitas  concr.  .   .   .  307 

Sublimior 264 

Sublimissimus 265 

Submissus  «u6«^    .   .   .  320 

Subrepere  =  subripere.  284 
Succiduus   =  successi- 

vus 282 

Subreptio 122 

Subtraherede 413 

Suffectus 126 

Suggerere  * 205 

Suggestio  • 200 

Suggestiones  p/ur.  .   .  312 

Sumere  de 414 

Summotenus 170 

Superbus  de 418 

SuperaediBcare  ....  160 

Superfluns  ..-...'  143 

Superforaneus.   ....  143 
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Pageo 

SupervRCue 163 

Superius=  supra.  .   .  267 

Supplantator i03 

Surgere  de 414 

Susceptus  subst.  .  .  .  380 

Suscipere  =  accipere.  .  220 

Syeoen  acciu 245 

Susurrator 403 

Synodus 178 

Tabttlarius 319 

Tacere  quod 452 

Tamen  =  autem.  .  .  .  482 

Tanti  ==  tot 346 

Tartarus* 223 

Techna 182 

Tentus  =  retentus.      188-287 

Templum  * 225 

Texere* 206 

Thoraca  nomin.  .   .  .  259 

Thyrambus 182 

Timere  c,  infin.   ...  461 

ToYAk^  genet 250 

Tonans  * 222 

Trabealis 137 

Totus  =  omnis  ....  331 

Tractatus* 208 

Tractatibus  ablat.  plur.  244 

Tractatuum  ^eni/.  plur,  243 

Transactio 135 

Trauscursio 135 

Transferre  =  auferre.  .  190 

Transire  =z  abire  .   .   .  190 

Transire  de 413 

Transitus  ♦ 219 

Transivit  =  translit.   .  288 

Transiet  =  transibit.   .  278 

Transmittere  =  mittcre.  188 

Tribuere  c.  infin,  ...  462 

Tribulalio 122 

Tribulationes  p/wr.  .  .  312 

Trinitas 115 

Tripudium* 200 


Pages 

Triumphator 103 

Triumphiger 150 

rulli  =  tuli 287 

Ultio 122 

Umbraculum 251 

Unde  =  igitur 361 

Unianimitas  concr.  .   .  307 

Unitas 115 

Usibus  a6/.p/ur  .  .   .  244 

Usurpare  c.  infin  .   .  .  459 

Usurpator 103 

Ut  non  =3  De 370 

Utrique  plur 344 

Utrum  =  num  ....  443 

Uxoroula 129 

Vacuare 154 

Vadis  =  vas 235 

Valerec.  infin  ....  461 

Valiturus 287 

Veclatio 123 

Vel  =  el 481 

Velie» 356 

Yellim  ==  velim,  vellem.  288 

Yeneranter 169 

Veneri  =  ii 233 

Veuire  de 414 

Ventilare  » 206 

Ventilalio  » 200 

Vepres  *.......  200 

Veredarius 319 

Vernula 129 

Vernum 321 

Versiloquus 150 

Yerum  est  quia  ....  455 

Vestibat 278 

Veternus 145 

Videre  quod 452 

Videre  quia 455 

Videri  passiv 358 

Wdere  c,  inf,  per  feet  .  431 

Virgo  adj 300 

Viridior 264 


— 
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Pages 

Page* 

Visilatio  .... 

...        123 

Voralor 

104 

Visilalor  .... 

...       103 

Votive 

163 

Vivitif^re     .   .   . 

.   ,   .       162 

Vocarede.   •  .   . 

...       414 

Zachariam  accusal  . 

.       230 

Vociferare.  .   .   . 

...      273 

n.  INDEX  ALPHABfiTIQUE  DES  MATIfiRES 


Abstraits  (mots),  1«)  6tudi68  au 
point  do  vue  de  la  morpholo- 
gie  :  d^rivis  en  aliij,  page  110 
et  suiv.  ;  en  lia,  111  et  suiv. ; 
en  tat,  113 ;  en  Ho,  116 ;  en 
iudo,  125  ;  en  tut  ou  $ut,  125  ; 
en  tura  ou  iuruj  127  ;  en  aiis, 
187  :  en  bilu,  141  ;  —  2«)  au 
point  9e  vue  de  la  s^nuintique, 
195  et  suiv.  ;  —  3*)  au  point 
de  vue  de  la  stylistique,  301 
et  suiv.,  etc. 

Afrique  (latin  d'),  caract^res 
ou  pritendus  caract^res  du 
latin  d'Afrique,  pages  155  (note 
11,268,309,  337,  381,  389,  430 
(n.  1),  499,  511,  517, 530  (n.  2). 

Apollinaire  (Sidoine),  paral- 
l^le  entre  Sidoine  Apollinaire  et 
Ennodius,  page  79  et  suiv., 
page  83  et  suiv. ;  —  particu- 
Jarit^s  de  sa  latinit^  (1)  :  1«) 
vocabulaire,  pages  101, 110,111, 
114,120,122,126,138,140,141, 
143, 145, 146, 152, 159, 160, 162, 
164, 165, 167, 168, 169, 191  (n.  1). 
194,  203,  205,  208  (n.  1),  209, 
210,  211,  212,  214,  223,  230  ;  - 
2«)  fleiions,  pages  242, 244, 245, 
264,  280  (n.  J),  283,  287 ;  — 
3")  syntaxe  et  style,  pages  311, 
317,  348,349, 350,  365,  368,  382, 
383,  387, 388, 394  (n.  3),  398,408 


(n.l),410,420(n.  3),429(n.l). 
463,  467,  476,  512  (n.  1),  517, 
525  (n.  2). 

Avit  (Saint),  parall^le  entre 
saint  Avit,  Sidoine  Apollinaire 
et  Ennodius,  page  83  et  suiv.  ; 
^  particularit^s  de  sa  latinit^ : 
1")  vocabulaire,  pages  101, 102, 
103,107,109,110,111,117,118, 
119, 422, 123,  125, 127, 128,131, 
132, 138,134. 137,  138, 139, 140, 
141, 142.  143, 145, 146. 147.149, 
152, 154, 158,  159.161, 161.  162, 
165, 166, 167, 168, 169. 191  (n.  1), 
196, 198, 199,  200,  201, 202, 203, 
205,  206.  214  ;  —  2«)  flexions, 
pages  265, 282, 286 )  —  S^)  syn- 
taxe et  style,  pages  811,  347, 
348,  349.  350, 865.  382,  383. 394 
(n.  8).  398,  405.  406. 407  (n.l). 
408  (n.  1).  410,  420  (n.  3),  423 
(n.  2),  429  (n.  1),  468.  476,  517. 

Barbares  :  invasions  barbares 
dans  Tempire  romain  auz  y-vv 
si^cles,  page  6  et  suiv. ;  —  les 
barbares  ddpeints  par  Enno- 
dius, page  24  et  suiv.  ;  — 
mots  barbares  dans  la  latinit6 
d'Ennodius.  p.  183,  250. 

Bible  :  Quelle  bible  latine  Enno- 
dius a-t-il  pratiqu^e  ?  page  67 
et  suiv.  ;  —  comment  repro- 
duit-il  ses  emprunts  ?  page 


1.  II  va  sans  dira  que  eatte  liste  et  las  snivantea,  oCi  sent  4namer4a8  eerUinei 
parti eularit^s  de  laagae  dei  aorivalos  des  v*-vi*  sitelei.  ne  comprennent  que 
let'  falU  signal^  par  nout  au  cours  de  cet  ouvrage,  mais  non  toot  ceiu  qti'on 
poorralt  relevar  dana  la  lalinite  de  chacon  de  cat  4arivaina. 
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68  et  suiv. ;  —  references  di- 
verses  du  livre  de  M.  Roensch 
sur  Vllaleei  la  Vulgate,  pages 
100,  101.  103,  104,  106,  107, 
108,  109.  112,  114,  115.  etc, 
etc.  —  Voy.  les  mots  :  langue 
greeque,  langue  Mbraique,  /a- 
tin  d*Eglite,  etc. 

Bodce,  contemporain  et  ami 
d'Ennodius,  p.  7,  14,  15;  — 
particularites  de  langue,  p.  123, 
168,  286  (n.  3),  290,  317. 

Cas  de8n6m8,r6capitulation  de 
I'emploi  des  cas  par  rapport 
h.  I'emploi  des  propositions : 

I.  Gas  remplaces  par  des  prdpo- 
sitioDS  :  le  datif,  par  ad  avQC 
lea  verba  dieendi,  p.  403  ;  par 
ab  aprOs  le  participe  en  dus, 
p.  411  ;  par  tuper  apr6s  le 
verbe  inniti,  p.  424  ;  —  le 
gdnilif  par  ad  ayec  le  participe 
en  dut,  p.  404  ;  par  de  partitif , 
414;  par  pro  au  sens  final, 
418  ;  —  Vablatif,  par  ad  tern- 
porel,  p.  403 ;  par  ad  ezpri- 
mant  la  coincidence,  p.  405  ; 
par  apud  jouant  le  r61e  de 
locatif,  405 ;  par  per  indiquant 
le  moyen  ou  la  manidre,  407 ; 
par  ab  aprds  un  comparatif, 

410  ;par  ab  indiquant  la  cause, 

411  ;  par  de  indiquant  le 
moyen,  rinstrument,  416  ;  ou 
d6signant  la  matiOre,  416  ;  ou 
la  cause,  417  ;  ou  signifiant 
au  Mujet  de,  417-418  ;  par  in 
marquant  un    rapport  local, 

420  ;  ou  un  rapport  temporel, 

421  ;  ou  jouant  le  r61e  d'ins- 
trumental.  421-422. 

II.  Desinences  casuelles  substi- 
tutes auz  propositions  ;  Vae- 
eutatif,  pour  indiquer  le  but 
d'un  mouvement,  p.  383  ;  — 
le  dalif,  avec  les  verbes  mar- 
quant le  terme  d'un  mouve- 
mcnt,  p.  385 ;  avec  reddere, 
p.  385 ;  avec  les  verbes;ttnyer0) 


toeiare.  etc,  p.  38G,  et  loqui, 
clamare,  etc,  p.  387  ;  avec  les 
verbes  exlrahere,  auferre,  387  ; 

—  Vablatiff  avec  certains  verbes 
marquant  le  depart,  I'Oloigne- 
ment,  p.  394  ;  avec  certains 
verbes  passifs,  pour  indiquer 
Tagent  du  passif.  p.  395  ;  abla- 
tif  de  certains  mots  comma 
benefUio,  merito,  etc.  p.  397. 

Cassiodore,  particularitOs  de 
la  latinit^  de  ses  lettres  {Va- 
riae) :  1*)  Vocabulaire,  pages  99, 
100,101,102.103,112,114,117. 
118,  120,132,138,142.143.144, 
148, 152, 154. 169, 166, 167, 167, 
194, 198, 199, 201,  202, 203, 204, 
205,  208. 209,  210,  212, 213, 214, 
215,  216,  219;  —ffi)  Qezions.p. 
243,  270, 279. 284 ;  -*  3*)  syntaxe 
et  style,  p.  312.  349,  356,  382 
(u.  2),  385(n.  1),  388,397,401 
(n.  1),  402  (D.  1),405,  406,407 
(n.  1),  408  (n.  1),  423  (n.  2). 
424  (n.  3),  429(0.  l),457(n.  1), 
458  (n.  1),  4S8(n.  2  et  3),  465, 
468 

Classiques  (Etudes) :  de  laper- 
sistance  des  Otudas  classiques 
en  Italia  et  en  Gaule  k  la  fin 
de  I'Empire,  p.  7  et  suiv.  ;  — 
de  la  culture  classiqua  d'En- 
nodius  :  Ennodius  et  les  pro- 
sateurs  classiques,  p.  54  ; 
Ennodius  et  Yirgile,  p.  56  ; 
Ennodius  et  Horace,  p.  62  ; 
Ennodius  et  Ovide,  p.  63  ; 
Ennodius  et  les  poetae  mino* 
ret  (Tibulle,  Stace,  Martial, 
JuvOnal,  Lucain,  etc),  p.  64  et 
suiv. ;  —  de  la  latinitO  d'En- 
nodius  considOree  dans  ses 
rapports  avec  la  langue  clas- 
sique  :  vocabulaire,  p.  93  ; 
flexions,  p.  229  ;  syntaxe,  p. 
295. 

Corippus,  particularil6s  de  sa 
latinito  :  1®)  vocabulaire,  p. 
101,  106,  107,  108,   118,   120. 
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1S9,  162.  165,  168,  169,  203. 
217  ;  —  2«)  synlaxe,  p.  347. 
356,  i27,  525  (o.  2),  etc. 
D6cadenoe  latino  :  Gousid^ra- 
tions  g^n^rales  sur  la  d^ca* 
deoce  des  letlres  et  de  la  laugue 
latines  aux  v«  et  vi*  si^cles. 
p.  5  et  Buiv.  ;  —  dans  quelle 
mesure  Konodms  a-t-il  subi 
rinfluence  des  Scrivains  de  la 
decadence,  notamrnentdes  P^- 
res  de  I'Kglise  ?  p.  75  ;  —  des 
pontes  Ausone.  p.  76  ;  Clati- 
dien.  p.  77  ;  Sedulius,  p^  78  : 
Sidoine  ApoUinaire.  p.  79  ;  ^ 
des  prosateurs  Symniaque.  p. 
80  et  suiv.  ;  Saint  Avit  et  Si- 
d'tine  Apoilioaire.  p.  83.  etc. 

Ecdtions  d*Ennodiu8  :  des 
Editions  d'Cnnodius  an  gene- 
ral, p.  49  et  suiv.  ;  —  et  plus 
specialeinent.des  Editions  mo- 
dernesdeMM.  Hartel  flVogel, 
p.  50-51 ;— principales  varian- 
tes  entre  ces  deux  (Editions,  p. 
107,111,  111  (note  1),  194  (n. 
2).  215  (n.  1),  240.  247,  266  (n. 
2),  273.  278  (n.  4|.  281  (n.  9|, 
283  (n.  2),  305  (n.  3),  378  (n. 
2).  401  (n.  2).  401  (n.  4),  424 
(n.  1),  452  (n.  1),  468  (n.  2), 
490,  505  (n.  4).  519.  etc  ;  — 
principales  corrections  propo- 
sees  k  la  derni^re  edition  (edit. 
Vogel),  p.  128,  135,192  (n.  1). 
246.  247,  281  {a.  9],  359  (n.  2), 
432  (n.  5),  519,  etc. 

Bglise  (^orivainB  d'} :  lea  icri- 
vaina  d'Eglise  et  le  culte  dea 
lettrea  palennea,  p.  8  ;  —  latin 
d'Eglise,  aea  particulaht^a,  p. 
110, 173,221,  319,  322,400,  etc. 
Voy.  aussi  lea  articles  :  moU 
abttraitt,  langtu  grecque,  lan^ 
gue  hdbraique,  etc. 

Bnnodius :  renseignements  bio- 
'    graphiques,    p.  9  ;  —  quelle 
6tait  aa  langue  oiateraeUe?  p. 
Dubois 


51  ;  a-t-il  au  le  gaulois  f  p. 
52;  le  grec  ?  p.  67  (n.  1);  — 
atil  dict6  ses  ouvrages  ?  p. 
42  ;  les  a-t-il  remanies  ?  p.  42 . 
lesa-t-il  publics  de  son  vivant? 
p.  44  ;  eat-il  I'auieur  des  som- 
maired  qui  pr^c^dent  ses 
6crits?p.  42  (n.  1),  etc. 
EugippiuB.  pHPlicalaritds  de  sa 
latinitd  :  1^  vocabulaire^  pages 
102,  103.  110.  115,  116.  118. 
120.  122.  129.  134,  i38,  152, 
1«4.  160,  162.  166.  203.  210, 
214,  216.  217,  220.  221  ;  - 
2«)synUxe.  p.  402  (n.  1).  427. 

Faustus.  particularitda  de  aa 
latinit6.  pages  114,  121.  138, 
142.  146,  147.  168.  191  (n.  1). 
198,  206.  223. 

Fortunat.  particularit^s  de  sa 
latinite  :l«)vocabulaire.  pages 
102,  106,  108,  HI,  112,  114, 
115,  121,128.137.139.143,144, 
145,  146,  152,  153, 159,  161.167, 
205.  220  ;  —  29)  flexions,  p. 
259  (n.  1).263,  274, 289  (n.  1); 

—  3")  syntaxe  et  style,  p.  332. 
347.  348.  354,  398.  401  (n.  1), 
423  (o.  2}.  428  (n.  2),  429  (n. 
1|,  431(n.  1).444  (n.l),  455  (n. 
1),  482.  517,  525  (n.  2).  527 
(n.  4). 

Genre  des  noma,  pages  252. 
378. 

Oreoque  (langue),  influence  du 
grec  sur  le  latin,  spicialement 
sur  le  latin  de  la  decadence  : 
1«)  vocabulaire.  p.  173  (mots 
hybrides.p.  110. 140. 144,  etc); 

—  2^j  diclinaisons  grecques, 
p.  245  ;  —  3«)  syntaxe.  p.  810, 
337  (n.  1;,  354,  367,  384,  421 , 
422,  427,  434  (n.  1),  441  (n.  3), 
444  (n.  1,  N.  B),  448  (n.  3), 
453,  461,  etc. 

Gr6goire  de  Tours,  particula* 
ritds  de  sa  latinitd :  1«)  vocabu- 
laire, p.102,  105,  126, 129,132, 
3d 
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i40,145/15t  164,  159»  162, 163, 
165. 166, 167, 169.  I9i(n.l),198, 
203,204,205.209,213,215,  216, 
220,  221,  224,  225,  231  ;  — 
2«)  flexions,  p.  252, 256  (n.  3),  259 
(n.  1),  259  (n.  4),  262,  270  (d. 
1),  271,  274,  277  (n.  2),  280  m. 
2},  285  (n.  3),  287,  287  (n.  3), 
288  (n.  1).  290  :  —  3«)  syntaxe 
et  style,  p.  301  (o.  1),  332, 
337  (n'>  1),  338  (n.  1),  347,  348, 
359,365,  367  (n.  1),  371  (n.  1), 
385  (n.  let  2),  394  (n.  2),  392 
(a.  1),  401  (n.  1),  403  (n.  2), 
404  (n.  1),  405,  407  (n.l).  410 
(n.  2),  411  {Q.  3),  412  (d.  4), 
415  (a.  2),  416(n.l).417(a  1). 
420  (n.  3s  423  (n.  2).  426  (n. 
1),  428,  431  (D.  1),  434  (a.  1), 
444  (n.  l),447(ii.  6),  452{a.2}, 
459,  467,  470,  481,  482,  502  (n. 
1),  525  (n.  2),  527  (n.  4|. 

H6bralque  vlangue),  influence 
de  la  langue  hebraique  sur  le 
lalin  de  la  d^cad^nce  :  i^) 
vocabulaire,  p.  181 ;  —  2®)  d6- 
clinaisons  des  noms  d'origine 
hebraique,  p.  248  ;  —  3»)  h6- 
bralsmesou  prelendus  h6braiis- 
mes  de  syntaxe,  p.  382,  391, 
396,  410,  422-423,  414  (n.  3), 
426  (n.  1),  etc. 

Hormisdas,  contemporain  et 
ami  d'Ennodius,  p.  11, 11  (n.  1 
et  2),  15,  45  (n.  3) ;  —  particu- 
larit^s  de  sa  latinit^,  p.  163, 
359  (n.  2.,  531  (n.  3|. 

Imp6riale  (langue  de  Tdpo- 
que),  sesparticularit^s:  p.  300, 
301, 308. 309,  324,  325,  326,  328, 
376,  383. 384, 385.  386,  390,  393, 
409,  431,  433,457,458,  460. 

Jordanes,  particularit^s  de  sa 
latinitc  :  i^)  vocabulaire,  p. 
103,111,112,  133,139,141,143^ 
158,  168,  220  ;  —  2'»)  flexions' 
p.  259  m.  4),  287  ;—  3°)  syn- 
taxe el  style,  p.  349,  401  (n.  1), 
420  (n.  3),  423  (n.  2),  427,  429 


(n.  1),  431  (n.  1),  444  (n.  i), 
482,  517,  5n  (n.  4). 

Li6on  le  Grand,  particularit^s 
de  sa  latinitc  :  p.  107, 108, 109, 
112, 114, 115, 117, 118, 119, 120, 
125, 131,  132, 133, 134, 136, 138, 
139, 140, 141,  142, 143, 144.  154. 
160, 161, 162,  163,  165, 168, 199, 
203.  204,  206, 208.  210,  211, 212, 
213,  214,  215,  218,242, 243,  265, 
282,  311,  468,  etc. 

Manuscrits  d'Ennodius  :  con- 
siderations gen^rales  sur  les 
manuscrits  d'Ennodius,  p.  46 
et  suiv. 

Metrique  :  Toeuvre  d'Knnodius 
examinde  au  point  de  vue  de 
la  m6lrique,  p.  37  ;  —  erreurs 
prosodiques  d'Ennodius,  p. 
38  ;  —  prose  metrique,  p.  512 
(n.  1)  ;  —  metrique  et  etablis- 
sementdu  texte  d'Ennodius.p. 
47,  231  etsuiv.,  432  (n.  5). etc. 

Modes  des  verbes :  formes  des  . 
modes,  p.  275  sq.  ;  —  verbea 
semi-auxiliaires  de  mode,  p. 
351  sq.  ;  —  les  modes  de  la 
proposition  simple,  p.  434,435; 
—  les  modes  de  la  proposition 
complexe:  prop,  subord.  com* 
plet.,  p.  441  sq. ;  prop,  subord. 
non  compl6t.,  p.  466  sq. 

Nombres  des  noms  :  le  noni- 
bre  et  la  declinaison,  p.  251  ; 
->  singulier  collectif,  p.  308  ; 
pluriel  poetique  ou  intensify 
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ves, p.  322  sq.  ;  —  noms  de 
nombres,  p.  330  ;  —  utHgu€ 
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2),  41  ;  k  r^dition  Vogel  ^voy. 
plus  haul  mot :  Editions  d'En- 
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ceptes  d'Ennodius  en  mati^re 
de  rh^torique,  p.  28-29  ;  Enno- 
dius  professeur  de  rhetorique, 
p.  31  (n.  1) ;  discours  pronon- 
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latinitd  :  p.  101,  102, 118,  138, 
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langue  profane  (p.  185  sq.)  et 
la  langue  religieuse  (p.  221 
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(actuel  ethabituel).p.  123  (ac- 
tif  et  passif),  126  (action  et 
resultat  de  Taction),  129  (dirni- 
nutif).155(fr6quentatif),156  (in- 
'  cboatif.etc).—  2")  Gbangements 
dans  lesens  de  la  raane  :  r6ac- 
tions  dtyniologiques,  p.  190  ; 
sens  concret,  et  sens  abstrait, 
p.  195  sq.  ;  g6Q6raiisation,  et 
specialisation,  p.  208  sq. 
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p.  107,  114,  125.  138,  158,  161, 
169,  203.  210,  216.  245,  359  ; 
—  2«  Syntaxe  et  style,  p.  370 
(n.  1),  371  (n.  1).382,  387,  402 
(n.  1).  431  (n.  1).  452  (n.  1). 
465,  467.  480  (n.  1),  etc. 

Style  d'Ennodius :  difference 
de  style  et  de  langue  entre  la 
prose  etles  vers  d'Ennodius. p. 
12-13 ;  mais  il  y  a  peu  de  dif- 
ference de  style  entre  les  ceu- 
vres  en  prose  d'Ennodius  :  cp. 
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p.  17,  20,  M,  2«.  27.  29.  30. 
33,  36,  etc ;  ces  differences  ne 
permettent  pas  d'en  determi- 
Der^m^me  approximativement 
la  chronologie,  p.  39  ;  carac- 
t^res  g6n^rauz  da  style  d'Eo- 
nodius.  p.  487. 
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6pistoIaire  k  1  dpoque  classique 
et  a  r^poque  d'iiiDnodius.  p. 
425. 

Symmaque  (le  pape\  corres- 
pondent d'Ennodius,  p.  1 5 ;  son 
Election  k  la  papauti  est  con- 
test«^e,  scbisme  de  Tantipape 
Li^urent,  p.  20 ;  r61e  de  Th^o- 
doric  en  cetle  affaire,  p.  21 
(n.  1) ;  interventiond'£nnodius« 
p.  21  sq.  ;  Ennodius  cr6ancier 
de  Symmaque,  p.  44  (n.  2),  etc 

Temps  des  verbes :  formes  des 
temps,  temps analogiques  d'un 
mdme  th^me,  p.  277  ;  confu- 
sions de  themes,  p.  279  ;  con- 
fusions deconjugaisons,  p.283; 
verbes  rares  ou  irrdguliers, 
p.  280  ;  syncope  et  contraction 
du  parfait,  p.  288  ;  —  verbes 


semi-aaziliairea  de  temps,  p. 
353  sq.  ;  ^  les  temps  de  la 
proposition  simple,  p.  425  sq. ; 
—  les  temps  de  ia  proposition 
compleze,  concordance  des 
temps,  p.  438  sq. 

Variantes  entre  les  Editions 
modemes  d'Ennodius  :  voy. 
I'article^dtl.  d^Ennodiut. 

Voix  des  verbes  :  confusion 
de  I'actif  et  du  passif,  p,  269  ; 
verbes  deponents,  p.  270  ;  — 
passif  impersonnel,  p.  358 ; 
videri  =:  eemi,  p.  358  ;  confu- 
sion de  I'actif  et  du  passif  ou 
du  r^fl^chi,  p.  359  ;  —  passif 
personnel,  p.  465. 

Vulgaire  (langue),  mdl^e  chez 
Ennodius  k  la  langue  polie, 
p.  12  ;  —  particularit^s  :  !•) 
vocabulaire,  p.  105,  106,  109, 
125,127. 130, 145, 151. 155. 156, 
157,  165.  185  ;  —  2«)  formes, 
p.  235,  266,  270,  277 :  —  3«) 
syntaze  et  style,  p.  331.  333, 
336,  338.  341,  346,  349.  351, 
361,  363,  382.  384.  387,  394, 
395,  400,  402,  405,  407,  408, 
412,  418,  419,  423,  428,  438, 
441  sq.,  447  sq.,  457,  463,  466, 
469,  470,  472, 474, 480,  482, 483. 
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CORRECTIONS  <*) 


Page  23,  not«  1  fligne  11  de  la  note)  au  lieu  de  Aimi  lire  Auui. 

Page  39.  lignc   9,  au  lieu  de  e'ett  eelle  lire  eit  telle . . .  ;  —  ligne  29,  au 

lieu  de   quoiqu^tmparfaitei  lire  quoique  imparfaitei  (mdme  remarque 

page  324,  ligne  1). 
Page  40,  ligne   13,  au  lieu  de  quatret  lire  quatre  ;  —  ligne  22^  au  lieu 

de  dieier  lire  diese. 
Page  41,  ligne  4,  au  lieu  de  toil  lire  toient. 
Page  43.  ligne  8,  au  lieu  de  pieeet  det  vert  lire  pUeet  de  vert ;  ~  note  de 

la  page  42  (Hgne  9),  au  lieu  de  reliquae  lire  r^It^tae. 
Page  47,  ligne  12,  au  lieu  de  tribet  lire  teribet. 
Page  50,  ligne  5,  au  lieu  de  (2)  lire  (1). 
Page  56,  ligne  1,  au  lieu  de  beluit  lire  belluit. 
Page  57,  ligne  19,  au  lieu  de  eognoteer  lire  eognotcere. 
Page  59,  ligne  11,  au  lieu  de  undanlit  lire  undantet  ;  ~  ligne  29,  fer- 

mer  la  pareothdse  apr^s  enim,  non  apr6s  patrum. 
Page  61,  lignes  18-19,  au  lieu  de  litora  lire  Uttora,  et  au  lieu  de  clarum 

lire  clavum. 
Page  64,  ligne  7,  au  lieu  de  obrumbret  lire  obumbrel. 
Page  64,  note  1,  et  p.  65,  note  1  :  il  faut  inlervertir  I'ordre  de  ces  notes. 
Page  102,  ligne  31,  au  lieu  de  deprimuntuor  lire  deprimuntur. 
Page  110,  ligne  6,  au  lieu  de  abtolalut  lire  abtolulut ;  — 
Page  128,  ligne  13,  au  lieu  de  apogryphe  lire  apoeryphe. 
Page  134,  ligne  21,  au  lieu  de  Praetcientiae  lire  Praetcientia, 
Page  148,  ligne  16,  au  lieude  Ndlelire  Nole;  ra^mc  remarque  pages  245, 

344. 
Page  155,  note  1  (ligne  10  de  la  note),  au  lieu  de  laitn  lire  laiin. 
Page  164,  ligne  12,  au  lieu  de  eorpiim  lire  earptim. 
Page  172,  ligne  4,  au  lieu  de  puderem  lire  pudorem. 
Page  185,  ligne  12,  au  lieu  de  (2  lire  (  1. 
Page  191,  note  1,  au  lieu  de  Sidonie  lire  Sidoine. 
Page  196,  ligne 30,  au  lieude  Tirenee  lire  Tirenee. 
Page  214,  ligne  32,  au  lieu  de  toloeiorum  lire  tolaeiorum. 
Page  215,  ligne  11,  au  lieu  de  inUrettant  lire  inlirettantt , 
Page  221,  ligne  14,  au  lieu  de  rdeent  lire  rdeenlt, 

1.  Nous  tenons  a  adresser  tout  nos  remerciements  k  notre  ami,  M.  Scboener, 
professeor  de  Seoonde  a  Paris,  qui  a  bien  touIu  doqs  aider  dans  le  travail  de 
correetion  des  epreuyes  ;  son  ooncoors  nous  a  ei4  des  plas  atiles  dans  ce  travail 
oil  abondaieat  les  ohiflres  et  les  textes  latins. 
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Pago  250,  ligoe  6,  lire  d'originet  diver$ei. 

Page  257,  ligae  8,  au  lieu  de  aeondae  lire  teeundme. 

Page  260,  ligne  27,  au  lieu  de  alterium  lire  altar  turn. 

Page  262,  ligne  16  el  suiv.  lire.  Cetifi  hypoihite  rhuUe  de  la  eomparm- 
ion  det  exprettiona  domina  qu  domine  mi  avee  let  formulet  domina, 
domine,  domiai  mihi,  tret  friquenlet  dant  let  manutcritt  :  par  exem- 
pie.,  etc. 

Page  268,  ligne  2,  au  lieu  do  entre  parenlhitet  lire  par  parenlfUtet. 

Page  269,  ligne  29,  au  lieu  de  elaudila  ett  lire  elauta  ett. 

Page  274,  ligna  i.  D'ailleurs,  la  forme  perderi  zzperire  est  ancienne. 

Page  286.  ligne  2,  au  lieu  A*accepiion  lire  aceeptiun  ;  —  ligne  6,  lire 
particular  et. 

Page  287,  ligne  A,  au  lieu  de  utiii  lire  tuiUt, 

Page  295,  ligne  6.  au  lieu  de  peut  lire  pen. 

Page  304,  ligne  20,  au  lieu  de  6a&ttt  lire  habui. 

Page  302,  ligne  15,  au  lieu  de  emploi  lire  emploit. 

Page  352,  ligne  9,  au  lieu  de  avee  le  tubjonetif  Vire  avee  Voptatif, 

Page  355,  ligne  11,  lire  Salvian. 

Page  358,  ligne  23,  au  lieu  de  o^ado'ORc  lire  6pA<T$on. 

Page  378,  ligne  8,  au  lieu  de  exemplam  lire  exemplum. 

Page  397,  note  l,au  lieu  de  Kautalparlikel  lire  Kautalpartikeln. 

Page  409,  note  1,  au  lieu  de  partieulet  lire  pripotiliont  ;  mdme  obser- 
vation p.  412,  ligne  1.  p.  414,  ligne  20,  etp.  421,  ligne  11. 

Page  437,  ligne  3,  au  lieu  de  reefierehet  lire  recherche. 

Page  444.  note  1  (ligne  17  de  la  note)  au  lieu  de  CataUumt  lire  Caiullum, 

Page  446,  ligne  16,  lire  quel  que  toii. 

Page  461,  ligne  8,  au  lieu  de  Anmark  lire  Anmerk. 

Page  462,  ligne  16,  au  lieu  de  praecandi  lire  precandi. 

Page  465,  ligne  20,  lire  touiet  tortet  de  verbet. 

Page  468,  ligne  3,  au  lieu  de  recontre  lire  rencontre  ;  —  note  1,  lire 
Woelffiin. 

Page  520,  ligne  12,  lire  ce  tont  let  rapproehementt  de  mott  de  mime 
racine,  tinon  dant  la  meme  locution,  du  moint  dant  la  meme  phrate. 
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